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Le epto-fiagnostic des épanchements tubereulux ot non tuberculeux 


par I. D. POENARU 


Depuis quelques années la cytologie ou cytoscopie, 
a été introduite dans la médecine parmi les moyens 
de diagnostic, pour constater la nature des liquides 
épanchés dans les différentes séreuses, en se basant sur 
l'examen histologique des divers éléments cellulairex, 
qui se trouvent dans les liquides transudés. 

On savait depuis longtemps, que dans l'hydro- 
thorax, l’hydropéricardite, lascite avec épanchement 
séro-fibrineux, on constatait à l'examen histologique 
de ces liquides: des globules blancs, des globules rou- 
ges, des cellules endothéliales, de l'albumine, de la fi- 
brine, etc. 

Cependant l'étude d’Ehrlich, sur les différentes 
formes des globules blancs, attira l’attention des auteurs, 
sur la prédominance de certaines de ces formes de 
globules, dans les divers exsudats. | 

Ainsi Korczyriski, Wernicki, Winiarski et Lew- 
kowicz, avaient démontré déjà avant 1901, que les 
szlobules blancs. mononucléaires, prédominent dans un 
transudat séro-fibrineux; tandis que dans les liquides, 
qui ont une tendance à devenir purulents, les globules 
blancs polynucléaires abondent, et surpassent le nom- 
bre des mononucléaires. Mais ceux qui jetèrent les 
bases du cyltodiagnostic, et transtormerent une méthode 
de laboratoire en une méthode pratique, furent Widal 
et Ravaut, qui créèrent la cytologie ou cytoscopie. 

Ces auteurs ont démontré, que chez l'homme, dans 
la première période des pleurésies sérofibrineuses, de 
nature tuberculeuse, les lÿmphocites, prédominent dans 
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l'exudat pleurétique, mais, lorsque la pleurésie exu- 
dative tend à devenir chronique, ou passe dans la pé- 
riode secondaire, les lymphocites, diminuent en nom- 
bre, tandis que celui des polynucléaires augmente, et en 
se multipliant elles subissent même une certaine dégé- 
nérescence granulo-graisseuse ; dans de pareils cas, la 
marche de la maladie s'aggrave et tend vers la sup- 
puration. 

Mais il peut arriver que l’exudat tuberculeux, qui 
contenait beaucoup de polynucléaires, se change en un 
exudat, où predominent; de nouveau les Iymphocites, 
dans de pareils cas, la pleurésie tend vers la guérison, 
ou du moins vers l'amélioration. 

Il en résulte, que la réaction des séreuses contre 
les microbes de Koch, se manifeste spécialement par 
une lymphocitose intense; tandis que leur réaction, 
contre les infections pyogéniques est caractérisée par 
la polynucleose. 

Ainsi dans les cxsudats pleuretique, péritonéal, ou 
péricardique, de nature streptococcique, pasteurélosique, 
pneumococcique, ou stafilococcique, les polynucléaires 
sont beaucoup plus nombreux que les mononucléaires. 

Mais lorsque l’exsudat des diverses séreuses n'est 
pas inflammatoire, comme il arrive dans l'hydropisie, 
consécutive aux maladies du cœur ou des reins, alors 
dans le liquide transsudé prédominent les cellules en- 
dothéliales des séreuses à l’état de désquamation. Ces 
cellules endothéliales sont ou isolées, ou adhérentes entre 
elles, formant des placards endothéliaur, qui remplissent 
parfois le champ microscopique, et c'est à peine que 
par-ci, par là, on trouve quelques globules lvmphatiqucs 
mononucléaires ou polynucléaires, ou même des globules 
rouges. 

On voit donc, que lorsque les sereuses ne sont 
pas inflammées, le liquide qu'elles transudent entraine 
mecaniquement un certain nombre de cellules endo- 
théliales, parfois même assez nombreuses, et suivant 
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leur predominance, on peut poser le diagnostic d'uue 
hydropisie mecanique. 

Le cyto-diagnostic dans la medecine humaine en, 
est arrivé, à diagnostiquer la nature même des difté- 
rentes tumeurs des séreuses, d'après la présence des 
cellules spécifiques : cancereuses ou sarcomateuses, etc., 
dans le liquide hydropique. Mrs Widal et Ravaut, ont 
pratiqué des expériences sur des animaux de labora- 
toire, développant la pleurésie exsudative, spécialement 
avec le bacille de Koch. 

Ils ont constaté dans ces recherches, que contrai- 
rements à ce qui se passe chez l'homme, les éléments 
qui prédominent dans de pareils exsudats sont pres- 
que toujours, tant dans la première que dans la seconde 
période des pleurésies tuberculeuses, les polynucléaires, 
avec un très petit nombre ae mononucléaires et de 
cellules endothéliales. 

Dans la médecine vétérinaire, comme dans la 
médecine humaine, le cyto-diagnostic doit figurer parmi 
les moyens employés pour diagnostiquer la nature de 
la maladie, et surtout lorsque la tuberculine n'a pas 
donné un résultat décisif. On n'oubliera pas que, si la 
tuberculine donne chez les bovides des résultats excel- 
lents, elle peut dans certains cas échouer chez les ani- 
maux plus petits, comme le chien, le chat et même les 
porcs. 

De la sorte, les diverses hydropisies peuvent se 
diagnostiquer, chez l’homme comme chez les animaux, 
au point de vue de leur nature, suivant la prédominance 
de certains des éléments cellulaires, dans les liquides 
exsudes. Le nombre des animaux, atteints d'hydropisie 
pleurétique et péritonéale, présentés à l’école vétéri- 
naire, étant très grand, et comme très souvent la na- 
ture de ces hydropisies n'a pu être déterminée par les 
moyens connus jusqu'ici par la science ; comme, d'autre 
part, la tuberculine n'a pas toujours donné chez les 
petites espèces d'animaux, les résultats voulus, nous 
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avons eu recours au cyto-diagnostir, méthode introduite 
en médecine, par Widal et Ravaut, comme nous l'a- 
vons dit précédemment, basée sur la prédominance de 
certains éléments cellulaires, qui se trouvent dans les li- 
quides des épanchements. 

= Nous avons obtenu de cette manière des résultats 
très satisfaisants, chez les chiens, les chats, les porcs et 
les singes. 

Nous avons eu pendant un intervalle de temps 
très court 18 cas d'hydropisie pleurétique et péritonéale 
chez de petits animaux, parmi lesquels 6 seulement ont 
réagi à la tuberculine, tandis que l'autopsie a révélé 
que 13 étaient atteints de tuberculose. 

En faisant le cyto-diagnostic de ces 18 cas, nous 
avons obtenu un résultat bien plus satisfaisant: dans 
12 cas, les globules blancs, polynucléaires prédominaient, 
ce qui indiquait une tuberculose secondaire, accom- 
pagnée d'une certaine infection septique. 

Dans 3 cas, le cyto-diagnostic a révélé la prédo- 
minance des cellules endothéliales, ce qui écartait toute 
idée de tuberculose. L'autopsie de ces 15 cas, a coul- 
firme le diagnostic, posé à l'aide du cyto-diagnostic. 

Dans trois cas seulement, le cyto-diagnostic na 
pas été suffisamment affirmatif, car à l'examen hysto- 
logique du liquide sero-fibrineux pleurétique et péricar- 
dique, nous n’avons pu établir exactement quels étaient 
les éléments histologiques, qui existaient en plus grand 
nombre. 

A l’autopsie, nous avons constaté une tuberculose 
généralisée à l’un des cas; aux 2 autres, des tumeurs 
hépatiques, probablement de nature cancéreuse. 

Nous pouvons affirmer avec certitude que, lors- 
qu'on trouve un grand nombre de cellules endothéliales, 
même soudées entre elles et formant des placards en- 
dothéliaur, les épanchements ne sont pas de nature tu- 
berculeuse. (Fig. IT). 

1-ère Observation. — Chien appartenant au cap. 





Loud 
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Sach., présenté à la clinique des maladies internes, le 
10 nov. 1905. Diagnostic: ascite et hydrothorax proha- 
blement de nature tuberculeuse. Le chien est admis 
a linfirmerie de l'école, et on lui fait une injection 
de tuberculine, à laquelle il réagit avec 115’. | 

À l'aide d'un trocart stérilisé, nous pratiquons des 
ponctions à la cavité thoracique, après avoir cautérisé 
Ja peau, le liquide sero-fibrineux est recueilli dans plu- 
sieurs éprouvettes. puis défibriné, et mis pendant plu- 
sieurs heures au centrifuge ; ensuite nous avons versé 
tout le liquide limpide ne restant au fond qu'un léger 
dépôt. 

Une goutte de ce dépôt, prise avec une pipette 
stérilisée, puis étendue sur une lame propre, sèchée 
ä une température douce, fixée par l'alcool absolu, et 
colorée successivement par l'hématoxyline et éosine, 
a prouvé à l'examen microscopique une prédominance 
des globules blancs polvnucleaires. (Fig. 1). 





Fig. 1. 


I. Leucocyte polinucléaire — If. Globule rouge. — III. Lymphocyte. — 
IV. Mouonucléaire. — V. Cellule endothéliale isolée. 


L’autopsie de ce chien a révélé une tuberculose 
des sereuses pleurétique, péritonéals et péricardique. 


_ 2-me Obserration.— Un chien, présenté à la clinique 
de l'école le 1-er nov. 1905. Après l'examen du chien, 
nous avons mis le diagnostic d'ascite et d'hydropisie 
pleurale et pericardique. 

L'animal ne réagit pas à la tuberculine. 

Le liquide péricardique et pleurétique est extrait, 
après l’asepsie. 

A l'examen histologique, nous trouvons une pré- 
dominance des rellules endothéliales en placards. (Fig. 2) 





Epanchement pleural et péricardique chez un chien. 
I. Cellules endothéliales soudées en placards. — Il. Globule rouge. — 
JII. Leucocvte polynucléaire. 


L'autopsie révèle une endocardite végétante. (Le 
cœur est conservé au laboratoire de pathologie mé- 
dicalc. 

Le cyto-diagnostic employé par nous aux animaux 
de petite taille, dans tous les cas d’épanchements des 
sereuses, nous a prouvé qu'habituellement les animaux 
présentés sont atteints de maladies anciennes, et que 
les hydropisies de nature tuberculeuse sont associées à 
d'autres affections septiques, ce qui fait, qu'il y a tou- 
jours prédominance des globules polynucléaires. 
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Lorsque les épanchements sont mécaniques, et les 
cellules endothéliales soudées predominent, melangees aux 
globules blancs mononucléaires et polynucléaires, pres- 
que en proportions égales, nous pourrons être certains 
qu’il y a une hydropisie cardiaque ou néphritique. 


CONTRIBUTIONS 


à la question de la conservation du lait erû en général ot, on particulier traité 
par le bioxyée d'hydrogâne (cau exypénés) 


‘per Dr. A. BABES 
(suite) 


II. 


Nous avons omis de parler (et cette omission a été 
intentionnelle), d'une série d'expériences à l’aide d’eau 
oxygénée du sort des échantillons de contrôle. 

Nous avons jugé bon de ne pas détourner lat- 
tention du lecteur du but que nous nous sommes assigné 
dans la première partie de ce travail, c’est-à-dire l’ef- 
fet de l’eau oxygénée dans la conservation du lait crû. 

Nous devons étudier et discuter les résultats ob- 
tenus avec le lait conserve sans addition d’une substance 
antiseptique quelconque. 

Afin de faciliter cette étude nous avons cru né- 
cessaire de consigner les résultats de notre étude dans 
un tableau synoptique, qui permet de voir les résultats 
obtenus pour le lait à l’état normal (non écrêmé) et le 
lait écrêèmé, soumis à la temperature de 15°. 

Sous la première rubrique on peut voir le nom- 
bre de jours et d’heures pendant lesquels le lait peut 
être conserve, si on le laisse à une temperature de 15° 


centigrades, c'est-à-dire aussi bien .pour le lait non 
écrêmé que pour celui qui l'est. Il est bien entendu que le 
lait a été extrait dans des conditions rigoureusement asep- 
tiques, avec une sonde métallique, on a trait en prenant 
les précautions aseptiques indiquées dans la #-ère partid 
de cette étude, précautions que l'on rend de moins en 
moins rigoureuses, de sorte que quand on en arrive 
au lait, debite dans le commerce, un lait pour lequel les 
mesures aseptiques n'existent pour ainsi dire, pas du 
tout, il en résulte que le degré de conservation du lait 
augmente ou décroit, selon qu'il se trouve dans les con- 
ditions de salubrité plus ou moins sévères. La durée 
de conservation est illimitée quand on l'extrait avec la 
sonde et qu’il est garde sans que l’on ouvre le vase 
qui est bouché avec de l'ouate. Cependant si le vase 
est débouché même une ou deux fois par jour, en pre- 
nant, bien entendu, toutes les précautions aseptiques 
habituelles, il se conserve pendant 8 jours (voir la ru- 
brique 1), tandis que le lait debite dans le commerce 
résiste 10 heures à peine. 

Sous les rubriques suivantes du tableau se trouve 
consigné le processus d'acidite du lait; il est indiqué 
en décigrammes d'acide lactique par litre. 

|! résulte de l'étude de ces indications, qu'il existe 
une relation intime entre le processus d'acidification 
du lait et les précautions aseptiques plus ou moins ri- 
goureuses qu'on à prises. On voit également par là que 
le degré d'acidite, qui augmente d'une manière à peine 
sensible dans le lait extrait à l'aide du sonde, sac- 
centue, au contraire, très rapidement, lorsque le lait 
se trouve dans des conditions insalubres. | 

Ce même tableau permet encore de constater que 
le lait écrêmé cst très difficile à conserver, en prenant 
des précautions aseptiques assez rigoureuses et même 
travaillant à une température de 15”, et qu'il ne se 
conserve que 2—3 jours. 

Nous avons cependant réussi, bien que le fait ne 
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soit pas indiqué par le tableau, à conserver pendant 5 
jours du lait écrêmé dans des conditions aseptiques (à 
l'aide de la sonde métallique), après avoir séparé le 
lait de la crême par un entonnoir de séparation sté- 
rilisé et bouché avec de louate. 

D'autre part, du lait non écrêmé, trait avec des 
précautions aseptiques très sérieuses, a été’ conservé 
par nous pendant 3 semaines, sans que nous avons 
constaté un changement dans le degré d'acidite, en 
n'ouvrant le flacon qu'une fois par semaine. 

L'étude de ce tableau permet donc de tirer la con- 
clusion suivante, à savoir: que le lait peut être con- 
serve pendant très longtemps sans que l’on ait recours 
à un moyen de conservation artificiel, le lait ayant été 
trait dans des conditions aseptiques et soumis à une 
température de 15° Néanmoins, sa conservation souffré 
beaucoup s’il a été écrêmé. | 

La creme du lait est donc un adjuvent précieux 
pour la conservation du lait cru, à la surface duquel 
elle forme une couche protectrice. C'est là un fait qui, 
bien que prévu a priori, n'avait cependant, jamais été 
prouvé d'une manière expérimentale. 

Les expériences indiquées dans notre tableau ont 
toutes été répétées, avec cette différence que la tempé- 
rature était beaucoup plus élevée (30° centigr.). A cette 
température le lait résiste beaucoup moins (voir les 
expériences de la 1-ère partie de la présente étude). 

Outre cela, nous avons obtenu la conservation du 
lait pendant 2—3 jours, après l'avoir manipulé avec 
toutes les précautions aseptiques. Mais le lait écrêmé 
à cette température, même celui qui avait été extrait 
avec la sonde et écrêmé dans des conditions analo- 
oues à celles décrites plus haut (avec l’entonnoir) a 
résisté peine un jour et demi. 

Afin de préciser l'époque où le lait n’est plus sus- 
ceptible de se conserver davantage, des échantillons de 
lait ont été, pour toutes nos expériences, soumis à 
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Pebullition, afin de reconnaître s'il résiste ou non. Le 
résultat obtenu est consigné, sous la troisième rubrique, 
lettre C (s'est coagulé), du tableau annexé ci-contre, 
pour chacune des expériences. 

A la lettre A nous avons indiqué l’époque où le 
Jait s'est coagulé sans l'avoir fait chauffer (A=altéré). 

Les degrés d'acidite auxquels la coagulation a 
succédé sont indiqués dans le tableau par de plus gros 
caractères. 

Ces expériences font ressortir le rapport intime 
qui existe entre l’état salubre du lait et la durée de sa 
conservation. | 

Le fait, que l'essai de coagulation ne se faisait que 
deux fois par jour pour chaque expérience, explique 
pourquoi les chiffres indiquant le degré d’acidité auquel 
le lait est arrivé à lebullition, sont trop élevés dans 
certains cas. 

La chose est facile à expliquer: 

L’essai de coagulation du lait se faisant trop tard, 
le degré d'acidite du lait avait dépassé la limite à 
laquelle le lait peut résister à l’action de la chaleur. 
Dans ce cas, nous pouvons mieux nous servir en 
comparant le degré d'acidite du lait immédiatement 
antérieur à celui de la coagulation. Par exemple, il 
ressort de la 6-ème expérience que la coagulation a 
eu lieu à un degré d’acidité de 3,84 au maximum. Mais 
le degré d'acidite auquel résiste le lait soumis à l’ébu- 
Iition étant de 2,55, il est evident que le lait serait déjà 
coagule le soir du jour précédent et qu'à 5 h. de l’après- 
midi le degré d'acidite sera de 2,12. 

Quoi qu'il en soit, le tahleau est assez éloquent et 
le démontre clairement. . 

De ce qui précède, il résulte 1) qu'il est possible d'ob- 
tenir un lait susceptible d’être conservé pendant plu- 
sicurs jours, sans que le processus d'acidification arrive 
à un tel degré que si le lait est soumis à l’ébullition, 
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i se coagule et où par conséquent cette acidité est in- 
férieure à 2,70. 

Ce n'est pas assez, d’ailleurs, — pour empêcher le 
lait d'aigrir de le traire dans des conditions aseptiques 
et steriles, mais il faut prendre toutes les précautions 
que le lait ne s’infecte ultérieurement — précautions in- 
dispensables d'ailleurs pour tous les aliments qu'on 
consomme à l'etat cru, surtout quand on à affaire à un 
aliment, qui soit comme le lait, un terrain si favorable 
pour la pululation des microorganismes. Mais cette 
chose, n’est pas du tout écartée, dans le procedé de 
consérvation du lait, par des moyens artificiels, car 
dans ce cas aussi le lait n'est pas stéril, puisque les 
antiseptiques sont employés dans des quantités minimes 
M. von Behring '), même, dans son procédé de con- 
servation par l’aldéhide formique, récomande des pre- 
cautions beacoup plus rigoureuses que les nôtres. 

Pour obtenir ce résultat, il suffit 1) que l'animal, 
(une vache), qui doit, bien entendu, être sain et, avant 
tout tuberculinisé, soit tenu dans une étable propre 
d'où l’on puisse retirer facilement les déjections, où la 
mangeoire soit lavée tous les 10 jours, où la nourriture 
e! l'eau à boire soient propres; 2) il faut avant de traire, 
laver la mamelle de la bête à l’eau et au savon et il 
est indispensable que la personne chargée de traire 
soit propre et bien portante et que les mains soient 
lavées à l’eau et au savon. Le vase destiné à recevoir 
le lait étant en fer blanc, (tole zinguée) sera lavé à 
l'eau bouillante, puis on versera le lait dans des bou- 
teilles bien lavées à l'eau bouillante, rincées à l'eau froide 
préalablement bouillie. Les bouteilles seront ensuite 
bouchées avec des bouchons qu'on aura aussi fait passer 
à l’eau bouillante. 


——.— —-. _ __— — + —. 


‘. ‘) Taberculoseentstehnng, Tuberculosebekämpfung und Säu- 
glingsernăhrung (Beitrăge zur experimentellen Therapie, Heft 5, 1904). 
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En agissant dans de telles conditions il serait pos: 
sible de garantir une résistance suffisante pour permettré 
le transport du lait à des distances même assez consi- 
dérables, sans qu'il soit susceptible de s'alterer et qu'on 
ait besoin de recourir à des moyens artificiels ‘pouf 
assurer sa conservation. ALL 

Si l'on procédait dans des conditions identiques 
de propreté pour traire le lait et le transporter, on 
pourrait ajouter à celui-ci une faible quantité d'eau 
oxvygénéc. Cette légère addition assure sensiblement, 
comme on l’a vu, la possibilité de conservation du lait; 
même en employant une quantité minime d'eau oxy- 
génée. Il n'en résulte donc aucun inconvénient aux 
points de vue de l'hygiène et de l'économie. 

Il est bien entedu qu'on ne saurait approuver ti 
conservation du lait se trouvant dans les conditions in- 
salubres, ou insuffisamments aseptiques, puisqu il pour: 
rait, dans certaines circonstances, devenir malsain ct 
même un danger pour les consommateurs. 

Ce danger a été prévu en Amérique, où l'on a 
emplove pendant quelques années le tormol comme 
moyen de conservation du lait, c'est-à-dire à une épo- 
que tres antérieure à celle où Mr. Behring comenca 
à etudier ce moven de conservation du lait. Ce moyen 
de conservation du lait fut d'ailleurs abandonné !). 


— _ — — — — 


1) C'est ce qui ressort d'une lettre adressée de St.-Louis à Mr. 
l'ehring, par M. le Dr. Riechter, lettre qui prouve que depuis 1900 
jusqwan début de 1903, on a conservé le lait avec l'aldâhyde formi- 
que (formol). Ce n'est qu’au commencement de 1903 qne tous les moyens 
employées pour conserver le lait ont élé rigoureusement interdits et 
sévèrement punis. | 

Il est évident que cette mesure ultérieure n’a été prise qu’à 
la suite des abus auxquels avait doné naissance ce procédé de con- 
servation artificielle du lait. ‘ 

D'un autre côté, M. le Dr. hiechter a démontré que le 
mortalité des jeunes enfants a de nouveau augmenté dans la pro- 
portion de 250/ depuis que l'emploi de V'ald6hyde formique n'est 
plus admis en Amérique. La chose s'explique par le fait que la. po- 
pulation est revenue à l’ancienne méthode de stérilisation du lait 
par la pasteurisation. 
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‘Quant à nous, il.est une chose certaine et qui 
nous a été prouvée par maintes expériences, c'est que 
quand on veut conserver le lait par un moyen artificiel, 
en vue de certaines considérations ou circonstances par- 
ticulières, on n'aura pas moins d'inconvenients et on ne 
procedera pas avec plus de stiirete, sans compromettre 
quelque peu la valeur du lait, au point de vue hygié- 
nique, que si l'on employait de l'eau oxygénée a la 
place de laldehyde formique. 

Il n'en est pas moins vrai que si l'on avait pris 
les mesures de propreté indiquées plus haut, au lieu 
de recourir à un procédé impropre aux enfants, c'est 
a-dire la pasteurisation du lait, on n'aurait pas eu à 
constater l'augmentation dans cette mortalité des en- 
fants. 

Mais si nous ne recommandons pas ce moyen 
ideal de conservation, pour l'appliquer d'une manière 
régulière, ce n’est que par crainte de donner lieu à toutes 
sortes d'abus. On ne pourrait les éviter que par des 
inspections consciencieuses et fréquentes des étables et 
une propreté parfaite lorsqu'on trait les animaux. Ce 
sont là, d'ailleurs, des mesures que Mr. Behring re- 
connait indispensables. Outre cela, Mr. Behring doute 
que l'on puisse appliquer strictement les mesure qu'il 
recommande. Nous pouvons done d'autant moins nous 
attendre chez nous, à un contrôle sévère. 

Il y aurait un moyen d'éviter la fraude en ce qui 
Concerne l'emploi de l'eau oxygénée, dans le but de 
rendre possible le transport du lait à de grandes dis- 
tances et pendant la saison chaude, ce serait de déli- 
vrer aux producteurs de lait conservé licence du ser- 
vice vétérinaire supérieur. Mais ce serait à la condi- 
tion que les étables soient sous le contrôle direct d’un 
médecin vétérinaire qui aurait à se rendre compte de 
l'état de santé des bêtes de la propreté des étables et à 
voir si l’on trait proprement. 

Il est évident que toute la question de la conser- 
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vation du lait à l'état cru n'a d'autre sens que de 
créer la possiblité de préserver d'alteration pen- 
dant un certain temps du lait provenant de bêtes: 
saines, et trait dans des conditions de parfaite propreté 
par des personnes propres et saines. De cette manière le 
lait remplacera avantageusement le lait pasteurisé dans 
lequel se produisent pendant le chauffage certaines subs- 
tances nuisibles pour le délicat organisme des nouveau- 
nés, qui ne peut pas encore digérer et assimiler avec 
avantage du lait soumis à l'ébullition. 

Pour l'organisme d'enfant plus âgés et surtout 
adultes qui peut facilement digérer du lait bouilli, rien 
n'empêche de le faire bouillir et c'est même tout à fait 
rationnel. 

A cet égard, Mr. Behring paraît croire aussi que 
pour l'homme adulte le lait bouilli est peut-être plus 
digérable que du lait cri. 

I] est naturel qu'un jeune enfant, de même qu'un 
jeune animal, qui de par les lois de la nature est obligé 
à se nourir à la mamelle, n'ont, ni lun ni l'autre, un 
organisme capable de lutter contre ces produits, qui se 
forment pendant l'ébullition. 

Dans de telles circonstances l'alimentation sera 
d'autant plus propice qu'elle se raprochera d'avantage 
de la nourriturre naturelle et propre au nouveau-né. 

Par conséquent, si, en dehors de tous les résultats 
favorables obtenus à l'égard de la conservation du lait crû 
avec de l’eau oxygénée, nous donnons maintenant la 
préférance à un procédé où nous n'emploierons aucune 
substance capable d'en empêcher la fermentation, nous 
le faisons, non point parce que du lait conservé à l’aide 
d'eau oxygénée constituerat le moindre danger pour 
les consommateurs, mais bien pour des considérations 
très plausibles expliqués plus haut. | 

Nous voulons dire par là que l'emploi d'un moyen 
artificiel pour assurer la conservation du lait est tout 
à fait inutile, si l'on s’est procuré celui-ci dans les con- 
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ditions déjà énumérées. Il arrive, en effet, très rare- 
ment que l'on ait besoin de conserver du lait plus de 
48 heures. 

Par suite, afin de savoir si le lait destiné à la nourri- 
ture des, nouveau-nés, n'a pas dépassé la limite de la 
durée de conservation, nous avons un moyen à la portée 
de tout le monde. Sil’on fait chauffer un échantillon de ce 
lait il ne résistera pas à l'action de la chaleur et il se 
coagulera. 

Il existe encore un procéde, qui n’est cependant 
pas trop compliqué, pour se rendre compte du laps de 
temps qui s'est écoulé entre le moment où l’on a trait 
le lait et celui où on la consommé et ce, même pour 
du lait qui résiste à la chaleur. 

Par les tableux indiqués plus haut, on peut remar.- 
quer la constance surprenante du degré d'acidite du 
lait, tant qu'il est frais, et, en même temps, laugmen- 
tation graduelle de l'acidité par rapport à la durée de 
conservation. 

Tant que le lait qui a été trait (dans n'importe 
quelles conditions) ne dépasse pas 2°. 4 (degré d'aci- 
dité totale), ce lait n’a encore subi aucune altéra- 
tion sensible ou pour mieux dire, le developpement des 
colonies du ferment du lait est encore loin d’avoir atteint 
à un chiffre auquel, d’après Mr. Behring, le lait sera 
plus propre à la consommation. 

Il est donc à désirer que le fournisseur de lait 
pour des nouveau-nés soit soumis au contrôle de l’au- 
torite respective, pour constater le degré d'acidite du lait. 

A notre avis, cette méthode pour contrôler le lait 
devrait être employée partout, car elle est sûre et ex- 
péditive pour le contrôle du lait débité dans le com- 
merce. En effet, par le degré d'acidite du lait crû on 
peut reconaitre tout aussi bien que par l'examen bac- 
tériologique la marche progresive de l’altération. 

Nos expériences ont démontré que le lait même 
trait dans des conditions de salubrité moins rigoureuses 
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que. celles préconisées par Mr. Behring!), est suscep- 
lible de se conserver pendant 3 jours, à une tempé- 
rature moyenne de 15°, que nous croyons tout à fait 
suffisante pour répondre aux exigences d'un procécé 
de conservation du lait. 


| 1) Afin de remplir toutes les considérations nécessaires pour 
endre du lait apte à être conservé à l'état crû, à l’aide de l’aldé- 
hyde formique, il faut; 1. que les vaches soient tuberculiniates et 
celles à reaction exclues, pour qu'elles ne fournissent plus du lait 
aussi bien pour les nouveau-nés que pour les jeunes bestiaux (veaux) ; 
2. la plus grande proprel6 dans les étables; 8. l’eau à boire doit 
remplir toutes les conditions de potabilité aussi bien pour les cré- 
atures humaines que pour les animaux ; 4. les étables doivent être 
netoyées avec le plus grand soin et il faut toujours éviter l’agglo- 
mération des matières infectiuses; d.il faut avoir soin de tous les 
instruments, de la nourriture des animaux et de leur propreté, de 
wême pour les habits et le corps du personnel; 6. une éducation 
spéciale du personnel de l’étable, en ce qui concerne la propreté 
en général; en particulier, le lavage des mains à l’ean chaude et 
a savon, le séchage avec des essuie mains lavés à l’eau bouillante 
de même que :e nettuyage des ongles, sont autant de conditions 
indispensables pour éviter l'infection des étables et dn lait. 

(Juand le lait est destiné à la nouriture des nouveau-nés et 
conservé dans ce but à l'état crû, il doit être gardé dans des bou- 
teilles d'un volume de 200 à 250 cm., stérilisées puis bouchées her- 
métiquement à l’aide des bouchons stérilisés, 

Les bouteilles que rendent les clients étant encore sales, doivent 
être lavées de la manière suivante: 1. lavage avec une solution chaude 
de soude à 10b/°, rinçage à l’eau bouillante sous pression et dans la- 
qnelle on aura mis du sable, lavage à l'eau froide, puis stérilisation 
dans un appareil à stériliser à l’air sec. Afin que le lait à l’état 
crû soit propre à la nourriture des nouveau-nés, il faut examiner 
avec la plus grande attention le personnel chargé de traire les bâ- 
tes et de les soigner. 

Outre la propreté du corps et des habits, il est indispensable. 
que l'on traie le lait et le manipule avec une propreté parfaite. Les 
corps des bêtes, la queue et la mamelle doivent être d’une propreté 
extrâme et telle que, d’après Mr. Bebring, si l’on y passait un gant 
blanc, celui-ci ne doit pas être sale. 

Pour attendre ce but, il recommande les précautions suivantes 
quant à la propreté de la mamelle ou du pis: 1. la frotter avec une 
flanelle propre et sèche enduite de graisse de porc. De cette mani- 
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noyaux de lacide cyanhydrique et encore même pas 
en quantité dosable. 

D'autre part, ces cerises ne sont pas nutritives 
pour les nouveau-nés, elles ne peuvent être davantage 
une nourriture exclusive pour qui que ce soit. Ne pas 
vouloir en absorber par crainte de l'acide cyanhydri- 
que, serait une absurdilé; mais ne pas consentir à 
nourrir un nouveau-né avec du lait formolisé, c'est 
faire preuve de prudence. | 

Nous allons voir que les expériences faites avec 
du lait formolisé, pour la nutrition des veaux nou- 
veau-nés, nous indiquent que ce lait a aussi des effets 
défavorables sur leur developpement. 


(à suivre) 


FAPTE CLINICE 


Eventratie cu perforarea intestinelor ia cal. Operatie. Vindecare 
de C. PODAŞCĂ, gef de clinick 


in ziua de 29 Iulie 1905 este prezintat la consul- 
tatiuni gratuite, după ora de contravizită (7':) un cal 
cu semnalmentele: iapă. rasă arabă, varietate romă- 
nească, etate 3 ani, talie 1.38 m., în păr roaibă, pro- 
prietatea locuitorului Radu Anghel (Covacă) din comuna 
Chiajna, judeţul Ilfov. 

La examenul ce fac pacientului, ce eră încă 
fixat într'o căruță, cum fusese transportat până aici, 
constat în regiunea hipocondrului drept o tumoare de 
mărimea a 2 pumni de culoare roş-brun bătând în 
violaceu, plină de peri, pământ, pae, etc., moale la pi- 
păit, rece şi insenzibilă, acoperită în parte cu sânge 
coagulat. 

După ce am făcut un lavaj larg a acestei tumore 
cu creolină 3° /o căldicică si examinând-o mai de aproape, 
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constat că este o porțiune din colon herniatä, lungi: 
cam de 3 d. m.; în urma lavajului făcut, a început o 
mică hemoragie cam în partea mijlocie a ansei intes- 
tinale herniate, provenind din perforarea acestei anse. 
pe o întindere cam de 4!» c.m. Plaga intestinală erà 
oblică pe marele ax al intestinului cu marginele răzbu- 
zate si zdrentuite. Introducând degetul în lumenul intes-. 
tinului, prin această plagă, am putut extrage materii fecale 
amestecate cu coaguli sanguini. Ansa intestinală her- 
niată eră strangulatä la bază de plaga abdominală, ce 
eră ovală şi puţin mai mare ca o piesă de 5 lei. 

Din datele anamnetice, aflu că în aceea zi caluk 
care face subiectul nostru, fusese împuns de un bou, pe 
la ora 2p.m. 

In urma examenului făcut, am stabilit diagnoza 
de eventraţie cu perforarea intestinului gros cu un prog- 
nostic extrem de grav. 

Ca tratament: sutura ansei intestinale, repozitia si 
sutura plăgei abdominale. 

Animalul fiind dejă fixat în căruţă, i-am adminis- 
trat o clismă cu clorat (50 grame clorat hydrat în 500 
gr. decoctie mucilaginoasă) si am procedat la operaţie. 

Mai întâi am desinfectat prin spălături şi irigaţii 
cu sublimat ansa intestinală atât extern cât si inte- 
riorul ei, precum si pielea circumvecină. 

Sutura plăgei intestinale am făcut-o cu fire de 
catgut, prin procedeul Chaput, cu diferenţă că la tunica 
sero-musculoasă (sutura musculo-musculoasă) am res- 
frânt buzele înăuntru, aşă că buzele externe sau pus 
în contact prin faţa lor seroasă, formând sutura, sero- 
seroasă. Voind să reduc hernia, mi-a fost imposibil, de 
oarece, după cum am spus mai sus, oreficiul plăgei 
abdominale eră prea strâmt faţă de volumul ansei in- 
testinale herniate, care eră gâtuită la bază din această 
pricină. 

Parte din şansa ce am avut în acest caz, se da- 
toreste poate chiar strâmtimei acestui orificiu, care a 
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făcut întru câtva ca peritoneul să fie apărat contra cor- 
purilor străine ce ar fi putut altfel pătrunde cu înlesnire 
în cavitatea abdominală. Am lărgit acest orificiu prin 
3 incizii în formă de Y, care interesau în întregime 
peretele abdominal şi am repus ansa intestinală. 

Sutura plăgii abdominale am făcut-o etajată si cu 
catgut, iar suturu pielei cu agrafele Michel, peste care 
am aplicat un strat de colodiu corosivat şi un pansa- 
ment proiector. 

Operația terminată, pacientul a fost dat jos din 
căruţă si instalat în boxă, adaptându-i o botniţă pentru 
a nu măncă nimic. 

La 30 lulie. Temp. 39, puls 46, slab. Cordul asemenea 
bate slab, respiraţia înmulțită si superficială, 24 pe mi- 
nut, conjunctivele pale mai mult, privirea insă e destul 
de vioae, apetitul diminuat. 

Local sa desvoltat un eden voluminos, de consis- 
tentä păstoasă şi dureros, din plaga transudă printre 
punctele de sutură centrale o serozitate citrină, care a 
trecut prin pansament. 

: Nu s'a observat defecatie, ci numai urinare. 

Tratament. Injectii în plagă cu soluţie caldă de 
creolinä 30% si pensulatie cu tinctură de iod: edemul 
masat cu pomadă de cantor 10%. Intern 5 grame chinină 
clorhidrică în 500 gr. decoct de radix althee, sub formă 
de clismă. La ora 8 seara, temperatura, + 38. 

31 Iulie. Temp. 38, puls mic, bătăile cordului slabe, 
respiraţia mai bună, edemul mai voluminos, scursoarea 
a început să devie purulentă si cu miros fetid. | 

Acelaşi tratament ca hrană: barbotage de täràte 
si 4 litri lapte pe zi. 

1 August. Temp. 39, puls forte mic, conjunctivele 
injectate. Din partea aparatului respirator, la ascultatie 
şi percusie nu constat nimic. Apetilul bun, plaga a în- 
ceput să ia aspect frumos, mirosul fetid persistă si se 
resimte dela distanţă. 

Animalul defecă crotine mici tari si coafate Si 


A 


bucäti de coaguli sanguini. Se administrează intern 
600 gr. infuzie cafea din 40 gr. cu 4 gr. chinină sul- 
furică. 

La 7!|, seara, temp. 38. 

2 August. Temp. 38.4, puls mai bun, respiraţia nor- 
mală; conjunctivele congestionate mai putin. Apetit bun. 

Local, aceiaşi stare ca eri; puroiu mai abundent. 
Recomand a se face 4 pansamente pe zi, iar în plagă 
a se introduce tifon iodoformat, îmbibat în tr. de iod 
diluatä. 

3 si 4 August. Temp. 38.8, plaga complect desfä- 
cută, căci în timpul nopţei animalul şi-a scos bolniţa si 
a smuls cu dinţii toate agrafele. Plaga însă are aspect 
frumos, e netedă si acoperită cu burgeoni cärnosi buni. 
Sondând-o, găsesc un traect fistulos ce se dirijează în- 
dărăt între piele şi muşchi pe o întindere de 6c.m. 

Acelaşi tratament. Plaga se acoperă cu un pansa- 
ment antiseptic cutanoform. 

5 August. Temp. 38.5, celelalte funcțiuni cu totul 
normale. Plaga cu aspect frumos, are cam 1 d.m. su- 
prafatä, fistula perzistă. Escremente diareice si cu strii 
sanguine. Local acelaş tratament. Intern îi administrez 
4 gr. calomel în 300 gr. oleu de olive şi infuzie de cafea 
alcoolizată, 

6 August. Temp. 38.4, apetit bun, excrementele 
normale. Plaga cu aspect fruinos. 

Local acelaş tratament, intern nimic. 

In zilele dela 7—11 August: Starea generala bună, 
temperatura variază între 38 și 38.5. Plaga frumoasă și 
. diminuată mult în întindere, fistula asemenea, puroi abun- 
dent şi de bună natură, inodor. 

Acelas tratament, la ratia prescrisä la inceput îi 
adaug treptat fân si iarbă. 

Dela 12--18 August: Starea generală se menţine 
bună, toate functiunile vitale se execut normal. Plaga 
de aspect frumos a scăzut în întindere, reducându-se 
la dimensiunea unei piese de 5 lei, nivelatä peste tot, 
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fistula are 2 c.m. profunzime, edenul s'a retras cu 
totul. Acelaş tratament local. 

Dela 19—24 August: Temp. variază între 37.8— 38.4. 
Apetit bun, escremente normale. Se dă şi ovăz, pe care 
animalul îl consumă cu mare apetit. 

Plaga sa redus la dimensiunile unei piese de 2 lei, 
bine nivelată şi cu aspect frumos; puroi foarte puţin. 
Fistula sa redus așă, încât abiă permite introducerea 
sondei, având 1 c.m. profunzime. 

Sa cauterizat fistula cu fenol concentrat, iar plaga 
sa spălat cu creolină 4° şi sa pudrat cu tanoform. 

25, =6, 2: August: Fistula s'a închis, plaga-acoperită 
cu o crustă, are dimensiunea unei piese de 1 leu. 

Considerând cazul vindecat, în ziua de 25 August 
am redat calul proprietarului. 


MALEINA IN DIAGNOSTICUL MORVEI 
de căpitan veterinar SAMFIRESOU I. 


Deşi mi-am propus de a vorbi în acest articol numai de va- 
loarea diagnostică a maleinei, cred totuşi că nu e de prisos, dacă 
voi reaminti la început şi celelalte mijloace de diagnostic ale mor- 
vei, arătând în puţine cuvinte pentru fiecare, până la ce punct ne 
putem bizui pe rezultatele ce dau. 

Metoadele de diagnostic ale morvei sunt următoarele: 

1. Examenul clinic. Am arătat într'un articol publicat în Re- 
vista sanitară militară No. 6, 8, 9 și 10 din 1201, că simptomele cli- 
nice patognomnoice ale morvei au o valoare diagnostică relativă şi 
aceasta din cauză, că pe de o parte ele nu se pot găsi reunite în 
totdauna pe acelaşi individ, iar pe de alta că neprezentändu-se re- 
gulat cu un tip clasic absolut caracteristic, pot fi confandate cu 
simptome similare ale altor boale, mai ales când se prezint sporadic 
într'o localitate unde n'a mai apărut morva. 

Neapărat că în diagnosticul morvei, care variază după diferite 
localizatiuni se mai ţine socoteală şi de oarecare simptome contin- 
gente, ca limfangite, tumefactiuni articulare, imflamatiuni testiculare 
epistaxis fără cauză bine determinată, temperatura ridicată şi susti- 
nută fâră turburări organice şi funcţionale aparente, slăbirea pro- 
gresivä a animalului mai ales când se bănueşte că a putut fi infec- 
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tat de cai morvoşi cu care a coabitat; totuși diagnosticul numai după 
simptomele clinice, e de cele mai multo ori nesigur, expunând la 
erori grave foarte regretabile, chiar pe practicieni încercați. 

2. Culturile si căutarea directă a microbului. Aceste metode 
şi mai alea prima, pot da rezultate bune în practică, dar ele nu se 
bucură de o preciziune absolută, căci dacă microbii se pot găsi uşor 
în puroiul şi jetajul formelor acute şi sub-acute, ei sunt rari şi gra- 
nuloşi în morva cronică, deci greu de colorat şi greu de însămânţat 

3. Inoculafiunile. Această metodă de diagnostic experimental, 
a dat şi poate dă rezultate sigure în unele împrejurări, în altele însă 
ele se arât insuficiente sau neaplicabile. Aşă inoculatiunile la ani- 
malele de control, cum sunt măgarul, cobaiul, câinele şi pisica, ne- 
cesită leziuni sau lichide patologice de o virulență constantă, a căror 
alegere nu e tocmai uşor de făcut. Puroiul luat din butonii farcinosi 
inmuiafi, acela care se scurge din rănile ulceroase, productele de 
raclaj ale ulcerelor sunt de obiceiu virulente; se întâmplă însă ca 
producte de secretinne cum e jetajul d. ex., care se întrebuințează 
câte odată în inoculatiuni, să conţină în majoritatea cazurilor gi mi- 
crobi străini, ceeace va face ca rezultatele inoculatiunei să fie nesi 
gure sau cu totul negative. Apoi se poate întâmplă ca animale de 
control reputate, cum e măgarul şi cobaiul să reziste la inoculatiunea 
jetajului morvos şi din contră să se obţină reactiuni caracteristice 
la cobai prin injectiuni intraperitoneale cu producte nemorvoase, 
după cum au observat Nocard si Kutscher. 

4. Sero-diagnosticul. Această metoadă bazată pe acţiunea agluti- 
nativă a serului cailor gi cobailor morvoşi asupra bacililor morvei, 
e o metoadă mai mult de laborator, plus că rezultatele ce dă, nu sunt 
întotdauna în afară de orice repros. 

5) Maleina. Această substanță, ce constitue ultimul mijloc de 
diagnostic şi cel mai important. nu numai că e superioară celorlalte 
mijloace de diagnostic față cu caii cliniceste morvuşi, dar ea are şi 
proprietatea minunată de a ne indică existenţa morvei şi la acei cai, 
la cari ea se află în stare latentă, deci fără a fi manifestată prin vre 
un simptom clinic. Şi se înţelege ce foloase imense ne dă şi ne poate 
dă în viitor această proprietate revelatoare a maleinei, când ne gân- 
dim, că tocmai formele unite ale morvei, mai cu seamă localizatiu- 
nile pulmonare sunt cele mai periculoase, constituind prin contagio- 
sitatea lor, una din piedicile cele mai serioase la aplicarea unei bune 
profilaxii (Nocard et Leclainche). 

Sunt destul de numeroase observatiunile în care se arată, că 
cai neprezentând nici un simptom suspect, au întreţinut vreme în- 
delungată morva îu oarecari grajduri, deşi caii s'au reînoit de mai 
multe ori şi numai mai târziu când devenind si ei cliniceste morvogi 
Wa ucis, morva a încetat. 
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O observaţie recentă de contagiositate a morvei pulmonare 
latentă şi o probă indiscutabilä de puterea revelatoare sigură a ma- 
leinei faţă cu acest tip de morvă, e publicată în Recueil de Medi- 
cine Vétérinaire din 15 Iunie 1905 de M. A. Conte. 

Iată în ce consistă această observaţie: fntr'o exploatatie agri- 
colă, unde fusese mai înainte morva, rămân 5 cai suspecți prin coa- 
bitatie, cari sunt supusi la proba cu maleină. Rezultatul a fost că 
2 n'au reacţionat şi deci s'au scos din observaţie, iar ceilalţi 8 reac- 
tionând s'au menţinut ca suapecti. Aceşti din urmă 8 cai sunt în- 
hämati la aceiaşi trăsură, trăesc în comun şi mănâncă din aceleaşi 
esle. 

După 2 luni sunt maleinizati si se obţine următorul rezultat: 
No. i dă o reacțiune specifică complectă, No. 2 o reacțiune neîn- 
semnată gi No. 3 o reacțiune nulă. 

Din acest moment se recomandă izolarea individuală, dar pro- 
prietarul neexecutând-o, după 42 zile mai târziu No. 3 care nu re- 
actionase e recunoscut ca morvos şi ucis. La autopsie se găsesc le. 
ziuni subacute de morvă pe pituiteră şi pe pulmoni. 

La a doua remaleinizare, No. 1 reacţionează din nou, iar No. 
2 nereacționând e declarat indemn, rămânând totuşi în coabitatie cu 
No. 1. După 34 zile No. 2 e ncia ca morvos si la autopsie se găsesc 
leziuni cu totul recente atât pe pituiteră câ şi în pulmoni. 

No. 1 rămâne singur acum şi muleinizat a 4-a şi a 5-a oară, 
dă o reacțiune caracteristică. In cele din urmă proprietarul consim- 
tind la uciderea sa, se găsesc la autopsie leziuni prea vechi de mor- 
vă cronică, 

Iată acum şi concluziunile trase din această observaţie: 

„i. Subiectele reactionänd la maleină în absenţa oricărui simp- 
„tom clinic de morvă, constitue un pericol pentru vecini. Ei tre- 
„buesc izolați individual şi serviciul sanitar n'ar trebui să facă nici 
„0 concesie în această privinţă. 

„2. Morva nu se supune legei de nerecidivă, căci o primă in- 
„fecţiune vindecată, nu măreşte resiztenta organismului ce a încer- 
„cat'o faţă cu virusul morvos (Nocard, Galtier). In cazul prezent No. 
„2 Şi 8 aveau leziuni morvoase în timpul primei maleinizări, cari 
„leziuni au dispărut la a doua şi a treia remaleinizare. 

„Reinfecţiunea se produce după a doua probă pentru No. 3 si 
după a treia pentru No. 2.“ 

Un slt exemplu de contagiositatea formei pulmonare latentă 
a morvei, cred că e şi următorul fapt petrecut la regimentul 8 călăraş. 

In anul 1903 se bolnăvesc la acest regiment 3 oameni de 
morvä şi anume: 

Bordianu Gheorghe, care intră în infiirmerie la 25 Noemvrie 
gi moare în spitalul Diviziei VIII la 24 Decemvrie. 
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Buznea Gheorghe, care intră în infirmerie la 28 Noemvrie si 
moare în spitaiul Diviz ei VIII ia 8 Decemvrie. 

Päscäritä Nicolae, care e trimes la 1 Noemvrie la şcoala de 
cavalerie ca ordonanță la caii ofițerilor afiätori acolo din acest re- 
giment, se bolnăveşte de morvă putin timp dnpă sosirea sa acolo, 
iar la 2 Decemvrie moare în spitalul Diviziei V. 

In regiment ultimile cazuri ide morvă apăruseră la 1 Iulie 
1403, dar la epoca când acești soldaţi se bolnăvesc, nu există nici 
un cal suspect sau atins de morvă, fapt pe care îl pot afirmă cu cea 
mai mare siguranţă. de oarece la 27 Noemvrie prezentându-mă la 
serviciu, fiind mutat dela Slobozia, am examinat toți caii cu cea mai 
mare atentiune, găsindu-i pe toţi sănătoşi. Abia la 29 Noemvrie se 
izolează iapa Utrenia si calul Rir din escadronul IV de unde făceau 
parte şi oamenii sus numiţi, cea dintâi ca suspectă de farcin gi cel 
d-eal doilea ca suspect de morvă. aceşti cai se uci:l apoi peste câteva zile 
în urma aparitiunei simptomelor clinice. (lapa Utrenia la 1 Decem- 
vrie şi calul Rir la 12 Docemvrie). 

Dela 1 Decemvrie şi până la $ Fevruarie 1904 se ucid în ace- 
laşi escadron şi la intervale foarte apropiate îmcă 11 cai. | 

De unde dar s'au contaminat cei 3 soldaţi, când după cum 
avătai mai sus, la epoca bolnăvirei lor nu există nici un cal morvos 
sau suspect? Fără îndoială că contagiunea s'a făcut prin iapa Utre- 
nia, calul Rir şi poate gi prin ceilalți cai omorâţi mai în urmă, Ja a 
căror autopsie s'au găsit leziuni întinse şi vechi de morvă cronică 
atât în pulmoni cât şi în cavitățile nasale. 

La congresul international «le medicină veterinară din Buda 
pesta D. Foth, Tatray, Furtună şi Lavalard în rapoartele lor asupra 
maleinei, precum şi D. Profesor Locusteanu, Stube şi Constant în 
discatiunile ia cari au luat parte, relative la această subslantä, au 
recunoscut în unaminitate că maleina e un mijloc excelent de di. 
agnostic al morvei. 

Astfel D. Foth (Schewing) spune: Caii morvosi ne având fe- 
pră, odihniti în de ajuns, nutrifi si protejafi contra intemperiilor, 
reacţionează la inoculatiunea cu maleină. lar mai departe conchide: 
hezultă din cele ce preced. că proba la maleină este în starea actuală 
a cunoștințelor noastre un mijlor capabil de a curàfi fără multe sa- 
crificii economice, 0 trupă infectată de animalele atinse de morvă. 

D. I, Tatray, inspector veterinar regal la Budapesta, conchide 
în acelaşi sens ca D. Foth, arătând că în Ungaria printr-o decizie 
ministerială din 1899, s'a hotărit ca caii suspecți de murvă cari re. 
acționează, să fie imediat ucişi; în cazul contrariu pot fi lăsaţi în 
libertate, cu conditiunea de a nu fi vânduți decât numai după 60 zile. 
De obicei însă caii ce reacţionează tipic se ucid, unii după prima 
probă, alţii după a doua. 
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Apoi în sprijinul celor ce susţine. dă câteva tifre statistice, 
a căror eloquentä înlătură orice comentarii. 

In anii 1901, 1902 şi 1908, au fost trataţi cu maleină 458 cai 
suspecți de morvă si 2818 suspecți de infectiune. 

879 animale suspecte de morvă au fost ucise în urma probei; 
autopsia şi controlul au demonstrat existenţa morvei la 866 sau 98.9/0. 

Din cei 2818 suspecti de infectiune, 87: sau 18.80/0 au fost 
ucişi după prima, a doua, sau a treia maleinizare. La autopsie 844 
sau 91.2 0/e, au fost recunoscuţi ca morvogi. 

D. I. St. Fartună, inspector general al serviciului sanitar ve- 
terinar spune: maleina sau morvina în doză riguros verificată si 
precisă, administrată aseptic la caii afebrili, cu morvă manifestă sau 
latentă, a căror stare somalicä e încă bună și protejați contră intem- 
periilor, dă ceeace noi numim 0 mare reacțiune tipică. 

Arătând apoi cari sunt elementele constitutive ale marei re- 
acțiuni (tipice, conchide: Deci, când reacţiunea la maleină sau la 
morvină va prezentă toate aceste caractere, voiu avea siguranța că 
infecțiunea e morvoasă ; şi nici o îndoială nu va mai putea subzista 
în privința acestui adevăr științific. 

Vorbind de reacţiunea termică, spune: reacţiunea termică 
acompaniată de cele două reacfiuni organice, e probă absolut sigură 
de existența morvei. 

D. Constant (Paris) spune că n'a avut niciodată să și repro- 
şeze, când a ucis un cal prezentând reacţiunea termică, locală şi ge- 
nerală, de oarece autopsiile au fost întotdeauna confirmative. 

Din cele ce preced se vede că maleina se bucură azi de o re- 
putatie universală şi nu cred ca să mai fie cineva în lumea veteri- 
nară, care întrebuinţând această substanţă cu constiinciozitate gi după 
toate reguiele artei, să nu capete convingerea absolută că efectele 
sale diagnostice sunt de folos incalculabil pentru combaterea morvei. 

O astfel de convingere mi-am căpătat şi eu prin fntrebuin- 
tare maleinei şi pentru ca să dovedesc acelora ce ar f încă sceptici 
în această privință că nu m'am înşelat în stabilirea convingerei mele, 
voiu expune câteva observatiuni, cari cred eu că au toată valoarea 
unor probe de control sigur. 

Mai întăi însă, cred necesar de a dă o scurtă explicare asu- 
pra împrejurărilor ce mi-au procurat culegerea acestor observatiuni. 
In luna Decemvrie 1803 apare morva printre caii plutoanelor 3 si 4 
din escadronul 4 al regimentului VIII Călăraşi. In luna lanuarie 1904 
făcându-se prima maleinizare, se izolează într'un compartiment se- 
parat al grajdului toți caii ce au reacţionat. Printre aceştia si înin- 
tarvalul dela 26 Ianuarie 1904 si până azi, au apărut simptomele 
morvei la 9 cai, au murit 2 de pleurezie serofibrinoasă, unul de con- 
gestie pulmonară, unul de emfisem pulmonar (cal reformat). 
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Aceste cazuri vor constitai observatiunile de cari am pomenit 
mai sus, observatiuni ce vor fi însoţite de rezultatele maleinizărilor 
se s'au fäcut fiecăruia dintre cai până la moartea lor, precum şi de 
rezultatul autopsiilor şi al cercetărilor bacteriologice. 


Observatia I 
Calul Rir (6 ani) 
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La 29 Noemvrie 1903, se izolează calul Rir la infirmeria de 
boale contagioase, de oarece prezintă în partea stângă a sghiabului 
sub-glosien, o glandă de mărimea unei mandarine, dură, mamelo- 
nată, putin dureroasă, neaderentă de piele şi ca aderentă de baza 
limbei şi un uşor jetaj lichid gălbui, ce aderă de aripile nasului 
(narea stângă). 

4 Decemvrie. Jetajul a dispărut; glanda cu aceleaşi caractere. 

7. Decemowrie. Respirația o început a deveni pronunţat nasală 
pe narea stângă, ca şi cum un obstacol s'ar opune la efectuarea ei; 
pituitera e putin injectată în această nare. 

9 Decemvrie. Aceeşi stare. Un şor jetaj apare din nou pe na- 
rea stângă. 

40 Decemvrie. Pe septum nasal în narea stângă se observă o 
veziculă rotundă ca un bob de linte; respirația aceeaşi. In seara 
acestei zile se maleinizează. 

44. Decemvrie. Jetajul devine mai abundent şi caracteristic în 
totul jetajului morvos. Vezicula din narea stângă a dat naştere unei 
râni rotunde, cu marginile ridicate, indurate, burjeonate, tăiate piezis 
gi cu fundul granulos. Reactiunea la maieină e tipică. 

42. Decembrie. Ne mai fiind nici o îndoială că calul e atins 
de morvă, se ucide. 

Autopsia. Secţionând glanda, se vede formată dintr'un țesut 
în parte sclerozat, presărat cu mai multe puncte înmuiate de mă- 
rimea unui gräunte de cânepă. 
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Pe faţa stângă a septului nasal şi în părţile superioare, se 
găsesc 7 ulcere rotuude de diferite mărimi, scobite, cu marginile in- 
durate, ridicate, burjonate,. tăiate drept, şi cu fundul granulos şi 
acoperit da un muco-puroi gălbui. Unul din aceste ulcere e situat 
în părţile mai inferioare (ulcerul accesibil vederei în viaţă). 

Suprafața pulmonilor e presărată cu un mare număr de tuber- 
culi în stare de formaţiune, flind mai toţi înconjurați de zone he- 
moragice mai mult sau mai putin întinse. Aceşti tuberculi se pre- 
zintă ca mici puncte cenuşii semi-transparente, omogene şi indurate. 
Trecând cu oarecare presiune mâna pe suprafața pulmonilor, se simte 
în massa acestora, tuberculi mai voluminosi, cari pe diferite secţiuni 
se arată a fi tuberculi adulţi, de mărimi variind dela acelea ale unui 
grăunte de meiu, până la acelea ate unui grăunte de cânepă si chiar şi 
mai mari, constituiți dintr'o coajă fibroasă la exterior, intim ade- 


rentă cu țesutul înconjurător şi dintr'un conţinut caseos, ce se ridică , 
uşor prin presiune sau prin raclaj. In lobul anterior al pulmonului : 


stâng se găseşte un focar întins de pneumonie lobularä, cu o culoare: 
putin gălbue. La nivelul lui pleura şi țesutul conjuctiv interlobular 
« îngroșat şi edematisat. La secţiune el se arată presărat de numeroase. 
focare purulente miliarv şi o cavitate de mărimea unei alune, plină 
cu un puroiu galben-verziu (viitoare cavernă). 

La suprafaţa ficatului se găsesc tuberculi de mărimea unui 
gräunte de cânepă cu toate caracterele tuberculilor adulţi descriși 
mai sus, 

Concluziune. Morvă naso-pulmonară cronică, 

Cerceiarile bacteriologice făcute asupra leziunilor trimese la- 
boratorului de bacteriologie de pe lângă Spitalul militar „Regina 
Elisabeta“, au pus în evidenţă bacilul morvei. 


Observatia II 
Calul Rastel (7 ani) 
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La 26 lanuarie 1904, calul Rastel prezentând în partea stângă 
a sghiabului sub-glosien o glandă cu caracterele glandei morvoase !) 
si un uşor jetaj lichid cu o culoare putin gălbue, se izolează la in- 
firmeria de boale contagioase. In această zi maleinizându-se, s'a ob- 
ținut un rezultat confirmativ. 

29 Ianuarie. Glanda s'a mai mărit din volum, păstrănd cele- 
lalte caractere; jetajul acelaşi. 

30 lanuarie. In partea dreaptă a sghiabului sub-glosien începe 
a se formă o nouă glandă; jetajul e puţin mai abondent; pituitera e 
pronunţat congestionată în area stângă. 

31 Ianuarie. Glanda din stânga a atins mărimea unui ou de 
găină, iar cea din dreapta a unei nuci. Pe septum nasal în narea 
stângă, la limita părţei vizibile pare a se zări o veziculă; jetajul a 
căpătat o culoare galbenă-ruginie. 

2. Fevruarie. Pe septum nasal, în narea stângă și ceva mai în 
față, se observă o nouă veziculă ca un gräunte pe cânepă; cea veche 
nu mai e vizibilă decât nnmai prin marginea de jos, care, probabii 
că e marginea ulcerului ce a rezultat. 

Stabilindu-se diagnoza de morvă, se ucide animalul. 

Autopsia. Glandele sunt formate dintr'un țesut în parte scle- 
rozat, presărat de câteva mici focare prulente. 

Către partea superioară a septului nasal În narea stângă si 
pe o fntiadere ca de 12 cm. se vede o zonă fusiformă, pe care ulcere 
de diferite mărimi, caracteristic morvoase, cea mai mare parte lun- 
găreţe, sunt aproape confluente. 

La suprafaţa pulmonilor şi sub pleură, se vede un mare număr 
de arborizațiuni hemoragice de grosimi aproape uniforme (2—3 cm.) 
sinuoase şi care măscr toată lungimea pulmonilor. Aceste arboriza- 
țiuni încep mai totdeauna dintr'o pată hemoragică rotundă sau trec 
printr’una sau două din aceste pete, cari se găsesc în număr destul 
de mare la suprafaţa pulmonilor, având dimensiuni dela acelea ale 
unui grăunte de meiu până Ja acelea ale unei piese de 2 bani. 

in mijlocul mai tuturor acestor pete, se vede un punct mic 
cenuşiu semi-transparent, care variază în mărime în sens invers cu 
aceea a petei. La suprafața pulmonilor se mai găsesc şi tuberculi 
adulţi (mai rari) de o culoare albă gălbue şi de mărimi dela acelea 
ale unui gräuute de meiu, până la acelea ale unui gräunte de cânepă, 
având toţi centrul caseas. Pe diferite secţiuni ale parenchimului pul- 
monar se văd gi se simte un mare număr de tuberculi de diferite 
etäti şi mărimi. 


1) Pentru a evită repetirile, nu voiu mai descrie caracterele glandelor, 
uicerilor şi tuberculilor mărginindu-mă de a mentionà că sunt caracteristice 
morvoase. 
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Concluziune. Morvă naso-pulmonară cronică, cu o recrudescentä 
sub-acută. 

Din leziunile trimese laboratorului de bacteriologie, de pe 
lângă spitalul militar „Regina Elisabeta“, s'a izolat bacilul morvei. 


Observatia III 
lapa Tamisa (6 ani) 
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In ziua de 12 Iunie 1904, găsesc iapa Tamisa prezentând în 
partea dreaptă a sghiabului snb-glosien o glandă de mărimea aproape 
a unui ou de găină, având toate caracterele glandei morvoase. Pe 
aripile nărei drepte se văd câteva cruste de macus, iar pe peretele 
inferior al cavitätei nasale corespondente, un ugor jetaj lichid putin 
gălbui. La limita părței vizibile a septului nasal gi în aceeaşi nare, 
se zăreşte marginea unei răni ulceroase, asemănătoare ulcerului 
morvos. 

Ținând socoteală de caracterul simptomelor si de faptul că 
această iapă a reacționat tipic la 2 maleinizări succesive, se stabi- 
leşte diagnoza de morvă şi se ucide imediat animalul. 

Autopsia. Pe septum nasal în narea dreaptă şi către extre- 
mitatea superioară a acestuia se găsesc 2 zone ulceroase (ucere 
confluente), lungi ca de 2 cm. si late ca de '/s cm, prezentând toate 
caracterele ulcerului morvos. Tesutul glandei în parte sclerozat e 
congestionat pe alocurea şi presărat de câteva mici focare puru- 
lente caseoase. 

La suprafața pulmonilor se văd şi se simt un mare număr de 
tuberculi, unii de formaţiune recentă înconjurați de o aureolă con- 
gestivă, alţii adulți de o culoare albă galbenă murdară, de mărimi 
de la acelea ale unui grăunte de meiu, la acelea ale unui bob de 
linte. Pe fața superioară a pulmonului drept se vede o zonă ca de 
6/8 cm. de pneumonie lobulară de o culoare albă-gălbue, dură, iar 
la inciziune se arată ca o masă sclerozată de aceeaşi culoare, și 
presărată de numeroase focare caseoase de diferite mărimi. Extre- 
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mitatea lobului anterior al pulmonului drept şi pe o întindere ca 
de 10—12 cm. e complectamente plină de tuberculi, cari vin aproape 
în atingere si a căror centru e înmuiat. Tesutal pulmonar în această 
parte e foarte congestionat, iar țesutul eonjuctiv interlobular, infil- 
trat de un exudat gelatiniform (pnenmonie lobulară începândă). 

Concluziune. Morvă naso-pulmonară cronică. 

Cercetările bacteriologice făcute asupra leziunilor au pas în 
evidenţă microbul morvei. 


Observatia IV 
Calul Erou (19 ani) 
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La 14 August 1904 se izolează calul Erou la infirmeria de 
boale contagioase, pentru că prezintă pe coapsa dreaptă 2 răni de 
dimensiunile unei piese de un ban, cu marginile ridicate, indurate 
burjonate şi cu fundul granulos și scobit, dând scurgere unui puroi 
oleoginos gălbui, iar pe narea stângă se observă un uşorjetaj, care 
abia murdäreste aripele nasului. 

46 August. Ränile cutanate prezintă în totul caracterele ulce- 
Tului farcinos, iar pe septum nasal, în narea stângă, se văd 2 mici 
vezicule ; jetajul acelaşi. 

#7 August. Veziculele au dat naştere la 2 mici răni ulceroase 
caracteristice nlcerelor morvoase. Stabilindu-se diagnoza de morvă- 
farcin, se ucide animalul. 

Autopsia. Pe coapsa dreaptă se văd 2 răni ulceroase de mă- 
rimea unei piese de 1 ban, având toate caracterele ulcerului far- 
cinos. Sectionând pielea în dreptul acestor răni, se constată că tesu- 
tul conjuctiv sub-cutanat e sclerozat infiltrat de o serozitate gälbue 
şi formând o singură massă cu aceasta. 

Pe fața stângă a septului nasal se găseşte o suprafață ulce- 
roasă ca de 3 cm. (ulcere confluente) şi câteva ulcere rotunde izolate 
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de dimensiunile unui bob de mazăre. Asemenea ulcere si în număr 
destul de mare se văd şi pe cornetii din ambele nări. 

In cavitatea toracică 8e găseşte ca la 10 litri de un lichid ci- 
trin foarte fibrinos. Pleurile pulmonare, parietale şi diafragmatice 
sunt foarte congestionate şi acoperite de numeroase flocoane fibri- 
noase. Mai multe falge și neo-membrane stabilerc aderente între 
pleura pulmonară şi cea coatală. Pericardul e foarte congestionat şi 
îngrogat, flind infiltrat de o serozitate gălbue, prinsă într'o massă ge- 
latiniformă. Ambii pulmoni sunt putin anemiati în jumătatea supe- 
tioară si atelectaziati, iar în jumătatea inferioară sunt congestionati. 
La suprafaţa lor se găsesc mai multe focare de pneumonie lobulară, 
presărate de focare caseoase dela mărimea unui grăunte de mei la 
aceea a unui grăunte de cânepă. De asemenea se găsesc atât la su- 
prafață cât si în profunzimea pulmonilor un mare număr de tuber- 
culi albi-gălbui, toţi cu continut caseos. 

Concluziune. Farcin şi morvă naso-pulmonară cronică, compli- 
cală de pleurezie sero-fibrinoasă. 

Cercetările bacteriologice făcute asupra leziunilor la labora- 

„ torul corpuiui 4 armată, au pus în evidenţă bacilul morvei. 


Observatia V 
Culul Lup (15 ani) 
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La 21 August 1904, calul Lup prezintä pe septum nasal în 
narea stângă 2 vezicule de dimensiunile unui bob de linte si 8 no- 
duli ca grăuntele de muştar. Găsind suspecte aceste vezicule şi no- 
duli şi ţinând socoteală că acest cal a reacţionat tipic la maleină, 
îl izolez la infirmeria de boale contagioase. 

22 August. Veziculele s'au mai mărit, asemenea şi nodulii. 

23 August. Cele 2 vezicule au dat naştere la 2 răni ulceroase 
în totul caracteristice ulcerelor morvoase. 

Se stabilește diagnoza de morvă şi se ucide animalul. 

Aulopsia: Pe faţa stângă a septului nasal se găseşte un mare 
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număr de ulcere tipic morvoase, unele izolate, altele contluente, 
având dimensiunile dela acelea ale unui bob de cânepă la acelea 
ale unui bob de mazăre şi chiar şi mai mari. Asemenea ulcere şi 
destul de numeroase se găsesc şi pe snprafaţa cornetilor în ambele 
nări. 

La suprafaţa pulmonilor se văd 10—15 pete hemoragice ro- 
tunde, în mărime ca ua bob de cânepă si ca un bob de linte, pre- 
zentând în centrul lor un punct mic cenuşiu semi-transparent. Către 
marginile ambilor lobi anteriori se văd de asemenea zone hemora- 
gice mai mult sau mai putin întinse, cu contururi neregulate. Sub- 
stanta pulmonară se arată la secțiune în dreptul acestor pete foarte 
congestionată şi infiltrată de o serozitate gălbue. In ambii pulmoni 
și către marginea superioară se gh-eșie câte un tubercul de mărimea 
unui bob de porumb, având centrul caseos. 

Concluziune. Morvă naso-pulmonară cronică, cu o recrudescență 
sub-acută. 

Cercetările bacteriologice făcute asupra leziunilor de labora- 
torul corpului 4 armată, au pus în evidenţă bacilul moivei. 


Observatia VI 
Calul Jenică (5 ani) 
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Acest cal se izolează la infirmeria de boale contagioase în 
ziua de 4 Septemvrie 1904, pentru că prezintă o glandă în partea 
stângă a sghiabului sub glosien, având parte din caracterele glandei 
morvoase şi mărimea unei nuci mari, 

40 Semptemvrie. Un uşor jetaj lichid alb-gălbui, apare pe 
ambele nări; pituitera e puţin injectatä. Glanda s'a mai mărit din 
volum. 

15 Septemvrie. Pe septum nasal, în naréa stângă, apar 2 vezi- 
cule ca grăuntele de cânepă; jetajul e mai abondent si pituitera niai 
injectată. 
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16 Seplemvrie. In narea stângă mai apar 2 vezicule şi în 
dreapta una, cele vechi s'au mai mărit. Glanda e în totul caracte- 
ristic morvoană, iar jetajul mai abondent a căpătat o culoare uşor 
ruginie. 

17 Seplemvrie. Cele dintâi 2 vezicule au dat naştere la 2 răni 
ulceroase tipic morvoase, Încolo aceeaşi atare. 

18 Septemorie. Ne mai flind nici o îndoială că calul e morvos, 
se ucide. 

Autopsia. Glanda e congestionată pe alocurea, sclerosatä în 
parte si presărată de focare mici caseoase. Pe fața dreaptä a septului 
nasal se găsește o suprafaţă ulceroasă ca de 5 cm. (ulcere confluente) 
şi lată ca de 1 cm. şi câteva ulcere izolate rotunde, de mărimea 
unui bob de linte. | 

Pe suprafaţa pulmonilor si sub pleură se vede un mare numär 
de tuberculi dela mărimea unui grăunte de mei, până la aceeaa 
unui gräunte de cânepă şi chiar şi mai mari. Câţiva tuberculi (cei 
mai ici) sunt de dată recentă, fiind înconjurați de o aureulă emo- 
ragică, restul sunt tuberculi adulți având toţi centrul caseos. Ase- 
monea tuberculi şi în număr destul de mare, se găsesc si pe dife- 
rite secţiuni ale pulmonilor. 

Concluziune. Morvă naso-pulmonară cronică. 

Dela acest cal nu sau trimes leziuni pentru cercetare bac- 
teriologică. (Va urma) 


NOTE ASUPRA UNOA IASTITUȚIUNI VETERINARE DIN BUDAPESTA 


de G. MANOLESCU, medic veterinar de judeţ gi MIC. DINESCU, şef de lucrări 
la Şcoala Veterinară 


Dacă al VIII congres international de medicină 
veterinară din Budapesta, a avut o'netăgăduită impor- 
tantä prin dezbaterile somitätilor medicinei veterinare, 
cari au hotărit concluziuni temeinice în cestiuni de 
poliţie sanitară veterinară, biologie, patologie şi boale 
tropicale; pentru noi — cei tineri — congresul a mai 
prezentat si o altă însemnătate, prin vizitarea amănun- 
țită a tuturor instituţiunilor dependinte şi în legătură 
cu medicina veterinară şi hygiena publică din acest oraș. 

Am căutat, prin cercetarea fiecăreia din aceste 
așezăminte veterinare, să vedem ce progrese au făcut 
vecinii nostri, cari ca si noi Românii, din punct de pri- 
vire istoric, au oarecare analogie: astfel, nici ei în 
decursul vremurilor nau fost scutiţi de sbucium si 
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vărsări de sânge până mai anii trecuţi si nici civilizaţia 
lor nu e cu mult mai veche ca a noastră. 

Totuşi, sincer vorbind, dacă ca medici veterinari 
am fost foarte mândri de progresul ce la făcut şi "1 
face știința noastră si sfortärile ce fac celelalte Staie, 
pentru a se folosi mai bine de ea in lupia pentru binele 
obștesc ; ca medici veterinari români n'am simţit decăt 
tristeţă, pricinuită în urma constatărei: că am fost lăsaţi 
în urmă de vecinii noștri şi fără înconjur trebue să 
recunoaştem, că ne-a întrecut cu mult în drumul ascen- 
dent ce l-a făcut în ultimul timp. De sigur, această tris- 
teţă — avem toată dreptatea să credem — va fi mult 
micşorată alături de näzuinta legitimă a unor vremuri 
viitoare mai bune. 

Nu am fost delegaţi pentru a ne spune cuvântul 
in această cestiune, sperăm însă că confrații cari ne 
vor face onoarea cetind această scurtă dare de seamă, 
se vor gândi la o conlucrare comună, în scop dea 
micşoră cât mai mult posibil spaţiul care ne-a distan- 
at de corpul veterinar maghiar. 

Vom începe această descriere, în punctele cele 
mai esenţiale, cu focarul intelectual de cultură al cor- 
pului veterinar din Budapesta, cu: 

Scoala superioară de medicină veterinară. Invăţii- 
mäntul veterinar în Ungaria datează din anul 1785, 
școala veterinară din Budapesta a fost instalată în 
actualul local în 1879, clădirea sa refăcut în 1886. 

Corpul didactic se compune din: 1 director, 1 sub- 
director, 9 profesori, 2 agregati, 5 docenţi, 2 conferen- 
ţiari, 3 şefi de lucrări, 13 asistenţi si 5 asistenţi pro- 
vizorii. 

Din buletinul Scoalei pe anul 1905, se constată că 
alocatiunea budgetară pentru personal si material este 
de 366.604 koroane, din cari 72.000 kr. pentru lucrări 
teoretice și practice. 

Cursurile scoalei durează 4 ani. 

Se primesc în școală: absolvenţi ai liceului clasic 
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si real, elevi cu 7 si6 clase de liceu, absolventi ai scoalei 
de agricultură (cari fac numai 1 an) si militari din 
armata comună imperială şi regală. 

* Numărul elevilor cari au frecuentat cursurile în 
anul trecut a fost de 413, dintre cari 5 români si 4 
sârbi, numărul bursierilor 113. 

Numărul elevilor cari au absolvit şcoala în anul 
trecut, a fost de 57. 

Localul de şcoală este compus din 11 laboratoare, 
având fiecare săli de curs si cabinet pentru prefesori 
si asistenţi. 

Laboratorul de Anatomie, cu un budget anual de 
1.600 kr. si subvenție extraordinară 2.635 kr. Pe lângă 
acest laborator se află un frumos muzău, bogat în piese 
de anatomie cumparată, servind în acelaş timp şi pentru 
studiul zoologiei. — Laboratorul e pus sub couducerea 
profesorului de anatomie, ajutat de 2 asistneţi. 

Laboratorul de fisică şi chimie, are ca budget anual 
2.400 kr. şi subv. extrarordinasă 3.750 kr. pentru chimie 
si 3.509 kr. pentru fizică. Un profesor titular şi 2 asistenţi. 

Laboratorul de Fiziologie, budget anual 2.000 kr. 
subv. extraordinară 3.900 kr. Un profesor si 1 asistent. 

Laboratorul de farmacie, budget anual 1.600 k. 
subv. extraordinară 4.400 k. Un profesor şi 1 asistent. 
Tot pe lângă acest serviciu se află anexată si o frumoasă 
erădină botanică. 

Laboratorul de bacteriologie, budget anual 16.000 kr. 
Un profesor si 3 asistenţi. Acest laborator are la Buda 
o staţiune technică pentru producerea serurilor şi vacci- 
nurilor. Laboratorul sa refăcut acum 4 ani. 

Laboratorul de unatomie patologică, budget anual 
2.600 kr. subv. extraordinară 3.603 kr. Un profesor şi 3 
asistenţi. 

Serviciul de clinică internă, budget anual 1.600 kr. 
subv. extraordinară 2.278 kr. Un profesor si 3 asistenţi. 

Serviciul de clinică ezlernă, budget anual 1.600 kr. 
subv. extraordinară 2.400 kr. Un profesor si 2 asistenţi. 
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Pe lângă acest serviciu se află si sala de operaţiuni cu 
amfiteatrul ei. 

Serviciul de clinica boalelor contagioase, budget anual 
2.500 kr. subv. extraordinară 8.086 kr. Un profesor şi 2 
asistenţi. 

Spitalele pentru clinici au fost amenajate acum 
+ ani. 

Fiecare serviciu de clinică posedă anume săli, 
unde se fac lecţii clinice pe animale bolnave. 

Taxele pentru internarea animalelor în spitalele 
scoalei sunt pe zi: cal 2 kr. câine 30 creitari, pisică 15 
er. păsări 15 cr.; pentru animale cornute mari și 
Mici, râmători şi pentru animalele oamenilor lipsiţi de 
mijloace, gratuit. 

Numărul animalelor bolnave — prezentate la con- 
sullatiuni si internate in spilale — anual e de 13.000. 

Laboratorul de Zoolechnir, buaget anual 1.000 kr. 
subv. extraordinară 3.053 kr. Un profesor şi 1 asistent. 

„Atelierul de fierărie, budget anual 200 kr. Un maestru 
potcovar şi 1 ajulor. 

In atară de cunostintele teoretice şi practice predale 
in laboratoare, instrucţiunea elevilor cste complectată 
prin numeroase excursiuni. | 

Astfel : 

Pentru educatiunea clinică a elevilor, există un 
serviciu de clinică ambulantä, sub conducerea unui pro- 
fesor special, care împreună cu elevii vizitează anima- 
lele bolnave — cari nu pot fi internate la scoală — lu 
domiciliu. 

Pentru inspectiunea sunilară a cärnurilor, elevii sub 
conducerea unui profesor anume, vizitează abatoriile, 
fabricele de mezeluri, halele, târgurile de vite, etc. 

Pentru uplicațiunile practice de zoolechnie, este anume 
profesor însărcinat a vizită cu elevii, diferitele institu- 
țiuni ipice, văcării, oierii, crescătorii de porci, şi pasări, 
lăptării, etc. 

Corpul profesoral al scoalei, în scop de a stimuli 
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elevii la muncă, în fiecare an institue premii pentru 
cele mai bune lucrări făcute asupra unor subiecte cari 
se anunţă la începutul fiecărui an şcolar. 

Școala veterinară din Budapesta, în afară de bud- 
getul alocat de Ministerul de agricultură, posedă fon- 
datiuni, cum este fondul Reich Albert, fondul laboratorului 
Pasteur-Chamberland si fondul Societäfei de medicină ve- 
terinară, cari acordă ajutor de învățământ pentru elevii 
cei mai sârguitori. 

Mai există încă o Socierate de ajutor, pentru cäu- 
tarea studenţilor bolnavi sau deveniti infirmi în tim- 
pul studiului. 

Veniturile şcoalei sunt: 


Taxe de înscriere şi de laborator . . . 19.200 kr. 
Din seruri şi vaccinuri . . . . . . . . 7.00» 
Din potcovitul animalelor . . . . . . . 10.500 » 
Venituri mixte .. . . ... . . . . . 1.100 » 





Total 44.900 kr. 


Abatoriile din Budapesta sunt două: unul pentru 
rumegătoare şi altul pentru rimätori. 

Abatorul pentru rumegăloare este situat in partea, 
sud-estică a oraşului, în apropiere de târgul de vite si 
servit cu o ramură de cale ferată. 

Instalatiunea consistă în mai multe pavilioane. 
La intrare, în partea stângă, se găseşte un mare pa- 
vilion pentru tăere, sistem celular, care este compus 
pe părţile laterale din 2 grajduri având în faţa lor ce- 
lule în număr de 28.— l'iecare celelulă are în fundul său 
o mică cameră frigoriteră instalată în mod mai primi- 
tiv si anume: în podul caselor se află depozitul de 
«hiaţă, iar tavanul este format din două table de fier 
având între ele tärite de lemn, spre a menţine tem- 
peratură mai constantă. 

Interiorul celulelor este cimentat, prevăzut. cu cuiere 
pentru atârnat carnea si masă de examinat. organele. 
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De oarece jupuirea se face pe animalul jos, nu se află 
instalate macarale de suspensiune. 

Grajdurile laterale servă pentru animalele aduse 
dela târgul de vite şi cari sunt destinate tăerei. 

Locatiunea vitelor în aceste grajduri în prima zi 
este gratuită, iar în zilele următoare se plăteşte câte 
10 cr. pe zi, întreţinerea privind pe proprietar. 

In partea dreaptă se află instalat un al doilea 
pavilion pentru tăiere, sistem central (hală). — Acesta 
are pe părţile laterale două grajduri pentru locatiunea 
două vitelor destinate tăerei, iar hala are pe ambele laturi 
compartimente refrigeratoare, cu ghiatä artificială. 
In aceste compartimente carnea tăiată este adusă 
direct pe nişte şine de fier cu ajutorul unor scripete. 

Mai există un al treilea pavilion de tăere, care 
serveşte numai pentru animalele ce provin din Comi- 
tatele infectate de boale epizootice si care este servit 
până la use deo linie ferată, astfel că animalele bol- 
nave sau bănuite sunt aduse direct cu trenul şi se des- 
carcă din vagoane în hala de tăere. 

Abatorul mai posedă si un pavilion destinat mu- 
zeului, unde în 3 camere se află expuse piese patolo- 
gice, preparate de D-l Brayer,. medic veterinar șef al 
abatorului, piese cari au fost găsite la animalele lăiate 
pentru consumatiunea publică. — 

In dulapuri deosebite pentru fiecare aparat or- 
ganic, se află aranjate piesele conservate foarte bine, 
din cari vom cità căteva, ca foarte interesante prin 
raritatea cazurilor. 

In dulapul rezervat alteratiunilor aparatului uri- 
nar, se poate admiră o frumoasă colectiune de nefri- 
tolitiază, tuberculoză renală, pielonefrită bacilarä, ade- 
nom renal, si felurite nefrite; o colecţie de alteraţiunile 
nervilor, leptomeningilä tuberculoasä, fibronevrom is- 
chial, cisticercoza ochilor, etc. ; o colecţie cu alteratiunile : 
oaselor, tuberculoza mai tutulor razelor osoase, ochro- 
nosis — pigmentatiunea neagră a oaselor-— , tuberculoza 
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splinei, etc. si o grămadă de 560 pietre de diferite mărimi, 
cari toate au fost găsite în rumenul unui animal bovideu. 

Afară de pavilioanele descrise mai sus, există un 
pavilion, unde se află instalate 2 cazane Rohrbeck, pentru 
sterilizarea cărnurilor, confiscate. 
| In fine, tot în incinta abatorului, se află si un post 
de pompieri. | | 

Astfel este în trăsături generale, construit abatorul 
rumegătoarelor. Vom încercă acum o scurtă descriere 
a serviciului ce se face in acest local. 

Serviciul sanitar veterinar al abatorului este făcut 
de un nuimnăr de 21 medici veterinari, clasati după cum 
urmează : î medic veterinar şef al abatorului, retribuit 
cu 6400 kr. pe an; 5 medici veterinari sub-şefi clasa 
I-a, retribuiti câte 4200 kr. pe an; 5 medici veterinar 
clasa Il-a, retribuiţi cu câte 3400 kr. pe an si 10 me- 
dici veterinari clasa IIJ-a, retribuiti a câte 2700 kr. pe 
an. loţi aceşti funcţionari mai primesc anual si o alor 
caţiune fixă pentru locuinţă. 
| Afară de aceştia, mai există încă un medic vete- 
rinar şef de rezervă, cu leafa celui de clasa l-a plus 
400 kr. pe an. 

Medicii veterinari ai abatorului depind de Pri- 
măria oraşului si au gradatii de 10'/ la fiecare 5 ani, 
primind și o primă din partea Statului care variază 
între 100—200 kr. pe an. 

Serviciul de tăerea animalelor se face în sezonul 
de toamnă şi iarnă dela 7', dim. până la 5 p.m, 
adică ziua; iar primăvara si vara, între 7 dim. şi 
p. m. In fiecare noapte este orânduit de serviciu câte 
un medic veterinar, pentru constatarea cazurilor ur- 
gente cari reclamă tăcerea animalelor. 

Abatagiul animalelor se face în majoritatea cazu- 
rilor prin jugulatiune, un procedeu de altfel defectuos. 
Lucrarca cadavrelor după tăere, ca jupuirea, scoate- 
rea märuntaelor si împărţirea în ciosvärti, se face jos 
iar nu ătărnate pe macarale. 
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După aceste operaţiuni, carnea se trece apoi în 
compartimentele frigorifere, până. a doua zi când se 
transportă la hală. 

Aci trebue să notăm că, deşi hala e servită de o 
ramură de drum de fier ce vine chiar în interiorul ei, 
totuşi carnea se aduce în căruţe, în mare parte desco- 
perite. 

Vom insistă puţin asupra soartei cărnurilor con- 
fiscate în abator. 

Toate cărnurile confiscate cari, fie prin felul boalei 
sau întinderea leziunilor, sunt mai puţin periculoase hy- 
gienei publice sau poliţiei sanitare, nu se distrug cu 
petrol, păcură, creolină etc., nici nu se arunc la cre- 
matoriu — după cum am văzul că se cere actualmente la 
abatorul Capitalei noastre — aceste cărnuri sunt aduse 
la pavilionul de sterilizare, unde am arătat că se află 
instalate 2 sterilizatoare Rohrbeck si aci sub suprave- 
gherea medicului veterinar de serviciu, sunt supuse 
timp de 2 ore la temperatura de+110? si sub presiune 
de 30 atmosfere, când orice germen de boală este dis- 
trus. In partea inferioară a compartimentelor de ste- 
rilizare se pune apă cu putin zarzavat, astfel că rezultă 
o supă destul de hrănitoare, care zilnic la ora 12 se 
distribue gratuit la săraci. Carnea sterilizatä, se cântă- 
reste si apoi se vinde la licitaţie, după calitate si după 
intinderea leziunilor, dela 0.10 până la 0.50 cr. kgr. 
Din totalul sumei încasate, se opresc 5 kr. cari se 
dă ca primă medicului veterinar de serviciu care a 
operat confiscările ; iar dela fiecare kgr. de carne se 
consemnează câte 5 cr. pentru plata aburului si 
omului de serviciu dela aparat. 

In ceiace privește carnea confiscată, cu leziuni 
prea întinse care e improprie pentru consumatiune, nici 
aceasta nu se distruge prin îngropare sau cremaţiune 
— ca la noi — ci se întrebuinţează cu folos în modul 
următor : toate organele si cărnurile confiscate se trimit 
zilnic la Institutul termo-chimic, instalat în apropiere, 
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unde prin anume aparate si procedee chimice se trans- 
lormă în produse chimice, utilizate în agricultura ra- 
țională. 

Seul se ridică în fiecare zi din abator şi se trans- 
portă la topitorul de seu si fabrica de stearină, ambele 
instalate în .apropiere. 

Numărul animalelor sacrificate anual în acest 
abator variază foarte puţin, anul trecut sau tăiat 
124.000 vite mari, 200.000 viței si 20.000 oi. 

In fine, spre a termina, vom spune că deşi târgul 
de vite este în fundul curtei abatorului —pe care-l vom 
descrie mai jos — totuşi, cele patru grajduri ale aba- 
jorului au devenit insuficiente şi pentru aceasta sau 
mai construit, în vara aceasta, două grajduri vaste, 
fiecare cu două etaje (unul subsol şi altul rez-de-chau- 
sée) încăpând în flecare etaj câte 800 capete de vite. 

Abatorul pentru rămători. Nu departe de abatorul 
descris mai sus se află o vastă instalatiune — modernă 
atât ca constructiune, confort interior, cât şi ca de- 
ziderale hygienice — care nu este altceva decât aba- 
torul pentru râmători. Local nou, terminat in 1902, 
corespunde tutulor cerinţelor hygienei publice şi poliţiei 
sanitare veterinare. 

Vom începe și aci descrierea localului şi apoi a 
serviciului. 

Intreaga curte este pavată cu bazalt artificial, 
care se menţine într'o perfectă stare de curăţenie, iar 
imprejmuirea e formată de o frumoasă plantatiune de 
pomi si grădini de flori. 

“Sunt două pavilioane simetrice cari servesc la 
tăierea animalelor. 

Vom descie numai pe cel din stânga, care este o 
vastă clădire având la intrare, în partea dreaptă, două 
camere servind de cancelarie pentru personalul sani- 
tar veterinar, iar in stânga o cameră unde se depozi- 
tcază cărnurile confiscate. 

Pe partea laterală stângă u pavilionului, se află 
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ocoalele de porci in legälurä directă prin o linie de 
drum de fier, cu târgul de rămători dela Kôbanvya si 
în comunicaţie prin uşi cu compartimentele special 
făcute pentru abatagiu din sala de tăiere. In această 
hală se află apoi 7 cazane care servă la opărirea râ- 
mätorilor, apa se aduce prin robinete şi se încălzeşte 
prin vapori aduşi dela cazan. In fine se mai afiă tot 
materialul trebuincios pentru lucrarea cadavrelor, cum 
sunt mese de curăţat părul, cuere de metal si scripete 
pentru atârnat porci, cari se trec apoi la cântar şi în 
fine in compartimentele frigorifere. 

In partea dreaplă a pavilionului, se află un con- 
partiment pentru curätatul măruntaelor, cu mese de 
marmoră sau de lemn îmbrăcate în metal si mai multe 
buzinuri de spălat, unde se poate aduce prin conducte 
apă rece sau caldă, după trebuinţă. 

Se mai află un compartiment de täere cu nn sin- 
ur cazan, care servă pentru cazurile urgente şi când 
ser'viciul este suspendat în celelalte paviloane mari. 

Si aci se află o sală pentru sterilizarea cärnurilor 
conliscate, prin sistemul Rohrbeck, care funcţionează 
a tel cu acela dela abatorul rumegătoarelor si altă sală 
cu cuptor pentru afumatul cărnei confiscate, însă care 
e mai puţin infestată. 

Abatorul are una din cele mai bune instalatiuni 
frizoritore, precum si o fabrică de ghiatä artificială, 
care furnizează gh'aţă în oraş şi este trimeasă prin 
vagoane speciale chiar la Viena. 

In fine mai posedă un laborator pentru exame- 
nul cärnei si organelor, precum şi un mic muzău cu 
colecţiuni anatomo-pathologice. 

Serviciul sanitar veterinar al abatorului pentru 
rămători, se îndeplineşte de către 10 mevici-velerinari 
cu aceleasi alocatiuni. | 

Serviciul de täerc se face dela G dim. la 4 p. m. 

Juainte de sacrificare, râmătorii aflaţi in ocoalele 
de lângă sala de täere, sunt bine marcati, astfel că 
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chiar după opărirea si ridicarea părului încă se mai 
cunoaşte numărul însemnat pe piele. ceeace împiedică 
amestecul sau înlocuirea cadavrelor. 

Din ocoale se trec în compartimentele din interio- 
rul sălei, unde oameni îndemânateci procedează la uci- 
dere prin izbire şi jugulaţiune; uneori se întrebuințează 
revolverul Beer (Hamburg), indreptat în nodul vital. — 
Procedeul însă nu pare a fi practic. 

După aceasta, cadavreie se ridic prin ajutorul unor 
macarale sistematice, se ţin câtva timp în cazanele cu 
apă fierbinte şi apoi se trec pe mesele de curăţat pă- 
rul; de aci se atârn pe scripetele aşezate în rânduri 
largi din interiorul sălei şi se începe scoaterea mărun- 
taelor si vizita sanitară veterinară. — Aci trehue să 
spunem că această vizită este foarte minuțioasă. Am 
asistat la serviciu într'o zi si am văzut cu câtă înde- 
mânare se făceă examenul ganglionilor retrofaringieni, 
prescapulari, inguinali, crurali si poplitei, lu toţi ràämä- 
torii şi am fost faţă când sau găsit la 4 cadavre leziuni 
de tuberculoză numai în ganglionii retrofaringieni, toate 
celelalte organe fiind intacte. 

După vizita medicală, se cântăresc si apoi se trec 
în compartimentele frigorifere. 

Cărnurile confiscate, au aceeaşi soartă ca si la abu- 
torul rumegătoarelor. Am spus însă că pe lângă sterili- 
zatorul Rohrbeck se află şi un cuptor de afumat. pentru 
cărnurile mai pnţin in:estate. — Este un vast cuptor în 
care carnea e afumată până la ora 4 p. m. cu tum 
dela foc de lemne, apoi dela ora 1 până la 7 seara 
se afumă cu tärâte de lemn ce dau un fum mai gros, 
si în urmă se dă în consumatiune. 

Sângele care rezultă din jugulatiunea animalelor, 
uneori se culege servind la fabricarea mezelurilor ; alte 
ori se dă scurgere prin anume conducte la Institutul 
termo-chimic, unde servă la prepararea diferitelor 
substanţe chimice. Tot aci se trimet si cărnurile con- 
fiscate cu leziuni prea întinse. 
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In fine, in atelierul de prepararea si curätarea in- 
testineler se lucrează foarte curat şi îngrijit, ast-fel că 
nu se aruncă nimic, chiar conţinutul lor se adnnă în 
vase deosebite şi se trimete cu trenul aproape zilnic 
din abotor, de oarece în fiecare an acest gunoi se vinde 
prin licitaţie publică, întrebuințat fiind ca îngrășământ 
agricol. — Anul acesta sa vândut cu preţ de 20.900 
lei administraţiunei domeniilor Archiducelui Josef. 

Numărul râmătorilor sacrificați în acest abator 
este de 800 capete zilnic, fiind interziz a se tăia aiu- 
vea râmätori pentru consumaţia publică. 

Intreagă această instalatiune a costat 5.000.000 kr. 

Abator pentru cai. Animalele de mäcelärie deve- 
nind mai rare şi consecutiv carnea scumpindu-se me- 
reu, hipofagia a început a 'şi găsi adepţi şi în Buda- 
pesta, ceeace a făcut ca administraţia comunală să 
construiască si un mic abator pentru cai, pentru suma 
de 100.00 kr. şi care va fi terminat anul acesta. 

Deocamdatä în curtea abatorului de râmători, se 
află un pavilion deosebit, care a fost transformat spre 
a servi pentru tăerea cailor. 

Oborul de vite. Aces'a e situat în fundul curtei aba- 
torului pentru rumegătoare, vom spune numai atât că 
indeplineste toate conditiunile trebuincioase unei ase- 
menea instalatiuni, flind alături cu abatorul si în legă- 
tură cu calea ferată. Se compune din mai multe hale 
acoperite si din câteva grajduri cari toate pot adăposti 
un număr de 10.000 capete. Vitele sunt aduse aci cu 
trenul, de unde comercianții măcelari le cumpără si 
apoi le trec în grajdurile abatorului, pe cari le-am de- 
seris, țţinându-le până când voeste a le tăiă. 

Taltersall. Acesta este oborul de cai de lux, situat 
în faţa gărei de Est. 

Intr'o vastă curte, se află de fiecare parte câte 10 
grajduri cu câte 24 locuri, unde stau în pensiune cai 
aduşi spre vânzare; mai posedă 3 grajduri cu câte 12 
boxe, pentru cai de curse. In fine deposit de nutreţ, 
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un atelier de potcovărie și locuința medicului vete- 
rinar. 

Partea din mijloc a curtei este rezervată ca pistă 
de încercarea cailor. 

Târgul de cai se ţine odată pe săptămână — Joia — 
iar de patru ori pe an sunt mari târguri. In primele 
zile ale lunelor Octomvrie şi Martie se fac frumoase 
expozitiuni de cai de lux. 

Taxa introducerei în aceste grajduri este de 60 
filleri pe zi de cap, fără mâncare; iar pensiunea com- 
plectă plăteşte 3 kr. pe zi. 

Numărul cailor ce se aduc într'o zi de obor, atinge 
cifra de 600. 

Alături cu Tattersall se afiä oborul pentru caii or- 
dinari si se ţin în aceeaşi zi, când se aduc peste 5000. 

Târgul de râmători dela Kihanya cste situat în 
afara de oraş, în spre direcţia estică. Apropiindu-te de 
aceste instalatiuni ai impresia unui adevărat sat po- 
pulat cu rămători, de oarece dealungul mai multor 
strade largi si pavate cu piatră, se află 64 sälase, fiecare 
având 4—5 ocoale. Tot în interiorul acestui vast târg, 
se află 15 mori din cari 6 cu aburi, pentru uruit si 
măcinat porumbul. In fine, un pavilion ce servă de can- 
celarie, laborator de bacteriologie şi locuinţa medicului 
veterinar. 

Râmătorii sunt adusi în târg cu trenul si imediat 
constatati de către medicul veterinur deserviciu, apoi 
sunt trecuţi în ocoale separate, unde sunt ţinuţi în obser- 
vatic timp de 8 zile; în cazul când sunt sänatosi se stam- 
pilez cu litera S (liber), când pot fi aduşi în orice ocoale 
spre a fi ingräsati; in cazul când sunt atinsi de cisti- 
cercozä sau altă boală, se taie imediat, carnea se tri- 
mete la Institutul termo-chimic, iar grăsimea se topeşte 
pentru uzul technic. 

Ingräsarca se face timp de 6 luni si aproape in 
acelaş mod ca la târgul nostru dela T.-Severin. 

In ziua când am vizitat acest târg, erau pusi la 
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ingräsat 30.000 râmätori si cu toate acestea directorul 
târgului ne-a declarat că productiunea acestor animale 
au început şi la ei să scadă, de oarece anii trecuţi în 
acest timp erau peste 50.000 râmători. 

Hala centrală. —E un local imens, înalt, etajat şi cu 
sub-sol, construit în fier şi piatră şi în care se găseşte 
absolut tot ceeace este trebuincios pentru menajul 
casnic. 

Construcţia are o formă dreptunghiulară, o alece 
centrală împarte primul: etaj al acestui local în două, 
pe o latură sunt şinele de drum de fier, pe unde va- 
goanele cu tot felul de mărfuri sunt introduse în interior; 
iar pe latura opusă se află compartimentele comercian- 
jilor de carne, peşte, păsări, etc. Etajul de sus e legat 
cu cel de jos prin 4 scări de piatră şi cuprinde o serie 
de compartimente în cari se găsesc spre vânzare flori, 
fructe, coloniale, s. a. Sub-solul coprinde 80 de camere 
refrigerante, în cari se conservă carnea. In afară de 
aceste camere reci, fiecare compartiment din etajul de 
sus e prevăzut cu câte un dulap, în care carnea se 
poate pästrà la ghiatä. Tot în sub-sol se mai găsesc şi 
magazii cu zăbrele, unde se depozitează marfa. 

Chiria ce să plăteşte pentru alimentele de orice 
natură, cste de 32 cr. pe zi metru pătrat, cu luna 40 cr. 

In camerile refringerante temperatura este de —2" 
pentru compartimentele unde se păstrează carnea aco- 
perită cu piele si —4 pentru carnea deschisă. 

Controlul sanitar, asupra tuturor articolelor puse 
în vânzare, este riguros exercitat de un personal anume. | 
Acest control se face si asupra oulelor, cari se exa- 
mincază printr’un procedeu foarte simplu şi practic: in- 
tr'un cilindru de tinichea lung de 15 c. m. se introduce 
printr'una din extremităţi o lampă electrică, cilindrul 
la capătul opus e astupat, pe suprafaţa cilindrului se 
află o uvertură eliptică in dreptul căreia se ţine oul. 
Lumina fiind toarte intensă, uşor se poate examină si 
observă până si striile de sânge din interiorul oului. 
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Personalul sanitar se compune din 5 medici vete- 
rinari, retribuiti după clase, ca şi medicii veterinari 
din celelalte servicii publice. 

Lăptăria centrală este o clădire sistematic amena- 
jată şi înzestrată cu aparatele si instrumentele cele mai 
noui şi mai practice examenului si diferitelor operaţiuni, 
la care e supus laptele înainte de a fi dat în comerţ. 

In Budapesta, nimeni nu are libertatea să vânză 
lapte în detaliu, cum e la noi in ţară. Toţi economii 
de vite de pe la marginele oraşului şi din împrejurimi, 
aduc laptele la depozitul central. Administraţia lăptăriei 
cumpără cu 18 filleri litrul de lapte, insă pretinde ca 
laptele să aibă o densitate cuprinsă între 29 —34. 

Lăptăria centrală pune în vânzare lapte sterilizat 
şi lapte pentru copii (la care se extrage cazeina prin 
acid carbonic, se diluează, se sterilizează) cu preţ de 
26 filleri si garantează 4% unt. 

Lăptăria centrală, unica în toată Budapesta, are 
în oraş 120 depozite-sucursale pentru vânzarea acestui 
aliment. 

In acest stabiliment industrial lucrează peste 600 
oameni, cari sunt săptămânal examinati de către 
medicul lăptăriei. 


REZUMATE DIN REVISTELE STRĂINE 


Prof. Dr. |. Cantacuzino. Recherches sur la maladie expé- 
rimentale provoquée par l’inoculation de bacilles tuberculeux dégrais- 
sés. (Annales de l’Institut Pasteur No. 11, 1905). 

După ce arată modul cum a procedat la extractiunea cerei 
care impregnează bacilii tuberculoşi de origină bovină, studiază ac- 
tiunea inoculatiunilor unor astfel de bacili asupra cobailor, atât în 
doză mortală cât şi în doză de a produce intoxicația cronică. 

Cercetările s'au fâcut si asupra asorbtiunei corpilor bacilari 
degresati prealabil supuşi la acţiunea licoarei Gram. 

Din numeroasele experiențe făcute de autor au reeşit urmă- 
toarele concluziuni: ù 
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1. Bacilii tubereulosi ucişi şi degresati sunt toxici; în doză 
suficientă determină moartea repede brodncând hipotermie — necroză 
acută a louocitelor imigrate, dégenerescenta epiteliului renal, a fi- 
brei cardiace şi o eosinofilie acută a 'sângelui ; 

2. In doze mai mici, injectiunea de aceşti bacili produce o boalh 
cronică caracterizată pria bipotermie — şi o ebsinofiilie tranzitorie 
o slăbire mai mult sau mai patin tranzitorie, formarea de noduli şi 
abcese tuberculoase şi hipertrofia splinei. 

Nodulii, după ce a încercat „caseificarea, se resorb fără a 
lăsă urme; 

3. Animalele inoculate reacţionează tipice la injectinnea cu 
taberculinä : | 

4. Corpii degresati trataţi prin licoarea Gram pierd toxicitatea 
lor, nu dete:mină nici o necroză a polinuclearelor şi se resorb mul- 
mai repede ca corpii neiodaţi. Animalele tratate odată cu aceşti 
corpi iodati, dobândesc o adevărată obişnuință față de efectele 
toxice ale bacililor degresati neioditi ; L 

5. Resorbtia corpilor degresati si a neformatiunilor tubercu- 
loase se activează foarte mult prit injectiuni zilnice de iodur de 
potasiu, cari excită în mare grad porprietăţile fagocitare a leuocitelor 


poliaucleare. 
M. 


1. Nicolas şi L. Banosi. Leucocytose au cours dela vacci- 
nation antirabique chez l’homme et chez les animaux. (Journal de 
Physiologie et de Path. g-le, No. 6. Nov. 1905). 

Autorii voind să cunoască modul cum metoadele imunizante 
actuale lucrează în timpul infectiunei rabice, în urma experienţelor 
făcute au ajuns la concluziunile : | 

1. Sub influenţa vaccinatiunikor antirabice la om sau la ani- 
male, se produce a mărire a leucocytozei totale : această byperleuco- 
cytoză e progresivă şi atinge maximum la finele tratamentului. | 

Această leucocyloză se micşorează după ultima injectiune si 
revine repede la cifra anterioară tratamentului ; 

2. Vaccinatiunile antirabice nu produc schimbări în raportul 
diverselor specii de globule albe. Nu există polynucieozä sau mono- 
nucleoză constantă şi tipică, cu toate acestea se pare că este o uşoară 
tendință la polynucleoză ; 

3. Efectele produse prin injectiuni de măduvă luată dela epuri 
sănătoşi, sunt comparabile cu acelea. produse de măduva rabică; se 
produce hyperleucocytozä foarte remarcabilă şi nimic mai mult; 

4. Globulele albe nu par.a suferi modificări sau variatiuni în 
carsul imunizaţiunei antirabice. 


3659 d 4 


50 


P. R. Laffitte. Castration des Equidés par l'émasculateur. 
(Le Progrès Vétérinaire, No. 1, Ian. 1906). 

Emasculatorul Raynal este un aparat pentru castraţiunea armă- 
sarilor, taurilor şi berbecilor — importatiune americană — foarte mult 
întrebuințat în Europa şi mai ales în Germania. 

Autorul, având ocaziunea dea practică castratia la 20 armăsari, 
dintre cari doi bătrâni, recomandă cu insistenţă fntrebuintarea ema- 
sculatorului. 

Manualul operator este următorul: 

1. Spălarea, dezinfectarea câmpului oparator şi instrumentelor 
cu soluţia antiseptică: 


Oxycyanur de mercur. .. O gr. 25 
Glicerină . . . . . . . .. 8 gr. 
Aph............ 1000 gr. 


(Soluţia nu atacă instrumentele) ; 


2. Inciziunea burselor şi enuclearea testiculului, întocmai ca la 
castrațiunea prin clupe cu testiculul şi cordonul acoperit; 

3. Operatorul ţine testiculul cu mâna stângă, cu mâna opusă 
aplică emasculatorul pe cordon cât mai sus posibil; cu degetele libe- 
re dela mâna stângă respiage şi ridică învelitorile în sus; 

4. Prin câteva manipulări brusce se sectioneazä cordonul, apoi 
se exorcită încă câteva presiuni pe cordon pentru a termină hemo- 
staza; în urmă se operează pe celalalt testicul. 

Operaţiunea se termină prin toaleta plăgei. 

Mulți medici veterinari operează cu testiculul şi cordonul 
descoperit. 

Acest procedeu are avantajele: e foarte simplu şi permite 
operatorului de a se dispensă de ajutoare; e foarte rapid, căci se 
poate operă animalul fiind pe picioare; animalul suferă mai putin 
dbeât prin celelalte procedee; nu se produc hemoragii, pentru că 
aparatui produce o hemostază perfectă ; în fine procedeul de castra- 
țiune prin emasculator e foarte elegant si cu desăvârşire chirurgical, 
căci permite O asepsie perfectă. 

Preţul aparatului este 28 fr. 

La noi în ţară, acest procedeu a fost întrebuințat pentru prima 
oară de d. veterinar maior P. Stavrescu, cu rezultate din cele 
mai bune. 

N. I. D. 

Prof. G. Gambarotta. Lu paralisi de radiale. (Paralizia ner- 
vului radial. 1l Bollettino Veter. Italiano No. 12, Dec. 1905). 

Autorul a tratat cu succes mai multe cazuri de asemenea pars- 
Mzii obţinând vindecarea în 25—40 zile servindu-se de următorul 
procedeu : Patru zile consecutive câte o frictiune pe traiectul nervul 
cu preparatul Méré de Chantilly alternând aceste 4 zile cu 2 


zile de repaus şi 2 de comprese Priesstnitz aplicate împrejurul picio- 
rului bolnav. 


Prof. G. Gambarotta. Avvelenamento da iodoformio in un 
cane. (Otrăvire cu iodoform la un câine, Il Boll. Veter. tal. No. 12. 
XII, 905). 

Câine mops, 7 ani, ce 'şi produsese o întinsă plagă în regiunea 
coapsei, este tratat de către proprietar cu dese pulverizatii de iodo- 
form, fără a-i acoperi plaga cu bandaj, pentru a se putea linge, ceiace 
după proprietar eră cel mai bun mijloc terapeutic. După 2 zile ani- 
malul devine trist, fără apetit, cn dese accese de vomisări şi uneori 
în prada unor convulsiuni tonice. La prima impresie pacientul păreă 
turbat având ochii tulburi, vocea rägusitä, pe lângă simtomele de 
mai sus. Se observă în materia vomizată urmele de iodoform coea- 
ce pune pe autor pe calea diagnosticului. Animalul moare însă pre- 
zentând şi simptomele de mai sus gi o prostratie generală, putin 
timp după tardiva intervenţie a medicului, care'i prescrisese exci- 
tante, frictiuni si o doză foarte de amidon în apă. 


Dott. R. Riooardo. Zacerazione del fegato nel cavallo. (Ru- 
perea ficatului la cal. IL Veterinario di Campagna, 25 Oct. 905). 

Cal murg varietate italiană, etate 14 ani. La examenul clinic 
se găseşte o stars de inqietudine provocată de continue dureri 
abdominale ; refuză orzul, totuşi preferă încă fânul, îşi freacă con- 
inu botul de fundul eslelor, dă continuu din picioare, cu o sudoare 
profundă părând scos atunci dintr'o hae, mucoasele extrem de palide, 
respiraţia frequentă, pulsul accelerat, mic: matitate în regiunea 
inter. a abdomenului. Temperatura normală. 

Pacientul cade în prada unei mişcări dezordonate cu saurte 
momente de calm, în rare timp îşi „priveşte abdomenul, în scâr- 
timp sucombă în prada unor dureri grozave. 

La uecroscopie toate organele normale afară de ficat care în 
iobul drept se prezintă în o stare de ramolisment accentuat si în 
această zonă în partea inferioară se găseşte o mare dilaceratiune, restul 
o de un volum mult mai mare ca normalui; în abdomen câteva 
bucăţi de sânge închegat de volum divers. 

Autorul voeşte să reţină mai cu seamă 2 fapte: refuzul ani- 
malului pentru orz în vreme ce încă mănâncă fânul cum a observat 
şi prof. Arucbh în toate cazurile de asemensa natură, şi frecarea con- 
tinuă a botului de esle, ca şi cum acestă regiune ar fi sediul unei 
intense mâncărinii. 


B. Gerbi. Za cura dell’emoglobinemia del cavallo. (tratamentul 
hemo-glubinemiei la cal. Il Veter. di Campagna No. 10, X, 906). 
Trei cazuri au fost tratate de autor cu deplin succes, servin- 
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du-se de cura jui Heichlinger: Injectiuni .intravenaase de ser fizio- 
logic (câte 8 litri) practicate ca de obicei în părţile laterale ale gâtului 
si urmate de masagiu. 


6. Griglio. Nuovo mezzo per rendere inoflensivi i cisticerchi 
(Nou mijloc pentru a face cisticercii inofensivi. Il Veter. di Com- 
pagna, 25 Ott. 1905; 

Se ştie câtă extensiune a luat tratamentul cu pilule de carne 
crudă mai cu seamă în anumite maladii: tuberculoză, amenie, etc. pre- 
conizat pentru prima oară de Veisse în 1841 în diareea copiilor mici. 

De multe ori: carnea poate trece neobservată în asemenea con- 
_sumaţie conţinând cisticerci. Trituratiunea ei cu trituratorul american 
nu poate avea nici o acţiune mecanică asupra capetelor de cisticerci 
şi astfel acţiunea sucului gastric le este inofensivă. Autorul reco- 
mandă trecerea cărnei triturată prin o sită metalică :ie 19 fire, adecă 
289 de găuri pe c. m. patrat. 

Acest procedeu serveşte foarte bine la complecta distrugere 
a cisticercilor, fâră a mai aminti ulterioara influenţă a sucului gastric, 
cum probează autorul prin experienţe în vifro si în vivo. Chiar numai 
desquamarea membranei învelitoare a cisticercului este de ajuns ca să 
Am în. mod.absolut siguri de netransformarea cisticereului în tenie» 
după cum probează aceleaşi experienţe, sucul gastric având o acțiune 
distrugătoare asupra cisticercilor fâră membrană învelitoare. 


Prof. Baruchello şi Dr. Mori. Contributo allo studio della 
piroplasmosi equina. (Contributiuni la studiul piroplasmozei equine: 
Revista d'artiglieria e genio, 1905, Vol. III) 

Piroplasmoza equină considerată în general ca maladie exotică 
şi studiată de Edinglon (190i), de 7heiller (1902) în Africa de sud, de 
Tirouz (1903) în Madadascar, de Kuch (1904), Bowil (1901—1995) în 
Colonia-Cap, de Zingard şi lennings (1904) în Indii, de Ziemann în 
Camerun, etc. In Europa, după cât afirmă autorii nu s'au descris decât 
în mod vag un caz de malarie la cal în 1899 de Gugliemini; merită 
de a fi amintită şi comunicarea făcută de Russi la congresul federa- 
tiudet Veterin. Italiane din Milan în 1901. In Germania Ziemann la 
1902 avi un caz dubios. 

Baruchello si Mori, la 15 Iulie a. c., în o notă preliminară!) 
signalaseră că această maladie fäcea ravagii însemnate printre ca 
din împrejurimile Romei. 

Jack pe scurt simptomele descrise de autori la cazurile obser- 
vate de ei în acea localitate: 

Depresiunea forţelor, prostratiune, febră care de cele mai multe 
ori începe brusc, câteodată se ridică chiar în prima zi la 39%5—400 


2 
ee — — ——— —- 


1)Vezi: Clinica Veterinaria din 15 luglio 1905, Milano. 
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şi mai mult, poate ajunge în urmă până la 42°-— 42,95. Puls frequent, 
neregulat, câteodată mic, abea. perceptibil. In unele cazuri bătăile 
cordulni violente, tumultoase. Respirația în cazuri grave accelerată, 
la ascultatie şi percursiune nu se pot descoperi leziuni grave. Mu- 
coasele galbene intens, pete de un roşu închis de. mărimea unei: 
seminţe de méiu până la o linte, câte odată confluente. In forme grave 
pleopele aproape închise lăsând o secretiune gălbue-roşietecă. Ani- 
malele refnză orzul, mănâncă putin fânul, câteodată nici pe acesta. 
In forme grave, diaree, şi colici intermitente. Ca complicaţii ale ma- 
ladiei se pot produce congestiuni pulmonare, pneumonii lobare etc. 
Moartea survine în 2—3 zile, maladia uneori poate aveă un decurs 
de mai multe săptămâni, durata medie 7—10 zile. Mortalitatea diferă 
după rase, la cele distinse e mai mare. In general se socoteste 6—129/e 
cazuri mortale, astfel din 90 de cai bolnavi, autorii avură 5 cazuri 
mortale. A | 
La aulopsie : {äsutul conectiv, seroasele şi în general toate ţăsu- 
turile de un colorit galben. Sângele fluid sau cu coagule moi, serul 
ce se separă e galben brunat. Splina mărită, foarte difluentă, infil- 
trată de o mare cantitate de sânge. Ficatul de asemenea infiltrat de 
sânge de culoare galbenă brunatä. Rinichii cu pete hemoragice 
circumscrise. Intestinul gălbui cu mici focare hemoragice. In pulmon 
congestinni şi câte odată puncte gangrenoase. Cordul flasc. Mugchii 
infiltraţi de serozitate gălbue. | 
_Paraziţii endeglobulari ai maladiei studiată de aceşti autori 
se pot vedeă în sângele proaspăt al animalului bolnav; momentul 
cel mai favorabil este la începutul maladiei. Se pot observă mai bine 
servindu-ne la coloratie de mixtura lui Giemsa lăsând preparatele 
20—24 ore la căldura termostatului. Pentru că nu se prezintă Loti aceşti 
paraziți de aceiaşi (formă, autorii i-au clasificat în : forme rotundeforme, 
forme alungite, forme pe drum de sciziune şi forme flagelate. In 
acelaş globul se pot întâlni mai multe forme deodată (forme mixte). 
Voind a pune în ordine de frequentä, aceste forme sunt: rotun- 
diforme, alungite, flagelate, pe cale de sciziune. Paraziţii se pot 
întâlni şi în plasmă afară din hematii. Numărul globulelor ce 
conţin paraziți variază după gravitea maladiei. In sânge se notează 
aparitiunea de eritrocite gigante. 
Inocuafiunile cu sânge dela animale bolnave la alţi cai sănă- 
toşi, la epuri de casă şi cobay au fost totdeauna negative. 
Infecfiunea naturală după aceşti autori s'ar face prin inter- 
mediul mustei Hippobosca equină!) 


După ultima lucrare a lui 7heiler : Maladies des troupeaux dans l'A- 
trique du Sud (Bull. de l'Inst. Pasteur 30— VIIL— 905) aceasti maladie ar fi 
transmisă de Rhipichephalus /rersisi, care s'ar infectà în stare de nimfă și ar 
comunică maladia în stare aduită. 
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Autorii conchid că această maladie este destul de fzequentă 
în Italia, gi atrag atentiunea cercetătorilor, fiind posibil ca aceasta 
maladie să existe şi în alte părți ale Europei; va A necesar a se 
stabili însă, dacă ea este egală sau diversă de aceia observată în 
Africa, Madagascar, etc. 

F1. Begnescu. 


Le Für şi Grapin (Brest). Un raz de artrită a buletului 
vindecat. (Révue Générale de Med. Vétér. No. 72, Decemvrie 16, 1905. 

Autorii descriu un caz de artrită acută cu deschiderea articu- 
latiunei buletului dela piciorul drept posterior vindecat prin ajato- 
rul injectiunilor intră articulare cu pomadă de biiodură de mercur 
1 amestecată cu ulei de oliv. Acest tratamente avlicat în felul 
următor: se face o irigație a plăgei cu o soluţie de licoare van 
Swieten, apoi o injecție în articulaţie cu pomadă de biiodură, iar 
peste articulație se face un pansament cu vată foarte strâns. Dacă 
starea alarmantă locală şi generală se menţine, atunci a doua zi se 
schimbă din nou pansamentul, făcându-se o nouă injecție cu po- 
madñ de biiodură. Acest al doilea pansament se menţine 10—15 
zile, apoi se schimbă din nou si se face o nouă injecție, dacă 
plaga articulară nu este închisă. In felul acesta se urmează schim- 
bând pansamentele cât mai rar până la complecta vindecare a ani- 
malului. 

In cazul citat de autori, artrita proveneă în urma unui acci- 
dent, animalul se ambalase flind înhămat la trăsură şi căzând jos 
și-a deschis articulaţia buletului. Tratamentul a durat 84 zile, i s'a făcuţ 
+ pansamente, cu trei injecții intrarticulare de pcmadă biiodurată în 
proporţia indicată, după care interval animalul eră complect vin- 
decat. 

Acest tratament F. şi G. îl recomandă foarte mult în trata- 
mentul artritelor, cari se credeau incurabile până în prezent, fiind 
cu mult superior irigatiunilor antiseptice, cari în cele mai multe 


cazuri nu dau nici un rezultat. 
A. C. 


E. Césari. Ecperienjele dela Melun asupra vaccinafiunei an- 
ituberculoase prin metoda Behring. (Revue Générale de Med. Vétér. 
No. 72, Decem. 15, 1905). 

xporioute întreprinse de ,Societalea de Medicina Veterinară 
practică“ pentru a controlă rezultatele metodei de vaccinatiune Beh- 
ring şi cari au durat mai mult de un an. 

Animalele sacrificate la Melun în ziua de 3 Decemvrie 1905 
au fos în număr de 28, anume: 25 din lotul Behring, unul din lotul 
Lignières şi 2 animale tuberculoase care au servit la proba in- 
fectinnei naturale a animalelor vaccinate. 

Aceste experienţe făcute de profesorul Vallée au avul de scop 
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de a stabili două fapte: întâi dacă vaccinafiunea lui Behring este 
inofensivă pentru animale şi al doilea, dacă ea este eficace. 

După prima vaccinatiune făcută în luna Decemvrie 1904, numai 
câteva animale au reacţionat după tuberculinizare. A doua injeo- 
tie vaccinală făcută în Martie 1905, echivalentă unei injectiuni de 
tuberculină hiperactivă n'a provocat nici o ridicare de temperatură. 
Dapă câteva săptămâni de retuberculinizare un singur animal a reactio- 
nat, care îndepărtat din lotul supun infectiunei de control, a încetat 
de a reactionà în luna Iulie. 

Toate aceste animale controlate la autopsie n'au prezintat nici 
unul leziuni de tuberculoză pulmonară datorită vaccinului, deci pri- 
mul punct, e dovedit: vaccinul Behring este inofensiv. 

Pentru a vedeă acum dacă această metodă este eficace, a supus 
animalele vaccinate împreună cu animalele de control în medii conta- 
minate cu animale tuberculoase. In luna lulie două animale vaccinate 
şi două de control s'au aşezat, într'un grajd împreună cu o vacă cu 
tuberculoză deschisă care a şi murit după 10 zile, înlocuind-o prin- 
trun taur tuberculos; iar după o lună s'a adus gi o vacă clinic 
tuberculoasé. Tubeculinizate curând după aceasta toate animalele, cele 
vaccinate n'au reacționat; pe când controlii au avut o reacțiune tipică. 
După tuberculinizare animalele vaccinate au fost din nou puse în 
mediu contaminat; controlii şi animalele tuberculoase s'au sacrificat. 
La autopsie: taurul aveă numai leziuni închise de tuberculoză; vaca 
aveă focare foarte întinse de tuberculoză pulmonară ramolite şi des- 
chise : iar controlii numai leziuni calcificate ale ganglionilor mezen- 
ierici ; aceste leziani calcificate sunt produse, desigur anterior introdu- 
cerei acestui din urmă animal, ele au fost produse prin infecțiune 
dela prima vacă tuberculoasă. | 

Prin aceste constatări se mai prohează că o cohabitatiune de 
10 zile eu un animal coniagifer e suficientă pentru a ss produce in- 
fecțiane tuberculoasă la animale. 

Pentru a se stabili rezistența animalelor vaccinate s'au injec- 
tat 6 animale cu producte virulente în vână şi 7 animale sau injectat 
subcutanat; făcându-se în acelaş timp pentru fiecare procedeu un 
număr egal de animale pentru control. 

Injseţiunile s'au fâout în jugulară cu 4 mgr. '/, de cultură 
de tuberculoză bovină foarte virulentă, care a produs turburări foarte 
grave la cele 6 animale de control; pe când la cele vaceinatenu se 
observă nici o turbnrare. După 5 săptămâni, 3 din animalele de con- 
trol au murit cu leziuni foarte întinse de tuberculoză; iar cele ee 
au supravetuit fiind sacrificate prezintau de asemenea leziuui foarte 
întinse mai ales în ganglioni, bronchici şi mezenterici, pulmonii erau 
presăraţi de tubareuli caseoşi. 

Pe când din cele 6 animale vaccinate, 5 sunt complect sănă- 


96 


togse gi numai şnul singur are leziuni de tuberculoază în ganglionii 
bronchici şi megiagtinali. Dar la acest animal găsindu-se leziuni 
vechi de pneumonie în lobul drept, ar explică până la un punct 
lipsa lui de rezistență. 

 Injecţiunile. subcutanate s'au făcut înaintea spetei cu o emul- 
zie de ganglioni tubereuloşi dela 6 auimale diferite. La cele * ani- 
male de control s'a produs.o reacțiune locală mare, cu tumefactia 
ganglionilor prescapulari, în afară de acesta. 4 din ele prezintau şi 
leziuni generalizate de tuberculoză. Cu totul altfel e cu animalele 
vaccinate: la 5 din ele ganglionul prescapular e fără nici o leziune; 
al 6-lea prezintă un singur tubercul ; iar cel de al 7-lea este com- 
plect năvălit de tuberculoză. La nici. unul însă nu sa găsit leziuni 
în pulmoni. 

In general animalele vaccinate au rezistat foarie bine la in- 
jectiunile de control; de oarece numai 8 din ele au prezintat leziuni 
neînsemnate, pe când toţi controlii aveau leziuni foarte întinse de 
tuberculoză. | 

Aşa dar, rezistenţa conterită animalelor tinere contra tubercu- 
lozei prin vaccinatiunea lui Behring, este foarte mare. 

Profesorul Vallée termină spunând că vaccinafiunea antituber- 
culoasă a borideelor este științific. şi practic stabilită. 


Degive, Stubbe, Mulilie și Lienaux. Raportul comisiunei 
însărcinată de Ministru de agricultură pentru a controlă valoarea 
procedeului Behring. (Anales de Med. Vétér., No. 2, Feb. 1906). 

In Noemvrie 190i comisia citată sub presidentia prof. Degiue. 
a chutat să încerce. valoarea vaccinatiunei contra tuberculozei prin 
metoda, Behring (injectiuni în vână) si Baumgarten (prin injectiuni 
de virus uman, subcutanat). 

S'ă experimentat cu 8 animale vaccinate prin metoda Behring, 
2 prin procedeul Baumgarten si 7 animale de control, toate fiind 
prealabil tuberculinizate. , 

Prima injecție vaceinală (o unitate virulentă Behring sa făcut 
la cele 8 animale intravenos ia 29 Noemvrie 1904; a doua injecție 
(cinci unităţi virulente Behring) s'a făcut la 7 Martie 1905. La cele 
două inoculate subcutanat li s'a făcut (5 unităţi virulente Behring) 
la 7 Martie 1905 şi a dona injecție (15 unităţi virulente) la 23 Iunie. 

Din cele 10 ‘animale vaccinate 2,au murit după prima injecti-. 
une vaccinalä cu leziuni de broncho-pneumonie cu toate că mai în- 
nainte nu prezintau nici um simptom bănuitor. Comisia crede ca şi. 
Marek că vaccinatiunen ant tuberculoasă are acțiune asupra focarelor 
de broncho-pneumonie latentă, pe cari le readuce la activitate. 

Cele: 8 animale vaceinate împreună cu * controli s'au supus in- 
fectiunei cu tuberculoază pe cale subcutanatä, intravenoasă, prin 
ingestiani şi prin. coabitaţie, flind repartizate astfel: 
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1. Sa inoculat subcutanat un animal vaccinat prin metoda 
Bebring în vână, unul cu Baumgarten subcutanat şi an'control. Con- : 
trolul a murit cu leziuni de tuberculoză întinsă ganglionară şi tu: : 
berculoza miliară a pulmonului după 46 zile. Animalele vaccinate.: 
s'au sacrificate primul după 182 zile; la autopsie s'au găsit leziuni 
pulmonare şi ganglionare tuberculoase calcificate, putin întinse, cart: 
au ncis cobaii; al doilea sacrificat după 108 zile, la autopsie s'a găsit 
leziuni tuberculoase caseoase în ganglionii mezenterici. ' 

2. Sau injeclat în vână cu produse virulente un animal vati-:" 
nat prin metoda Behring si un control. Controlul a murit după 40 
zile; iar animalul vaccinat după 127 zile. La ambii s'au gäsil'lezioni 
tuberculoase în pulmon, ganglioni bronchici şi mediastinali. La cori- 
trol eră tuberculoză pulmonară miliară, generalizată şi mai erau 
atinşi şi câțiva ganglioni abdominali. | 

Productul virulent ce s'a inoculat animalelor vaccinate Bi de 
control în vână.şi subcutanat proveneă din emulsia unei spline de 
cobai mort de tuberculoză bovin’ iar cantitatea de virus inoculat 
a fost de 2 cmo. de fiecare animal. 

8. Infectiunea prin injecfiune virulentă s'a făcut cu 2 animale 
vaccinate prin metodă t#$. şi cu doi controli. Aceste patru animale au 
fost hränite dela ‘20 Mai—6 Iunie cu laptele unei vaci cu tuber-. 
cnloza mamelei, care dădeă mai putin de an litru de lapte. care can: : 
titate s'a micşorat încă inainte de moarte. Toate animalele au fost. 
sacrificate după 147 de zile, la autopsie; vaccinatii s'au găsit fâră 
leziuni tuberculoase, pe când la un control s'a găsit leziani tu- 
berculoase în ganglionii retro-faringieni si mesenterici, iar la cé- 
lalalt leziuni în pulinon şi ganglionii bronchici. 

4. Infecfiunea prin cohabitafiune s'a făcut cu 2 ahimale vacci- 
nate prin metoda B, unul vaccinat prin procedeul Baumgarten si 
3 controli. Toate aceste animale au cohabitat într'un grajd locuit 
numai de animale tuberculoase şi pentru a face şansele de infec- 
tiune egală, se mutau animalele de experienţă din timp în timp în 
locurile ocupate de cele bolnave. Durata cohabitatiei a fost de 145 
de zile pentru primele 2 animale vaccinate şi de 116 zile pentru cel 
de al treilea vaccinat. Controlii flind prea slabi s'au sacrificat unul 
după 68 zile, al doilea după 107 zile si al treilea după 113 zile. 

La autopsie două din animalele vaccinate s'au găsit complect 
sănătoase: iar la unul din cele două vaccinate prin metoda B. în 
vână s'au găsit 6 focare tuberculoase de mărimea migdalelor în pul- 
mon, leziuni în ganglionii faringieni, bronchici, mediastinali, şi me- 
zenterici. Cobaii inoculati au murit tuberculoși. 

La autopsia controlilor s'a găsit la toți leziuni foarte întinse 
în pulmoni, în ganglionii faringieni, bronchici, mediastinali. Leziu- 
nile erau în mare parte constituite din tuberculi cazeoaşi, foarte. 
rar calcificati. 
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In rezumat toți controlii au fost infectați cu tuberculoză, ori- 
care a fost procedeul de infectiune, pe când din cei 8 vaccinati, 4 
au rezistat complect şi anume: 2 din cei supuşi infectiunei prin in- 
gestiune şi 2 din cei supuşi infectiunei prin cobabitatiune, aceasta ar 
fi suficient pentru a arătă că, metoda de vaccinatiune dă animalelor o 
mare rezistenţă pentru tuberculoză. In favoarea acestui fapt mai vine 
şi faptul că la animalele vaccinate cari s'au infectat, leziunile de tu- 
berculoză erau foarte putin întinse, pe când la cele de control ex- 
trem de întinse ducând animalele până la cahecsie. 

Vaccinatiunea prin inoculatie subcutanată a virusului vaccin 
pare a protejă organismul tot aşă de bine ca gi vaccinatiunea prin 
injectiune in vână. 

Prin ambele metode rezistenţa vaccinatilor pentru tubercu- 
loză e relativă şi dacă sunt insuccese cum a fost 4 în experienţele 
de față, provin fie din cauză că se inoculează doze prea mari de ba- 
cili gi pe câi pe unde infectiuues se face foarte ușor, fie că se uzea- 
ză cum e în procedeul Behring de un vaccin pulverulent cu care 
se pot întâmplă greşeli la injecții, dându-le cantităţi prea mici. Ulti- 
mele cercetări a lui Koch, au arâătatcă doza de vaccin injectată e un 
factor important şi că o doză prea mică ne puate dă o reziztenţă mai 
slabă. De aceea ar fi mai preferabile şi mai puţin periculose pentru 
operator, vaccinurile lichide cu cari fracţionarea dozelor sar face 
mai egal. Un alt caz de insucces ar puteă să mai steă şi în faptul 
că animalele vaccinate sunt supus infectiunei chiar în timpul când 
sunt sub influenţa vaccinului şi de acaia ar fi bine ca să se tie ani- 
malele vaccinate în grajduri sănătoase şi dezinfectate până în mo- 
mentul când organismul va fi în stare de imunitate activă. 

Comisia închee raportul său cu următoarele concluziunii: 

1. Injectiuni cu virus vaccin Behring in vând nu dă tubercu- 
loză !). 

2. Vaccinaţii rezistă in general la contagiunen naturală. 

3. Rezistenţa animalelor vaccinate poate fi învinsă prin injec- 
țiuni de virus activ în doze mari. 

4. E bine in practică de a așeză animalele vaccinale in locur; 
cit mai depărtate de focarele de infecfiune, atdt timp câl animalele 
sunt sub influența rirusuluivaccin. 

5. Să se întârzie ru vaccinafiunea vițeilur in grajdurile unde 
Sunt cazuri de bronrhu-pneunumie. 

A. Ciuca 


—— —— — _ = _—— 


1) Nu este nici o indoială că virusul vaccin Behringz da tuberculoză, 
căci cea mai mare parte din animalele vaccinate reacţionează ln tuber- 
culinizare dupa prima injectie de virus vaccin; se produce insă o tuberculoză 
atenuatà care nu progresează, re retrocedează spontaneu. 
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Societatea de Morfoină vatorinară din Bucureşti 


Sedința din 23 Octomcvrie 1905 


Prezidează d-l profesor Alexandru Locusteanu. 

D-sa expune rezultatul unor experiențe făcute împreună cu 
D-l A. Ciuca, în ce priveşte puterea revelatoare a maleinei la bovidee 
si ovidee. 

Cunoscute find experientele lui Semer, cum că se obţin reac- 
tinoi bune, dacă se introduce unui cal cantităţi infime de microbi 
deai morvei şi în urmă făcându-se maleinizarea, a voit a se şti, 
dacă maleiua se bucură de această proprietate numai la animalele 
receplive sau si la cele refractare. 

S'au inoculat culturi de morvă, la următoarele animale indemne 
şi refractare morvei în conditiunile natnrale: bavidee, ovidee gi carni- 
vote, luându-se şi martori de experiență pentru fiecare. Ele au pre- 
zentat reactiuni, ea şi cum ar fi fost morvoase. 

La vitele cornute, a rămas o induratiune la locul de inocula- 
tinne, care s'a micşorat fâră a di«părea. 

Induratinnea a fost mai mare la oi, avänd aspectul unei tumori 
de mărimea unei nuci. 

După 8 luni s'a luat din aceste tumori o materie cremoasă, 
din care s'au făcut culturi, s'a inocutat la animale şi s'a examinat şi 
la microscop. 

Iuoculatiunile la animale precum şi culturile au dat rezultate 
pozitive. 

La examenul microscropic s'au obuervat bacili asemâniători cu 
ai morvei, dar cari nu se colorau bine. Această lipsă de colorare a 
fost observată şi de comisiunea velerinară română, instituită pentru 
a studiă morva. 

Aceşti bacili care'şi pierduse puterea cromogenă fiind replan- 
taţi, şi-aa recăpătat această proprietate. 

Au fost trase următoarele concluziuni: 

1. Bacili morvei introdugi la animale refractare, dă o morvă 
fâră manifestatiuni olinice precise; 

2. Mateina pare a produce reacțiune ia toate animalele unde 
etistă microbi de-ai morvei. Faptul cum că d-l V. Babeş n'a găsit leziuni 
mocvoase la caii cari au reactivnat, se explică asilel: 

1. Se poate, ca animalul să fi primit bacilii morvei cu putin 
înaintea injectiunei cu maleinb, fără a aveà leziuni anatomo-patologize; 

2. Bacilal morvei poate circula în sânge; 

3. Bacilul morvei perzând caracterele sale patognomonice, nu 
se mai poate găsi. 

D-l profesor Poenara spune, că nimeni astăzi nu mai este 
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contra diagaosticărei morvei prin maleinä la Solipede, dar d-l profesor 
Locusteanu a insistat prea mult, când a arătat, că animalele reac- 
ționează întotdeauna când au microbi de-ai morvei în organizm, de 
varece unele cari sunt cachectice, nu mai reacţionează. 

D-l profesor Udriski spune, că tumorile descrise se aseamănă 
foarte mult cu abcesele. reci. | 

D-l Irimia Popescu se întreabă, dacă nu cumva reacţiunea 
animalelor după 10 ore se poate pune pe socoteala inoculatiunilor 
cu morvă, ei nu a injectiunilor cu maloinä. 


Sedința din 13 Noemvrie 1905. 


Preşedinte d-l medic veterinar 1. Demetrian, 

Comunicarea d-lui profesor C. 8. Motag: Observafiuni clinice 
asupra cărbunelui bacteridien la porci. 

D-sa arată, c'a avut ocaziune să fle chemat pentru stabilire de. 
diagnostic într'o localitate, unde mureau porci, presupusi a fl atinşi. 
de rouget, cărora li se fâcu-e injectiuni cu serum antirugetic, fâră a 
aveă vre un efect. In urma a două autopsii a crezut, că se află în: 
prezenţa unsi forme difterice de pneumo-enterită si că moartea se 
produce în mod mecanic prin afixie. 

Pentru a stabili diagnosticul în mod pozitiv, s'a luat sânge în 
pipete şi organe, pentru a face cercetări de laborator. 

S'au făcut culturi din toate organele aduse: ganglioni, aplină, 
ficat, sânge, etc. 

După 24 ore s'a constătat culturi foarte bogate de bacili ai 
antraxului numai din insemânţările fâcute din ganglioni. 

Din celelalte organe nn s'a dezvoltat nimic, rar pe unele medii... 
câteva colonii de stafilococi. 1 

Concluziunoa ce se poate trage de aci este că nu se poate 
pune baza temeinică pe diagnosticul boalelor infectioase, numai din 
constatări clinice şi anatomo-patologice, ci trebue complectat prin 
cercetări bacteriologice, de oarece intervin une-ori leziuni secun- 
dare, cari ne derutează. 

D-sa propune având în vedere extensiunea, mare a cărbunelui: 
bacteridien în ţară, ca societatea să intervină pe lângă onor directiunea 
serviciului sanitar, ca cadavrele animalelor moarte de cărbune să. 
nu mai fie îngropate ca până acum, ci arse. 

D-l profesor Riegler spune căi s'a prezentat ocaziunea, să 
găsească bacilii cărbunelui bacteridien în organe trimise de medici 
veterinari din provincie, foarte distinși, cari corniundase boala cu 
rugetul. D-sa spune că se aseamănă foarte mult leziunile şi de aceea 
trebue să film cu mare atentiune. : 

Cât priveşte leziunile difteroide, ele sunt putin studiate. asà 
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că nu trobne a le atribui bacteridiei gi de multe ori este. imposibil 
de a le stabili natura lor. 

D-l Irimia Popescu este de părere, să nu se prevadă numai 
focal ca mijloc de distrugere al cadavrelor. 

D-l I. Demetrian aduce câteva observatiuni şi declară, că căr- 
bunele bacteridien este destul de frequent la unimale, însă scapă 
observaţiunei medicului veterinar. 

D-l Irimia Popescu spune, că dacă arderea nu este posibilă, 
atunci fiecare oraş să aibă un serviciu de ecarisaj. 

D-1 profesor Motag propune, ca societatea să arate directiunei 
sanitare, că măsurile actuale contra cărbunelui bacteridien sunt in- 
suficiente şi trebuesc complectate cu dintrugerea cadavrelor prin 
ardere sau alt mijloc, 

D-1 profesor Riegler arată, că această chestiune prezintă multe 
dificultăţi şi propagarea prin viermi, după opiniunea lui Pasteur, nu 
este adevărată, căci nericolul constă în dejectiani, nu în cadavrul 
intact în care caz bacteridiile nu sporulez. Trebue a se atabili un 
diognostic precis. 

D-l profesor Motas citeşte următoarea moţiune: 

Societatea, considerând că cărbunele bacteridien a luat o exten- 
siune mare în ultimul timp în țară şi având în vedere pericolul pe 
care'l prezintă pentru higiena publică, crede, că măsurile înscrise 
în legea noastră nu sunt suficiente pentru a garantă distrugerea 
virusului cărbunos dela animale, propune următoarele măsuri pentru 
a fi comunicate directiunei generale a serviciului sanitar: 

1. Arderea: sau distrugerea în mod complect a cadavrelor de- 
jecţiunilor, etc; 

2. BA se insiste pe cât cu putinţă, a se cred stabilimente de 
ecarisaj în oraşele mari; 

3. In comunele rurale, cadavrele cărbunoase să fie îngropate 
la doi metri adâncime şi apoi stropite cu petrol şi arse sau acoperite 
cu un strat gros de var; | 

4. Toate animalele de măcelărie să se taie numai în abatoriile 
publice. 


Sedinfa extraordinară din 28 Noemvrie 1905. 


Prezidează d-l profesor Alexandra Locusteanu. 

Societatea a fost convocată pentru a discută modificările de 
adus în legea sanitară, cu privire la serviciul veterinar. 

Pentru că d-l Director general al serviciului sanitar a avut 
amabilitatea să ceară avizul societätei în această privință, d-l Preşe- 
dinte îi aduce mulţumiri. 

Se votează o comisiune compusă din d-nii: D. Alexandrescu, 
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Irimia Popescu, Filip, Motaş şi C. Starcovici pentru a studiă această 
chestiune şi a referi societätei. 


Sedinţa din 4 Decemvrie 1906. 


Prezidează d-l profesor Locusteanu. 

D-l dr. A. Babeş dezvoltă comunicarea sa: 

Sânge melasat, prin care autorul aduce la cunoştinţa Socie- 
tăței întinderea mare ce a luat în unele ţări întrebuinţarea sango- 
melasei ca nutriment, substituindu-se la animalele linere oväzului 
sau orzului cu mult mai scump. — In acelaș timp sango-melasa este 
un aliment cu mult mai nutritiv comparativ cu ovăzul. 

D-sa propune a se institui o comisiune care să cerceteze cele 
arătate si să se vadă dacă nu cumva ar fi bine ca medicii veteri- 
nari să constitue o societate pentru a se fabrică acest produs. 

Discuţia asupra cestiunei se amână pentru o şedinţă viitoare. 


Srdința ordinară din 22 Ianuarie 1906 


Prezidează d-l vice-pregedinte I. Demetrian. 

D-l profesor Udriski dezvoltă comunicarea sa: 

Un caz de hernie inquinalä cronică, ireduclibüà, la iapă. Ope- 
rație. Vindecare !). 

Urmează comunicarea D-lui Papazol: 

Rolul leucocilelor în absorbfiunea medicamentelor. 

Pe lângă rolul de apărare a organismului prin absorbirea 
microbilor şi toxinelor, leucocitele mai absorb şi substanțe medica- 
mentoase. Aceasta a fost dovedită de Maurel, Stassano, Collet (Lyon), 
lombard, Lancalin, Besredka şi alţii, atât pentru alcaluizi cât si pen- 
tru alte substanțe. 

Ca şi pentru microbi şi toxinele lor, substanţele medicamen- 
toase produc biperleucocitoză. 

Absorbtiunea medicamentelor de către leucocite depinde în 
primul rând de starea de saturatiune al leucocitelor; acestea au o 
capacitate de absorbtiune limitată şi absorbtiunea se face cu atât 
mai activ, cu cât leucocitele sunt mai putin saturate. De această stare 
depinde senzibilitatea şi mobilitatea lor. 

Senzibilitatea chiiniotactică a leucocitelor față de medicamente, 
mai depinde si de gradul de concentratiune, aşa, substanţe ce sunt 
(agocitate când sunt administrate în doze potrivite, determină o chi- 
miotaxie negativă, pe mâsură ce gradul de concentratiune se măreşte. 

Substanțele anestezice şi antifebrile paralizez după doză, sen- 
zibilitatea ji mobilitatea leucocitelor, împiedicând prin aceasta apă- 
rarea organică. 


1) Comunlearea vu îl publicată în extenso in Arhiva Velerinart. 
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La animalele cu sânge cald. temperatura cea mai potrivită 
pentru a asigură o fagocitoză puternică este între 89° — 42 după 
Maurel. — In așa condițiuni, senzibilitatea, mobilitatea gi facultatea 
de absorbtiune a leucocitelor este la maximum, aşa că stările febrile 
moderate nu trebuesc combätute. 

Temperatura chiar artificială exercită o influenţă binefăcăteare 
şi un animal ținut în o temperatură de 41° rezistă mai bine lao 
infecțiune ca un animal normal sau răcit. Solutiunele medicames- 
toase la 3% sunt mai bine absorbite de leucocite. Orice leziune or- 
ganică determină o chimiotaxie pozitivă gi de acest fapt se foloseşte 
terapeutistul căci, leucocitele absorbind medicamentele, le transportă 
la punctele de suferintà. 

Leucocitele nu numai că absorb si transportă substanţele 
medicamentoaze fa organiam, dar le poate trausformà graţie fermen- 
tilor şi nucleinei, care are tendința de a formă combinatiuni chimice 
întinse, cu alcaloizi metale şi alte substanţe. 

Leucocitele joacă un mare rol şi în eliminarea medicamente- 
lor si aceasta explică unele fenomene cumulative. 

Absorbtiunei si transformărei medicamentelor de câtre leuco- 
cite mai explică imunitatea medicanientoasă ce se poate obţine cu 
unele substanțe; aceaată imunitate este creată în aceleaşi condițiuni 
ca şi imunitatea contra micrebilor și toxinelor, aşă de exemplu, serul 
provenit dela animale tratate cu acid arsenios, prezintă proprietăţi 
preventive şi antitoxice; un asemenea ser îşi va găsi poate o între- 
buintare pe lângă alte mijloace terapeutice în cazuri de intoxicatiuni. 

D-l profesor Poenarn. arată că comunicarea d-lui Popazol 
este de mare importanţă, de oarece azi mai toate fenomenele vitale 
se explică prin fagocite, fle pe baza teoriei lui Metschnicoff, fe 


prin substanţele ce ele secretă. 
Gr. Slava 


ANALIZE BIBLIOGRAFICE 


Liverpool, School ef Tropical Medicine. Memoir XVI si XVII 
de Wolferstan Thomas, Anton Breinl, Dutton, Todd, Mc. Gill KR. 
Newslead. 

Memoriul XVI conţine o lucrare asupra tripanozomiasei, în 
care primi 2 autori au făcut cercetări comparalive a Ir. evansi, 
Tr. brucei, Tr. equinum şi Tr. equiperdum cu Tr. gambiense, care 
produce boala somnului la om şi cu 7'r. dimor'hon, care produce 
o boală infecțioasă la caii din Senegal (Gambian Horse Diesase). 

E o lucrare experimentală foarte amănunțită în care autori 
au făcut culturi sistematice pe agar cu sânge, pe cari le-au păs- 
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trait. vii pânu la 76 zile, rămânând infectioase pentru animale până 

„la; 1723 zile, 

„„. * Bi au obţinut rezultate terapeutice mediocre cu arsenic si 

. roy de trypan. | . | 
Memoriul conţine 7 planse cu i0 figuri macroscopice si is- 

tologice cu coloratia tripanozomelor in secţiuni. 

, - Memoriul XVII conţine o lucrare asupra, naturei boalei că- 
pusslor la om (Human Tick-Fever) din Congo. Boala este deter- 
minală de un spirochet (Spirochaete Ziemanni) care trăeşte în o 

„CApusă numită Ornithodoros Monbata. 


% 


Dot. Felice Cinoti Aiuto. Za paralisi del radiale dai lata dell’etio- 
loqia et de la prognosi. 
| Estr. 11 nuovo-ercolani (bros. 31 pag. cu bibliografie şi o ta- 
“belă în text). 


Li 


Dot. Giussppe Mirabella Fisichella. Frodi piu comuni nella 
vendita degli animali (bros. 24—26 pag). 
, + 
V. Augustin. Medic veterinar. Craiova. Zurbarea la om şi 
animale, conferință (bros. 16 pag. Tip. Samitca, Craiova). 
. A 


Popescu-Daia. Ferili-vä de laple stricat (cunoaşterea laptelui 
bun şi laptelui stricat. Intrebuintärile, controlul, păstrarea, broșură 
în 24 — 20 pag. Tip. Prahova, Ploesti, prețul 50 bani). 


INFORMATIUNI 


Străinătate 


Paris. Academia de științe a premiat următoarele lucrări de 
medicină veterinară: 

H. Martel, veterinar-sef al dep. Senei „Cercetări asupra variabi- 
litâţei bacilului antracis,, (premiul Bréant). 

M. Matgnon, şef de lucrări la şcoala veterinară din Lyon, ,Ori- 
"gina glicogenului muscular,, (premiul Pourat). 

Dichery (jumătate din premiul Barbier), pentru instrumentul 
'aphyso — cauter. 


* 
A * 
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Academia de Medicină a dat 2000 lei prof. Moussu (din premiul 
Audriffrt), pentru lucrarea „Cercetări asupra laptelui vacilor tubercu- 


Joase“ ; 
500 lei veterinarului-yef A. Mariel (din premiul Barbier), pentru. 


lucrarea citată mai sus; 
Medalie de aur D-lui Cozette, veterinar la Nyon. . 


* 
e + 
Sorietatea de agricultură a decernat medalie de aur prof. Moussu 


(Alfort) pentru tratatul său: Boalele vitelor; medalie de argint D-lui 
M. Cormier, pentra uvrajul său: „Calul berrichon şi limousin“. 


* 
+ © 


Paris. Profesorul Chauveau a fost ales vice-președinte al aca- 
demiei de ştiinţe — astfel, conform regulelor, în anul viitor un vete- 
rinar va avea onoarea să presideze cel mai savant corp din Franţa 
— onoarea se resfrânge asupra corporatinnei fatregi — şi noi felicităm 
pe ilustrul nostru coleg, 


.*. 

Casa de cercetări științifice a dat o subvenție de 30.000 de lei, 
pentru experienţe asupra vaccinatiunei artituberculoase, cari vor 
trebui urmărite de profesorii de boale molipsitoare si patclogie bo- 
vină dela şcoalele veterinare din Alfort, Lyon si Tulusa, . . 

(Revue G-le) 


Mișcarea în personalul veterinar civil din țară. 


D-nii medici veterinari mai jos notaţi sunat numiţi, după cum 
urmează : 

1. N. Grigoriu, veterinar la cire. XIX C. F. Bârlad; D-nii Stoicu 
S. şi Ionescu Th. provizoriu veterinari de circumscripție în jud. 
Vlaşca ; I. Iliescu, provizoriu Ja jud. Dâmboviţa ca veter. de cir- 
cumscripţie ; Z Hergot provizoriu ajutor la jud. Mehedinţi; E. Geor- 
gescu la circ. C. F. T.-Severin ; Florea Niculescu la circ. C.F. Paşcani; 
N. Cristovici la despărțirea Mangalia. | 


» 
> = 


D-l Gh. Zaharia a fost numit medic veterinar-director, al 
târgului dela Constanţa. 
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Buletin 
de marsul epizootielor în România dela 1—31 Decembre 1905. 












































nue m2 P = 7 — aa | 
Ştii 23 | s£ | 
| Boale Specia | i E: FE și Observaţii | 
(maladies) (espèce) [EL Es 23 | 24 
Îsi sg | #4 
Värsatul oi 8 
(Cla velée) (moutuns) 
Pneumonie infect. | porci | 3 | 321 | 202 | 30 (tués) | 
| (Pasteurellose) (porcs) | 
Brâncă porci | 2 9 
| (Rouget) (porcs) | | 
—— | a a i BR 
| boi | 4| 10 | 10 | | 
| (boeufs) | | 
| Antrax _ Na ——b— o 
(Charbon Bactéridien | | 
| cai — | 1 | 1 | 
(chevaux) L | | 
TT | 
| Râie oi 1 1 196 |  — | 
: (Gale) (moutons) | | | 
A LL | | a N _ ! 
| 
| câini | 3 | 10 | 10 | 
| (chiens) | | | | | 
Turbare | | | | 
| (Rage) | D | ON 
| boi | | 2| 2| 
(boeufs) | | | 
7 
. Răpciuga cai — | 28 |. 2% | (tués) 
i (Morva) (chevaux), | 


| | | | | | 


C. 8. MM. 


ARHIVA VETERINARÀ 


N9 2 APRILIE 1906 ANUL Il 


— = - e com — - - DS ee Pe et Sc 
a —— SE TS A a == == == — ===> 


CONTRIBUTIONS 


à la question de la conservation du lait en général et, en particulier traité par 
le bioxyde d'hydrogène (eau oxygénée) 
par le Dr. A. BABEŞ 
(Suite et fin) 


M. v. Behring, dans son plan pour combattre la 
tuberculose, a cherche à éviter la transmission de celle-ci 
par les aliments et surtout par le lait pour la nourri- 
ture des enfants. | 

Par conséquent M. v. Behring attire avant tout 
l'attention sur l'élevage des veaux. Il éloigne les veaux 
de leur mere ct de letable infectée, puis il les nourrit 
avec du lait provenant d'animaux sains ou de vaches 


inmunisées contre la tuberculose !). 
Conformément à ce plan, M. v. Behring s'est vu 


contraint de conserver le lait à l’état cru, car par la 
pasteurisation, le lait serait exposé à perdre les anti- 
corps de la tuberculose dont M. v. Behring suppose 
l'existence dans ce lait. 

Cette conservation du lait a été réalisée, comme 
on le sait, par M. Bebring. à l’aide de laldehyde for- 
nique. 

De nombreuses expériences ont été faites dans 
celte direction ct les résultats obtenus ont prouvé que 


) L'immunisation contre la tuberculose se fait par des injections 
de bacilles vivants mais séchés et emulsionnés dans l’eau physivlo- 
gique stérilisée, en quantité bien déterminée (0,004 gr.), aux veaux 
âgés de 3 — 16 semaines, ou même aux animaux plus âgés (2 ans) 
s'ils sont bien portants, et s'ils ne présentent pas de réaction pour la 
tuberculine; puis une deuxième injection au bout de trois mois, à 
une plus forte dose (0,020 gr.). 

4283 


La 
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les animaux nourris avec du lait conservé à l'état cru, se 
sont développés beaucoup mieux que ceux qui l'ont été 
dans le même but avec du lait pasteurisé. 

Les expériences failes dans cette voic, surlout 
dans les domaines de l’archiduc Frederiz d'Autriche, 
c'est-à-dire à Sarvär (Hongrie), ont prouvé que des veaux 
nourris de lait non pasteurisé, se developpaient beaucoup 
micux (leur poids était de 30°, supérieur que chez les 
veaux nourris de lait pasteurisé). Bien plus, les avantages 
résultant de la nutrition avec du lait cru et formolisé 
se faisaient sentir même plus tard. Par exemple, chez 
un grand propriétaire de Gischsehin. il a été recounu 
que 58° des animaux nourris de lait pasteurisé ont dû 
être vendus, à cause de leur faiblesse, car ils n'auraient pu 
résister aux travaux des champs. 

La situation n’est plus si avantageuse, si l’on com- 
pare le développement des veaux nourris de lait for- 
molisé, avec celui de ceux qui têtent leur mère. 


x x 

Le lait formolise est encore recommandé à un 
autre point de vue pour la nourriture des veux: Ce 
lait, comme il a été prouvé par les belles expériences 
faites par le Dr. Strelinger, administrateur du domaine 
de Särvär, est un précieux médicament contre la dysen- 
térie 1). Or, c'est là une chose que l'on ne peut soutenir 
pour le lait conservé à l’aide del'eau oxygénée. et qui 
n'est qu’un au aliment absolument hygiénique. 

Ce fait indique que quoique les quantités dalde- 
hyde formique dont le lait est additionné, soicnt très 


- = 


:) Des expériences analogues ont été faites dans lu dumaine 
d» Midjiev:tch (Teschen;. On a nourri des veaux dans une stable 
où la dysentérie avait pris des proportions jinquiétantes — les 
veaux mouraient dans l’espace de 48 heures. 

Quand on eut commencé à nourrir les veaux de lait foriv- 
lisé aussitôt après leur naissance, il ne se produisit plus aucun cas 
da mort et l'épizootie disparut. 
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faibles, clles ne sont point cependant négligeables. Elles 
suffisent, au contraire, à combattre une maladie assez 
grave et, par suite, rien ne les empêche d’agir sur 
divers éléments physiologiques, d’une manière désavan- 
tageuse pour un jeune organisme. 

Qu'une telle action se produise, c'est là un fait 
qui parait prouvé pour les veaux, par le fait que sion 
les nourrit de lait formolisé, ils ne se développent pas 
aussi bien que ceux qui têtent leur mère. 

Dans le domaine de Midjevitch (Teschen) des ex- 
périences comparatives faites sur des veaux nourris 
par leur mère et d'autres, à l’aide du lait formolisé même 
dans la faible ‘proportion de 1:25.000 ont démontré que 
chez les premiers l'augmentation du poids était de 111.36 
au bout de 56 jours. tandis que pour les seconds, il 
n'accusait que 97.87 kgr. 2). 

Si l'on compare les données de la nole indiquant le 
maximum de l'augmentation du poids par semaine, chez 
les veaux nourris de lait formolisé on constate 10 kgr. 
une seule fois pour 3 animaux. D'autre part, pour ceux 
qui étaient nourris par leur mere, le même fait se 
produit 5 fois et 1 fois même, de 11 et 12 kgr. 

L'augmentation minima du poids du corps a été 
de 4 kgr. pour ceux alimentés de lait formolisé, tandis 
qu'il était de 6 kgr. pour ceux allaités par leur mère. 


4) Les expériences ont porté sur 8 veaux et l’augmentation du 
poids a 616 absolument analogue pour les 8 bêtes. Par exemple, 6 
veaux d'un poids approximatif de 40 k,, le lendemain de leur nais- 
sance, ont gagné: 


Poids ap. naiss. le. 2e. 8e. ae: de. Ge. 7e. Se. semaine 
42 k....10. 7. 8 8 6. 8. 9. à kgr. 
38 k. ... 6 6. 6. 6. 7. 8 8 9, 
86 k. ... 6. 7. 6. 4 6. 6. 8. 9 , 


Taudis qu'un veau allaité par sa mère a fourni les résultats 
SUIVAD{S : 


10 k....10. 8 7. 10. 8 9. 8. 10 kgr 
43 k....11.12 8 9 7 8 8 8 , 
40 k....10. R 10. 7 10 9 6 6 , 


=1 
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Ces chiffres nous indiquent que l'affirmation de M. 
v. Behring n'est pas failc pour confirmer son affirmation, 
à savoir que les veaux nourris de lait formolisese dé- 
veloppent aussi bien que ceux nourris par leur mère. 

Il résulte donc de ces constatations que la valeur 
nutritive du lait formolisé est moindre. Le fait ne peut 
être attribué quă la présence, de l'aldéhyde formique 
dans le lait, à savoir, à cause de certaines modifications 
(encore inconnues) que subit le lait, ou à la suite de 
l'effet désavantageux produit sur la fonction des orga- 
nes de lu digestion par l’aldéhyque formique. 

M. v. Behring a promis de se ‘livrer à d’autres 
expériences dans cette direction et, dans ce but, il nour- 
rira des animaux avec du lait légèrement formolise 
(1:40.000) ce qui prouve qu'il croit aussi que même la 
faible quantité de 1:25.000 est encora trop forte. Par 
conséquent, jusqu'à preuve du contraire. i! n'est pas 
‘admissible de soutenir que la présence du formol dans 
le lait, bien qu'il soit employé dans de très faibles pro- 
portions, n'ait aucune action sur le faible organisme 
d’un nouveau-né et, par suite, qu'il n'est pas désavan- 
tageux pour son développement. 

Il résulte donc de tout ceci que le lait conservé à 
l'aide de l'eau oxygénée, qui se décompose, ainsi que 
nous l'avons prouvé, presque instantanément, ne con- 
tenant aucune substance impropre au lait, présente les 
conditions les plus favorables pour être employé comme 
nourriture des jeunes enfants, quel que soit leur âge. 

On va se livrer sous notre direction à une serie 
d'expériences à l'Ecole supérieure de médecine vélé- 
rinaire, dans le but de reconnaître le développement 
des veaux nourris de lait conservé avec de l'eau oxv- 
génée, ct ce, par rapport à des veaux nourris à l'aide 
de lait conservé avec laldehyde formique, puis des 
veaux allaités par leur mère. 

Le résultat de ces expériences fera le sujet d'une 
communication ultérieure. 





Conclusions 


1. Le lait cru est conservable, sans l'intervention 
d'aucune substance antiseptique. 

2. Le conservation du lait cru est d'autant plus 
prolongée que l'on s’est procuré celui-ci et qu'on la 
gardé dans des conditions plus salubres. 

3. Le degré d’acidité du lait (de vache) étant presque 
constant, permet de reconnaître si le lait se trouve 
dans des conditions autorisant son emploi pour la 
nourriture. 

4. Le lait obtenu dans des conditions aseptiques — 
les vaches étant saines. le personnel chargé de les traire. 
bien portant et propre — est susceptible d'être employé 
pour la nourriture des jeunes enfants pendant 2 —3 
jours, si son degré dacidite initial ne s’est que peu 
modifié (2 degres). 

5. Le lait non écrémé, avec ou sans emploi d'eau 
oxygénée, se prête mieux à la conservation, si la for- 
mation de la crême à la surface est possible (lait laissé 
au repos). Dans ce dernier cas il suffit de recouvrir le 
lait d’une feuille de papier passée à la flamme. 

6. Le lait destiné à être conservé pendant plusieurs 
Jours ou transporté à de grandes distances, quand la 
température est élevée, dans le but den nourrir ‘es 
jeunes enfants (pendant les premiers jours qui suivent 
leur naissance), se conserve parfaitement par l'addition 
d'eau oxygénée à 1:10.000. 

7. Pour conserver le lait B. f., que M. v. Behring 
considère comme un medicament!) on pourrait très 
bien y arriver sans recourir à un moyen artificiel, en 
tenant compte de toutes les mesures aseptiques recom- 
mandées par M. v. Behring pour la conservation du 
lait à l’état cru. 


2 — mm — 


') Ce lait qui provient de vaches immunisées contre la tuber- 
culose et qu'il croit, à juste titre, contenir des anti-corps pour pré- 
server de la tuberculose. 
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8. Pour conserver le lait B. f., l'emploi de leau 
oxygénée paraît être a priori plus favorable — pour 
conserver ce lait — substance qui disparaît presque ins- 
tantanément et complètement — de sorte qu'il existe 
moins de probabilités qu'elle modifiera ou détruira les 
anti-corps — que l’aldéhyde formique qui, pendant toute 
la durée de la conservation, est constamment présente 
et a, par suite, tout le temps d’influencer ces corps!). 

Dès que nous pourrons faire des expériences sur 
le lait B. f., nous n'y manquerons point. 


FAPTE CLINICE 


Un cas d’hernie inguinale chronique du colon flottant, avec 
adhérences, chez la jument. (Opération-Guérison) 


par le professeur G. UDRISKI ?) 





Anamnestiques. — Jument anglo-arabe, baie, agée 6 
ans propre à l’equitation. Au commencement des mane- 
uvres d'automne, l’année dernière, sans aucune cause con- 
nue, apparut une tumeur de la grandeur d’une noix, au 
début, dans la région inguinale droite, à la hase de la 
mamelle correspondante. L'apparition de cette tumeur 
n'étant accompagnée d’aucun phénomène alarmant, l’ani- 
mal continue à faire son service, c'est-à-dire à être 
montée par son maître. Plus tard, la tumeur s'étant 
développée, la jument fut soumise à un traitement à 
linfirmerie du régiment, (cataplasmes émollients, onguent 
mercuriel belladoné, etc.). De temps à autre, l'animal 
présentait des symptômes de coliques. 


1) Sans fournir de preuves, M. v. Behring soutient que l’eau 
oxygénée employée pour conserver le lait B. f., aurait un effet des- 
tructeur aussi sûr que la pasteurisation sur l’anti-corps en question. 

?) Comunication faite à la Société de Médecine vétérinaire de 
Bucarest. 
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Le traitement nayant point donné un résultat sa- 
tisfaisant, la jument fut amenée à l'Ecole de médecine 
vetérinaire et internée à Pinfirmerie de la dite école. 

Etat actuel. — Au moment de lexamen, Votat gé- 
néral était satisfaisant. 

Pouls normal, 40 par minute, — température 37"8; 
— respiration 13. 

[unimal consommait sa ration alimentaire habi- 
tuelle. Les exerements et Purine à l'état normal; la fré- 
quence des défécations et de la miction, de même. Les 
Jours suivants on observe que les crottins étaient incom- 
pletement formés, On observe à la partie interne de la 
cuisse droite, dans la region inguinale correspondante, 
une tumeur de la grandeur d’une tête d'enfant, de forme 
clliptique adherente à Pangle, qui unit la face interne de 
la cuisse à la paroi abdominale, s'étendant devant et 
derrière la mamelle, avant donc le grand axe oblique 
en avant, vers le bas et en dehors. 

Les poils, qui recouvrent la tumeur sont rares, ct 
par-ci pur là, on observe de petites croûtes, qui Sex- 
folient facilement. 

Au toucher la tumeur est sensible, molle, et se 
déprime avec facilité; elle n'est pas uniforme, mai fluc- 
fuante, réductible en partie, et la portion réduite semble 
se perdre dans un anneau situé au bord antcrieur du 
pubis, et au tiers externe de Paxe de la tumeur. Les 
bords de la tumeur se perdent insensiblement dans les 
tissus environnants, qui de ce cote sont plus durs. Im- 
iméediatement derrière le mamelon, on sent un nodule 
dur, adhôrent à la peau, de la grandeur d'une piece de 
9 francs; sur la face postéricure de la tumeur, un cor- 
don de 6 à 7 em., se dirigeant en arrière et vers Pox- 
tericur', dur au toucher et adhérent aux tissus. 

A cause de la nervosité de lanimal, les explora- 
tions rectales, que J'ai pratiqueés, ne m'ont presque rien 
appris. Le 31 octobre, Paniinal manifestant des symptô- 
mes de coliques, vers 4 heure de laprès-midi, on lui 
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fait une injection sous-cutanée de 0.25 gr. de pilocarpine 
muriatique, ct un massage local avec de la pommade 
camphree. 

De temps à autre, les symptômes réapparaissent, 
mais passent tres rapidement, ils consistent en trépida- 
tions et en un état dagitation de l'animal. 

Considérant lanamnéze et toutes les particularités 
révelées par lPexamen, J'ai posé le diagnostic: Hernie 
inguinule chronique avec adhérences (probablement du colon 
flottant), ct comme telle, jai recommandé l'opération, 
tout en prevenant le propriétaire de Panimal de la gra 
vite du cas. | 

Celui-ci avant accepté, jai disposé la mise à la 
(bete de l'animal, détidant une intervention pour le 2:XT 

3 novembre. —Température 376. Pouls normal F'ani- 
mal est un peu affaibli à cause de la diete. On lui ad- 
ministre par la voie rectale un lavement de 80 gram- 
mes de chloral hvdrate, dissout dans une décoction de 
racines de guimauves. (30--—100). 

Aprés un intervalle de 20 minutes, Peftet anesthe- 
sique setant manifesté, Panimal est couche sur le flanc 
gauche, sur un lit de paille; puis on le place dans le 
décubitus dorsal, à laide de 4 Supports spéciaux en bois; 
les Sabots sont recouverts d'une toile inbibée d'une so- 
lution de sublime 1%; la tumeur et les parties voisines 
sont laveos à Peau chaude et au savon de potasse; on 
désinfocte parfaitement l'endroit, en étendant sur la ré- 
gion une gaze trempée dans une solution de sublime 
10; cette gaze est percée à son milieu d'une ouverture, 
qui contourne la base de Ja tumeur. 

Avec Je bistouri convexe, je pratique une incision 
à lu base de la mamelle droite, en dehors du mamelon ; 
incision de 20 em., oblique en dehors et vers le haut, 
setendunt en arrière Jusqu'à la ligne périnéale. 

Apres la peau, jineise le tissu adénoïde de la ma- 
melle, et j'arrive à une poche fibreuse, qui incisée par 
la sonde cannelee, introduite par une boutonniére, laisse 
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sortir par sa partie moyenne une portion organique, 
avant toutes les apparences d’une anse intestinale. On 
constate, en explorant cette anse, qu'elle se prolonge dans 
des poches, qui s'étendent Pune en arrière et à l’intérieur, 
l'autre en avant, en haut et en dehors; la premiere à 
une longueur d'environ 13 em., la seconde d'à peu pres 
8 em. 

Les parois de ces poches sont formées: pour la 
premiere, par la face externe du plat de la cuisse et 
par Pepaississement de laponévrose femorale; pour la 
seconde, par laponévrose du grand oblique (arcade et 
du petit oblique. 

Foute lanse engagée adhère entièrement à la poche 
herniaire, adhérence contractee surtout par la partie 
supérieure de lanse. 

L'intestin (le colon flottant) est très congestionné, 
presque violace; à de certains endroits il a des pétéchies, 
et méme de véritables cechymoses, Je le dissèque dans 
toute sa longueur à Paide des ciseaux courbes, et avec 
le Dbistuori, où c’est nécessaire, en empictant sur le sac 
herniaire, et en commençant par. le bout postérieur. 
Maloré le sang, qui abonde, je délivre Pintestin des deux 
poches, je découvre l'orifice herniaire, mais cherehant 
à faire la réposition de lPorgane hernie, je n'y parviens 
pas, vu qu'il a des adhérences avec Panneau lherniaire. 
Avee beaucoup de difficultés, j'arrive à enlever les adhé- 
rences, ot à réduire lorgane par un orifice situé dans 
la région, où chez le mâle, se trouve le canal inguinal. 
La grandeur de cet orifice permet d'introduire 3 doigts 
reunis en forme de cône; ses bords sont mous, et de 
forme triangulaire, l'angle aigu se trouvant par devant. 

La base de ce triangle, qui est postérieure, est plu- 
tot solide, vu qu'elle est formée par les bords antérieurs 
du pubis, recouvert de trés peu de chair molle. Après 
avoir soigneusement lave l'endroit opere, et enleve le 
Sang par de fréquents tamponements, je pratique avec 
aiguille courbe de Reverdin 3 points de suture avec 
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le catgut No. 2; ces points de suture, dont l'exécution 
a été tres difficile, prennent par devant dans l'aponc- 
vrose du grand oblique de labdomen, et en arricre 
dans le bord supérieur du plat de la cuisse. Un grand 
tampon, cylindrique, de mousseline iodoformée est en- 
suite introduit, et les points de suture sont appliqués 
par déssus; lPextrémité inférieure et postérieure de ce 
tampon est liée à un fil de soie solide; les lèvres du 
sac herniaire sont cousues au catgut, puis on attache 
la peau par des points de suture séparés, pratiqués avec 
un fil de soie. 

La pluie bien pressée, est recouverte dune couche 
épaisse de collodion sublime. 

L'opération a duré 2 heures 20 minutes. 

(La dissection artificielle, que j'ai du faire avec la 
plus grande attention, afin de ne pas perforer l'intestin, 
qui était deja sérieusement alteré, et la grande étendue 
de ces adherences, un metre, envhon de l'organe, ont 
ete causes que l'opération a été si longue ct si difficile). 

L'opération terminée, Panimal sest relevé dans de 
bonnes conditions, La diète a cete inaintenue. A 7 heures 
du soir, la temperature était de 5%.5.; Panimal était dans 
un état de prostration. 

Le 4 norembre. — L'animal est triste; il refuse de 
manger les aliments qu'on lui presente, consistant en 
barbotage de son avec du sel et du bicarbonate de soude. 

Température 39 — Pouls 68 -— Respiration 12 —. Les 
inupueuses sont un peu ictériques — A 7 heures du soir, 
la température est de 35%9. L'animal a pris un peu de 
nourriture. | 

On observe dans la région opérée, une petite tumeur 
altongée, située à 3 em. au dehors de la ligne d'ineision ; 
la tumeur est fluctuante; celle est due aux serosites san- 
guinolentes, qu'on fait secouler par Porifice postérieur, 
qui a été laisse lorsqu'on a partique la suture de la 
plaie; ces seposites S'écoulent également le long du fil 
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du tampon cite ci-dessus, et qui a une longueur d'en- 
viron 10 cm., à l'exterieur. 

Le 5 novembre. — L'état général est meilleur. L'ani- 
inal est moins triste; il a consommé la ration, qu’on lui 
a donnée. 

Température 27.99; Pouls 42; Respiration 12; les 
muqueuses sont normales. 

L'endroit opéré est dans le mème état. 

Le 6 norembre. — Le liquide, qui s'écoule de la plaie 
est plus épais, d’un blanc jaunătre, et grenu. On patique 
des lavages avec la solution de sublime 1/00. 

La temperature est de 3/.%9. 

Le 7 et le 8 noremhre. — La temperature est la même 
(37."9). —On applique le même traitement. 

Le 9 noiembre. — La temperature est de 38". L'a- 
ninal est un peu agite; il tape des pieds de devant, et 
tüche de se coucher. Ce sont les symptômes de la fatigue, 
produite par la station, debout prolongée, à laquelle a 
été soumis lPanimal. 

Le 10 novembre. -- Toinperature 3892. 

Mêmes indications.— On essaye de déplacer le tam- 
pon; on y parvient un peu, après quelques difficultés. 

Le 11 novembre. — Température 38°. Meme traite- 
ment. Le tampon cest encore retiré un peu plus, vers 
Pextérieur. 

Le 12 noveml'e. -- Température . 8.1. 

Meme traitement et mêmes manipulations, que le 
jour précédent. 

Le 13 norembhre. -- Température 37.6. Meme traite- 
ment. Le tampon est cnlevé entierement, sans aneune 
difficulte. 

L'animal est dispos, et mange sa ration alimentaire 
avec avidité, 

Du 13 au 26 novembre, la jument est dans le même 
état normal. 

La plaie se ferme progressivement. 
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Le 26, cest à peine, si lon peut encore introduire 
le bout du petit doigt dans l’orifice. 

Pendant tout cet intervalle, le même traitement a 
Gte appliqué. Le pus a beaucoup diminué; c'est à peine 
s'il salissait encore un peu les lévres de la plaie. Ta 
ration alimentaire de même n'a pas varié; elle consis- 
tait en barbotage de son avec du sel, et 20 grammes 
de bicarbonate de sonde. 

Les excréments, durant toute cette période, étaient 
mous et peu abondants. La miction était normale. 

Ces actes ont cete exécutés normalement, pendant 
toute la durée du traitement. 

Le 27, Panimual a été promene, et on lui à retiré 
les fils de suture de la plaie cutanée. 

Le 28, on Pa fait marcher au trot; animal s'est 
execute avec plaish et avec vigueur. Ce jour-là, on Fa 
rendu à son proprietuire, qui etait enchanté et on ne 
peut plus satisfait du résultat d'une aussi diffietle ope- 
ration. 

Apris 2 mois, je le priai de nrenvoyer la jument 
a l'ecole, afin de lu presenter aux élèves, La patiente 
était dans un état de santé parfaite. Nulle trace de 
tumefaction ou de déformation de la région opérée; c'est 
à peine, si avec beaucoup d'attention, on pouvait obser- 
ver la cicatrice, qui n'était qu'une ligne très fine, à peine 
visible. 

Je profitai de Poeeasion, pour faire aux étudiants 
une lecon clinique, sur un sujet aussi important, et sur 
un cas, qui avait donne de si braux resultats. 


ee ———— 


Prolapsul vaginei la vacä. Vindecare 


de GR. SLAVU, şet de Incräri 


In seara de 25 Decemvrie a. c. Sa prezentat la 
scoală un om eu o vacă in gestație in VIl-a lună, eta- 
tea 9 ani, cu un prolaps al vaginei. 
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Animalul eră culcat intro sanie. Vagina eşită afară 
in intregime, având forma unei tumori lungi de 30. 
si largă de 20°: de culoare roșu inchis, mult mai pro- 
nuntat către extremitatea inferioară, foarte iritată, cu 
excoriaţiuni si cutatiuni în unele puncte, având stratul 
superficial impăslit de murdărie si aproape mortificat. 
Din scalificatiunile făcute in acest strat nici nu mai 
osia singe. 

Către extremitatea inferioară a tumorei se observă 
gâtul uterului complect închis, iar ridicând-o in sus, se 
descoperă pe partea inferioară, orificiul uretrei si ani- 
malul putea urină. 

Se găsea, in această stare de două zile şi jumătate 
si incepuse dejà a exală un miros neplăcut, cu toată 
te:nperatura putin ridicată în care fusese ţinută până 
atunci. 

Vazând toate acestea am avertizat proprietarul, 
că sunt numai puţine speranțe pentru scăpare, astfel că 
a consimţit so lase in spital si a Il-a zi Să încercăm 
repunerea organului. | 

Pacienta este dată jos din sanie şi dusă într'o boxă 
pe un asternut gros de pae, punändu-i-se toată noaptea 
comprese cu creolină căldicică 2"/.. 

Pare tristă, nu mănâncă nimic, are temperature 
39'5 nefăcând eforturi. In dimineaţa zilei de 26 a fost 
transportată in sala de operație Si fixată pe masa lui 
Daviau. 

Sau făcut spălături largi cu săpun şi apă căldi- 
cică organului prolapsat, empictând pe fese și rădăcina 
coadei. In urmă sa desinfectat cu creolină căldicică 3" 
făcându-se chiar putin raclaj cu un bisturiu în stratul 
superficial. 

Astfel preparat, am incercat reducfiunea, ajutat 
fiind si de 3 d-ni studenţi, incepând prin părţile cele 
mai apropiate de vulvă. 

Apar eforturi puternice, cari au ţinut o jumătate 
de oră, in care timp a fost imposibil de a sehimba 0r- 
ganul din pozitiunca în care se află. 
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Incetând eforturile, am aplicat la extremitatea in- 
ferioară a tumorei un peser, ce crea împins cu putere 
în care timp încercam reducerea după cum începuse 
După o muncă încordată de o oră si jumătate am par- 
venit a repune organul, fără a putea să-l aducem în 
pozitiunea normală cu toate eforturile noastre, din cauza 
marci inflamatiuni de care eră coprins. 

După repunerea organului se face o spălătură largă 
cu creolinä căldicică 2'/ si pacienta este condusă în 
boxa sa, fixată cu antravoanele pe un pat de pue in 
asa fel, ca trenul posterior să fie mai ridicat. 

I se administrează zeamă căldicică de orz fiert, se 
împăturează şi i se seriu späläturi cu creolină căldicică 
2'/, de două ori pe zi. 

Sade liniştită fără a face eforturi având tempera- 
tura Ca şi in ziua precedentă şi nu mănâncă. 

A IIT-a zi temperatura 40,5, nu mănâncă sii se 
scot si antravoanele. 

A Vi-a zi animalul pare mai vesel, temperatura 
39°, incepe să mănânce barbotaj cäldicel de tärâte si 
la exploratiune organul se găseste mult mai desinfla- 
mat, tinzând să revină la pozifiunea sa normală. 

Se continuă acelaș tratament si alimentatiune. 

După sapte zile animalul este vesel, ca şi cum n'ar 
fi fost bolnav, având temperatura normală. 

Se desinternează, preseriindu-i acasă continuarea 
spălăturilor cu creolină cäldicicä 2%. 

Fapt curios în acest caz este, că în urma atâtor 
maltratări n'a avut loc avortul. 

In asemenea împrejurări cred, că este bine, a nu 
se precipită cineva, trimeţând animalul la mäcelärie, 
mai ales când are o valoare ridicată, ci totdeauna a 
încercă. 
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Epizootie de natură carbonoasă la râmätori !) 
de ST. POPESCU, modic veterinar 


mm 


Se ştie că toţi autorii cari au scris asupra Cal- 
bonului sunt unanimi în a recunoaşte că dintre toate 
animalele domestice porcul ocupă ultima treaptă a re- 
ceptivităţei faţă de această boală, si dacă câte odată 
se obsearvă cazuri izolate, aceasta se datoreste nuniai 
unui mediu eminamente intectat, care numai uneori 
poate învinge această stare refractară. Trebue deci, ca 
să se poată infectà acest animal, realizată conditiunea 
ca alte specii de animale mai puţin refractare sau cari 
pcsedă o receptivitate aproape absolută, să fic anterior 
infectate în acelaş loc şi chiar să coabiteze cu cl. 

Raritatea cazurilor de carbon observate la această 
specie de animale este poate motivul pentru care nici 
nu s'a scris atât de mult asupra acestei chestiuni si 
dacă astăzi posedăm datele de mai sus. au fost timpuri 
când cl se credea refractar absolut atăt la infectiunile 
carbonoase naturale cât și artificiale. 

Din experienţele făcute de Kitt rezultă că pe când. 
o toarte mică cantitate de substanţă conţinând spori 
de carbon, ucide foarte repede oaïa, cantităţi consi- 
derubile rămân inofensive pentru câine si porc. 

Despre existenţa formelor enzootice de carbon 
la porci aproape nici nu sa scris nimic, deoarece apa- 
rifjiunea sa sub această formă este extrem de rară, sau 
de vreme ce a putut foarte bine fi confundat cu forma 
descrisă de Bang a pneumo-enteritei infecțioase sau cu 
brânca infecțioasă. 

Urmărind mersul boalelor epizootice la noi în ţară, 
în timp de 5 ani, nu sa constatat această boală decât în- 
tr'o comună din judeţul Covurlui în anul 1903; iar în 
anul 1905 în comuna Balta-Doamnei din judeţul Pra- 


_ nr D ee me 


1; Molaș C. S. Observaţiuni clinice asupra cărbunelui bacteridien Ja 
porci, comunicare făcută Societätei de Med. Vet. (Arhiva No. I, 1906, pag. 60). 
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hova şiin care au murit 49 râmători in câteva zile, 
fapt care formează baza acestui subiect. Nu, existenţa 
Su la această specie si poate nici forma enzonticä 
cu care a apărut această boală este cauza pentru care 
m'am decis a scrie acest articol; dar faptul că pe lo- 
cul de păşune erau în cârduri foarte apropiate din 
toate speciile domestice, cu receptivitatea cea mai pro- 
nunţală faţă de această boală şi cari au rămas indemne. 

Din cauză că în această comună apare in fie- 
care an brânca si crezându-se la început că ani- 
malele mor de această boală, îndepărtarea celorlalte 
specii de ‘animale de pe locul de päsune ar fi fosto 
măsură inutilă şi în acelaş timp iraţională până la re- 
zultatul cercetărilor bacteriologice intreprinse asupra or- 
“anclor trimesc. 

Făcându-se autopsia la un mare număr de ani- 
male se excludea cu uşurinţă existenţa celorlalte boale 
epizootice ale acestei specii, dar în absenţa oricäror 
leziuni specifice de brânca, nu se putea admite in acest 
caz decât cu oarecare probabilitate existenţa acestei 
boalc. Bănuiala în existenţa anginei carbonoase, a tre- 
buit să treacă repede, bazat pe faptul că boala ar fi 
trebuit să apară la celelalte animale, (cai, boi, oi) cu 
carc adesea râmătorii formau un singur cârd şi cu care 
au pășunat impreună de mai multe säptämäni. La 2 
caduvre autopsia sa făcut in prezenţa d-lui profesor 
Motas si nu sa constatat nici o leziune, care să ne deà 
cel mai mic indiciu în existenţa acestei boale. Edemul 
gelalinos, în centru căruia se găsesc ganglionii retro- 
faringiani foarte hipertrofiaţi, şi din presiunea, căruia 
asupra larinxului,. rezultă la mulți moarte prin asfirie, 
conţinea un lichid sero-fib-inos, care se coagulă imc- 
diat. Straturile musculare aveau aspect normal şi nici 
un organ Splancnic nu prezen'à altcratiuni vizibile» 
si nici sângele, care se coagulă imediat ce eră scos din 
vase, nu ne dă un indiciu de existenţa acestei boale. 
Splina care în antrax, are caractere speciale, în aceste 
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cazuri nu prezenta nimic deosebit. De părţile laterale 
ale farinxului şi pe socoteala amigdalelor se constată 
la un cadavru 2 ulcere ovoide acoperite de false mem- 
brane difteritice, identice ru acelea ale pneumo-enteri- 
tei; iar mucoasa stomacală atinsä de necroză superfi- 
cială simulează leziunile ce se găsesc adesea în formă 
supra-acută a acestei din urmă boale. Restul sistemu- 
lui ganglionar şi celelalte aparate nu prezintă nici o 
leziune vizibilă macroscopică. 

In faţa leziunilor descrise, nu'şi ar puteă nimeni 
motivă susținerea că nu ar fi cu mai multă probabili- 
tate o pneumo-enterită decât oricare altă boală, aceasta 
eră şi părerea, d-lui Profesor Motas. Singura obiectiune 
ce ar fi putut fi adusă acestui diagnostic ar fi fost că, 
pneumo-erterita fiind o boală de importantiune şi de o 
contagiozitate evidentă, ar fi fost greu de admis ca a- 
ceastă boală să nu existe şi în vecinătate, atunci când 
se cunoaşte subtilitatea contagiunei sale ; fapt ce nu sa 
constatat. | 

A doua zi bănuiala este înlăturată, comunicându-ni- 
se că sa constatat bac. charbonului în ganglioni, în con- 
secinţă se preconizează inoculatiuni cu ser Sobernheim 
şi boala încetează imediat, după ce a ucis 49 râmători 
în câteva zile. 

Dacă această boală sar fi constatat la altă specie 
de animale, descriptiunea sa ar fi banală, gradul de 
receptivitate al oricărei alte specii de animale fiind 
cunoscute ca mult mai mare ca al porcului. 

Importanţa acestei chestiuni se măreste mai ales 
când ne referim la următoarele puncte : 

î. Boala a apărut la animale aproape refractare, 
fără să apară la alte animale cu care se găseau în 
aceleaşi condițiuni si care au un grad de receptivitate 
mult mai mare; 

2. Că la aceste animale ea a apărut sub formă 
enzootică, fapt puţin cunoscut; 

3. Că animalele nu prezentau nici unul leziunile 

4263 6 
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anatomo-patologice descrise chiar foarte sumar de autori 
în cazurile de carbon la porc. 

Dacă din examenul macroscopic al organelor nu 
s'a putut constată nici o leziune de febră carbonoasă 
aceasta se datoreşte sigur şi faptului că animalele mu- 
reau asfixiate înainte de a se fi produs leziuni anatomo- 
patologice prea puternice; iar alţii la cari edemul avea 
o desvoltare mediocră, moartea eră precedată de feno- 
mene nervoase, fără ca toate acestea să se observe vre 
o leziune organică, cu toate că asfixia prin presiunea 
larinxului nu se putea produce. Sângele în toate aceste 
cazuri eră normal, se coagulă imediat şi după datele 
ce avem nu conţinea bacteridia carbonoasă. Ea rămă- 
sese parte la poarta de intrare (criptele amigdalelor); 
iar parte cu multă probabilitate a fost transportată pe 
căile limfatice în primii ganglioni (retro-faringieni) 
cari au fost transformați în focare virulente prin multi- 
plicarea virusului carbonos, unde s'a, constatat şi unde 
secreta toxina. 

Absența alteraţiunilor sângelui ar confirma hi- 
poteza că, alteratiunile acestui lichid când conţine 
bacteridia carbonoasă, sunt datorite unei acţiuni chi- 
mice directe a bacilului, asupra sângelui. Moartea în 
acest caz este produsă în urma unor modificatiuni 
speciale ce suferă sângele, de hemolisă, care deşi sunt 
încomplect cunoscute se traduc prin modificărei de 
culoare, viscuositate şi inaptitudinea de a fixă oxigenul. 
Inoculatiuni făcute la animale cu toxina carbonoasä 
produs moartea fără a fi putut produce aceste altera- 
tiuni. Lichefactiunea fibrinei sângelui ar fi primitiv 
rezultatul interventiunei bacilului si secundar resultatul 
interventiunei toxiniei. Aceasta sa putut constata de 
Reynier în cazuri de pustula maligna la om, unde atât 
timp cât bacilul rămâne la poarta de intrare, sângele 
‘si păstrează caracterele fizice şi fiziologice normale. 

In cazul de faţă, specia porcină sa arătat mai 
receptivä pentru carbon decât toate cele alte specii de 
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animale, dar legea după care sa tăcut înfecţiunea la 
indivizii din această specie, nu a suferit nici o infrac- 
țiune. Organismul în adevăr a tentat a se apără prin 
mijloacele ce cunoaștem contra invaziunei bacteridiei 
în sânge, însă rezistența proprie acestei specii a fost 
învinsă bacteridia carbonoasă a suferit modificărei bio- 
logice, căpătând o acţiune patogenă mai marcantă 
pentru porc. 

Existenţa a mulţimi de varietăţi la un mare număr 
de microbi (Pasteorelose în special) precum şi faptele 
descrise mai sus, ne autoriză a crede în existenţa 
acestor varietăţi și la bacteridia carbonoasă. 

Mai multe perechi de cai au cărat cadravele :la 
cimitirul de vite, mulţi au păşunat pe aceaşi câmpie 
cu porcii, oile au păscut iarbă rămasă pe locul unde 
sau făcut primele autopsii, când se credea că e rouget, 
un om Sa tăiat la mână si a ajutat la facerea autop- 
siei, în fine sa îndeplinit toate conditiunile cerute pentru 
a realiză o infectiune, care nu sa produs la nici o 
specie de animale. 

Având în vedere toate faptele expuse, se poate 
trage concluziunea că bacilul carbonului, trecând într'un 
mod natural prin organismul porcului ar putea să şi 
mărească virulenta pentru acest animal şi a deveni 
mai puţin patogen pentru celelalte animale. 
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MALEINA ÎN DIAGNOSTICUL MORVEI 


de căpitan veterinar SANFIRESCOU 1. 
(Urmare) 


Observatia VII 
Calul Răscol (8 ani) 
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Observatia acestui cal o voi dă cu oarecare detalii, din cauza 
eterogenitäfei simptomelor ce au precedat moartea şi pe care eu 
le-am atribuit morvei, deși în privinţa corelatiunei lor, nu am putut 
stabili altceva decât numai simpla bănuială, că ele ar fl putut să fe 
provocate de virulenta exagerată a microbului, care vărsând în or- 
ganizm cantităţi colosale de toxine, a determinat turburări profunde 
în toate funcțiunile organizmului. Nu e mai putin adevărat, că ele 
s’ar puteă explică şi prin existența boalelor ce am diagnosticat mai 
întâi, concomitenta cu morva. 

Dar în fine iată observaţia: 

Calul Răscol venit la 1 Iulie 1904 dela școala specială de ca- 
valerie, unde fusese detaşat timp de un an, ca al doilea cal de că- 
lărie al Sub-locotenentului B., este prezentat în ziua de 23 August 
c. pentru motivul că "i-e teapän de tot corpul. Procedând la exami- 
narea lui, constat următoarele: la pas animalul merge teapăn cu tot 
corpul, membrele se mişcă ca şi cum ar fi jenate în jocul tuturor 
articulatiunilor, iar coada e ținută aproape orizontal. Capul e întins 
pe gât, care la rândul său e mai orizontal ca în starea normală; 
urechile sunt aproape imobile gi dirijate putin înnapoi. Ridicând 
capul în sus, corpul clinotant acoperă în parte globul ochilor; nă- 
rile dilatate; un trismus incomplect al maxilei inferioare, care 
execută încă mişcările de masticatie deşi în mod foarte limitat; 
senzibilitatea generală e foarte exagerată, căci orice zgomot produs 
în vecinătatea animalului și chiar numai atingerea corpului, deter- 
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mină o reacțiune puternică, caracterizată prin contraotura pnternică 
a tuturor muschilor, Temperatura 88.4, puls 60, respiraţia 20, 

Stabilesc diagnoza de tetanos, fără să pot stabili însă gi mo- 
dul de infectiune, căci pe toată suprafața corpului nu găsesc nici o 
rană sau urmă de rană roceut vindecată. Calul izolat imediat la in- 
firmeria de boale contagioase, e supus tratamentului, care a constat 
din lavamente zilnice cu 80 grame cloral hidrat gi de un amestee 
de câte 150 grame esenţă de terebentină şi oleu de alive, 100 grame 
sulfat de sodiu în apa de băut, iar ca nutriment, fân, pe care ”’l con- 
sumă în mică cantitate gi tärâte. 

_ La 24 August, morvinizându-se, ca unul ce făceă parte din o 
grupă de 24 cai suspeoti prin coabitatie, dă o reacțiune tipică. Dala 
această dată, temperatura se menţine aproape constant la 89%. 

La 2 Septemvrie simptomele tetanusului aproape au dispărut, 
ne mai rămânând decât numai o uşoară jenă în jocul membrelor şi 
în special al celor posterioare, cari par înţepenite împreună cu trenul 
posterior. Temperatura a scăzut la 889.6. . 

La 6 Septembrie, omul de serviciu dela infermeria de boale con- 
tagioase (izolat împreună cu calul) îmi raportează că calul Räscol 
se urinează des, câte putin, făcând eforturi în timpul acestor uri- 
nări si că urina e mai roşiatică ca de obicei. Procedând la exami- 
nare, constat: animalul neliniștit; o sensibilitate exagerată în re- 
giunea şalelor; în mers trenul posterior e teapän, iar membrele se 
port putin în abductiune ; spinarea e putin cocoşată. Temperatura şi 
pulsul, cari până aci erau aproape normale, se ridică din nou, cea 
dintâi la 890.2, cel d'al doilea la aproape 60 pulsatii, iar respiraţia 
la 25 pe minut. In timpul acestei examinări pot vedeă calul expul- 
zând în 2 rânduri câte o mică cantitate de urină putin rosiatici. 
Expulsiunea urinei eră precedată şi acompaniată de eforturi şi ge- 
mete ; acelaş lucru am observat mai târziu că se petrece şi în 
timpul expuizărei excrementelor. 

Pun diagnoza de congestie renală, atribuind-o pentru moment 
întrebuinţărei în lavament a esenței de terbentină, deşi de 4 zile 
suspendasem administrarea acestui medicament. In urma tratamen- 
tului instituit gi care a constat într'o frictiune vezicantă pe şale cu 
pomadă de biiodură de mercur, iar la interior administrarea de diu- 
retice, calmante, purgative uşoare şi o dietă severă, simptomele mai 
sus descrise au dispărut în câteva zile, asà că la 15 Septemvrie, 
animalul ne mai prezentând nici un simptom din partea rinichiului 
se desinternează, cu atât mai mult că si întepeneala caracteristică 
tetanusului dispăruse. La această dată animalul eră foarte slăbit şi 
mâacă putin, din care cauză l'am scutit de orice serviciu. 

Cum calul Răscol reactionase la maleină gi ca atare eră con- 
siderat ca suspect de morvä, l'ara ținut în de aproape observaţie cu 
ceilalți cai, aflaţi în aceeaşi situaţie. 
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La 7 Octomvrie şeful plutonului respectiv, mă anunţă că 
calul Răscol tuşește, suflă greu şi nu mai mănâncă nimic. La exa- 
minarea făcută constat toate simptomele unei congestii pulmonare 
duble şi anume: respiraţia accelerată și acompaniată de un cornaj 
puternic ; un jetaj abondent spumos striat cu sânge pe ambele nări, 
cari sunt dilatate ; o tuse grasă scurtă, dureroasă: animalul pros- 
trat, capul băgat in iesle, membrele anterioare depărtate; pulsul 
slab, frequent și bătăile cordului tumultoase ; percusiunea pieptului 
arată o submatitate în părţile superioare şi o matitate aproape com- 
plectă în cele inferioare, iar la ascultatie nu se mai percepe mur- 
murul respirator, decât prea putin în tertul superior : respiratiunea 
bronşică e puternică şi aspră către partea mijlocie a pieptului. Tem- 
peratura 89%, puls 70, respiraţie 20. Am izolat calul la infirmeria de 
boale contagioase. 

Ou tot tratamentul aplicat numaidecât, adică un muştar pe 
ambele laturi ale pieptului (venisectie nu am făcut, din cauza släbi- 
ciunei pronunțate a animalului), emetic, digitală, irigaţii rectale reci 
nu am putut împiedica mersul agravat al boalei, așă că simptomele 
asfixice accentuându-se din ce în ce din cauza impermeabilitétei com- 
plecte a pulmonilor, animalui moare în ziua de 9 Octomvrie. 

Autopsia. In laringe se găsesc 2 ulceratiuni, una ca de 2 cm., 
așezată la baza şi fața posterioară a epiglotei si alta ca de 1 cm. 
aşezată pe aritenoidul drept, aproape de punctul de insertiune a 
coardei vocale corespondente. Mucoasa laringelui e congestionată, 
îngroşată, infiltrată şi acoperită de un mucus spumos; aceleaşi ca- 
ractere le prezintă şi mucoasa traseei. 

Pleurile şi pulmonii sunt foarte congestionati, iar aceştia din 
urmă märiti din volum şi fără elasticitate. Trecând cu mâna pe su- 
prafata ambilor pulmoni se simte un număr imens de mare de tuber- 
culi, foarte apropiaţi unul de altul şi cu uniformitate răspândiţi pe 
toată suprafața. Acești tuberculi dela mărimea unui gräunte de mei 
până la aceea a unui gräunte de cânepă si chiar şi mai mari, se pot 
distinge cu vederea prin grosimea pleurei; ei se prezint ca messe ro. 
tunde alb-gălbue murdare bine înfipte în substanța pulmonului de 
care aderă intim, iar la secţiune se arată formați dintr'o masă fibro- 
lardacee uniformă, foarte rari din ei având în centru o cantitate foarte 
mică de puroi albicios lichid. Asemenea tuberculi, cu aceleaşi carac- 
tere şi în număr tot atât de colosal, se găsesc în toată massa pulmo- 
nilor, aşa că palparea acestora la suprafață cât şi pe diferite sectiuni, 
lasă impresia ca gi cum ar fi nişte saci umpluţi complectamente cu 
alice. Parenchimul pulmonar e foarte redus din cauza acestor tuber- 
culi, cari apoape vin în contact unii cu alţii. 

Cordul drept e dilatat şi mugchiul cardiac putin subtiat în 
dreptul acestei cavitäti; în cordul stâng se constată în punctele de 
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insertiune a pilierilor valvulei bicuspide o puternicä congestiune a 
endocardului, 

Mucoasa sacului drept a stomacului e congestionată şi îngro- 
şată;, de asemenea pe alocurea e congestionată şi mucoasa intesti- 
nelor subţiri şi groase, precum şi mesenterul şi epiploonul. 

Rinichii prezintă o congestie intensă a substanţei mădulare. 

Concluziune. Ţinând socoteală de mersul trăgănat şi variat 
al boalei, de lipsa oricărui simptom clinic bănuitor, de acuitatea 
leziunilor şi de imensitatea lor ca număr, fără să prezinte în totul 
diferitele stadii de evolutiune ale leziunilor morvoase, am crezut 
pentru un moment că aci numai poate fi vorba de această boală şi 
am pus îndoelnic diagnoza de tuberculoză pulmonară. 

Cercetările bacteorologice făcute însă asupra leziunilor de că- 
tre şcoala superioară de medicină veterinară, au pus în evidenţă 
bacilul morvei, asà că diagnoza s'a stabilit în urmă astfel: morvä 
laringo-pulmonară acată complicată de congestie pulmonară dublă. 


Observatia VIII 
lapa Tela (7 ani) 
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Această iapă prezintă la 25 Septembrie 1901 simptomele unei 
pleurezii sero-fibrinoase acute şi anume: febră 8905, puls 70, mic, 
artera întinsă, bătăile cordului slabe, depărtate gi perceptibile în 
ambele laturi ale toracelui; mucoasele putin palide; respiraţia 80 
pe minut, scurtă, abdominală, prezentând o discordanţă între migcä- 
rile flancului şi acelea ale coastelor; nările dilatate, privirea fixé, 
animalul prostrat; percusiunea pieptului dureroasă arată o rezonanţă 
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normală în tertul superior şi mijlociu, iar în tertul inferior prezintă 
o matitate complectă, ce e separată de partea suerioarä rezonantă 
printr'o linie dreaptă orizontală, ce se întinde pe toată lungimea. 
pieptului şi de ambele laturi ale acestuia; la ascultatiane nu se aude 
murmurul respirator decât numai în sus de linia ce demarcă matitatea. 

Fäcându-se o punctie revelatrice se scoate 2 litri de un lichid 
limpede citrin, foarte fibrinos. A doua zi se face toracenteza şi se 
scot 10 litri de acelaşi lichid. 

Cu tot tratamentul întrebuințat şi cu toate că toracenteza am 
repetat-o de 8 ori în cursul boalei scoțând mai bine de 80 litri li- 
chid, acesta s'a reprodus contiuu mărind din ce în ce asfixia, așă 
că la 20 Octomvrie ani m ul moare. 

Autopsia. Cadavrul e într'o stare foarte avansată de marasm 
La deschiderea cavitätei toracice se scurge ca la 80 litri de o se- 
Tozitate galbenă roşoată. Pleura ambelor sacuri, atât parietală, dia- 
fragmatică şi viscerală e îngroșată, foarte congestionată aproape he- 
moragicä şi complectamente acoperită de false membrane, cari peste 
tot dar mai ales în sacul drept sunt infiltrate de partea pleurei pa- 
rietale de un exudat hemorogic, iar pleura pulmonară e acoperită 
de false membrane galbene-rogcate. Aceste falşe membrane nu au o 
grosime uniformă, iar suprafaţa lor se arată neregulată si scobită de 
o mulțime de cavităţi de diferite mărimi si incomplect închise» 
de ale căror margini sdrentuite atârnă o mulțime de vilositäti; ele 
sunt mai spongioase rupându-se și sfărămându-se uşor, iar grosimea 
lor variază îutre 2—8 cm. In ambelor părţi pulmonii aderă intim de 
peratii costali şi diafragmă prin câteva plăci fibroase, cari fac deta- 
şarea lor imposibilă, fâră a se rupe substanţa pulmonară. 

In substanţa şi la suprafața ambilor pulmoni se găseşte un mare 
număr de tuberculi, dela mărimea unui grăunte de mei, până la aceea 
a unui grăunte de cânepă, constituiți în întregime dint'un ţesut fibro- 
lardaceu. 

Cordul drept e dilatat, iar miocardul e decolorat gi ca fiert; 
ficatul e sclerozat şi comprimat de diafragmă, care e foarte mult îm- 
pinsă innapoi. 

Concluziune. Pleurezie sero-fibrinoasă, ca complicatiune pro- 
babil a morvei cronice de care e atins animalul. 


Observatia IX 
_Japa_ Cinstita 23 ani) 
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Această iapă prezintă la 15 Noemvrie 1904 toate simptomele 
unei pleuresii sero-fibrinoese acute în totul asemănătoare cu cele 
prezentate de iapa Tela. Tratamentul extern, inturn si toracenteza 
n'aa putut opri reproducerea activă a lichidului pleuretic, aşa că la 
30 Noemvrie, animalul foarte emaciat, moare prin asfixie. 

Autopsia Afară de leziunile pleureziei şi cari sunt aproape 
identice cu cele desorise. la iapa Tela, se mai -gäsesc următoarele 
leziuni : 

Pe diferite secțiuni ale pulmonilor, cari sunt foarte conges- 
tionati în partea inferioară (congestiune hipostatică), se găsesc nu- 
meroşi tuberculi miliari şi unii ca grăuntele de cânepă, toți având 
centrul cazeos. 

._. Concluziune. Pleuresie sero-fibrinoasă, ca complicatinne pro- 
babiiă a morvei cronice de care e atins animalui. 

Dela aceste din urmă 2 epe nu s'au trimes leziuni dela autop- 
sie spre a fi supuse cercetărilor bacteriologice. 


O bservaţia X 
lapa Ungaria (6 ani) 
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La 28 Mai 1905 se izolează iapa Ungaria la infirmeria de boale 
contagioase pentru că prezintă în partea stângă a sghiabului sub- 
glosien o glandă de mărimea unei nuci, prezentând caracterele glan- 
dei morvoase, iar pe septum nazal, în narea stângă, 3 noduli albi 
gălbui de mărimea unui grăunte de meiu şi înconjurați fiecare de 
câte o zonă congestivă. Pituitera acestei nări e mai congestionată ca 
cea din narea opusă. Un jetaj propriu zis nu există, dar aripele nă- 
rei stângi sunt acoperite cu cruste mucoase. 

29 Mai. Aceeaşi stare a butonilor; glanda s'a mai mărit putin 

90 Mai, In narea stângă au mai apărut 2 noduli; cei vechi 
sau mai mărit puţin. 

Pe ambele nări se obsearvă un uşor jetaj mucos. 

31 Mai. Trei din noduli s'au transformat în mici ulcere carac- 
teristice, ceilalți noduli de asemenea au tendinţa de a se transformă 
în ulcere. Glanda prezintă toate caracterele glandei morvoase. 

2 Iunie. In narea stângă se văd 4 ulcere mici. In narea dreaptă 
au apărut către marginea inferioară a septului nasal 4 vezicule de 
dimensiunile unui bob de linte. Glanda s'a mai micgorat putin. 

4 lunie. Găsindu-se caracteristice simptomele şi de d-nul ve- 
terinar Maior Väleanu, veterinarul şef al corpului 4 de armată, iapa 
Ungaria se ucide. 

Autopsia. Membrul drept posterior e atins de o tumefactie vo- 
luminoasă care se întinde dela jaret până la coroană. Incizând pielea 
în lungul membrului se conatată că această tumefactie e constituită 
de o scleroză a pielei şi țesutului conjuctiv sub-cutanat, cari sunt 
prinse într'o singură massă. 

Pe septum nasal în narea stângă se găsesc 2 suprafeţe ulce- 
roase, una ca de 5 cm., şi alta ca de 7cm. (ulcere confiuente) precum 
şi 5—6 ulcere rotunde, dela mărimea unui gräunte de cânepă la 
aceea a unui bob de linte. 

La suprafață şi în substanţa pulmonilor se întâlnesc numeroşi 
tuberculi, unii miliari, alţii până la mărimea unui gräunte de cânepă 
şi chiar gi mai mari, toți caseosi. 

Concluziune. Morvă naso-pulmoră cranicä. 

Cercetările bacteriologice făcute asupra leziunilor, la labora- 
torul Spitalului militar „Regina Elisabeta“, au pus în evidenţă ba- 
cilul morvei. 
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Observatia XI 
Calul Fason (cal reformat, escadronul III 48 ani) 
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Acest cal fiind atins de un emfisem pulmonar foarte avansat, 
moare în ziua de 8 August 1905. 

Autopsia. Afară de leziunile tipice ale emfisemului pulmonar 
se mai întâlnesc urmätoarole leziuni. 

In substanţa ambilor pulmoni se simt prin palpare numeroşi tu- 
berculi de mărimi variind dela acelea ale unui grăunte de meiu şi 
de cânepă până lu acelea ale unui bob de porumb. Aceşti tuberculi 
se prezint ca mese rotunde albe gălbui murdare, bine înfipte în 
substanţa pulmonară, iar la secţiune se arată formaţi: unii — cei 
mai mici şi mai numeroşi — numai dintr'un ţesut fibro-lardaceu, 
alții — mai putin numeroşi— sunt în întregime calciflati, alţii cu 
centrul caseos, şi alții în fine — rari — conţinând granulatiuni cal- 
care amestecate cu materie caseoasă. In jumătatea anterioară a pul- 
monului drept, pe o întindere ca de 15 c.m.. parenchimul pulmo- 
nar e năvălit de un număr atât de mare de tuberculi :miliari, încât 
vin în contact aproape unii cu alţii; pulmonul e foarte congestionat 
şi hepatizat la acest nivel. In acest pulmon nu se găsesc decât rari 
tuberculi cu centrul caseos, în schimb însă ei predomină în cel opus 
prin număr şi volum. 

Concluziune. Morvă pulmonară cronică latentă. 

Cercetarea bacteriologicä a leziunilor, făcută la Școala supe- 
rioară de medicină Veterinară a pus în evidentă bacilul morvei. 


Observatia XII 
Calul Rotogol (8 ani). 
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Acest cal s'a izolat la infirmeria de boale zontagioase în ziua 
de 21 August 1905, pentru că prezintă în partea dreapta a sghia- 
bului sub-glosien o glandă de mărimea unei nuci, având toate ca- 
racterele glandei morvoase. 

29 August. Glanda s'a mai mărit din volum, păstrând aceleaşi 
caractere ; pe septum nasal în narea dreaptă au apărut 2 noduli de 
mărimea aproape a unui grăunte de cânepă, înconjurați decâte o 
aureolă congestivä: pituitera e hiperemiată în această nare. 

30 August. Ţinând socoteala de specificitatea simptomelor şi 
de faptul că acest cal a reacționat tipic la maleină de mai multe 
ori, se stabileşte diagnoza de morvă şi se ucide. 

Autopsie. Glanda se arată formată dintr'un ţesut în parte scle- 
rozat presărat de mai multe puncte hemoragice şi de câteva mici 
focare purulente. Pe septum nasal în narea dreaptă se văd 2 noduli 
de mărimea aproape a unui grăunte de cânepă. 

La suprafaţă şi în profunzimea pulmonilor se găsesc foarte 
numeroşi tuberculi, răspândiți aproape uniform în toată massa acestora, 
având mărimi dela acelea ale unui grăunte de mei, până la acelea 
ale unui bob de mazăre şi având cea mai mare parte din eicentrul 
caseos. La suprafața pulmonilor se mai observă 8 zone de pneu- 
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monie lobulară, de întintedere fiecare între 5—7 cm. conţinând un 
mare număr de foeare purulente din cari unele caseoase si câțiva 
tuberculi fibro-lardacei. 

Conclusiune. Morvă nas0-pulmonară cronică. 

Cercetärile bacteriologice făcute asupra leziunilor la labora- 
torul spitalului militar „Reg.na Elisabeta“, au pus în evidenţă ba- 
cilul morvei. 


Observatia XIII 
Calul Focsa (17 ani). 
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In ziua ne 35 Octomvrie se izolează calul Focga la infirmeria 
de boale contagioase, pentru că prezintă: pe ambele nări un uşor 
jetaj lichid putin gălbui; în dreapta si în stânga sghiabului sub- 
glosien câte o glandă, fiecare de mărimea unei nuci, ambele pre- 
zintând caracterele glandei morvoase; membrele posterioare şi fu- 
roul sunt puţin edematizate. 

47 Octomvrie. Glandele s'au mai mărit. Respirația putin nasală : 
jetajul e mai abondent, lichid și de o culoare galbenă uşor ruginie» 
pe septum nasal, în marea stângă, se văd 3 mici nodali albi gälbui; 
pituitera e congestionată în ambele nări. Edemul furoului gi al 
membrelor posterioare s'a mai mărit. 

49 Octomwrie. Glandele în totul aarsateristice glandelor mor- 
voase, au atins mărimea unei nuci mari; jetajul de asemenea carsc- 
taristie e. mai abondent; respirația pe ambala gări e pronunțat nasală. 
In :ambele nări au apărut pa septnm nasal; 2 veaicule în dreapta 
gi 1 în stânga, iar nodulii sau trans{ormat în mici uleere caraste- 
ristioe. Edermal furoului şi. al membrelor postarioare a devenit fearte 
voluminea. 
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Deşi se stabileşte diagnosa de morvă, se amână uciderea ani- 
malul ui până la venirea D-lui veterinar şef al corpului 4 de armată 
care fusese chemat spre a confirmă diagnosa. 

24 Octomvrie. Jetajul foarte abondent ; ulcere numeroase şi în 
totul caracteristice se observă pe ambele fețe ale septului nasal. 
Glandele şi edemele furoului şi ale membrelor aceleaşi. Sosind D-l 
veterinar al corpului 4 armată se ucide animalul. 

Autopsia. Glandele sunt constituite de un ţesut în parie scle- 
rozat, puţin hipermiat şi conţinând câteva mici focare purulente. 

Pe ambele fete ale septului nasal şi mai mult către extremi. 
tatea superioară a acestuia, se găsesc numeroase ulcere dela dimen- 
siunile unui bob de linte, până aproape la acelea a unei piese de 
i ban. De asemenea se găsesc pe fața dreaptă 8 zone ulceroase şi 
pe stânga 2, late între 1—2 cm. si lungi între 4—6 cm. Mucoasa 
cornetilor în ambele nări e aproape în întregime acoperită de ulcere, 
care sunt atât de dese, încât formează întinse suprafețe ulceroase. 

La suprafaţa pulmonilor şi sub pleură se văd şi se simte, un 
mare numär de tuberculi, dela mărimea unui grăunte de meiu, până 
la aceea a unui grăunte de cânepă, unii formaţi din o substanță 
omogenă (fibro-lardacei) alţii având centrul caseos şi în fine câţiva 
calcaroși sau firo-calcaroşi. La suprafaţa pulmonilor se mai văd si 
un mare număr de pete hemoragice rotunde, dela mărimea unei 
gămălii de ac până la aceea a unui bob de linte, cea mai mare parte 
din ele având în centru un mic punct cenuşiu semi-transparent. Pe 
diferite secţiuni ale pulmonilor se găsesc numeroşi tuberculi având 
mărimea si caracterile tuberculilor descriși mai mai sus. 

Concluziune. Morvă naso-pulmonară cronică, cu o recrudes- 
contä sub-acută. 

Prin examenul bacteriologic al leziunilor, făcut la şcoala su- 
perioară de medicină veterinară, s'a confirmat diagnosa de morvă. 


(Va urma) 


REZUMATE DIN REVISTELE STRĂINE 


P. R. Laffite. — Opération Césarienne chez une chèvre. „(Le 
Progrès Vétérinaire“ 25 Fev. 1906). 

La o caprä primiparä, absolut istovită în apropiere de sfâr- 
şitul gestatiunei, se produc toate semnele unei fătări; muncile du- 
rează 24 ore, fără rezultat. La exploratie se constată angustia tu- 
nelului pelvien. Animalul e anesteziat cu morfină subcutan. (4 cgr. 
pentru 40 kgr. greutate vie) si 6 gr. cloral în lavement (Cadéac-Mallet) 
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iar locul de operat se pulverizează cu clorură de metil. Se incizeazä 
vertical flancul drept, apoi se deschide uterul din care extrag 2 
fetuşi vii, dintre care unul a supraviețuit. Se coase uterul cu cat- 
gut, peretele abdominal cu mătase în puncte separate. -După 15 
zile animalul s'a vindecat complect. 

Această operaţiune de şi nare atât de mare importanță din 
punct de privire economic, totuși cu o asepsie riguroasă se poate 


încercă cu succes asemenea interventiuni chirurgicale la animalele 
domestice mici. 


N. L D. 


P. Vansteenberghe si Gryses. — Asupra originei intestinale a 
antrocozei pulmonare. (Ann. de l'Institut Pasteur n. 12 Dec. 1905). 

Autorii au fost conduși a face această lucrare după indicati- 
unile date de prof. Calmette, prin analogie cu studiu său relativ la 
geneza tuberculozei pulmonare, (care sa resumat în Archivă !). Se 
cunoaşte de toți că în medicina veterinară antracoza-pulmonarä 
este foarte frequentă la câini, si mai ales la câinii mai în verstă. 
Până acum se credea că această stare patologică se datorà inha- 
latiunei directe a pulberei de cărbune prin pulmon; însă prin cer- 
cetările lor, autorii, (fără a negă în totul că antracoza pulmonară 
se poate produce şi prin absorbția pulmonară), dovedesc că cele 
mai adeseori, antracoza se produce prin absorbţia intestinală. 

Dând la animale tinere şi adulte (cobai) să ingereze pulbere 
de cărbune, cerneală de China sau carmin în alimente, au consta- 
tat: la animalele tinere că ganglionii mezenterici erau impregnati, 
iar pulmonii erau indemni de orice granulaţie. 

Din contră, la animalele adulte pulmonii si ganglionii bron- 

şici erau negri— pe când în ganglionii mezenterici nu se observă 
nimic. 

Aceste rezultate concordă cu cele căpătate de Calmette în 
experienţele sale asupra genezei tuberculozei 1). 

Apoi au făcut experiențe punând animalele în conditiunile 
cari se produc în stare normală— adică făcându-le să înhaleze fu- 
ningine. | 

Din aceste experienţe a rezultat aceleași concluziuni, adică că 
tot calea intestinală servă la absortiunea pulberei de cărbune — 
şi că pe calea respiratoare numai excepţional se produce antracoza. 

Deci, în stare fiziologică, antracoza se datorește absorb- 
țiunei particulelor cărbunoase pe cale intestinală; că aceste pulbere 
inhalate — se opresc în căile respiratoare anterioare, în nas şi fa- 
ringe, unde se amestecă cu saliva şi mucus nasal sunt atunci de- 
glutite — ajung în intestine de unde sunt reluate de limfatice — duse 








— — —— 


1) „Arhiva Veterinară“ No. 5, din 1905. 
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in sânge şi deaici în pulmon — Dacă ganglionii traheo-bronsici sunt 
sănătoşi, pulmonul se debarasează repede de aceşti corpi străini— 
dacă din contră aparatul limfatic a fost lezionat mai înainte sau 
umplut prin inbalatii prea frequente, atunci se stabilește antra- 
coza definitivă. 

M. 


E. Weil. JIncercäri de culturi a bacilului leprei (Ann. de 
l'Institut Pasteur no. 12, Dec. 1905). 

Dela descoperirea bacilului, 1874, de către Hansen, care l-a 
observat în leziunile leproase, toate. încercările de a cultivă mi- 
crobul si a ’l transmite la animale au rămas infructuoase. 

Autorul a reuşit să cultive bacilii leprei numai în prima 
serie pe agar-ou, și pe gälbenus de ou, chiar în ou, la 370 si 3%. 

Insämântärile se fac din leprome tinere cari nu sunt deschise. 
Niciodată n'a putut în aceleaşi medii si în aceleași condițiuni să 
replanteze microbii cultivați odată. Coloniile sunt mici albicioase, 
se dezvoltă dela a 5-a zi până la 20—25 zile când se opresc. 


G. Loïisel. Contribution à l'étude de l'hybridité Œufs de 
canards domestiques et de canards hybrides. (C-tes rend. de la 
Soc. de Biol. No. 36, 15 Dec. 1905. 

In cursul unor cercetări asupra toxicității productelor sexuale, 
Gustave Loisel s'a servit de ouă de rate domestice şi hibride la 
care a trebuit să cântărească diferitele părţi a acestor ouă şi din 
comparatiunea cântăririlor au rezultat oarecari noţiuni deşi incom- 
plecte, destul de importante însă spre a fi comunicate: 

A. Douăzeci şi două de ouă de rate domestice, fecondate şi 
proaspete cumpărate dela o fermă, dau următoarea compoziţie mij- 
locie pentru fiecare ou: 


Greutatea totală. . . . . . . . . . . . . 70 gr. 

a coajei .. ........... 9 

" gälbenusului: 24 gr. (volum 21 cm. c). 
Apă. cc cc... .. 13, 
Residiu uscat.. . . . . . . . . . . . . . 41 , 
Subst. grase . . . . . . . . . . . . . .. 7, 
Materii albuminoide.. . . . . . . . . . . 4 , 
Greutatea albusului: 37 gr. (volum 31 cm. c.). 
Apă. cc... ms 3 gr. 30 
Materii albuminoide . . . . . . . . . . . 68 


Total . = gr. 98 


B. Hibride de rață sălbatică (mascul.) și de rață domestică 
(femelă) crescute şi nutrite în laborator cu ovăz, tärâfe, salată și 
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sânge uscat de bou. Sease ouă analizate la diferite epoci după 
ouare dau în mijlociu fiecare ou: 


Greutatea totală . . . . . . . . . . . . 60 gr. 50 
» coajei _. . . . . . . . « . . . 7 , 26 
” gălbenușului .. . . . . . . .. 22 , 16 
Aph........ Le eee 10 , 15 
Residiu uscat.. . . . . . .. e. 12 , 61 
Greutatea albusului . . . . . . . . . .. 29 , 90 


Total. . . 59 gr. 92 


Dacă se compară tifrele corespondente a acestor două grupe 
vedem că toate diferențele sunt în favoarea ouălor de rață do- 
mestică. 

Sar putea conchide că domesticirea este un avantaj pentru 
viața speciei, ceeace nu e exact 

Este de remarcat că diferența este mai ales asupra albușului 
parte mai mult apoasă; pe de altă parte dacă gălbenușul oului or- 
dinar este mai greu decât al oului hibridat, e pentru că el conţine 
2 gr. 80 apă mai mult în plus el posedă 1 gr. 61 mai putin residiu 
uscat care reprezintă adevărata parte nutritivă a oului. 

Aceste cercetări pentru a fi complecte ar fi trebuit făcute 
şi asupra ouălor de rață sălbatică, totuși se poate conchide că do- 
mesticirea nu favorizează descendența speciei cum s'ar putea crede 
dacă se judecă valoarea nutritivă a unui ou după volumul şi greu- 
tatea gălbenuşului său și chiar din punct de vedere alimentar, se 
vede că ouăle de rate hibride conţin mai multă materie nutritivă 
sub un volum mai mic decât ouăle de rate ordinare. 


Ioan Drăgoi. 


J. Ludwig. Cercetări experimentale asupra gurmei cu pri- 
cire specială la imunizarea epurilor de casă. — (Tierexperimen- 
telle Untersuchungen über Druse mit besonderer Berücksichtigung 
der Immunisirung von Kaninchen). Monatshefte f. Tierheilkunde. 
Bd. XVII 7;8 Heft. pag. 290—321, Febr. 1906. 

Autorul conchide că streptococul gurmei e special acestei 
boale şi diferit de streptococul piogen. 

El a reuşit să imunizeze epurii de casă prin inoculatiuni intra- 
peritoneale sau subcutane de streptococi omorîti prin căldură sau 
triclorură de iod. Sunt de ajuns pentru o imunizare puternică câteva 
injectiuni. 

Streptococii gurmei sunt inofensivi la epure pe cale subcu- 
tanată, pe când intraperitoneal sunt activi. Virulenta scade în me- 
diile artificiale. Gradul virulentei se poate determină cantitativ prin 
inoculaţii intraperitoneate la epure. 


4263 


=. 
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Serul obţinut dela epuri tare imunizati este activ chiar în doză 
de 0,01 contra dozei îndoit mortale la epurele inoculat intraperitoneal 

Dozele mai mici întârzie moartea. 

Cu doze mai mari se pot preveni epurii contra dozelor de 
multe ori mortale. 

Imunitatea pasivă numai cu ser este de scurtă durată. 

E probabil că încercările curative la cal vor dă rezultate mai 


bune ca cele preventive. 
P.R. 


Kitt., O experienţii de imunizare contra gurmei cu strepto- 
coci omorifi. — (Ein Versuch einer Druseschutz Impfung mit abge- 
tâteten Drusestreptokokken). Idem, p. 363 —367. 

Autorul a făcut experiențe şi cu bacteria holerei gäinilor, cu 
bacteria pneumoniei infecțioase, precum şi cu streptococul gurmei. 
EI făcea întâi culturile în bulion şi le încălzia 43 ore la 53"--530 
şi din acestea a dat la 2 mânji câte 5 c. c. intravenos, iar după 3 
zile neobservând nici un fenomen morbid le-a mai dat câte âc.c. 
cultură amestecată încălzite 12 ore în 2 zile, de streptococ gurmos 
virulent pentru şoarece. Apoi la intervale de 3—7 zile le-a mai in- 
jectat câte 10 c. c., culturi încălzite 10,3, 2 ore, cari au produs uşoare 
hipertermii până la 390. Animalele expuse de 3 ori infectiunei im- 
preună cu un animal de control au rezistat pe când animalele de 
control au căpătat gurmă. 

P.R. 

Calmette şi Breton. Danger de l'ingestion des bacilles 
tuberculeux tués par la chaleur. — Presse médicale. Mercredi 21 
Février 1906, No. 15. Vezi şi Arhiva Veterinară, anul IT, No. 6. 

Autorii au dat la 6 cobai adulţi de o greutate de 435'—300 
gr., 2 cgr. de bacili uscați de tut:erculoză hovină, la alţi 6 au dat 
câte 1 mgr. în peritoneu. După 15 zile le-a dat la intervale de 
câte 5 zile câte 5 miligrame de bacili bovini incälziti la 100, timp 
de 5 minute şi amestecați cu pulpă de morcovi. 

La + cobai martori le-a dat în acelaş timp aceiasi doză de 
bacili incälziti. 

Toţi cobaii intectaţi pe calea digestivă au slăbit repede 
si au murit succesiv după 37, 41, 43 şi 48 de zile, sau in termen 
mijlociu de 41 de zile cu leziuni viscerale puţin desvoltate Rinichii 
lor erau decolorati şi voluminosi, capsulele suprarenale şi ficatul 
erau hipertrofiate şi prezentau la microscop degenerarea granulo- 
grăsoasă. 

Cobaii din sesia a 2-a au murit după 28, 31, 32, 33 şi 35zile 
sau mijlociu 31 zile, cu aceleaşi leziuni ca şi cei dintâi şi cu o 
tuberculoză generalizată la toate organele: doi din ei aveau pul- 
monii foarte tuberculoşi. 
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Din + cobai martori cari au ingerat numai bacili sterilizati 
la 100’, doi au murit după 37 si 38 zile, iar ceilalţi 2 au slăbit putin 
dar au rămas în viaţă. Cei morţi n'au prezentat nici o leziune de 
tuberculoză însă rinichii erau docolorati şi aveau capsulele supra- 
renale şi ficatul foarte hipertrofiate. 

Aceste alteratiuni anatomice cari se găsesc constant la toate 
animalele de experienţă sunt identice cu acele cari se observă la 
cobaii la cari se administrează prin ingestiune tuberculină. 

Autorii conchid: 

1. Că la cobai: infectați cu tuberculoză, fie prin calea dige- 
stivă, fie prin injectiuni intraperitoneale, ingestiunea repetată de 
cantitati mici de bacili de tuberculoză morţi prin ebulitiune, gră- 
beşte moartea, tocmai cum ar face injectiile repetate de doze mici 
de tuberculină. 

2. La cobaii sănătoşi, ingestiunea repetată de bacili de tu- 
berculoză omoriti prin ferbere, nu este inofensivă şi produce uneori 
turburări absolut asemănătoare cu acele cari se observă când facem 
să ingereze la intervale de puţine zile, mai multe doze succesive 
de tuberculină la animale netuberculoase. 

Autorii urmăresc cu Guérin aceleași experienţe la bovidee 
şi capre pentru a vedea dacă concluziile de mai sus se aplică şi 
la alte animale. 

Ei cred însă că, ingestiunea productelor tuberculoase chiar 
sterilizate prin căldură, poate fi periculoasă pentru indhvizii dejà 
infectați de tuberculoză şi poate să nu fie inofensivă nici pentru 
indivizii indemni de această boală. Ar trebui dară să inläturäm 
din alimentația omului laptele chiar sterilizat, provenind dela vaci 
tuberculoase, sterilizatiunea prin căldură ne fiind de ajuns pentru 
a ridică acestui lapte orice pericol. Ar trebui mai cu seamă a 
se ecità într'un mod absolut să se nutriască copiii st indioizii adulți, 
dejà tuberculoși cu lapte chiar sterilizat, provenind dela caci 
suspecte sau tuberculoase. 

Este foarte de dorit ca cunoaşterea acestor fapte nouă si 
decidă puterile publice ca să dicteze măsuri tinzând a supune 
producătorii de lapte destinat vânzărei, la o supraveghere rigu- 
roasă a grajdurilor lor şi a-i obligă să supuc periodic toate ani- 
milcle lor la proba cu tuberculină prin îngrijirile veterinarilor 
sanitari. 

Riegler 


Calmette şi Breton. Sur les effets «de la tuberculinc ab- 
sorbée par le tube digestif chef les aniinaux sians ou tubercnleux. 
Autorii au comunicat la academia de ştiinţe din Paris (15 
Martie 1906), nişte experienţe din care rcesă că întocmai ca ȘI ingc- 
jsiunea bacililor noştri de tuberculoză, asă si tuberculinä produce 
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prin ingestiune chiar la cobaii sănătoşi accidente mortale, dacă 
doza este destul de mare. Această toxicitate este pronunțată mai 
ales ia animalele tinere. Ingestiunea dozelor crescinde nu produce 
nici o obisnuintä. 

La cobaii tuberculosi se constată totdeauna o reacțiune după 
ingestiunea unei doze de C gr. 001 mlgr. de tuberculină, doză care 
este inofensivă pentru animalul sănătos. De unde rezultă că reac- 
tiunea la tuberculină se poate încercă cel putin la animale, tot aşă 
de bine prin ingestiune, ca şi prin injecție subcutană. 

(Semaine médicale. No. 13, 1906). 

P. R. 


‘Dr. Catastini Guaitiero. Contribuţie la studiul B. psi- 
tacosis (Nocard) în raport cu grupul Colli și Tiphi). (Contributio 
allo studio del B. psittacosis (Nocard) in rapporto al Gruppo del 
B. coli e B typhi. — Clinica Veter. No. 10, 1906). 

Psitacosis este un bacter, care ar avea analogie după Gil- 
bert, Fournier şi Leichterstern cu B. coli, pe când Lehmann si 
Neumann tind a'l apropiă grupului septicemiilor emoragice. Dacă 
ne gândim că între aceste două grupe de bacterii sunt diferenţe 
însemnate, cele două criterii sus menţionate arată, câ B. psitacosis 
nu este în deajuns studiat. Se ştie că B. psitacosis produce în Italia 
boala papagalilor si de preferinţă atacă această specie. 

Autorul propunându-şi aceast studiu, după numeroase cer- 
cetări culturale si experienţe pe animale, conchide că B. psitacosis 
aparține grupului Tifo si Coli, apropiindu-se mai mult de B. para- 
typhi. 


V. Vicentini, Apa caldă in cura colapsului de fatare. 
(L'acqua calda nella cura del collasso da parto. Il Veterinario di 
Campagna, No. 2, Febr. 1906). 

Nu totdeauna este eficace procedeul lui Schmidt în cura co- 
lapsului de parturitiune, cu toate astea este recunoscut că în cele 
mai multe cazuri injecţiunile în sfârcurile mamelelor, preconizate 
de Schmidt, au în majoritatea cazurilor rezultatele așteptate. Vi- 
centini adaugă acestei cure si apa fierbinte, turnată pe animal, 
mai cu seamă în regiunea cefalică şi apoi dealungul coloanei ver- 
tebrale, după ce respectivele regiuni au fost acoperite cu saci 
groși. Această înältare de temperatură în regiunile sus zise ar 
combate grava anemie a creerului admisă de teoria lui Franck 
ca cauză a colapsului. Bunele rezultate obţinute de Vicentini cu 
această cură au fost urmate si de alţii, cari au obținut aceleași 
rezultate favorabile. F. 


Gustave Martini. Sur un cas de Spirillose du checal 
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observé en Guinde française. (Bal. de la Société de Biologie, No. 2, 
26 Ianuarie 1906). 

S'a semnalat dejà in Africa spirillozele diferitelor mamifere 
domestice. Theiler a descoperit spirilloza boilor şi a oilor din 
Transval, datorite probabil aceluiași agent patogen,” deoarece in- 
oculatiunea din sângele boilor parazitati dau boala la oi; ceeace 
face să se creadă că e aceeași infectiune care a fost observată la 
oile din Erythrea, de către Martoglio şi Carpano. Ziemann la Ca- 
meroun a observat de asemenea spirilul bovin. 

Theiler zice în primul său memoriu că ar fi observat spirili 
în sângele unui cal în cursul unui acces febril. Cazul care face 
obiectul notei, a fost observat la Timbo de Gustave Martini în cur- 
sul expeditiunei sale în Guinea franceză: 

Un proprietar posedă de 2 ani acest animal, care este origi- 
nar din M'Gambon (Guinea franceza). 

La primul examen. 12 August 1905, în momentul când sau 
descoperit paraziţii în sânge, calul are aspectul general al cailor 
trypanozomiati ai regiunei: slăbirea, cocoşarea coloanei vertebrale, 
paresia trenului posterior, uşoară scurgere a ochilor. Alura ge- 
nerală este totuşi bună; părul lucios, privirea destul de vie, mersul 
bun. Nu există edemul gambelor sau a testiculor. Temperatura 
este normală. Inainte, pe amândouă laturile și la un şold, se re- 
marcă sub peri câteva mici ridicături rotunde de dimensiunile 
unei piese de 50 bani. 

Proprietarul declară că de când cäläreste acest cal (adică de 
2 ani), prezintă o uşoară scurgere a ochilor, dar numai dela înce- 
putul iernei (lunie 1905) a început să slăbească, să meargă mai 
încet ca înainte si a se osteni mai redede. — Apetitul totdeauna a 
fost excelent. 

Examinând o gută de sânge cu imersie pentru a cäutà try- 
panozome, sau găsit o mulţime de spirili alipiti la giobulele roşii, 
cărora le comunică un fel de mișcări browniene. 

Aceşti spirili sunt cu mult mai puţin numeroși în prepara- 
tiunile colorate (1 pentru 2 sau 3 câmpuri). Ei prezint următoarele 
caractere: Pe pături de sânge de mai multe luni, dar fixate şi co- 
lorate de curând, timp de o oră cu solutiunea lui Giemsa diluată 
o parte de soluţie alcoolo-glycericä pentru 15 gute de apă disti- 
lată.. Se colorează în violet inchis tot corpul, afară de extremităţi, 
cari sunt subtiate şi mai pale. Lungimea 12—13 m nefîfntinse, lär- 
gimea !/, m, în general prezint 3—4 tururi în spiră cu ondulatiuni 
slabe. Unele sunt incoläcite în inel sau în formă de semn de în- 
trebare (2), altele pe cale de diviziune transvesală cu 5 sau 6 în- 
colăcituri şi o porţiune mediană mai subţire şi mai palä. 
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La 18 August sau făcut inoculatiuni din sângele acestui cal 
4 c. c.—5 la un pui de găină si la un miel, dar fără rezutat. 

După declaratiunea indigenilor, acest cal a avut cäpusi în 
oarecari epoci ca şi celelalte animale ale regiunei, dar se poate 
ca să fi fost intepat şi de Glossine sau de Hippobosce. 


I. Drăgoi. 


Dr. G. Dell’Aqua. Filariosa cânelui. (Filariosi del cane. 
— La Clinica Veterinaria, 10 Marzo 1906, No. 20). 

Câne Brac, de etate 6 ani, prezintând de 2 ani o maladie de 
piele, fâră sa producă mâncărime intensă, tratat în diverse moduri 
fâră nici un rezultat, fu adus la clinică în ziua de 29 August 1906, 

Stare generală bună. Apetit conservat, temperatura normală, 
mucoasele mai mult palide. Regiunile atinse prezintă pete depi- 
late, pielea indurată, groasă, ici-colo cruste şi câte o deschidere 
fistuloasă, care la exploratiune se demonstrau ramificate destul de 
adânc în țesuturile subjacente. Examenul microscopic a secretiu- 
nilor arată pe lângă resturi de leucocite si hematii nişte nematozi 
dotați de mişcări foarte vii, măsurând 300 « în lungime şi 5—6 « 
grosime si din ceracterele lor morfologice se putu recunoaşte: 
Filaria immitis. Identice resultate deteră repetate examene ale 
sângelui luate dela o venă dela ureche. In urine autorul gă- 
seste celule renale colorate intens în galben, cilindri epiteliali cu 
degenerescentä granulo-grasoasă, considerabile cantităţi de leuco- 
cite cum şi o extraordinară cantitate şi varietate de microorga- 
nisme. Toate astea denotând şi o nefrită cronică desquamativă. 
Niciodată autorul nu putu găsi în urină embrioni de fllarie. 

Diverse tratamente fură încercate; ca paliativ, sublimat 
10 99 pomadă de calomel, etc. Injectiuni de săruri de chinină tură 
practicate adaogând o picătură de soluţie 10/, biclohidrat la un 
preparat proaspăt de sânge autorul a observat încetarea ori- 
cărei mișcări, cum însă dupä:o serie de injectiuni intra-venoase 
ce fură practicate se găsiră în sânge încă embrionii vii, aceste in- 
jectiuni fură abandonate. In speranţa de a obţine un rezultat cu- 
rativ mai favorabil, se recurse la injectiuni endovenoase de solu- 
tiuni apoase de aldehidă formică (0.40) în proporţie de 1/150, cum 
au fost uzate de Krageriid în piroplamsoza bovină. 

Injectiunile se făcură din 2 în 2 zile câte 4rc., 10cc., 15%: şi 
15 cc., după care animalul prezentând simptome de intolerantä 
față de aldchidä formică, fu desinternat. 

Revăzut animalul după o lună, se găsea în condițiuni gene- 
rale bune, vesel, foarte puţine leziuni, cutanate mai persistau. Exa- 
menul microscopic făcut de repetate ori nu mai puli demonstră 
prezenţa embrionilor de filarii. 
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Autorul indică această cură, însă recunoaște că nu avem până 
acum date sigure în privința acestei afecţiuni. 
F1. Begnescu 


L. Bard. Mécanisme et signification de la leucocytose 
digitalique. (Bul. de la Soc. de Biologie, No. 37, 22 Dec. 1905). 

Leucocytoza provacatä de Digital la pneumonici, a fost 
observată în 1895 pentru prima oară de Noegeli-Akerblom. Cerce- 
tări ulterioare făcute de L. Bard au arătat că această leucocytozä 
este un fapt constant, atât in stările normale cât şi în boalele cele 
mai diferite, nelipsind niciodată decât în cahexiile înaintate sau în 
stările acute foarte grave. 

Autorii, care sau ocupat cu această cestiune, admit o mă- 
rire reală a leucocytelor circulatoare, unii o proliferatiune efectivă, 
alţii o penetratiune în sânge de leucocyte, luate din rezervele or- 
ganelor hematopoietice. 

Rapiditatea aparitiunei acestei leucocytoze care atinge maxi- 
mum în 24 ore, a făcut să se creadă că leucocytoza nu este decât 
aparentă prin modificarea numărului leucocytelor din capilare în 
raport cu proprietăţile cardio-vasculare ordinare ale medicamen- 
tului. 

Comparând sângele periteric cu acela al inimei, extras prin 
punctiune directă, la animal, pare a rezolva problema. Intr'adevăr, 
in cercetările făcute de Kampmann asupra epurelui, sa văzut că 
pe când sângele periferic (intepätura urechei) arată o leucocytoza 
considerabilă, ridicând numărul lor dela v -700 la 13.000, sângele 
inimei arată o leucopenie destul de pronnntatä, scăzând leucocy- 
tele dela 8500 la 6509 îr. termen mediu; pe cinci subiecte diferite 
leucocytoza periferică nu a lipsit niciodată, leucopenia centrală 
compensatrice n'a lipsit decât o singură dată. 

Existenţa unei leucocytoze exclusiv periterice în raport cu 
influenţele vaso-motrice poate modifică de asemenea interpretările 
date altor leucocytoze decât acea a digitalului, mai ales a leuco- 
cytozei boalelor acute, în cari nu lipsesc nici turburările vaso- 
motoare, nici modificările circulatiunilor capilare. 

I. D. 


E. Trouessart. Sur la décoloration hibernale du pelage des 
mammifères. (Bul. dela Soc. de Biol. No. 6, 16 Fév. 1906). 

Inr'un memoriu publicat în Analele Institutului Pasteur 1901 
Metehnikoff a arătat cum se produce albirea perilor şi a barbei la 
om: pigmentii ce conţin celulele măduvii părului sunt englobate 
de leucocytele pigmentofage (sau chromofage) derivând din însăşi 
această măduvă si se duc la periferie. străbat între mäduvä si pă- 
tura corticală si dispar, fie descinzând până la buib, trecând în 
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urmă în țesutul conjonctiv, fie penetrând prin diapedeză în pătura 
corticală, îndepărtând conurile îmbucate ale aceste: pături şi scă- 
pând direct afară. Pentru a şti dacă faptele se petrec tot astfel la 
mamiferele ce albesc iarna, autorul a studiat Ermeloria (Putorius 
hermineus) exemplul tip al veveritei din munţii Helvetiei si Ita- 
liei, care este neagră vara si devine mai mult sau mai putin ce- 
nuşie iarna. 

Când începe albirea părului ce constată două fapte princi- 
pale: 1. extremitatea părului pare e se goli de celulele pigmen- 
tate cari îl umpleau la început; 2. pătura corticală devine turbure 
și examinată la microscop se constată că acest aspect este datorit 
unor lungi lanţuri de pigmenţi ce o fac să apară neregulat striată. 

Aceste fenomene se explică prin faptul că acţiunea frigului 
produce mai întâiu o retractiune a conului mădular, celulele ce 
umplu vârtul părului se usuc si se desfac; se alungesc în 
formă de fuse neregulate lăsând vid între ele. Această retractiune 
atinge repede toată lungimea părului pentru că se constată în 
partea cea mai umflată și chiar la bază că s'a format un vid între 
măduvă si pătura corticală. 

Mäduva cade în întregime în lumina părului ca un liquid 
pastos care se retactă prin uscăciune în vasul său. 

Retractiunea păturei corticale, conseciinta acestui vid intern 
dă atunci suprafeței părului aspectul solzos, în stip de palmier. 

In acelaș timp se produce fagocitoza care trebue să aducă 
decolorarea părului. 

Se vede pigmentul acumulându-se la unul din capetele ma- 
relor celule mădulare; apoi luate flind de celulele chromofage se 
detasez, acest pigment trece le periferie, formând acele lungi lan- 
turi negricioase de care sa amintit. Aceste chromofage descind 
până la bulb şi trec în țesutul conjonctiv sau ies afară îndepăr- 
tând marginile conurilor îmbucate a păturei corticale. 

Această pătură a perilor deveniți complect albi, reiă toată 
transparenţa și se vede în centrul măduva formată de celule moarte, 
uscate şi decolorate afară de cele două extremităţi ale părului 
unde ele au dispărut. 

La om, sunt citate cazuri când o emotiune violentă a pro- 
dus albirea părului. „într'o singură noapte“, la mamifere actiu- 
nea frigului subit si intens poate produce acelaș fenomen. Ross a 
observat acest lucru în vojajul său la Polui nord asupra unui ro- 
zätor din regiunile arctice Dicrostonyx hudsonius. 

Este de remarcat că vidul (înlocuit prin aer) care se pro- 
duce în interiorul părului trebue să contribue la supleta si uşu- 
rinfa blănii; între altele, culoarea albă este, în mare parte cel pu- 
tin, efectul transparenţei părului, ca şi pentru zăpadă, a cărei fine 
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cristale sunt în realitate perfect transparente si nu par albe decât 
prin superpozitiunea lor. LD 


Dammann şi Miissemeier. Cercetări asupra raporturilor 
între tuberculoza omului și animalelor. (Untersuchungen 
über die Beziehungen zwischen der Tuberkulose des 
Menschen und der Tiere), 1 vol. mare de 143 pagine cu 
3 planşe fotografice si 17 tabele grafice, Hanovra 1905. 

Autorii conchid din cercetările lor: 

1. Nu se pot distinge 2 tipuri distincte de bacilii 
tuberculozei, unul uman şi unul bovin, pe baza carac- 
terelor lor morfologice şi biologice, examinate la bacilii 
studiati de autori. 

2. Inocularea la cobai a bacililor dela om si ani- 
male studiati de autori n’a prezentat diferenţe însemnate 
si constante în privinţa actiunei lor. 

3. Ei au produs tuberculoza la epurele de casă 
atât cu bacili dela om cât şi bacili izolaţi dela animale. 

4. Virulenţa pentru epurele de casă a bacililor 
puţini virulenti dela om se poate mări prin treceri re- 
petate in corpul epurilor de casă. 

5. Atât cu bacili de origină umană cât şi cu bacili 
de origină bovină ei au putut determină tuberculoza 
prin ingestiune sau altă inoculare la bovidee, oi şi porci 
uneori sub formă de tuberculoză perlată. De regulă 
bacilii de origină bovină erau mai virulenti pentru bo- 
videe, oi si porci, decât majoritatea bacililor izolaţi din 
corpul omului. 

6) Trecâni bacilii dela om puţini virulenti pentru 
bovidee, oi şi porci, de % ori prin corpul caprei, ei se 
schimbau morfologic si biologic şi virulenta lor creştea 
aşa de mult că producea tuberculoză gravă la porc 
si vițel. 

Tuberculoza umană şi bovină, sunt nişte procese 
identice din punct de vedere istologic si ca concluzie: 

I. Bacilii tuberculozei umane şi a celorlalte mami- 
fere nu se pot consideră ca nişte specii deusebite, ci ca 
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nişte varietăţi a aceleiaşi specii adaptate la organismul 
diferitelor specii de animale. 

II. Sunt imperioase măsurile pentru prevenirea 
omului contra infectiunei cu tuberculoză animală. 


Riegler 


SS qe mnt 


Societatea de medicinä veterinară din București 


Şedinţa din 5 Fevruarie 1906. 


Prezidează D-l protesor A. I. Locusteanu. 

Se alege comitetul de organizare al celui de al III-lea con- 
gres veterinar, compus din D-nii: 4.1. Locusteanu, Iov Constanti- 
nescu. I. Furtună, P. Rieglier N. Filip, C. Starcovici, Irimia Popescu, 
D. Alexandrescu, I. Poenaru si N. Dinescu. 

Se alege o comisiune compusă din D-nii: Locusteanu, Dr. 
A. Babes, I. Furtună, Irimia Popescu şi Cartianu, pentru a studiă 
sângele melassat ca aliment, la animale. 


Ședința extraordinară din 12 Fevruarie 1906. 


Prezidează D-l profesor A. I. Locusteanu. 

D-1 profesor Udriski prezintă un cal „Hunter“, importatiune 
Americană, cu obstructiunea arterelor iliace. 

In repaus animalul eră vesel. 

Temperatura 382, pulsul 25-32 pe minut, plin si forte. El 
nu se percepea la arterele colaterale ale fluerului. Tensiunea ar- 
terială mărită. Respiratiunea profundă si abdominală 5-6 pe minut. 
Sensibilitatea generală păstrată si temperatura corpului inegal di- 
stribuită.' 

La exploratiunea rectală, pulsul aortei se simțea normal, însă 
pulsul arterelor iliace eră slab. 

Animalul pus în mişcare, după 4 minute începea să schioape 
de piciorul drept posterior, fiind înţepenit. După 5 minute acelaş 
fenomen se observă şi la stângul posterior. 

După 6 minute, mersul devine foarte neregulat şi puţin oblic, 
tot corpul tremură, nu mai poate progresă si la 8 minute calui 
cade în decubit lateral. 

Partea corpului dela cap până la ilium eră acoperită de 
transpiratie. Restul eră uscat şi rece. Respiraţiunea erà abdomi- 
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nală, 46 pe minut. Urechile pe spate, conjonctiva si mucoasa bu- 
cală cianozată, gura intredeschisă. Pacientul eră într'o stare qua- 
si-tetanică, cu contractiuni violente din timp în timp, cari aduceau 
expulzare de gaze. 

După 20 minute calul se scula pe picioare si după ooră totul 
a intrat în ordine. 


pă 
* Li 


Societatea de științe veterinare din Lyon 


Leneveau. Un caz de acățarea rotulei. Vindecarea prin des- 
motomie. 

Autorul a sectionat ligamentul tibio-rotulien intern la un 
cal de 3 ani, a cărui rotulă se acăţă deasupra troclei femorale şi 
care nu încetase de a recidivă în urma repunerei. 

In urma operatiunei na mai recidivat. 


+ 
* + 


Societatea centrală de medicină veterinară. Paris 


Mouquet. Paralizia stomacului la cal, provocată prin apt rece. 

Primele simtome au fost colicele contra cărora sa admini- 
stat un lavament şi o injectiune de morfină. 

După 5 ore dela aparitiunea primelor simtome animalul este 
foarte prostrat Bänuind şi o congestiune a centrilor nervosi i s'a 
făcut o venisectie, aplicându-i-se si un muștar. 

După 3 ore animalul avea corpul acoperit de nädusealä rece, 
respiratiunea accelerată, pulsul perceptibil, conjunctivele de un 
roşiu închis şi in urma contractiunei diafragmei şi a mușchilor 
abdominali, asvirlea pe nas un lichid alb-gris care n'avea odoare 
acidă. Din acest moment diagnosticul de distensiunea stomacului 
prin apă rece, a fost pus şi i sa administrat t-ră de nuca vomică 
şi o uşoară injectiune de eserină. 

După 4 ore moartea a survenit şi la autopsie nu sa consta- 
tat decât distensiunea stomacului prin apă. 

Distensiunea o explică prin faptul, că animalul bând apă 
rece în mare cantitate, orificiul piloric a fost închis pe cale reflexă. 

Moartea a survenit prin turburări grave aduse în funcțiunea 
inimei si a vaselor. 


M. G. Petit Anevrism disecant al aortei la un cal. Animalul în 
chestiune eră un cal pur sânge englez, etatea 3 ani, care într'o 
seară a manifestat simtome de colici, ce dispar până a doua zi. 
După 2 zile, animalul a fost găsit mort în boxa sa; întins pe partea 
dreaptă. Moartea a fost subită. 
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La autopsie, în pericard sa găsit un voluminos chiag de 
sânge. Un hematom, înglobă aorta în punctul unde trunchiul arte- 
rial se divide în aorta auterioarä si posterioară. 

Aci aorta prezentă o deschidere foarte mică, și țesutul eră 


sclerozat, cauză care a si dat loc mortei. 
Slave 


INFORMAȚIUNI 


Zürich. — Profesorul JZ. Ehrhardt a fost numit decan al fa- 
cultätei de medicină veterinară pe intervalul 1906— 1908. 


* 
+ * 


Bolognia. -- Profesorul Dr. Angelo Baldoni a fost numit pro- 
fesor ordinar de patologie şi clinică chirurgicală. 


+ 
* * 


Birich. — Dr. Otto Zeaitzschmann, agregat de histologie şi 
embriologie la şcoala veterinară din Dresda, a fost numit profesor 
de anatomie la facultatea de medicină veterinară din Zurich. 


* 
* * 


Wiena. — Dr. Tschermat, agregat de fisiologie la facultatea 
din Halle, a fost numit profesor de fiziologie şi fizică medicală. 


* 
+ + 


In şedinţa societätei centrale de medicină veterinară dela 
1 Martie, 1906, Prof. Baron, preşedintele societätei a făcut cunoscut 
membrilor că ministerul de agricultură a subventionat societatea 
pe anul 1906 cu suma de 4.750 lei. 


+ 
L + 


Belgia. — Un decret regal dat la 18 Tanuarie, 1906, publică 
reorganizarea şcoalei veterinare din Bruxelles-Curghem. 

Dispoziţiile noui şi mai importante sunt: 

Obiectele de studiu sunt toate cari se predau şi la noi, adăo- 
gându-se equitatia. Durata studiilor e de patru ani şi pentru a 
fi admis la concursul de medic veterinar trebue să fi obţinut gradul 
de candidat veterinar. 

Personalul didactic al şcoalei se compune din un director, 
un sub-director profesor, 8 profesori ordinari sau extraordinari; 6 
agregati sau asistenți; 1 casier; 1 secretar; 1 bibliotecar; 2 supra- 
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veghetori si personalul necesar serviciului interior; tot personalul 
didactic cuprinzând şi casierul sunt numiţi cu decret regal. 

In ce privește leafa personalului didactic e fixată la urmä- 
toarele sume pe an: directorul 8.000 lei; sub-directorui 7.500 lei; 
profesorii ordinari: 6.000, 6.500 și 7.000 lei; profesorii extraordinari: 
5.000, 5.500 şi 6.000 lei; agregatii: 4.000 si 4.500 lei; asisteati: 3.500 
si 4.000 lei, iar casierul 2.000, 2.500 si 3.000 lei. 

Gradatia se dă după un stagiu de trei ani în gradul imediat 
inferior şi se mai poate adăugă la director, sub-director si profe- 
sori după 30 ani de serviciu și când au adus servicii importante 
şcoalei, încă câte 1.000 lei anual; iar agregatilor cari au stat 5 ani 
cu leafa de 5.000 lei, fără a putea fi făcuți profesori li se mai 
adaugă încă 500 lei anual. 

Profesorii extraordinari sunt numiţi profesori ordinari după 
un stagiu de 6 ani. | 

Nici un membru al corpului didactic nu poate exercità me- 
dicina veteriaară sau altă profesiune fără autorizaţia ministerului; 
de asemenea nu pot da "lecţii particulare fără autorizaţia prealabilă 
a directorului. 

Asistenţii sunt numiţi cu concurs, înaintea unei comisiuni nu- 
mită de ministerul agriculturei şi după 6 ani de funcţiune poate 
fi numit ca agregat; dacă se distinge prin lucrări ştiinţifice. 

Profesorii se numesc dintre agregati sau în lipsa lor dintre 
asistenţi, în acest din urmă caz cu avizul consiliului profesoral. 

Consiliu profesoral numit consiliu academic se compune din 
director ca prezident, sub-director si profesori în funcţiune; iar 
agregatii, asistenții şi însărcinaţii de a face cursuri iau parte numai 
cu drept consultativ. 

Școala e pusă sub supravegherea unei comisiuni compusă 
din 5 membri (din cari doi prin sort se reînnoesc din trei în trei 
ani), numiţi prin decret regal și numită „comisiunea de supraveghere“ , 
care controlează studiile, administraţia, disciplina, etc., făcând 
în fiecare an ministerului o dare de seamă despre misiunea sa. 

Această comisiune împreună cu consiliu academic, constitue 
„consiliul de perfecțiune“, în care se discută îndreptările ce 
trebuesc aduse în ceeace privește chestiunile de studiu, admini- 
strația şi toate interesele mai mari ale gcoalei. 

Pentru a fi admis elev in școală se cere ca candidatul să po- 
sede diploma de candidat în științele naturale sau de preparator 
la doctorat în aceeași știință. Ministerul poate învoi să urmeze 
unele cursuri ca auditori elevi ce nu au asemenea diplome. 

Pentru elevii străini ce doresc a urmă şcoala, trebue a pre- 
zinta un certificat legalizat, prin care se arată c'a făcut și cunoaşte 
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ştiinţele naturale (fizica, chimia, botanica si zoologia) în grad echi- 
valent cu cele prevăzute de legea Belgiei. 

Taxa şcolară e de 200 lei pentru elevii ce urmează regulat 
și câte 50 lei de fiecare curs pentru cei ce urmează cursuri ca 
auditori. Această taxă se plăteşte la casieria școalei întreagă la 
începutul anului. In afară de această taxă fiecare elev depune pe 
an 20 lei pentru a se cumpără obiectele ce le strică sau le perd. 

Bursele se dau la elevii cari se disting prin cursuri, bună con- 
duită si cari sunt lipsiţi de mijloace. Aceste burse se dau după clasifi- 
catia făcută în urma concursului publicat de ministerul de agricultură, 
după propunerea directorului sau a comisiunei de supraveghere. 

In afară de aceasta mai sunt încă câteva articole privitoare 
la casierie şi administraţie. 

% * 


Congresul national veterinar italian s'a fixat la Roma pentru 
zilele de 26, 27 si 28 Martie (st. n.) la ordinea zilei fiind între alte 
cestiuni: Organizarea clasei veterinare; Organizatia serviciului ve- 
terinar si reforma studiilor veterinare. * 

+ 
* | 

Academia română. Premiul Lazăr 5000 lei a fost dat D-lui 
prof. C. S. Motas. pentru lucrarea sa „Studiu experimental asupra 
cârceagului oilor“. 


+ 
+ * 


D-l Prof. N. Filip, anunţă pe confrații săi că taxa de 10 lei 
necesară tipărirei dărei de seamă a celui de al II-lea congres ve- 
terinar, este deosebită de taxa ce sa plătit la inscriere. 


* 
* * 


Necrologie. — M. Prétrement (Alfort, 1847) fost preşedinte al 
societätei centrale de medicinä veterinarä, vechiu veterinar mi- 
litar, cavaler al lesiunei de onoare. 


ANALIZE BIBLIOGRAFICE 


Prof. Dott. E. Ferronolto. Trattato teorico-practico delle ma- 
lattie più comuni degli animale domestici. — Sec. edizione-unione 
tipografice editrice Torino, prezzo 10 1.). 

După cum indică chiar titlul cärtei, autorul a căutat să pue 
în mâinele medicilur veterinari o carte, în care boalele animalelor 
domestice sunt tratate pe scurt spre a fi cât se poate mai practic 
si la îndemâna orcui. Uvrajul este încă preţios prin aceeu că, dà 
noţiuni ştiinţifice curente asupra etiologiei unor boale infecțioase 
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In primul capitol sunt prevăzute câteva noţiuni elementare 
asupra tecnicei microbiologice şi asupra microbilor în general. 

Ca parte specială autorul împarte cartea sa în 7 capitole: 
[) boalele acccidentale, unde pe lângă descriptiune se adaogă ca 
memento figuri cu anatomia normală a organelor bolnave. I1) boa- 
lele infecțioase la cari sunt date si figuri cu forma microbilor 
cunoscuţi ai boalelor; III) boaleie parazitare produse de ciuperci: 
IV) boalele datorite protozoarelor: !') afecțiunile parazitare datorite 
elmintilor. etc.; VI) boalele produse de acarieni, şi al VII cele 
produse de insecte şi larvele lor. 

Numeroasele figuri şi cele 3 tabele colorate cari însoțesc expu- 
nerea unui material foarte mare, fac din cartea prof. Perroncito 
un uvraj pe care ’l recomandăm cititorilor noştri; cartea este scrisă în 
limba italiană, care pentru oricari dintre noi este lesne de înţeles. 


P. Murgescu (veterinar major). — Necesitatea organizărei 
serviciului veterinar militar (broşura 60 pag., tip. C. Gübl. Bucureşti). 

Scrierile cari să critice o organizaţie militară, de sigur sunt 
rare, liindcă se găsesc rar ofițeri cari săaibă curaj so facä. Când 
dar apar asemenea lucrări, este invederat că lucrurile nu mai pot 
merge în starea în care se găsesc. In fond serviciul veterinar în 
armată lasă de dorit foarte mult, şi residă în insuficiența perso- 
nalului, în lipsa lui de educaţie militară pregătitoare şi în lipsa 
unei conduceri armonioase a serviciului, din cauză că nu este un 
veterinar şef care să aibă respundere. Autorul arată cari ar fi 
după părerea sa conditiunile de imbunätätiri cari reclamă serviciul 
veterinar militar spre a corespunde menirei lui. 

In acest scop se cere ca puncte principale: 

|. mârirea până la 10 a numărului elevilor interni militari. 

2. Să se sporească numărul medicilor veterinari militari astă- 
zi absolut insuficient. 

3. Autonomia complectă a serviciului veterinar, sub condu- 
cerea unui colonel. 

4. Înaintarea veterinarilor rezervişti să se facă după alegere 
în anume condițiuni. 

5. Să se încurajeze medicii veterinari militari pentru munca 
profesională prin concursuri, etc. 

Noi nu avem nimic de zis si ne pure bine că, chiar dintre 
veterinarii militari au esit asemenea propuneri, dar avem 0 sin- 
gură observaţie de făcut, că nu odată, dar in nenumărate rân- 
duri a fost ocaziuni ca serviciul veterinar militar să se afirme 
și să dovedească raloarea lui, precum și să se impue pentru ca ce- 
rerile făcute de amicul Murgescu P. să fi fost câștigate; decăt 
D-sa ştie ră colegii militari au un mare cusur, care a impedicat 
totdeauna progresul profesiunei veterinare în armată. 
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9. Mărăgescu (medic veterinar). — Evoluția economică a 
județulaă Dolj, (brosura, fr. 24, pag. 48, tip. Macovei, Craiova). 

Autorul, medic veterinar al judetului Dolj se ocupă de mai 
mult timp cu cestiunile economice cari interesează acel județ — 
în raport cu economia vitelor. — In lucrarea actuală după ce face 
câteva consideratiuni istorice asupra economiei vitelor în judeţul 
Dolj, se ocupă apoi cu producţia animală, arătând cauzele de 
regres a populatiunei animale din cauza extensiunei agriculturei; 
se ocupă de creșterea calului, a vitelor cornute mari si mici, a 
râmătorilor, unde arată cauzele cari rând pe rând au influenţat 
creșterea si descresterea producţiei porcilor. 

Un capitol interesant se ocupă de creşterea gândacilor de 
mâtase, dând si un tablou de producţia obținută în gogosi în câteva 
din comunele mai principale. 

In aceiaşi ordine de idei se ocupă si cu cultura albinelor. O 
asemenea scriere dovedeşte din partea autorului, că se ocupă serios. 
cu tot ce priveşte pe medicul veterinar, în raportul lui cu intere- 
sele economice ale Societätei. 


C. 8. Motaş 

Hutyra si Marek. Patoloyia si (errpia specială n ani- 
malelor domestice (Speziclle Pathologie und Therapie der 
Haussticre). vol. IL 1906 de 9;1 pagini, cu 135 figuri. 

Am făcut o mică dare de seamă a volumului I în 
No. 6 din Arhiva din 1905. In acest volum se tratează 
despre boalele aparatului respirator, digestiv, a apara- 
tului urinar, a sistemului nervos, a organelor locomo- 
țiunci si a pelei. 

In genere, despre acest tratat de patologie, se poate 
spune că e cel mai bun dintre cele existente în această 
materie în literatura veterinară, din toate punctele de 
vedere. Este o alegere nemerită a literaturei (de şi fără 
indicatiuni bibliografice) subiectelor, cari sunt tratate 
în raport cu ultimele descoperiri şi lucrări făcute asu- 
pra lor. Capitolele relative la boalele infecțioase din vo- 
lumul 1 sunt tratate cu o deosebită competintä, cu in- 
dicaţiunile cele mai nouă în privinţa bateriologiei, a ex- 
perimentatiunei si a diferitelor vaccinatiuni. 

Boalele sistemului nervos si a pelei sunt tratate 
de asemenea în raport cu lucrările speciale făcute mai 
ales în medicina umană si pe cari autorii le-a utilizat 
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pentru a le aplică la studiul boalelor nervoase la ani- 
male, cari au fost putin explorate până acum in me- 
dicina veterinară. 

Riegler. 

Kitt. Tratat de anatomie patologiră u animalelor do- 
mestire. (Lehrbuch der pathologischen Anatomie der Haus- 
tierce). Ediţia III 1906, vol. I, 690 pagini cu 312 figuri. 
Editura F. Encke Stuttgart. 

Acest tratat care în curs de î0 ani a ajuns la a 
3-a ediţie este singurul în toată literatura veterinară 
care se ocupă cu anatomia patologică specială a ani- 
malclor domestice, întrun mod mai amănunţit decât 
sunt trecute de obiceiu alteratiunile în cărţile de pato- 
logic specială. E o carte care sar pulea recomandă in 
special practicianilor si veterinaritor în funcțiunile pu- 
blice. In acest prim volum se tratează în primele 56 
pagini, Capitolul I, despre instrumente si pregătirea 
pentru autopsie, metodele de conser'vare a preparatelor 
anatomo-patoiogice, apoi tehnica autopsiei lu fiecare 
specie de animal si modul cum trebue să se facă des- 
crierea anatomo-patologică. 

In celelelalte capitole urmează apoi studiul mon- 
struozităţilor congenitale, alteratiunile pelei, a mamelci, 
a muschilor, a tecilor sinoviale, a fasciilor fibroase, a 
oaselor şi articulaţiilor, a dinţilor, a mucoasei bucale, 
a limbei, a faringelui, a glandelor şi canalelor salivare, 
a pungilor guturale la cal, a esofagului, a stomacelor 
rumegătoarelor, a stomacului celorlalte specii, a fica- 
tului şi căilor biliare, a pancreasului, a peritoneului, 
epiplonului şi mezenterului. 

Chestiunile sunt tratate mai cu seamă din punct 
de vedere macroscopic, aşi cum sunt necesare diag- 
nosticului anatomo-patologic, la autopsie. Partea mi- 
croscopică este tratată în mod succint, însă în curent 
cu cele mai nouă lucrări. Autorul este un maestru în 
descriptiunea leziunilor şi tratatul său este foarte mult 


răspândit ca unic în felul său. Riegler 
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Ostertag. Bibliografia inspecției cärnurilor. (Biblio- 
grafic der Fleischbeschau). 1 vol. de 446 pagini 1905. 

Acest tratat constitue în acelaş timp un supliment 
la tratatul cel mare de inspecția cărnurilor elaborat de 
acelas autor. 

In acest voium sunt consemnate toate lucrările, 
apărute în domeniul inspectiunei cărnurilor, atât în re- 
vistele si tratatele publicate în limba germană cât si 
în cele mai principale reviste publicate în alte limbi. 

Adunarea acestei literaturi este expresiunea unei 
munci grele si îndelungate. Ea umple un gol ce se sim- 
ţia de multă vreme. Nimeni care va scrie asupra unei 
chestiuni de inspecția cärnurilor nu se va putea dis- 
pensă de a consultă această lucrare. 

Materia este tratată pe capitole aşa că e foarte 
usor de găsit subiectul ce ne interesează. 

Materia este împărţită astfel: 

|. Generalităţi. II. Legislatiunea. III. Tăerea ani- 
malelor si examinarea înainte de tăcere. IV. Examinarea 
animalelor tăiate. V. Despre cärnuri. VI. Stări fiziolo- 
gice importante din punct de vedere sanitar. VII. Pa- 
tologia generală a animalelor de măcelărie. VIII. Boa- 
lele principale ale organelor. IX. Alteraţiunile sângelui. 
X. Intoxicatiuni, au!ointoxicaţiuni si medicamente miro- 
sitoare. XI. Paraziţi animali (boale prin invaziune sau 
infestatiune). XII. Paraziti vegetali (boale infecțioase). 
XIII. Tăerile de necesitate. XIV. Alteratiunile post-mor- 
tale ale cărnei. XV. Falsificatiunile. XVI. Conservarea 
cărnei. X VII. Sterilizarea cu vapori, ferberea şi depăr- 
tarca părţilor confiscate. 

Riegler. 

Police sanitaire des animaux, par A. Conte, ancien 
chef de travaux à l'Ecole vétérinaire de Toulouse, pré- 
face par E, Leclainche, professeur à l'Ecole vétérinaire 
de Toulouse. Deuxième édition entièrement refondue. 1 
vol. in-18 de 522 pages, cartonné: 5 fr. (Librairie J.-B. 
Baillière et fils, 19, rue Hautefeuille, à Paris). 
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Une première édition de la Police sanitaire des animaux de 
M. Conte avait paru, il y a 10 ans, dans l'Encyclopédie vétérinaire 
du professeur Cadéac. 

Cette première édition exigeait depuis plusieurs années une 
complete revision; la promulgation, toujours retardée, du règle- 
ment d'administration publique prévu par l’article 43 de Ja loi du 
21 juin 1898 sur le Code rural en avait empéché jusqu'ici la réali- 
sation. C'est une œuvre entièrement nouvelle que M. Conte offre 
aujourd'hui au lecteur. Si le plan général de la première édition 
est conservé. son but en est modifié et son application élargie. 
Elle s'adresse aussi bien aux autorités administratives (Préfets et 
Maires), chargées de l'exercice de l’action sanitaire, qu'aux Vel6- 
rinaires tenus de les éclairer ou de les diriger. 

Sous une forme aussi concise que possible, M. Conte a cher- 
ché à présenter un commentaire sùr et complet de la législation 
actuelle. Les difficultés soulevées, inhérentes à la multiplicité des 
textes et parfois aussi à leur ambiguité, sont solutionnées par 
une interprétalion rigoureuse des prescriptions édictées ainsi que 
par la jurisprudence que les tribunaux ont adoptée. Pour faciliter 
ies recherches et éviter d'inutiles répétitions, l'ouvrage est divisé 
en deux parlies: la première est réservée à la police sanitaire en 
France: l'autre concerne la législation en Algérie et dans nos 
colonies. La police sanitaire en France, la plus importante de 
beaucoup, esl divisée en trois parties: La première, l’histoire de 
la législalion <anilaire, montre, en une rapide esquisse, les étapes 
parcourues depuis la promulgation de l’arrêt du 16 juillet 1784. 
jusqu'à la loi sur le Code rural et au décret du 6 octobre 1904. 
La deuxième partie, la polire sanitaire générale, précise les divers 
modes de l'intervention sanitaire, communs à toutes les maladies 
réputées contagieuses. La troisième partie est l'exposé du régime 
relalif à chacune des affections transmissibles qui donnent lieu à une 
action adminisirative. 

Un formulaire complète utilement ce livre et donne des mode- 
Jes pour les pièces à établir sait par les Vétérinaires sanitaires 
ou municipaux, soit par les Propriétaires, les Maires et les Préfels. 


Hygiène de la Ferme, par le Dr. P. Regnard, direc- 
teur de l'Institut national agronomique, membre de 
l'Académie de médecine et le Dr. Portier, répétiteur à 
l'Institut national agronomique. 1 vol., in-18 de 41% 
pages, avec 168 figures. {Encyclopédie agricole). Broché 
5 fr.; cartonné 6 fr. (Librairie J.-B. Baillière et fils. 19, 
rue Hautefeuille, à Paris). 
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Tous les traités d'hygiène rurale qui ont paru jusqu'à ce 
jour se ressemblent beaucoup: leurs auteurs ont appliqué à la 
vie aux champs les principes sanitaires de toutes les autres condi- 
tions d'existence. Il v est dit que le froid humide est à craindre 
aussi bien pour les bâtes que pour les gens, et que l'eau de bois- 
son doit être saine et abondante. Quand on à ajouté que les salai- 
sons ne valent pas la viande fraiche et qu’il vaut mieux boire du 
vin que de leau-de-vie, on a donné à ses lecteurs des conseils 
indiscutablement bons. 

D'autres ont été plus loin. Il se sont occupés des cimetières, 
de leur situation dans les agglomérations rurales, des captages, 
et des amenées d'eau dans les bourgades, des assainissements de 
territoires inondés ; sortis de l'hygiéne banale et personnelle, ils 
ont versé dans l'hygiène administrative. 

MM. Regnard et Portier ont voulu faire quelque chose d'un 
peu différen!l. Délaissant le programme généralement suivi, ils se 
sont surtout occupés de la prophylaxie des maladies qui peuvent 
alteindre l'habitant des campagnes et les animaux qui sont ses 
auxiliaires. 

Ils exposent les causes et la prophylaxie des maladies conta- 
gieuses qui peuvent se développer dans la ferme. il; indiquent à 
l'exploitant ce qu'il doit faire pour les éviter. 

Ils passent en revue les conditions hygiéniques de l'habita- 
tion du fermier, l’aération, le chauffage et l'éclairage, etc. Ils mon- 
trent ce que depuis les travaux récents on doit entendre par l'hv- 
giène alimentaire. Puis ils s'occupent de la bergerie et des chiens 
qui la gardent, de l’écurie et des chevaux, de l'étable, des bœufs 
et des porcs. Ils n'oublient pas le poulailler et le colombier. 

Pour chaque groupe d'animaux, ils doivent de précieux 
conseils sur les moyens de les préserver des maladies contagieuses 
et parasitaires qui peuvent les atteindre. 

Un chapitre final traite des causes de la tuberculose et des 
moyens de la combattre. On l'a mis à part pour éviter les répé- 
titions, care cet affreux fléau frappe tout le monde: aussi bien 
nous que nos animaux domestiques. 


ARHIVA VETERINARĂ 


Ne 3 IUNIE 1906 ANUL III 








AMPUTATION DU MEMBRE ANTERIEUR CHEZ LE CHEVAL 


Prothèse orthopédique 


par 
Mr. le professeur UDRISKI 





Il est certain, que dans le nombre de ceux qui 
liront le titre de cet ouvrage, il s'en trouvera beau- 
coup qui se diront, que c’est une fantaisie de pratiquer 
l'amputation d'un membre à un cheval; d'autant plus 
qu'il est avéré, que les maladies qui nécessitent l'am- 
putation sont tellement graves et leurs suites tellement 
incertaines, que l’on préfère plutôt sacrifier l'animal. 

J'ai la ferme conviction, que le cas présent est à 
peu près unique dans les annales de la médecine vé- 
terinaire en Europe, attendu qu'ayant consulte la lit- 
térature, qui s’y rapporte, je n'y ai rien trouvé d'a- 
nalogue. 

Je dois reconnaître, que si j'ai mis ce procédé à 
l'essai, l'idée m'en a surtout été suggérée par le pro- 
priétaire de l'animal, qui a beaucoup d'affection pour 
les animaux, en général, et qui tenait énormément a 
ses deux chevaux trotteurs. Il m'inspira donc l'idée 
d’une prothèse. 

La Société protectrice des animaux et moi per- 
sonnellement, nous adressons nos plus chaleureux re- 
merciments à Mr. N. N. Turnesco, qui a mis géné- 
reusement à notre disposition, tout ce qui était nécessaire 
pour la réalisation de notre projet. 

Mais revenons au patient, qui fait l'objet de mon 
observation. 

II s'agit d’un étalon trotteur, russe, noir; âgé de 
14 ans; taille 1m. 64, appartenant à Mr. N. N. Turnesco. 

Cet animal, qui a fait, pendant plusieurs années, 
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un excellent service de .voiture, en compagnie d'un 
étalon, lui ressemblant, présenta à un moment donné 
une «forme coronaire» suffisamment prononcées au 
membre gauche antérieur. 

Ayant été consulté, je prescris une application 
vesicante de biiodure: de mercure (1:7) La boiterie 
persistant, je répétai le même vésicatoire, mais tou- 
jours sans résultat. Après avoir introduit par voie rec- 
tale 75 grammes de chloral-hydrate dissout en 1.000 
grammes de décoction de racine guimauve pour anes- 
thésier l'animal, j'ai fait la cautérisation à points péné- 
trants. 

L'inflamation, qui a suivi, a été assez violente, 
pourtant la boiterie n'a pas disparu. 

J attendis encore environ trois semaines, et comme 
l'animal continuait à boiter, je conseillai de lui pratiquer 
la névrotomie, comme dernière ressource, tout en pré- 
venant le propriétaire de tous les accidents, qui pour- 
raient survenir. 

Ma proposition fut acceptée. Je pratiquai d’abord 
l’anesthésie, par introduction de chloral-hydrate par la 
voie rectale; puis je procédai à l'opération en excisant 
une petite portion des deux nerfs plantaires, au-dessus 
de l'articulation métacarpo-phalangienne. 

Les plaies résultantes sont réunies par 3 points 
de suture à la soie; puis on applique une couche de 
collodion au sublimé; ensuite on fait le pansement. 

L'opération terminée, l'animal est relevé, et con- 
duit dans son boxe. 

Dès les premiers pas faits par l’animal, après l'o- 
pération, on observe une amélioration sensible de la 
boiterie. 

Le pansement est enlevé 6 jours après l'opération; 
les fils de suture sont enlevés, et l’on observe que la 
cicatrisation de la plaie s'est produite «per prima». 

A Ja suite de cette opération, la boiterie avait com- 
plètement disparu, à la grande satisfaction du proprié- 
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taire. Cet état dura trois mois environ, puis je fus de 
nouveau requis auprès de mon patient. 

A. l'examen, jobservai dans la région coronaire 
une |tuméfaction froide, non douloureuse, transudant 
unc sorte de sérosité jaunâtre; les poils étaient hérissés, 
comme. dans les eaux aux jambes. 

Cette sérosité exhalait une odeur fétide. 

Devant ces symptômes, et considérant que cet 
animal avait supporté une opération de nevrotomie 
double, j'ai eu immédiatement la pensée qui ‘un état gan- 
greneux s'était déclaré. 

La gangrène ayant des tendances à la progres- 
sion, je-previns le propriétaire de la gravité du cas, 
lui conseillant de recourir à l’unique moyen de con- 
server la vie au cheval, c'est-à-dire pratiquer l'ampu- 
tation de la partie gangrenée: 

‘L'opération ayant été acceptée, je choisis la liga- 
ture élastique; comme moyen de séparation entre la 
partie: vivante’ et: la. partie morte. 

1" „Dans ce but, j'ai pris un tube de caoutchouc d'une 
longueur de 60 cm., ayant un diamètre de 8 mm. Avec 
le cautăre de l'appareil Paquelin, je pratiquai une ri- 
gole, un peu plus bas que l'articulation metacarpo- 
phalangienne, encerclant toute l'extrêmité du membre; 
j'étendis le tube en caoutchouc, faisant plusieurs tours 
très serrés dans la rigole, qui n'avait que la profondeur 
du tégument. 

J'ai en recours à ce procédé. d'amputation, ou 
pour mieux dire de désarticulation (vu que le détache- 
ment a été fait directement à l'articulation métacarpo- 
phalangienne) pour: éviter  d'anesthésier l'animal, et 
aussi pour empêcher l'hémorrhagie. 

Le détachement s'est produit après 7 jours, pen- 
dant lesquels la partie mortifiée exhalait une odeur 
nauséabonde, et était complètement froide au tou 
cher. i = ie 
11 est à noter, que la ligature élastique s'était re- 
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lâchee après 4 jours, à cause de la section des tissus, 
et qu'il a fallu la resserrer. 

La plaie résultant de cette désarticulation était 
régulière, et présentait un bon aspect. 

J'ai prescrit des lavages à la Liq. de Van Swieten, 
et des pulvérisations à l’iodoforme et amidon en parties 
égales, puis l'application d'un gros pansement. 

Mais, comme en appuyant la partie amputée, les 
bourgeons charnus se détruisaient et que le pansement 
se derangeait; d'un autre côté, le. poids considérable 
de l'animal (à peu près 700 kg.) me décidèrent à im- 
proviser une sorte de botte en gros cuir, dans laquelle 
on introduisit lextremite amputee, bien enveloppée 
dans le pansement, et qui tenait ainsi le membre 
soulevé. 

Après 7 mois, la plaie n’était pas encore comple- 
tement fermée; il restait en- 
core, juste au centre de lex- 
tremite inférieure du membre, 
une partie de la grandeur d'une 
pièce de cinq francs, non cica- 
trisée. Le fait peut s'expliquer 
de la façon suivante: à cause 
que l’extrêmité inférieure de 
l'os métacarpien principal ap- 
puvait sur les tissus de toute 
la force du poids de l'animal, 
les bourgeons charnus étaient 
détruits au fur et à mesure 
qu’ils se produisaient et em- 
pêchait ainsi la cicatrisation 
complète. (Fig. 1). 

Le propriétaire de l'animal, qui s’y était attaché 
plus qu'auparavant, en le voyant sauvé, me suggéra 
idée d'un appareil pouvant soutenir le membre; se 
disant que ce qui était possible pour l’homme, le serait. 
probablement aussi pour les animaux. 
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Je lui exposai toutes les difficultés contre lesquelles 
nous avons à lutter dans beaucoup de circonstances, et 
spécialement dans ce cas, où l'animal est toujours sa- 
crifié, tant à l'étranger que chez nous. 

Malgré tous mes arguments, tendant à le con- 
vaincre, le propriétaire ne voulut pas renoncer à son 
désir de garder le cheval coûte que coûte, et se montra 
disposé à supporter toutes les dépenses. 





Après avoir essayé diverses combinaisons, je par- 
vins à faire confectionner un appareil prothétique, par 
le «Comptoir général d'Optique, de bandages et d'Ins- 
truments de Chirurgie». 

Cet appareil se compose de parties métalliques, 
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d'une semelle en ouir, de bois de. tilleul, d’une cupule : 
en caoutchouc et d'une courroie. 

La hauteur totale de: l'appareilest de 0.35 m. « ovez 
la figure 2). 

La circonference AB, à la partie supérieure de 
l'appareil fermé, est de 35cm. ct ja :circonference CD, 
à la partie moyenne plus bombée, de 60 cm.; la hauteur 
EF, c'est-à-dire depuis le moignon jusqu'à terre,est de 
15 cm. 

" ‘1 y a 2 cercles en métal: Tun inférieur, plus petit, 
et un autre au milieu, plus grand; ces cercles sont sup-: 
portés par 4 barres perpendiculaires, qui sont articulées 
au bord supérieur du cercle moyen. (Voyez la figure). 

Les moitiés supérieures des barres sont légèrement 
recourbees et adaptées par leur face intérieure à la face 
ektérieure des 4 lambeaux, qui composent la moitié 
supérieure de l'appareil. 

Chaque barre est terminée par un bout de courroie 
renforcée, fixé par des rivets à la surface extérieure ; 
ces bouts laissent pénétrer et soutiennent une courroie 
plus large, servant à serrer les 4 lambeaux de l'appa- 
reil, et à l'adapter au membre amputé, afin qu'il ne 
tombe pas pendant la marche. 

A l'intérieur, depuis la base, jusque vers le milieu 
de la hauteur, se trouve un cône en bois de tilleul; 
au-dessus, la cupule en caoutchoue, que l'ont voit pho- 
tographiée, à côté de l'appareil; celle-ci a une cir- 
chnférence de 50 cm. et une hauteur de 5 cm.; elle 

légèrement concave à sa partie a supérieure, et 
destinée à recevoir le moignon du membre amputé. 

|... Les Surfaces intérieures des 4 lambeaux sont ca- 
pitonnées avec de la peau de chamois. 

L’extrêmité du membre amputé, ayant été préa- 
lablement bien .enveloppée avec une bande de mous- 
seline large de 15 :cm., a été introduite dans l'appareil, 
qu'on avait dilaté à sa partie supérieure en écartant 
les 4 lambeaux. Ceux-ci, après avoir été bien adaptés 
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au membre, ont été rapprochés et la courroie, servant 
à fixer l'appareil, a été serrée. L'animal, après avoir 
regardé l'appareil. fit quelques Mouvement mais seule- 
ment avec le membre amputé. 

Cédant à nos sollicitations, il se déplaça citata 
s'appuyant au commencement avec de certaines pré- 
cautions, ensuite de tout le poids de son corps. (Fig. à). 





Dès lors, l'animal, qui se sentait soutenu, restait 
presque tout le temps debout et paraissait héureux de 
pouvoir se promener toute la journée dans sa boxe. 

Les decubitus, qui s'étaient formés, lorsque lani- 
mal restait plutôt couché, commencèrent à disparaître, 
et après deux mois toutes traces en avaient disparu. 

L'abdomen, qui était rentré, commença à reprendre 
son aspect antérieur. Les muscles de l'épaule, dont 
l'état d'atrophie était accentué, reprirent petit à petit 
leur volume accoutume; de sorte, qu'après 7 mois en- 
viron, c’est à grand peine qu'on pouvait observer une 
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très légère difference entre les muscles de l'épaule saine 
et ceux de l'épaule malade. 

Par contre, la partie du membre, inférieure à l'ar- 
ticulation huméro-radio-cubitale, avait subi des trans- 
formations manifestes: d'abord ses dimensions avaient 
considérablement augmenté, ensuite on pouvait observer 
une quantité de varices aux veines superficielles, qui 
sont très nombreuses. 

De temps à autre, on a cbservé également de 
légères phlébites. 

Voici les dimensions prises avec le ruban hypo- 
métrique, de la partie droit (le côté sain) et de la partie 
gauche (côté malade). 

Taille (hauteur depuis l’encolure) droite. 1m. 64 

Distance de l’encolure à l’angle de l’épaule 691/: cm. 

» _» l'angle de l'épaule au coude . 39!/2 ,, 

De la région axillaire (face interne et 

supérieure de l’avant-bras) à la terminaison 


de Particulation du carpe . . . . . . . . . . 45!j: cm. 
Grosseur (circonférence à l'aisselle . . .49'/2 , 

RE au milieu de lavant-bras . . . 31 „, 

» du genou . . . . . . 35 » 


Taille (hauteur jusqu’à l'encolure) gauche 1m. 56 
Distance de l'encolure à l'angle de l'épaule 72 cm. 
» » l'angle de l'épaule au coude . 41! ,, 
De la région axillaire (face interne et 
supérieure de l'avant bras) à la terminaison 


de l'articulation du carpe . . . . . . . .. 51 
Grosseur (circonférence) à l’aisselle . .54!/: ,, 

A au milieu de lavant-bras. . . 39 ,, 

» » du genou . . . . . £T » 

Circonférence entre le genou et le moignon 31!/: ,, 

» du moignon . . . . . . . 55 » 


En comparant ces dimensions, on peut juger des 
modifications, qui se sont produites en l'intervalle de 
2 années environ, en ce qui concerne les rayons osseux, 
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des articulations, des muscles et les variations des di- 
mensions. 

Il est bien entendu, que ces mesures ont été prises, 
quand l'animal n'avait pas l'appareil prothetique, qui, 
une fois appliqué, donnait la même hauteur d'un côté 
comme de lautre. 

L'appareil, dont l'animal s’est servi depuis près de 
7 mois, s'est un peu usé et relâché. Je lui en ai com- 
mandé un autre ayant 5 cm. de plus en hauteur, car 
j'ai observé qu'un appareil, qui serait un peu plus haut 
se fixerait et se maintiendrait mieux en place. 





Ci-contre la photographie de l'animal en marche, 
après 6 mois d'emploi de l'appareil (Fig. 4). On obser- 
vera seulement une légère déviation de l'appareil — en 
avant — qu'on peut expliquer par ce fait, que l'animal 
en se levant étend les deux membres en avant, et sap- 
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puie dessus de tout le poids du corps, ce qui produit 
cette petite déviation. 

Pour un animal de valeur et de reproduction, 
lamputation et l'application d'un appareil prothétique, 
sont d’une réelle importance, vu qu'elles permettent 
d'en profiter encore à cet effet. 

On comprendra aisément qu'un semblable appa- 
reil ne peut pas durer longtemps, et qu'on doit le rem- 
placer, tout comme on remplace les chaussures, quand 
elles s'usent. 

Le renouvellement de cet appareil, ne nécessite 
pas de si grands frais, qu'il faille les regretter, vu qu'il 
„est entendu qu'on n’a recours à de pareils expédients, 

. que lorsque l'animal représente une valeur assez im- 
portante, qui justifie alors ce sacrifice. 


a - 


J'ai l'espoir que cet appareil pourra servir aux 


praticiens, dans le traitement des grands animaux, 
pour lesquels, je n'ai rien trouvé d'analogue dans la 
littérature de médecine vétérinaire des divers Etats 
d'Europe. 


PERITONITĂ IN URMA RUPEREI CECULUI, LA CAL 
de 
Gr. SLA VU, set de clinică 





In ziua de 17 Fevruarie a. c., sa prezentat la cli- 
nica medicală un cal cu colici, căruia administrându-i 
o injectiune cu pilocarpină sa mai liniștit, după spusele 
proprietarului, dar nu mâncă şi eră trist. După 4 zile 
se prezintă din nou la clinică, cu simtome de colici. 
Examinat animalul, am constatat. un puls slab, 45 pe 
minut, respiratiunea .13 pe minut, temperatura 36”,5, 
mucoasele ușor injectate. Infepat cu un ac pe toată 
suprafaţa corpului, nu mai reactionà. 

La 'exploraţiunea, rectală sa constatat vezica şi 
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rectul gol. Cecul se simteà foarte mult mărit în volum 
prin materii alimentare, dându-i o mare. rezistență la 
presiunea, care se exercită la suprafaţa sa. 

Flancul eră uşor distins. Cavitatea abdominală 
nu eră sensibilă la presiune, din cauză că animalul îşi 
pierduse sensibilitatea. 

Din simtomele observate, n'am putut deduce, decât 
că moartea este apropiată din cauza unei indigestiuni. 
Astfe. sa şi întâmplat, căci animalul a murit după o 
oră. La autopsie am avut două surprize: O peritonită 
si o rupere a cecului la baza sa, pe o porţiune de 6 
centimetri, pe unde materiile eşise în cavitatea abdo- 
minală. Cecul eră plin cu materii alimentare foarte 
întărite şi cântărea peste 40 Kgr. | 

Dacă animalul ar fi fost adus cu o zi înainte, peri- 
tonita s’ar fi putut diagnostica, şi cum cecul se simţea 
foarte mult mărit în volum, poate că sar fi putut sta- 
bili adevărata cauză a peritonitei. 


Cui de stradă, 
necrosa cusinetului plantar, fractura incomplectä 
a falangei a 8-a. Vindicare 
de 
F. LEMPP 


Făcând serviciul veterinar la ferma d-lui D. I 
Apostol, mi se prezintă un caz de şchiopătură la piciorul 
stâng posterior, la o eapă Pintzyau etate 10 ani. 
Pusă în mers, abia atingeă pământul cu vârful copitei. 
La explorare cu cleştele, prezintă o durere foarte vie, 
pe toată suprafaţa talpei ; (bănuind o bleimă supurantă?), 
luând toate măsurile de antisepsie, fac exploratia cu 
reneta pe una din lacunele laterale ale furcutei, subtiind 
cornul până la viu, de unde prin uvertura făcută, tâs- 
nește puroi de rea natura şi cu un miros foarte fetid. 
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Eplorând sub talpă cu o sondă de plumb o găsesc 
cu totul deslipită de țesutul podofilos si subminată cu 
puroi. Am făcut o spălătură (creolină caldă 5%/.) prin 
deschiderea ce făcusem cu reneta, aplicând provizoriu 
cataplasma de făină de in, făcut cu soluţie de creolină, 
spre e muia cornul. Am pus totdeodată eapa la dietă 
pentru a o opera a doua zi. Temperatura am găsit-o 39,5. 

A doua zi luând toate măsurile pentru culcarea și 
fixarea animalului, îi fac un lavement cu 90 grame 
Cloral hydrat în 500 grame mucilag de seminţe de 
in. După apariţia simtomelor de anestezie, se culcă ani- 
malul pe partea dreaptă, fixând membrul bolnav pe 
corespondeniul său anterior, fac hemostază cu un tub 
de cautciuc, legându'! strâns deasupra buletului. Am luat 
toate măsurile antiseptice, şi am procedat la evulziunea 
întregei tălpi, ceea ce mi-a răuşit foarte uşor, căci toată 
talpa eră dejà desprinsă de țesutul podofilos. Odată 
cornul ridicat, observ : în jesul vârfului şi partea externă 
a furcutei, o porţiune gangrenată a țesutului podofilos. 
Am crezut că aci este locul unde a pătruns corpul străin. 
şi cu o foaie de jales voind a extirpă toată partea gan- 
grenată, ajung mai în profunzime, unde am dat peste 
un corp dur şi mobil. In primul moment credeam că 
este un corp străin, îl apuc cu penseta (cu dinţi de 
șoareci) si cu un mic efort îl scot afară. Spre surpriza 
mea, văd că este o bucată de os de mărimea unei piese 
de 2 lei,(care probabil sa detaşat din a treia falangă 
în urma necrozărei acesteia). 

Curăţ bine regiunea de toate părţile gangrenate, 
raclez cu reneta pe cât mi-a fost posibil partea necro- 
zată a falangei a treia, fac apoi o injecție cu Tinctură 
de Iod, şi aplic un pansament antiseptic (sublimat cor. 
19/00) si compresiv printr'o potcoavă cu capac; căci cu 
toată hemostasa ce făcusem, sa declarat. o hemoragie 
considerabilă. Luând la ora 5 p. m. starea generală 
găsesc temp 40",1. Ii fac un lavement $5 gr. Salicilat 
de sodă; la ora 12 p. m. văzând că temperatura se 
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menţine la 40°, îi fac o. injectie intravenosă cu 5 gr. 
chinină bisulfurică şi după 10 minuteuna cu 5 gr. an- 
tipirină. Dimineaţa următoare temp. eră 380. Animalul 
a început a mâncă mai bine şi a fi vesel. 

Starea generală a animalului fiind aproape nor- 
mală, nu am reînoit pansamentul decât după 5 zile; se 
formase un nou strat de corn foarte subţiri, pe toată 
talpa, afară de regiunea unde extirpasem părţile gan- 
grenate, care şi ea prezentă burgeoni frumoși si putin 
puroi, însă de bună natură; fac apoi piciorului o baie 
caldă, creolină 5% timp de '/: oră, făcând pe urmă 
un pansament Creolino-lodoformat. După 10 zile dela 
acest tratament, în care timp rana se prezenta fru- 
moasă, având putin puroi, însă de bună natură, si 
micşorându-se din zi în zi, animalul începu a călca pe 
membrul bolnav, însă cu oarecare jenă. După 25 de 
zile de tratament, toată talpa se regenerase bine, afară 
de locul rănei care se micşorase foarte mult, şi în 
fundul căreia, după senzaţia ce o aveam la sondare, 
pare că se formase un ţesut fibro-cartilaginos. 

In fine după 52 zile dela operaţie, talpa eră com- 
plect regenerată, animalul mergea trap şi galop fără a 
schiopätà, si a fost pus la serviciu. 


MALEINA ÎN DIAGNOSTICUL MORVEI 
de căpitan veterinar ZANPIRESCU 1. 
(Sfârşit) 





La congresul internațional de medicină veterinară din Buda- 
pesta, s'a discutat între altele și chestia maleinei, în scopul dease 
stabili niște principii uniforme pentru estimarea reactiunei. 

Fiindcă în articolul de față ne interesează special această 
chestiune voiu dă un scurt rezumat al concluziunilor principalilor 
raportori, relativ la stabilirea şi interpretarea reactiunilor la maleină, 
apoi concluziunile votate de congres în această privinţă. 
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Astfel, D-l Foth împarte caii supuşi maleinizärilor în 8 grupe 
şi anume: | 

l-a Grupă, coprinde caii la cari temperatura se ridică peste 
400, prezintând o diferenţă de cel puţin 2° faţă cu temperatura an- 
terioară inoculatiunei. O nouă ridicare de temperatură a doua si a 
treia zi precum și edeme locale importante gi durabile, măresc 
bănuslele. 

In această categorie se mai pun şi caii ale câror reacţiuni 
sunt caracterizate mai întăi printr'o scoborire de temperatură, apoi 
printr'o ridicare consecutivă tipică, cu toate că moderată. 

Toţi aceşti cai sunt suspecți de morvă şi trebuesc neapărat 
a fi remaleinizati după 14 zile, sau mai bine dupâ 8 -äntämäni. 
Animalele ce vor reactiouà tipic şi de data aceasta, vor fi izolate ca 
fiind cu siguranţă atinse de morvä, sau chiar se pot ucide fâră a se 
ţine seama de scrupule economice, 

Il-a Grupă (reacțiune nosigurä) cuprinde caii.ce prezintă v reac- 
tiune dela 104 (sau dela 10.3 după cum propune Kitt) până la 10.9. 
Aceşti cai trebuesc 4 fi maleiuizati de mai multe ori la intervale de 
3 săptămâni. Aceia cari în 2 experiențe consecutive prezintă reacti- 
uni tipice, trebuesc să fle considerati ca morvoşi şi izolaţi. Caii din 
această grupă cari n'ar reactionà la 2 probe consecutive, nu pot fi 
consideraţi cu siguranță sănătoşi, căci lipsa reacţiunei poate fl da- 
torită faptului, că injecţiunile s'au făcut în timpul unei perioade de 
regresiune a procesului morvos, adică a unei stări de vindecare 
aparentă ; mai târziu însă, când procesul morvos devine iar năvălitor, 
calul poate să dea reactiuni tipice. 

IIl-a Grupă (reacțiune nulă) coprinde caii bine nutriţi şi cu 
constituţie viguroasă, cari pu prezintă reacțiune nici după a doua 
injectiune. Aceşti cai ca si cei din grupa precedentă si pentru aceleaşi 
motive nu trebuesc a fi consideraţi ca indemni în urma a două 
probe negative, ci după pradul lor de suspiciune, vor fi lăsaţi la 
serviciu, examinaţi cât mai das şi remaleinizati de mai multe ori. 

D. Tâtray, inspector veterinar regal în Budapesta, bazat pe 
rezultatele obţinute în practică, stabileşte următoarele principii, re- 
dative la aprecierea probelor cu maleină: 

1. In cazul de suspiciune de morvă, consideră ca reacțiune, 
când ridicarea temperaturei trece de 3%, la a 6-a, a 9-a, a 18-a sau 
a 21-a oară dela injecție, dacă temperatura eră la început normală 
gi dacă reacţiunea termică e acompaniată de o reacțiune organică, 

Reactiunea organică e caracterizată prin aparitiunea în cele 
24 ore ce urmează după inoculatiune a unei tumori voluminoase în 
punctul unde ea a fost făcută si adesea prin aparitiunea mai 
multor tumori groase ca degetul, plecând dela tumoarea mai sus 
menţionată. | SD 
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In acelaş timp cu reactiunea organică locală se observă si o 
reacțiune generală, care consistă în tristeţea animalului, lipsa de 
apetit şi o oarecare accelerare şi dificultate a respiratiunei (tremu- 
râturile musculare nu le considară ca o reacțiune tipică). 

Caii prezentând astfel de reacțiune se vor consideră ca sigur 
inorroşi si vor trebui să fe ucişi. | 

Când reacţiunea termică nu trece de 39,5 supozând tempera- 
tura iniţială normală şi în lipsa reactiunei organice, nu trebue să 
se considere ca referindu-se la morvă, oarecari simptome, ce au 
iodroptätit suspiciunea; totuşi animalul prezentând astfel de simp- 
tome se va fine izolat până la dispariţia lor, sau până la stabilirea 
“onvingerei prin celelalte mijloace de diagnostic, că ele nu pot apar- 
ţine morvei. 

2. In caz de suspiciune de infecțiune stabileşte următoarele: 

a) Nu se va consideră ca reacțiune, dacă lipsind reacţiunea 
organică, iar temperatura iniţială fiind normală, în urma injecţiunai 
ea nu se va ridică peste 390,5. In acest caz animalul se va consi- 
Gerà ca indemn. 

b) Reacfiunea e îndoioasă, dacă cu o temperatură iniţială nor- 
mală, reacţiunea termică trece de 890,5, fără a atinge 409, fie că. reac- 
tiunea organică se produce sau nu în acelaş timp.. 

Reactiunea de asemenea e nesigură, dacă cu o temperatură 
inițială de 88,5, ridicarea nu e decât 0,5. fâră a atinge 40 si dacă 
se constată în acelaş timp reacțiune organică. 

In aceste cazuri de reacțiune nesigură, nu se poate conchide 
la existenţa sau neexistenta morvei, până ce animalele nu s'au mai 
supus şi altor maleinizäri, în urma cărora reacţiunea poate să în- 
ceteze, sau să se manifeste tipic. Până la a 2-a maleinizare, se va 
sine izolat animalul. 

c) Reacfiunea e netipică dacă în 9, 12, 15 sau 18 ore, tempe- 
+atura la început normală se ridică odată la 400, sau chiar mai mult, 
meuf nându-se înainte si după această ridicare la cifra normală sau 
sub 890,6. 

| Această reactiune e rară, totuși caii ce o prezintă trebuesc a 
mai fi supuşi şi altor maleinisări. 

d) Reacfiunea e tipică, dacă temperatura iniţială fiind normală, 
ridicarea ajunge 40 sau trece, fle ea acompaniată sau nu de reac- 
tiunea organică ; prezența însă şi a acesteia o agravează. 

Animalele ce prezint această reacțiune, trebuesc a fi conside- 
rate ca morvoase; să seizoleze şi să se supună la o a doua maleini- 
zare ; totuşi, dacă pe lângă reacţiunea termică prezintă si pe cea or- 
ganică, uciderea lor se poate face şi după prima probă. 

D. I. St. Furtună, inspectorul general al serviciului veterinar, 
pe lângă stabilirea diferitelor feluri de reactiuni, dă şi o descriere 
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a caracterelor elementelor ce constitue reacţiunea la maleink, pre- 
cum şi a valoarei lor diagnostice, care mi se pare a fi cât se poate 
mai complectă gi mai conformă cu realitatea faptelor observate. 

Iată principiile emise de d-sa: 

Reacțiunea organică generală. Sub influența maleinei, caii ce 
sunt atingi de morvă nu tocmai avansată, devin trişti, abätuti, pri- 
virea indiferentă, bătăile cordului accentuate şi precipitate; respira- 
ţia şi pulsul nunt accelerate; tremuräturi musculare se observă mai 
ales în muschii dosulai, coastelor şi crupei. ” 

Această reacțiune nu se în totdeauna destul de pronunţată si 
evidentă, intensitatea sa variind după fntinderealeziunilor, paza lor 
evolutivă şi după gradul vitalitätei organismului. Aşă ea se prezintă 
cu o mare intensitate, atunci când tuberculii suat recenți gi tacon- 
jurafi de focare congestive sau hemoragige şi, din conträ.e slabă şi 
chiar neapreciabilă, când morva e cronică latentă şi nodului mor- 
voşi an suferit transformarea cazeoasă sau calcară. 

Reacfiunea organică locală. Cam în acelaş timp cu reacţiunea 
termică, apare împrejurul punctului unde s'a făcut injectiunea de 
maleină, o tumefactie întrecând 10 cm. în diametru, dureroasă, acorm- 
pâniată de coarde limfatice cari merg câtre ganglionii prepectorali 
şi prescapulari, producând o jenă în mișcarea membrului anterior 
corespondent şi durând aproape 50 ore. Dacă edemul e insenzibil, 
nu are nici o semnificare, fie el mare sau mic; se poate consideră 
însă ca o reacțiune locală suspectă dacă durează 50 ore. 

Pentru D. Furtună reacţiunea locală e un indiciu sigur de 
morvă (această părere, justă de altmintrelea, se gâseşte şi în conclu- 
ziunile votate de congres) şi are o importanţă tot așa de mare ca 
şi hipertermia, căci în cazurile când calul are febră înainte de in- 
jectie si când reacţiunea termică nu se mai poate obţine, reacţiunea 
locală se produce regulat, dacă calul e atins de murvă. (?) 

Când temperatura inițială a fost normală, reacţiunea locală nu 
va lipsi niciodată, dacă reacţiunea termică e tipică. 

Reactiunea termică. Ascensiunea termică începe obișnuit la 
a 7-a oră pentru a. atinge maximum, adică peste 400 dară alte 7 
ore. In urmă ea oscilează cu scoborâri si ridicări, scoborându-se 
după 21 ore fără a atinge normala. A doua zi poate f la 40° sau 
890,5 scoborându-se gradat şi revenind la normală după 48 ore. 

Sunt cai morvosi, cari nu reacționează la maleină, dar absenţa 
acestei reactiuni după ultimele cercetări, pare a se dator! debilită- 
tei în care se găseşte organismul lor în momentul maleinizărei, căci 
caii morvoşi supuşi unei abstinente de 8--4 zile gi cari reactiona- 
seră mai înainte, nu mai prezintă reacțiune în timpul abstinenţei. 

Caii morvoşi ce au febră în momentul maleinizărei, nu pre- 
zintă reacţiunea termică tipică, cu toate acestea în majoritatea ca- 
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zurilor la aceia ce au temperatura inițială de 880,8. ascensiunea 
poate întrece 40%, în care timp prezintă si celelalte elemente re- 
acţinnale. 

Orice cal ce în urma unei prime injectiuni va prezintă o re- 
acţiune tipică, va prezintă aceeași reacțiune şi după a doua injec- 
tinne făcută între a 7-a şi 14-a zi după prima Se întâmplă însă că 
unii cai prezintă la prima injecție o mare reacțiune atipică, sau o 
mică reacțiune tipică, iar la a doua o mare reacțiune tipică. Obti- 
nerea unor astfel de rezultate contradictorii nu se poate explică de- 
cât prin comiterea de erori sau neglijenţe, căci într'un aşa scurt 
timp. maleinizările făcute în condițiuni ireprogabile sub toate ra- 
poârtele, nu pot da decât rezultate identice, mai ales că obisnuinta 
nu se poate stabili pentru maleină în 7 sau 14 zile. 

Relativ la tipul reactiunei d-sa stabileşte următoarele : 

1. Marea reacțiune tipică, care coprinde reacţiunea locală, ge- 
nerală şi termică, cu caracterele descrise mai sus. Caii prezentând 
această reacțiune sunt sigur morvosi. 

Caii sănătoşi sau atingi de alte boale nu dau marea reacțiune 
tipică, deci nu se pot comite erori în privința lor. 

2. Mica reacțiune tipică coprinde caii, cari în urma injectiu- 
nei prezintă o grafică termică cu toate caracterele reactiunei tipice, 
fără ca reacţiunea să atingä vr'odată 40° cât se cere pentru a avea 
reacţiunea tipică diagnostică. In acest caz caii se vor ţine în obser- 
vatie, se vor remaleiniza și se vor supune verificărei clinice şi bac- 
teriologice. 

8. Reacfiunea de tip progresiv perzistent sau ascendent. In 
această reactiune ridicarea te:mică se face în prima zi ca la marea 
reacțiune tipică, dar a doua zi prezintă o hipertermie mai ridicată 
ca în prima zi. 

Această reacțiune indică în totdeauna infecția morvoasă. 

4. Marea reacțiune alipică e atunci când temperatura deși se 
ridică peste 400, dar nu se menţine, ci după câteva ore descinde la 
normala fără a se mai ridică. 

Această reacțiune se observă foarte rar la caii morvoşi si rar 
la cei atinși de alte boale. 

5. Mica reafiune alipicä e atunci când hipertermia nu atinge 
nici o dată 400. Ea nu are nici o semuificare. 

Iată acum şi concluziunile votate de congres, relatlve la 
maleină : , 

1. Pentru a afirmă că 0 reacțiune produsă de maleină, are 
valoarea diagnostică confirmativă sau revelatrice, trebue ca ea să 
reunească caraclerele unei reacfiuni tipice; 

2. Prin reacțiune tipică trebue să se înțeleagă ridicările ter- 
mice de 2 cel puțin, cari se urcă peste 40 și cari prezintă în ge- 
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neral, în prima zi un platou sau două culminafiuni si încă o ridi- 
care mai mult sau mai puțin pronunțată a doua zi şi câteodată 
chiar a treia zi, acompaniată asemenea de o reacțiune locală si 
generală. 

8, Toate ridicările termice sub 400 si marile reacfiuni atipice, 
cer 0 verificare ullerioarà. 

4. Reacfiunea termică ascendentă, progresivă, e un indiciu de 
morvă, cu toate că ea ese din tipulobișnuit al reactiunei diagnostice; 

5. Producfiunea edemului local tipic, în locul chiar al injec- 
fiunei, e o probă sigură de existența morvei, chiar în absența ridi- 
cărei lemperaturei si a rearfiunei organice generale ; 

6. Tofi caii maleinizafi, ce au reacţionat sau nu, trebue să fie 
supuşi la 2 maleinizări spafiate de 10—20 zile. 

7. Prepararea maleinei nu va fi confiată decât institufiunilor 
științifice ale statului sau institufiunilor autorizate si controlate de el. 

8. Pentru a aprecia loatä valoarea maleinei si pentru a la- 
muri punctele neexplicate încă în privinţa acfiunri ei, congresul roagă 
guvernele, să binevoiască a însărcina o comisiune cu această misiune. 

Găsese că concluziunile congresului exprimă în principii ge- 
nerale şi de acord cu starea prezentă a cunoştinţelor noastre asupra 
maleinei, adevăratul mod de înterpretare al efectelor ei diagnostice. 

In chestiunea de detaliu însă şi referindu-mă la ideile emise 
în rapoartele lor de autorii mai sus citați, îndrăznesc a’mi formula 
gi eu convingerile, de şi faţă cu activitatea i capacitatea ştiinţifică 
a acestor autori, recunusc că indrăsneala mea e cam mare. 

In ceeace priveşte caracterele elementelor constitutive ale 
reactiunei gi a valoarei lor diagnostice, precum şi a stabilirei dife- 
ritelor tipuri de reacțiune, sunt de perfect acord cu d-nul I. St. Fur- 
tună, având a face următoarele rezerve: 

1. Admit ca un edem foarte dureros, chiar dacă el nu ar fi 
tocmai atât de întins, să constitue un indiciu sigur de morvă, nu 
cred însă ca să existe un edem voluminos şi întins dar insensibil, 
căci de obicei astfel de edeme sunt dureroase, după cum am putut 
observà în numeroasele malenizări ce am făcut dela 1895 până azi. 
E drept că se întâmplă şi adesea, cu edeme voluminoase să aibä v 
sensibilitate moderată la caii cu reacțiune tipică, după cum se poate 
vedea la mare parte din caii ale căror observatiuni le dau în cursul 
acestui articol şi la cari ori de câte ori am notat dureros. sensibili- 
tatea edemului a fust moderată. De altmintrelea această sensibilitate 
poate prezentă nuanţe numeroase între prea putin dureros şi foarte 
dureros, a căror valoare diagnostică ae va puteă stabili după exa- 
menul judicios al celorlalte caractere ce mai prezintă şi după coe- 
sistenta sau absenţa celorlalte elemente reactiouale. | 

Aşă, pentru mine, un edem cu o durată de 48 ore, mai mare 
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<a 10 em., bine ridicat, arätfndu-se ca. o placă edematoasă cu mar- 
ginele net deliminate de regiunnea înconjurătoare cu coarde limfa- 
tice bine pronunţate, şi dacă în acelaş timp există o reactiune ter-. 
mică de cel putin 20, fie că hipertermia a atins sau nu 400, precum 
si o reactiune organică fle chiar moderată, chiar dacă sensibilitatea 
au e atât de intensă, el va constitui! totuşi un indiciu de morvă, 

Când însă edemul e foarte ridicat cu marginile net deliminate, 
diametru peste 12 cm., foarte dureros, cu coarde voluminoase, de 
asemenea fotrte durerose, determinând o înţepeneală pronunţată a 
gâtului şi darând cel puţin 50 ore. (am văzut edeme de acestea şi 
de cele mai multe ori chiar, durând 72 ore, şi în unele cazuri, de şi 
cam rari, 96, sau chiar 120 ore.după care timp dispar färé a lăsă nici 
a urmă). 

5e poate ca un edem să nu aibă nici o semnificare diagnostică 
„au să constitue o reacțiune locală suspectă dacă durează 50 ore, 
dar atunci chiar dacă ar fl întins, nu va fi decât foarte putin ridicat, 
duoarte putin sau putin dureros, cu marginile difuse si fără coarde 
limfatice. 

2. Din examenul tablourilor de maleinizare a 20 cai aparţinând 
Regimentului 8 Călăraşi şi pe care "i ţine în observaţie ca reactionänd 
continuu la maleină dela 1903, precum şi a tablourilor coprinse în 
în acest articol şi din cari 10 se referă la cai la cari morva s'a confirmat 
nu numai prin autopsii ci si prin examenul bacteorelogic, am sta- 
bilit următoarele concluziuni în privința reactiunei termice: 

Se consideră ca reacțiune termică indicând sigur existenţa 
morvei, atunci când temperatura iniţială fiind normală, ascesiunea 
termică ajunge sau între 400 la a 7-a sau a 9-a oră, sau începând la 
aceste ore cu peste 89° sau peste 890,5, atinge sau întrece 40° dela 
a 12-a, 15-a sau 18-a oră... 

Cu mici oscilatiuni, menţinându-se însă la 400 sau peste, ea 
poate dură până la a 24-a oră, câteodată până la a 56-a sau4â8-aoră' 
dar aceasta mai rar, căci la a 36-a oră, de obicei se scoboară la peste 
-839% sau peste 830%0.b cu toate că în unele împrejurări eaatingeo cifră 
mult mai ridicată ca în ziua precedentă. 

Cu acelaşi maximum de tamperatură (40 sau peste) reacţiunea 
poate dură numai până la a 12-a, 15-a sau 18-a oră, după care scobo- 
œîrea Începe treptat (bineînţeles şi aci cu mici oscilatiuni) începând 
dela 397.9 sau 890.8 si rar mai jos de această cifră, fără să atingă însă 
mai niciodată cifra normală. 

3. D. Furtună nu admite, că un cal care a prezintat o reac- 
şiune tipică la o prima maleinizare, să nu prezinte una identică la 
cea de a doua făcută între 7—14 zile dela cea dintâi, susținând că 
obţinerea unor reactiuni diferite nu poate fi decât consecinţa erorilor 
i neglijentelor ce s'au introdus în executarea maleinizărilor. 
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Nu am nimic de zis asupra acestei convingeri a D-lui Furtună, 
flindoă n'am fâcut niciodată remaleinisarea unui cal ce a reacționat 
la prima probă, după un timp asà de scurt, dar tiu să arät că obt- 
nerea reactiunilor de tipuri diferite se pate observă la unii cai, când 
remaleinizarea se face după o lună sau două, fâră ca aceasta să re 
poată atribui! erorilor au neglijentelor, după cum de altmintrelra 
arată şi d-l Tatray. 

Am făcut personal nnmeroase maleinizări şi pot afirmă că 
deşi Întotieanna am fost cât se poate de conştiincios în efectuarea 
lor şi destul de scrupuloa în păzirea si observarea taturor regule- 
lor de procedare, mi s'a întâmplat şi chiar de multe ori, ca unii 
cai să prezint» o mare reacțiune tipică la o maleinizare sau dou, 
apoi o mică reacțiune tipică şi în urmă iar o mare reacțiune tipică, 
sau la prima o mică reacțiune tipică şi la a doua o mare reac- 
tiune tipică. 

" Cum maleina — primită întotdeauna recent pentru o singură 
operaţie la unul sau mai mulţi cai— n'am putut'o facrimina nici- 
odată (în ce privuşte titrarea şi vechimea), deoarece la fiecare re- 
malsinizare ea a dat reacţiuni identice aproape, la marea majoii- 
tate a cailor ce reactionaserk mai înainte (ceeace de altmintrelea 
constitue o negare a oricărei erori san neglijente în procedare} 
cred că faptal se poate explică, fie printr'o stare momentană de 
scădere a vitalităței organismului, fie prin diferite stări ale aces- 
tuia normale sau patologice, cari aA'ar opune la dezvoltarea reac- 
tiunei, stări a căror existentä şi uatură noi o ignoräm, fe ch re- 
maleinizarea s'a făcut într'un moment, când procesul morvos e in- 
tr'o perioadă de regresiune. 

Sunt şi eu de pârere a se admite făptuirea de erori sau nc- 
glijente, dar numai atunci, când în urma unei reactiuni tipice, sur 
obține una nulă după 15 zile interval şi apoi iar una tipică, duj:ä 


un acelaş interval. 
# 


Voi încercă acum să dau oarecari lămuriri asupra pretinselor 
insuccese de care se acuză câte odată maleina. 

Aceste insucoese ar fi: 

1. Că în multe împrejurări poate dă reacfiuni tipire vreme 
foarte îndelungată şi cu toate arestea calul ce le prezintă, să se men- 
țină în bună stare de sänûlate si să nu devină nici odată morvos. 

E stabilit că caii contractă foarte curând morvs, mai ales 
când locuesc în comun câtva timp cei sănătoşi cu cei bolnavi. dar 
e de asemenea stabilit că nu toţi din cei conlaminaéi, vor preziniă 
simptomele clinice ale morvei, cea mai mare parte din ei rämf-. 
mâni indemni în aparenţă foarte multă vreme sau chiar pentru tot- 
deauna (Nocard), Apoi e iarăşi stabilit, că pentru morvă Ca şi pen-- 





141 


tru toate boalele microbiene, condiţiunea indispensabilă pentru iz- 
bucnirea ei, e nu numai prezenţa microbului,.ci şi intervenţia unui 
mara număr de circumstanţe, cari prin acţiunea lor să nlăbească 
sau să distrugă mijloacele de apărare ale organizmului, cum ar A 
de ex: o alimentaţie insuficientă, o maladie coexistentä, leziuni lo- 
cale ale pulmonului, etc. 

Câă vreme aceste circumstanţe nu intervin şi virulenta mi- 
crobnlui rămâne aceeaşi organizmul bucurându-se de forte suficiente 
de r-zistenţă, va pune o piedică constantă la îmulțirea microbilor, 
pe de o parte distrugându-i treptat gi continuu prin acţiunea fa- 
goc'tară, chiar în capilarele pulmonilor, iar-pe de alta distrngându-i 
prin acecaşi ncţiune în tuberculul format prin reacţiunea tesäturilor, 
tubercul caza mai târziu, dacă a izbutit să cantoneze bine micro- 
bul si să-i micgoreze vitalitatea, va formă mormântul definitiv al 
acestuia, înocrustâadu-se de săruri caleare. | | 

Un cal, dar,.care va avea o astfel de rezistenţă organică, în 
Cât să poată stă în luptă continnä şi sustinntä cu microbul morvei, 
neapărat că va reacţionă multă vreme sau pentru totdeauna. afară 
numai dacă o vindecare nu va surveni, ceace e posibil, de oarece, 
după cum susţine Nocard, caii pot rezistă în majoritatea cazurilor 
unei prime infecţiuni şi se pot vindecă.mai curând sau mai târziu, 
sau dacă în urma nnei noui contaminări sau a debilitätei organiz- 
mului, nu vor apare simptomele clinice ale morvei .(una sau alta 
din aceste eventualitäti întâmplându-se de obicei). 

2. Că poate să dea reactiuni specifice şi cu .toate acestea ca- 
iul ce le-a prezintat, dacă moare sau se ucide, se arată indemni de 
Orice leziune morvoasà. 

După cum se poate vedea din observatiunile expuse mai sus, 
eu am făcut autopsia la 4 cai ce au reacţionat tipic la maleinä, färà 
să prezinte nici un simptom clinic bănuitor în timpul vieyei şi cari 
su murit: 2 de plenrezie sero-fibrinoasă, 1 de congestie pulmonară, 
şi 1 de emtizem pulmonar, şi cu toate acestea la autopsia tuturor, 
am găsit leziuni morvoase. 

Ținând socoteală de aceste vhservotiuni şi de principiul nni- 
versal admis azi, că orice cal ce prezintă o reacțiune complectă şi 
tipică la mialeină, trebue considerat fâră nici o rezervă ca morvos, 
crei că nimânui nu i s'ar putea întâmplă ca la autopsia unui asifol 
de cal să nu găsească şi leziunile cari să justifice reacţiunea, afară 
numai dacă nu a făcut una din următoarele 2 erori: să dea o in- 
terpretare greşită reactiunei ce prezintă animalul, şi să nu facă o 
autopsie destul de minuțioasă. 

An: arătat mai sus cari sunt caraoterele unei reactiuni indi- 
când sigur existența morvei, deci nu voiu mai reveni; voiu apune 
însă că numai calul ce prezintă o astfel de reacțiune, mai ales dacă 
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ea s'a 'repelat şi în maleinizările anterioare. va trebui să fie consi- 
derat ca atins de morvă, iar la autopsie va trebui să găsim leziunile 
acestei boale. | 

Se poate întâmplă însă ca la efectuarea acesteia, mai ales 
dacă ne märginim la o examinare superficială sau sumară a pul- 
monilor, să nu găsim nimic eare să justifice! reacţiunea la maleinë. 
In acest caz să nu ne grăbim a conchide la neexistenta morvei, ci 
înarmâadu-ne cu răbdnre să cercetäm cu minutiozitate muccasele 
aparatului respirator şi ambii pulmoni atât la suprafaţă cât și în 
inată substanţa lor, de oarece cum e ştiut că morva recentă mai 
ales cea exclusiv pulmonară se mabifesiă printr'o ernptiune de tn- 
berculi, reproducând toate stadiile de evolutiune ale acestora, dela 
simpla echimoză cât gămălia acului până la tinberculul en centrul 
Caseos, 6e aproape imposibil ca printr'o cercetarv atentă à nu des- 
coperim unul sau câţiva tuberculi, fie ei ori cât de rari. 

Totuşi e o dificultate şi această dificultate ce se întâlneşte 
în diagnosticul clinic al formelor recente şi discrete a făcut ca să 
se regulamenteze în diferite ţări precum şi la noi, ca uciderea unui 
cal ce a reacţionat la maleină, să nu se facă până nu prezintă vre- 
un simptom clinic, de oarece constatarea acestuia implică prezenţa 
unei localizatiuai întinse, care numai prin ea însăşi asigură diag- 
nosticul (Nocard). 

3. Că poate dă reacțiuni si în alte boale, afară de morva. 

Unii autori au susţinut că maleina poate provocă câte odată 
hipertermii de 10.5—90 la caii atinşi de melanosă, gurmă, emfisem 
pulmonar, pneumonie cronică. 

Acest lucru l-am constatat şi eu la caii ce sunt atinsi de 
gurmă la începutol ei, adică înainte de epoca aparitiunei simpto- 
melor clinice, epocă, care după cum se ştie reprezintă declinul boa- 
lei, iar nu începutul ei. In această perioadă a infectiunei gumoase, 
care poate să dureze mai mult sau mai puțin' timp sau chiar până 
la vindecarea boalei (forme avortate) calul se prezintă în aparență 
sănătos, afară poate de o mică indispozitie, acompaniată aan nu de 
o tuse rară si de o hiperternrie ce nu întrece 8*0.5. 

Astfel de cai maleinizati vor reactionà şi aceasta am obser- 
vat-o la cea mai mare parte din remontii noi sosiți la regiment, cari 
în majoritatea cazurilor sunt atinşi de gurmă, mai ales când printre 
ei se găsesc câțiva cu simptome manifeste, ceeace se întâmplă de 
obicei. Si m'am convins că aceşti cai erau sub influenţa gurmei, 
prin faptul că mai târziu mare parte din cei ce au reacționat, au 
prezintat simptomele clinice ale gurmei, iar cei ce nu le-au pre- 
zintat au încetat de a mai reactionà la a 2-a sau a 8-a maleinizare, 
fâcută la 15 zile interval. 

Examinând însă cu atențiune reacţiunea ce o.prezintă cate- 
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goria de cai mai sus numită, precum şi cei atinşi de melanozk, em- 
fisem pulmonar, etc., vedem ca reactinnea termică se stabileşte re- 
pede fără a atinge de obicei 400, si nu durează decât numai câtova 
ore, că reacţiunea locală precum şi cea organică e foarte slabă sau 
lipseşte cn desâvărşire. 

Iotr'un cuvânt, nici odată nu se obţine reacţiunea complectä 
ce o prezintă calul morvos şi după cum spusei mai sus,.chiar această 
reacțiune incomplectă nu e constantă, ea putând să lipsească mai 
ales la cei cu emisem pulmonar şi melanosă (în timpul din urmă 
am maleinizat un cal cu malanoză foarte avansată. fără să reacționeze). 

4) Ca poale dă reacfiuni tipice câtâva vreme, apoi aceșted să 
inceteze, pentru a reapare mai târziu din nou. 

O prima introducere azcidentală a microbului morvei, nu nu- 
mai că nu poate fi fatală calului, dar în multe cazuri acesta poate 
«zistă câtva timp sau pentru totdeauna, sau se poate vindeca dacă 
nu mai intervine o altă infecţiune sau cauze de debilitare ale or- 
ganismului, care să favorizeze apariţia boalei. 

Deci, dacă un cal rescţionând tipie câtva timp, de la o vreme 
încetează de a mai reactionà, trebue să admitem că acest cal s'a 
vindecat, iar dacă după o epocă oarecare va prezintă iarăşi o reac- 
țiune specifică la maleină, trebue să admitom că calul s'a infectat 
din nou, deoatece după cum susţine Nocard si după cum se poate 
vedea si din observaţia ce am reprodus-o la începutul articolului 
după Récueil de Médecine Vétérinaire, morva e una din acele brale 
în urma câreea, organizmul nu capăiă nici un fel de imunitaie faţă 
cu infectiunile ulterivare, în cazul când prima invaziune a boalei a 
fost urmată de vindecare. 

5. Că poale să nu dea nici o reacțiune la caii la cari s'a con- 
firmal morva prin examenul climic şi celelalte procedee de diagnostic. 

In adevăr, de multe ori s'au observat cazuri, când cai clini- 
cesta morvoşi să nu dea nici o reacțiune în urma injectiunei cu 
maleiuä. Ba de multe ori temperatura să «descrie v curbă descen- 
dentă, mai ales dacă temperatura iniţială a fost putin ridicată. 

Această lipsă de efect al maleinei se poate explică, său după 
cum spune D. Drouin că organismul fiind sub influenţa unei in- 
fecţiuni profunde — ceea ce dealtmintrelea se dovedeşte prin apariția 
simptomelor clinice — bacilii varsă în circulație o prea mare canti- 
tate de toxine, faţă cu care mica cantitate suplimentară ce se mai 
introduce (maleina) nu mai poate să aibă nici un efect, sau, după 
cum sune D. Furtună, prin debilitarea, pronunţată a forțelor orga- 
nismului. 

Acest fapt însă nu poate să aducă nici o atingere valoarei diag- 
nostiei a maleinizărei, căci animalele la care maleioa rămâne mută, 
prezintă deja leziuni destul de caracteristice, asupra naturei cărora 
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nimeni nu se poate înşelă. In acest caz rezultatul negativ al ma- 
leinei nu poate avea nlci o consecinţă supărătoare, căci diagnosticul 
se poate stabili prin examenul clinic şi prin celelalte procedee de 
diagnostic. 

Cu această ocazie voiu arâtă în trăsuri generale o comunicare 
a D-lor Vallée profesor la Alfort şi Panisset, referitoare la lipsa de 
reacțiune a maleinei la caii atingi de morvă sub-acutà. 

Cinci cai din lazaretul şcoalei veterinare dela Alfort, atinsi 
de morvă cronică sub-acutä, au fost malejnizaţi în timp de 2 aui, 
după toate regulele stabilite, procedând în totdeauna cu cea mai 
mare atontiune gi scrupulozitate ia luaroa temperaturilor înainte si 
după maleinizare, conirolând efectele ialeinei întrebuințate la alţi 
cai atinşi de morvă cronică, fără ca să se poată obţine vreodată 
reacţiunea caracteristică, ba din contră temperaturile luate după 
injecție au fost chiar inferioare temperaturei initiale, care eri 
aproape de 39°. 

Aceşti cai prezintan simptome evidente de morvă gi farcin, 
iar autopaia şi cercetările bacteriologice an confirmat existenti morvei. 

lată cum conchid aceşti distinşi veterinari: 

„Pentru a evită de aci în colo orice eroare de interpretare, 
„trebue să notăm, că după cum bovideele prea tuberculoase nu re- 
„acționează la tuberculinä, tot astfel şi caii atinşi de morvă sub- 
„acută pot să nu reacționeze la maleină. 

„[noculaţiunea maleinei rămâne pururea cel mai bun mijloc 
„de diagnostic al morvei; dacă ea nu procură nici o indicatiune la 
„caii purtători de leziuni profunde sub-acute, ea dă rezultatele cele 
„mai fericite la caii afectați de morvă latentă, fără simptome exte- 
„tioare şi după cum spun Nocard şi Leclainche, în tratatul lor de 
„Maladii microbiene, „o reacțiune complectă la maleină e univocă... 
„Animalele cari prezintă în urma injectiei cu maleină 0 reacțiune 
„complectă (hipertermie 10.5 cel putin şi reacțiune organică mani- 
„festă) trebue să fie reputați morvoşi, oricare ar fi aparenţa simpio- 
„melor observate“. 

Inainte de a termina voiu mai adăogă următoarele: E incun- 
testabil, că maleina e mijlocul de diagnostic cel mai sigur al mur- 
vei latente, dar pentru ca să ne căpătăm convingerea aceasta şi mai 
ales să ne-o menţinem, nu trebue să uităm niciodată, că maleini- 
zarea e una din acele operațiuni, care cere din partea veterinaru- 
lui în ceace priveşte efectuarea ei, cea mai desăvârşită bună cre- 
dinţă şi cosstiintä. Sub nici un cuvânt si în nici unul din detaliile 
ei, maleinizarea nu trebue să se facă decât numai de veterinar suu 
in prezenţa lui, care personal şi cu cea mai mare atentiune va tre- 
bui să supravegheze si să controleze pas cu pas operaţiunea, res- 
pectând toate regulele stabilite pentru efectuarea ei, căci altfel se 
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introduc cu siguranță erori, mai ales în ce priveşte luarea, citirea 
şi însemnarea temperaturilor, erori cari fle ele cât de mici, nu vor 
mai putea fi controlate în urmă, denaturând astfel cu totul rezultatul. 

Conducându-mă de aceste consideratiuni, eu am obţinut în 
totdeauna prin ajutorul maleinei şi la toate cazurile ce mi s'au pre- 
zentat, rezultate precise în stabilirea diagnosticului, fie la caii atinşi 
de morvă cronică latentă, fie la aceia la cari începuse apariţia unuia 
sau a mai multora din simptomele clinice patognomonice. 


EXPOZITIA ŞI CURSELE DELA CONSTANTA 


DE 
Prof. N. FILIP 


Intervenirile in mod indirect din partea statului 
când sunt bine chibzuite si în conformitate cu cerinţele 
economice, dau în totdeauna rezultate bune şi rezulta- 
tele din an in an sunt mai bune, mai rodnice. De câte 
ori au fost la Constanţa, de atâtea ori mi-am zis că 
dacă ar fi mai multă bună voinţă, si dacă am fi mai 
darnici, sar obţine desigur întrun timp relativ scurt, 
rezultate foarte bune; şi Dobrogia ar puteă deveni o 
pepinieră, de unde sar puteă satisface în parte deo- 
camdată, cerinţele armatei. Cu cât entuziasm sa in- 
ceput prima expoziţie la Constanţa, şi câte răceală, 
ca să nu zic altceva, am văzut acum. Ce se mai dis- 
cutăm cauzele, le ştim cu toţi, le soptim între noi, si 
nu este unul care să pună, bine in relief pricinile acestei 
lâncezeli, acestei indiferente. 

Expoziţia din anul acesta a demonstrat că, pro- 
dusii eşiţi din armasari statului, Ministerul de agricul- 
tură, îngrijiţi mai bine ca ceilalţi, au însuşiri superi- 
oare rasei locale si prin talie şi prin făptura corpului. 
Numărul lor, din nenorocire este prea mic, aşă că se 
poate aplică, proverbul, că cu o floare nu se face primă- 
vară. As fi voit să văd sute de mânji si mânze. Aș fi 
dorit să văd propietarul mare şi mic desputând premiile 
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decernate si de Minister si de membri juriului, care în 
paranteză fie zis, a găsit că ceea ce ofereă Ministerul 
este prea neinsemnat, şi că cu asemenea neînsemnate 
sume nu se poate începe o incurajare sistematică a 
producerei calului bun in Dobrogea. Abia aproximativ 
40 mânze şi mânji sau prezentat; multe din ele foarte 
frumoase, mari de talie, forme corecte. D-l Ministru a 
rămas încântat de armonicitatea unora, si vioiciunea 
altora, şi a promis că va da tot concursul, pentru ca 
Dobrogea să intre pe adevărată cale în ceea ce priveşte 
creşterea calului. Doresc din suflet ca această promi- 
siune să devie cel puţin acum o realitate. 

Dintre armasarii statutului, cari au dat cele mai 
frumoase rezultate în Dobrogea se pot cită: Armă- 
sarul Zarif de rasa Anglo-arabă; ceilalți mai puţini si 
nu atât de frumoși ca acei obţinuţi din Zarif. 


Priatre armsari de 8—4 aui s'au premiat armäsarul Zarif 
proprietatea D-l GG. Aldea din comuna Geringec, armasarul Pardon 
din comuna Geringec al D-l Munteanu, armäsarul Zarif proprietatea 
D-lui Gros din Mangalia, şi armasarul Ghici proprietatea D-l Cristu 
Mitu din comuna Gheringec. 

Epele de 8—4 ani au avut Pr. I, lapa Roïibifa proprietatea 
D-lui Ilis Doaga din comuna Geringee. 

Pr. Il. Mişca, propr. D-lui Gh. Martin din comuna Cara Omer 

Pr. III. Culea, propr. D-lui ion Petrov din comuna 2 Mai. 

Pr. IIl. Tifa, propr. D-lui G. Aldea din comuna Gheringec. 

Mânji de 2 ani: 

Pr. I. Zarif. prop. D-lui Ion Martin din comuna Cara Omer. 

Pr. Il. Galopinn, prop. D-lui Aldea, comuna Gheringec. 

Pr. 11]. Zarif, proprietatea D-lui Lazär Gheorghe, comuna 
Musurat. 

Pr. IIL Zarif, proprietatea D-lui Giumali Gealambet, comuna 
Perveli. 

Mânze de 2 ani: 

Pr. |. Puica, propr. D-lui Şerban Turtoi, com. Gheringec. 

Pr. IL. Pentelia, propr. D-lui Anichei [lici, comuna 2 Mai. 

Pr. lli. Diana, propr. D-lui G. Cigolin, comuna Mangalia. 

Pr, ILL Liza, propr. D-lui |. Dumitrescu comuna Palaz. 

Produsi de 1 an: 

Pr. IIL Sultana, proprietatea D-lui Vasile Spiridon, comuna 
Gheringec. 
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Pr. III. Florica, proprietatea D-lui Locot. Cătuneanu, comuna 
Constanţa. 

Epe cu mânji: 

Pr. |. Misca, proprietatea D-lui Luca lonsesocu, premiul consta- 
tând într'o medalia de aur. 

Pr. Il. Sura, propr. D-lui G. Cigolin comuna Mangalia. 

Pr. Ul. Florica, propr. D-lui Tone Mitu, comuna Gargalâc. 


Ar mai fi fost fonduri si pentru alte premii, cum 
însă nu sau prezentat de cât puţine animale, juriul a 
crezut de cuviință ca, suma rămasă disponibilă să fie 
afectată anul viitor, pentru premii, şi la expoziţie: Ani- 
mati de sentimente cât se poate de bune, membrii ju- 
riului au fost foarte ingäduitori în acordarea premiilor, căci 
au plecat dela principiul că la început asà se cuvine să 
fie, mai târziu când lumea va fi mai bine dedată cu a- 
semenea expoziţiuni şi când se va înţelege bine rostul 
lor, juriul poate să fie mai exigent. 

Ca expozitiunile de soiul acesteia să fie bine orga- 
nizate şi să dea în adevăr roade bune, este, după a 
noastră părere, nevoe de următoarele lucruri: 

1) Să se știe perfect de line si exact numărul epe- 
lor pline cu armăsarii Statului, pre:um si numărul mân- 
jilor născuți. Să se facă cu alte cuvinte o statistică bine 
chibzuilä si constiincioasä. Cu această statistică să fie în- 
särcinat Directorul depozitului, care trebue să aibă cea 
mai mare libertate de acţiune posibilă. Sistemul de a face 
totul prin personalul dela centru, nu este bun, cări el 
zădărnicește lucrul ; controlul activităfei si destoiniciei 
lui este bine să sefacă, însă de oameni curi în adevăr pricep 
această meserie. 

2) Erposifiunile să aibă loc în totdeauna la date fire, 
și să aibă caracterul continuitäfei. 

3) Depozitul dela Constanţa, deposit să rämde: Am 
fost, sunt și voi fi în totdauna contra tendinței de a se 
transformă depozitul de armăsari dela Constanţa într'o 
herghelie. Nu este nici locul, si nici fonduri nu suni. și 
chiar de ar fi fondari, părerea mea este că depozitul sin- 
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gur numai el, are în Dobrogea o importanfñ mult mai 
mare ca 0 herghelie. 

4) Directorul dencsitului să aibă însărcinarea de a su- 
praveghià de aproape creșterea mânjilor esiți din armă- 
sarii Statului. să o conducă sfătuind pe producätor. 

5) Statul să sulvenţioneze armăsari proprietarilor 
destoinici și buni de « perfecționa rasa cailor din Dobro- 
gea, armăsari eraminafi de șe/ul serviciulu: sootechnic 
în asociare cu directorul depozitului. 

6) Ministerul să dea mai multe fonduri spre a 
se cumpără armăsari, căci cu câți sunt la Constanţa nu 
se poate face nimic. Nu se poate lucrà temeinic cu 15, 20 
de armăsari. Este mai mult luz, mai mullà cheltuială. 

7) Statul pe ori și ce cale posibilă să stimuieze cum- 
pärarea cailor din Dohrogea, fie pentru armută, fie pentru 
alle servirii. Să mlătenscă însă mai bine. 

9) Armăsurii depozitului, unii din ei, si cei mai 
frumoși si mai de rasă, să se dea gratis pe timpul mon- 
lei diferiților preprieturi, crescători de cai, din Dobrogea. 

Expoziţia de oi, a fost si mai slabă ca cea de cai; 
căci în afară de oieria dela Constanţa, puţini proprie- 
tari au expus oile; unii din marii economi de oi au 
obiectat, că nu au stiut de cât cu câteva zile înainte si 
nau avut timpul să prepare oile; alții nau știut deloc, 
alţii deși au stiut n'au vrut să le aducă. 

Premiile au fost compuse din berbeci; pentru oile 
spance şi ţigăi berbeci merinos; iar pentru oile tigae 
neagră, au fost ca premii berbeci Southdown — tigae 
neagră. Ar fi trebuit ca berbecii merinos să fie dati 
imediat. Ministerul nu i-a avut si a rămascala toamnă 
când se vor cumpăra să se distribue. Pe viitor bănuesc 
că se vor distribui imediat; mai mare efect are când 
proprietarul premiat se duce la casa lui cu un berbec 
merinos dat de Stat ca premiu. 

Nu am priceput cea făcut pe membrii juriului să 
dea premiul 1, la oi spance, d-lui ion Solomia din co- 
muna Cara-omer, si premiul al II-lea d-lui Niţă Coman 
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din Mangalia. Când ştiut este de toţi cari cunosc oile 
dobrogene —că Niţă Coman, ca şi Radu Blegu, au cele 
mai frumoase oi spance. 

Oile tigäi albe şi negre au fost foarte puţine. 

Alergările. Multă lume, căci dobrogenii sunt pasio- 
nati după curse. Ei însă preferă acele curse mari, de 
mai multi kil., spre a se vedea tăria cailor. 

Pare că institutiunea “curselor a prins mai bine 
în Dobrogea ca a Expozitiei, căci în adevăr şi adminis- 
tratia locală le dă mai multă importanţă. Este un spec- 
tacol distractiv, care după a mea părere, în afară de 
cursa, de fond, nu contribue de loc la îmbunătăţirea ca- 
lului dobrogean. Și nici în cursa soldaţilor, cursa, unde 
după regulament, trebue să alerge soldaţi pe caii mili- 
tăreşti dobrogeni, nici aci nu a fost decât unul singur 
dobrogean, ceilalţi de pe la Temişoara, cumpăraţi de 
sigur dela Ardeleanu. 


Cursa de viteză s'a fâcut 1.500 metri în 2 minute, ceea ce acef 
pe secundă 12 m.5 si a luat premiul I Ramazat Izet, pe un cal 
dobrogean. 

Cursa de trap. Distanţa 8.000 de metri; +a făcut în 18 45", 
ceea ce face pe secundă aproximativ 7 metri. Premiul Ï a fost luat 
de Dobre I. Dumitru, com. Gargalic. 

Curse militare. Un singur cal dobrogean din reprisä, ceilalţi 
ungureşti, de talie mare. A făcut premiul 1, 2.009 m. în 2’ 55”, ceea ce 
revine 11 m.6 pe secundă, mai putin ca calul dobrogean. 

Curse de fond, cele mai importaute prin faptul că so aleargă 
pe o distanşă de 6.000 metri, şi caii sunt dobrogeni. Premiul Ia făcut 
aceste 6.000 metri 7” 4”, ceeace face pe secundă. 14 m., o viteză ex- 
traordinară ţinând socoteală de talia mică si «le distanţa de 6.000 m. 

Herghelia Pariano a ţinut recordul, căci pemiul 1 a fost câsti- 
gat de vestitul Ismail Hagiabdula din comuna Amzacea, cu un cal 
cumpărat din herghelia Pariano. 

Curse comune. Distanţa 2.000 metri. Premiul I a făcut această 
distanță în 2' 36", ceace revine pe secundă 12 metri 8. 


In nici un an până acum nu sa făcut cursa de 

fond cu aşă extraordinară viteză. 
Cursele dela Constanţa dau de gândit, si mai ales 
cea, de fond. Dacă ar fi posibil ca dintre armăsarii an- 
„gajaţi şi premiaţi, statul să cumpere pentru prăsilă, cred 
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că nu sar face rău. Celelalte curse nau mai nici o 
importanţă — de cât cea sportivă. 

Dacă în Dobrogea sar lucra mai bine, mai temei- 
nic la producerea calului; dacă şi judeţul ar ajută sta- 
tul destinând si el, în fiecare an un anume fond pentru 
cumpărarea de armăsari, am convingerea că întrun 
viitor nu atât de îndepărtat, se va puteă remontă cai 
în această parte a tärei. | 


REZUMATE DIN REVISTELE STRĂINE ȘI ROMANE 





V. Budurescu. — Un caz rar de ectopie cardiacă la vifel. 
(Revista sanitară militară, No. 11—12, 1906). 

O vacă de munte, naşte la termen un vițel. Noul născut 
prezintă în regiunea mijlocie a pieptului, o masă cărnoasă de 
mărimea unui cap de copil. Această tumoare este ireductibili 
si conţine în mijlocul său cordul. Vitelul a trăit 4 zile. 

La aulopsie se constată: cordul neacoperil de pericard, fe- 
tele cordului sunt putin distincte, organul mărit în volum. Ca- 
vitatea toracică putin diformală, sternul divizat In 2, unite la 
extremităţi și circonscrie o deschizătură elepticä, lungă de 12 cm. 
si largă de 6 cm. 

Din cele observate, autorul cade că ectopia organului sa 
produs fn timpul perioadei intra-uterine si la începutul gravidităţei. 


N. J. D. 


Dr. Alfonso Germain. (La :cenurosi cerebrale» dei bo- 
vini considerata in rapporto ala diagnosi. Il nuova Ercolaui 
No. 11—15 Giugno 1904) Cenurosa cerebrală a bovinelor considerată 
din punct de vedere al diagnozei. 

Arată pe scurt observatiunile sale în două cazuri: 

Primul e un vițel de 7—8 luni care prezintă simptomele 
următoare: mișcarea de a se ridică o făcea brusc căulând a se 
rezemă de iesle sau de orice aveă în apropiere; voindsă meargă, 
după 2—3 paşi nesiguri cădea la pământ, răstogolindu-se când la 
dreapta când la stânga; mâncă și rumegă rău, uitând câteodată 
că are mâncare în gură. 

Aceste simlome se manilestaseră numai în ziua antecedentä 
vizitei. Examinând capul animalului, rămase imediat frapat de 
insemnata asimetrie a frontalului care, la dreapta, în corespon- 
denta găurii supraciliare şi către tertul superior prezintă o de- 
presiune cu contur regulat. 
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Aceastä depresiune si evident asimetria fäcurä a pune diag- 
noza de compresiune a circonvolutiunilor lobului frontal drept: 
prescrise pentru moment băi reci și consilie uciderea ca ultim 
refugiu. 

Animalul fiind ucis, la deschiderea cavităţii craniene se 
nolează o iperemie intensă a meningelor regiunei frontale şi a 
substanţei corticale corespondente; în ventriculul lateral drept un 
mic chist care scrâşneşte sub cuţit, în ventricolul lateral stâng 
puţine picături de acelaş lichid; nimic alt anormal. Neputând 
examină chistul la microscop-nu eră sigur dacă erâ vorba de 
cenur sau echinococ; macroscopic, membrana fiind foarte subţire 
si translucidă, fntäreà părerea de cenur. 

Al doilea caz e o vacă, cumpărată de un brular, îna noua 
lună de sarcină; conducind'o spre casă, el observă că vaca 
tineà mereu capul la dreapta si în jos, însă nu făcu caz. 

In urmă văzând că chiar în grajd păstra această poziţie, 
flind pusă în colţul stâng al grajdului o schimbă în colţul drept, 
atunci vaca întoarse capul la stânga. Vânzătorul fiind întrebat 
spuse cumpărătorului că acest defect e din cauza trasului, dar că 
Æl va dispărea cu nașterea si mărirea secretiunei laptelui. Născând 
însă, proprietarul observă că defectul se menţine şi vaca pierde 
apelitul, de acea ceru ajutorul medical. Vizitând animalul observă 
că el ţinea capul în partea unde eră spaţiu mai mult, la dreapta 
sau la stânga, niciodată către perete. Capul eră aplecat si distins 
astfel că formă o linie orizontală sau uşor concavă. Punând'o să 
meargă mişcările suni nesigure. In afară de grajd vaca ţinea 
capul când la dreapta când la stânga, dar în totdeauna în jos si 
alungit pe gât. Percuziunea frontalului nu dădu nici un indiciu, 
privirea eră fixă, pupila dilatală, temperatura și respiraţia 
normală. | 

Prescrise băi reci la cap, ruminative, o bună dietă întâi si 
-apoi o alimentatie intensivă; recomandă apoi diminuarea lactatiunei 
-gi uciderea animalului prin simplă venisectie, când ar începe a 
se alimeuta râu sau când ar prezentă simtome furioase, 

După 18 zile vaca fu ucisă prin venisectie. La inspectiunea 
făcută şi pe când se desfäceà cavitatea craniană, brularul spuse 
-că, atunci când măcelarul a desprins capul de gât a esit o mare 
cantitale de apă, dar nu se făcu caz pentru această declaraţie. 

Deschisă cavitatea cranienă si exportat cu îngrijire creerul, 
care eră de dimensiuni şi formă rormale, se notează o congestie 
a meningelor si a substanţei corticale. Dura mater si foita parie- 
tală a aracnoidei în corespondența cavităţii cerebelare si a marii 
găuri occipitale, prezentau o însemnală congestie. Deschizänd 
ventriculii laterali şi medianul nu se găsi nimic anormal şi, des- 
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curajat de diagnoza greșită, eră gata să arunce encefalu, când, 
deschizând ventricolui posterior care la exterior părea normal, 
văzu semi-distinsă o subţire membrană translucidă, ce conţinea 
foarte putin lichid clar şi transparent si care prezintă corpisori 
ovoidali, inserati In colonii pe faţa internă a membranei. 

Chistul ocupă toţi pereţii ventricolului al patrulea; päretii, 
relasati si dilatati aslfel, că cavitatea acestui ventricol invadaso 
bună parte din substanţa albă a creerului mic si bulbului rachi- 
dien. Aceste însemnale dimensiuni esplicară, fie congestia însem- 
nală, fie cantitatea de apă esitä la separatia capului de gât. 

Examenul microscopic dădu convingerea că se trată de 
adevăratul cenur, căci cuticula sau stralul extern al membranei 
elmintice eră de natură granuloasä, iar nu lamelară şi cu lamele 
regulat suprapuse, structură ce o știm specială si caracteristică 
cuticulei echinococului. 

Consideratiunile practice a naratiunei acestor două cazuri 
de cenuroză a encefalului, fac a conchide că, afară de foarte rari 
cazuri în care dă bune rezultate percuziunea frontalului. la 
bovidee, nu putem face o diagnoză raţională a sediului sau locali- 
zaţiunei unei) leziuni a encefalului si că suntem în imposibilitate 
a diagnostica natura acestei leziuni. 


D. N. Profiriu 


i. Nicolas. — Aparition de la virulence dans la salive mixte 
des animaux rabiques. (Journal de Médecine Vétérinaire et Zootechnie 
30 Avril 1906). 

Turbarea este totdeauna transmisă prin muşcăluri, lingeri, 
cu alte cuvinte prin inoculatia salivei; este deci important a se 
cunoaşte momentul exact al aparitiunei virulentei. Pampoukis a 
arătat contaminarea unei persoane cu 8 zile înainte de apariţia 
afecţiunei ; Zaccaria arată transmisiunea lurbărei dela un câine 
la altul, mușcătura având loc cu 13 zile înainte de apariţia 
simptomelor. Nocard și Roux (1890) stabilesc că saliva mixtă este 
întotdeauna virulentă cu 24 ore si adesea cu 48 ore înainte de 
orice modificare în obiceiurile câinelui. 

Rabieux şi Guinard (1901) au arătat că saliva din sub- 
maxilară, culeasă aseptic prin o fistulă a canalului lui Wharton, 
poate să fie virulentă 4 zile înainte de aparitiunea oricărui simptom. 
In experienţele lor Nocard şi Roux au încercat virulența numai 
prin injectiuni sub-cutanate, procedeu foarte defectuos; de altă 
parte Rabieux şi Guinard nu au operat decât pe sub-maxilară. 

In anii 1904 si 1905, autorul a reluat cestiunea; sau operat 
pe un mare număr de animale erbivore şi carnivore (capre, epuri 
şi câini) inoculati pe cale oculară, musculară sau conjonctivä. 
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S'a experimentat în modul urmätor : 

Animalele inoculate erau abandonate 10, 15 si 20 zile după 
modul întrebuințat pentru a le contamină; în acest timp se cu- 
legea saliva fn fiecare zi la ora 10 dimineaţa; se emulşiona în 
apă distilată şi după ce se centrilugă se inoculă la epuri în ca- 
mera anterioară a ochiului. Insă cum e greu de a culege saliva 
la epuri se injecta subcutanat o doză foarte mică de pilocarpină, 
care nu avea nici o acţiune asupra virusului rabic. 

Rezultatele sunt următoarele : 

I Inoculatie intra oculară. — 3 epuri, 3 capre si 4 câini, au 
contractat turbarea. Studiul salivei ne-a arătat virulenta 1, 3, 6 
zile la capră, 1 sau 2 zile la epure şi 1, 2 si 5 zile la câini,înainte 
de aparitiunea oricărui simptom. 

IL Inoculaţiuni în muşchi sau ţesut 'conjonctiv. — 2 capre si 
5 câini, muscati sau inoculati in diferite puncte ale corpului, au 
contractat turbarea. 

Virulenta a apărut în salivă cu 1—3 zile la capră şi 1 zi, 
lia Zi, 1», 2 şi 4 zile la câine înainte de aparitiunea simptomelor. 

Sa remarcat în toale experienţele existenţa simultanee a 
febrii si a virulentei salivei. 

Bazati pe acesle faple sau inoculat în diferite puncle ale 
corpului (gât, urechi, coapse) 21 câini, din cari 16 au contractat 
turbarea. Hipertermia a fost constatată cu 0, 1, 2, 3 şi 4 zile 
înainte de aparitiunea simptomelor, făcându-ne să credem că pa- 
ralel saliva eră virulentă. Este deci indispensabil de a practicà 
cât se poate de repede tratamentul animalelor erbivore mușcate 
si a consilià tratamentul Pastcurien la orice persoană contaminată 
prin un rabic în cele 8 zile ce au precedat aparitiunea primelor 


simptome. 
D. P. 


A. Bongiovanni. / corpi di Negri e l’infezione rabida da 
virus fisso a lento derorso. (Rendiconti d.R. Accad. dei Lincei, t. XIV, 
fasc. 9, 1905). 

In celulele nervoase ale epurilor cari mor de turbare în 
urma unei inoculatiuni cu virus fix, nu se găsesc corpusculele lui 
Negri si el a fost primul care a făcut această constatare, de 
oarece la animalele inoculate cu virus fix maladia evoluează cu 
o asà rapiditate, în cât paraziti nu au timp de a determină în 
celulele nervoase modificatiunile cari caracterizeazä corpusculele 
lui Negri. 

Bongiovanni a căutat corpusculele lui Negri în sistemul 
nervos al epurilor inoculati cu virus fix şi la care evoluţia boalei 
eră considerabil întârziată prin aplicatiuni de Radium. In o ex- 
perientä el a făcut să lucreze radiul direct asupra emulziunei de 
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virus fix care trebuià să servească la inoculatie ; în toate celelalte, 
radiul erà aplicat în diferite rânduri şi pentru o durată de timp 
variabilă pe ochiul animalelor cari primise virus fix, fie prin tre- 
panatie, fie în sciatic, fie în camera anterioară a ochiului. Tur- 
barea la animalele astfel tratate sa declarat cu o întârziere de 
2—41 zile, faţă de martori, cari au murit toţi între a 6-a si a 8-a zi 

Negăsind corpusculele lui Negri în sistemul nervos dela nici 
unul din acesle animale, Bongiovanni conchide că în turbarea 
provocată experimental, foarte probabil, evoluţia parasitului este 
cu totul diferită de aceea care se observă la turbarea de stradä- 


Bohne. De l’utilisation des corpuscules de Negri pour le 
diagnostic de la rage. (Zeitschr. f. Hyg. 21 Déc., 1905). 

lată technica întrebuințată de autor pentru studiul histo- 
logic al creerelor bănuite rabice, mai mult sau mai putin bine 
conservale. 

Fragmente de '/+— */ milimetri grosime sunt luate din cornul 
lui Amon si bägate în 15 c.c. acetonă, unde rămân la tempera- 
tura de 37° un timp convenabil, fie 30—45 minute. 

Fragmentele sunt apoi puse în parafină lichidă la 55° unde 
stau 60—75 minute. Colorăm apoi cupele prin metoda Mann. 

Cu amestecul, de părţi egale, din soluţii centezimale de 
albastru de metilen si eozină cu apă (70 p. 100), ajunge !:—4 mi- 
nule pentru a colora, în loc de 24 ore după Mann. 

In fine în 3 ore avem rezultatul dorit. 

Iată tabloul cercetărilor autorului: 


Examen microscopic şi inoculatii pozitive . . . . . . . 99 
Inoculatia singură pozitivă. . . . . . . . . . . . . . . 10 
Examen microscopic si inoculaţii negative. . . . . .. 61 


Totalul creerelor examinate . . . 170 


Bohne a putut confirmă detaliele de structură observate în 
corpuscule, de Negri și Volpino. 

Ca experienţe de control s'au examinat creerele dela 50 
câini, dintre cari 40 au fost oträviti. In nici un caz autorul nu a 
putut găsi corpusculele lui Negri. El conchide deci la specificitatea 
acestor formaţiuni intracelulare, recomandând, în caz de examen 
negativ, ca ultim rezort, la inoculatie. Dacă din contră examenul 
microscopic se arată pozitiv, tratamentul antirabic va putea să 
fie aplicat. în cunoștință de cauză, cel puţin 10 zile mai de vreme. 

Bullet. de L'Inst. Pasteur 
P. Remlinger (Constantinople). Sur la destruction du virus 


rabique dans la cavité péritonéale. (C. R. Soc. Biologie, 23 Decem- 
bre, 1905). 
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Nu numai fncercäriie de a cultivă virusul rabic în saci de 
colodiu în peritoneul câinelui şi epurelui nu au dat rezultate bune, 
dar şi emulsiuni de substanţă nervoasă şi chiar creere întregi, 
pierd repede în peritoneu toată puterea patogenă. Dejă după o 
oră atenuarea virusului rabic este sensibilă. După 6 ore, jumä- 
tale din animalele inoculate prin trepanatiune rămân indemne. 

* Pierderea virulentei este absolută după 12 ore. Nu se poate 
explică, nici prin acțiunea temperaturei, nici prin aceeala fagoci- 
tozei şi nu se poate incrimină decât o putere rabicidă specială a 
diquidului peritoneal. D. P. 


C. Ciacoiïio. Sur l’acido-résistance du bacille de Koch. (C. r. 
de la Soc. de Biol. No. 12 du 30 mars 1908). 

Acido rezistenta bacilului Koch, se presupune a fi datoritä 
unor corpi grași speciali ce el conţine si cari sar coloră prin 
metodele întrebuințate ca și pentru colorarea bacilului însuşi. 

Ciaccio a găsit şi alle substanţe ce se colorez cu Ziehl si 
resist acizilor, cum ar fi corpii lui Roussel, oarecare elemente ve- 
getale, membrane ce înconjură globulele adipoase ale laptelui, 
acidul benzoic. 

De altă parte Jacobson a găsil că chiar culorile bazice de 
anilină foarte diluate colorez acidele grase. 

In cazul bacilului Koch coloratiunea nu ar fi datorită aci- 
zilor grași pentru următoarele motive: 

a) Bacilul lui Koch este acido-rezistent ca și acidele grase, 
-dar nu se colorează prin culorile bazice diluate ca acestea, 

b) Bacilii lui Koch degresati se colorez foarte bine prin 
Ziehl şi sunt acido-resistenţi!). 

Pentru a demonstră aceasta, autorul ţine lamelele cu bacili 
în alcool ether o oră, în xylol opt ore, în alcool absolut o jumă- 
tate oră pentru a ridică xylolul. După aceasta coloratiunea cu 
Sudan III este negativă, pe când acea cu Ziehl Nielsen este pozi- 
tivä. Bacilul Koch prin urmare poate să conţină substanţe grase 
«colorate cu Sudan Ill), dar coloratiunea specială si acido-resiztenta 
nu sunt datorite acizilor grași. L D. 


Or. Friedman. Contribution a l'étude de la séro-réaction 
-aglutinante dans la tuberculose, sa valeur comme moyen de diag- 
nostic. (Revista stiintelor medicale, an. II, No. 3, 1906). 

Din cercetärile autorului rezultä cä sero reactiunea agluti- 
nantă în tuberculoză, nu este de loc constantă, şi că una din 
cauzele cari fac să se deosebească rezultatele — este variabilitatea 
raselor de bacili omogeni fntrebuintati. Conclusiunile trase de F. 
din studiul său sun: 


1) Credem că concluziunile din aceste cercetări sunt bazate pe expe- 
‘riente, cari n'au fost bine conduse, (notă C. M. 
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1) Că. există o sero reacțiune aglutinanlă în lubertuloză. 
2) Că printre indivizii sănătoși sunt unii al căror ser dau o 


'aglutinare pozilivă. 


3) Că printre indivizii clinic tuberculosi, sau cari reacționează 
la tuberculină, sunt unii cari nu prezintă serv aglutinare pozitivă. 

4) La un âcelaș individ tuberculos, puterea de aglutinare a. 
serului, variază după rasa bacilului întrebuințat pentru aglutinare. 

5) Nu se poate stabili nici o relatiune între puterea agluti: 
nantä si imunitate. 

6) Nu se poate comparà din punt de vedere practic aceastä 
metodă, cu cea analoagă întrebuințată pentru febra tifoidă — si că. 
tuberculina rămâne mijlocul cel mai sigur în diagnosticul tuber- 
culozei. 

| C. M. 

P. Stavroscu. Dare de samă asupra serviciului veterinar 
al regimentului 11 artilerie dela 1904—1905 Octomvrie. (Revista ile 
medicină veterinară No. 2, Fevruarie 1906). 

Partea care ne interesează, este descrierea făcută de autor 
asupra epizootiei de răpciugă din acel regiment; orice comen- 
tarii sunt de prisos — si ne vom mărgini de a arătă numai datele 
slalistice. 

Boala a fost necunoscută, de oarece cai atinși de farcin 
erau diagnosticati de abcese, şi 2 oameni cari au murit de răpciugâ 
în Decemvrie 1904 de sigur s'au infectat dela unul din acești cai, 
care intrase în infirmerie la 9 Decemvrie 1904.—Ne mirăm numai că 
la o inspecție veterinară făcută la 1 Fevruarie 1905 acei 2 cai au 
rămas cu diagnoza de abcese. 

Această mitilică nebăgare de samă, a costat viața celor 2 
oameni si 27 cai sau ucis infectați fiind de räpciugä. 

Autorul fiind însărcinat cu combatarea epizotiei a luat ur- 
mătoarele măsuri : 

1) Maleinizarea cailor întregului regiment. 

2) Scoaterea regimentului în parc. 

8) Sequestrarea cailor cari au reacționat la maleinä, 

4) Desinfectia. 

5) Uciderea cailor constatati clinicește, că nu ar avea ten- 
dintä să se vindece de leziunile interne (caii fără simptome). 

Din cercetările făcute, sar părea după d. Stavrescu că boala 
este aici de pe lu 1901 — ceea ce pare puţin probabil. Autorul însă 
încheie articolul sau cu o frază care ar trebui cu tot dinadinsul să 
fie luată în consideraţie de șefii armatei: „dacă ministerul mi-ar 
incredintà atare sarcină (adică de a combate morva printre cai 
armatei) mi-aşi luă răspunderea să pot facea peri din armata noastră. 
flagelul răpciugei“. 0. M. 
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1. Bayiac. Note sur la loricité comparée de la storaïne et 
de la cocaïne. (C. r. dela Soc. de Biol. No. 5 du 9 Févr. 1906). . 

Se cunoaste modul favorabil, cu care a fost primitä stovaina 
în chirurgie. Multi, şi printre cari Reclus, au abandonat cocaina 
pentru a nu se servi decât exclusiv de stovaină, având în vedere 
puterea ei analgesică şi mica toxicitate stabilite încă din ziua 
descoperirii ei de Billon, Launoy, Pouchet si Chevalier. 

Toxicitatea stovainei, ca și a coca.nei, variază cu litrul so- 
lufiunei întrebuințate si cu calea de penelrațiune. 

Astfel: Pe calea intrarenoasä, în solutiune de 1 la 100, toxi- 
citalea sa este de trei ori mai slabă ca aceea a cocainei: pe când 
cocaina ucide epurele la doza de 0 gr. 010 pe kgr. de greutate, 
slovaina nu determină moartea decât la doza de 0 gr. 025—0) gr. 030. 
In solutiune de 1 la 200 toxicitatea cocainei scade la 0 gr. 022 şi 
acea a stovainei la 0.050. 

Pe rale intraseroasà, doza toxică morlală este de 0 gr. 015— 
0 gr. 020 pentru cocaină si Ugr. 030 pentru stovaină. 

Pe cale ipodermirà, toxicitatea stovainei este Ogr. 18 ; iar a 
cocainei U gr. 12. 

Acţiunea stovainei este de scurtă durată: se poale face la 
acelaşi animal la intervale apropiate o serie de injectiuni intra 
venoase fără ca animalul să sucombe, deşi doza totală injectatä 
Ar fi mult superioară dozei morlale; se presupune că ea ar fi 
distrusă sau mudificată în organizm. 

Ea nu produce vaso-constric{iune ca cocaina şi posedă o 
acţiune tonică asupra inimei (Pouchet). 

In fine, preţul ei inferior, face a se conchide că meriLă de 
a o substitui cocainei. 

August ot Luis Lumidre.— Sur des mülieur de culture so- 
dides (foie et rate) éminemment favorables au développement des ba- 
cilles de la tuberculose. (C. r. dela Soc. de Biol 3) Mars 1906). 

Oare-cari medii solide, pot înlocui prepararea cullurilor de 
tuberculoză pe cartof, pe care bacilii lui Koch, de obicei, se desvolt 
foarte încet si dificil. 

Frecuenta cu care țesuturile splenice şi hepalice sunt co- 
4ropite, când se fac inoculatiuni experimentale, de baciiii lui Koch 
şi compoziţia chimică a acestor ţesuturi au delerminat pe autori 
a le utilizà ca medii de cultură. 

In acest scop ei au spălat cu apă destilată ficatul și splina 
de bou sau de vițel; le-au așezat în cristalizoare si apoi le-au 
pus la autoclav trei sferturi de oră pentru a obţine retractiunea 
maximă a țesuturilor. Aceste organe au fost apoi tăiate În formă 
de prisme quadrungbiulare şi cufundate timp de o oră in apa 
glycerinată neutră 60 la 1000 şi in fine dispuse ca de ordinar în 
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tubi pentru cartofi. Sterilizate din nou la autoclav un sfert de oră 
aceste medii de culturä sunt fncercate la etuvă câteva zile şi în 
urmă pot fi utilizate. 

Acum luând ca sursă culturi pe cartofi se poate constată 
că, 36 ore după însemânţare, vegetatiunea bacilului Koch s'a mani- 
festat dejà, iar în câteva zile întreaga suprafaţă a culturii este 
acoperită. 

Autorii însă au mai constat, că bacilul tuberculozei cullivat 
pe tesnturile splenice si hepatice prezintă atât din punct de vedere: 
morfologic cât”şi acela a virulentei si a proprietăţilor toxinei sale. 
particularităţi ce vor fl comunicate ulterior. 

Dr. Giusepe Buttice. L'ammoniace nella cura delle fistole 
stenoniane. Amoniacul în tratamentul fistulelor stenoniene. (11 nuovo 
Ercolani No. 11—15 Iunie 1904). 

Numeroase și variate lichide au fost intrebuintale pentru 
abolirea functiunei glandelor salivare : nitratul de argint, creozotul, 
alcoolul etilic, tinctura de iod, petroliu, etc., rezultatele obţinute 
însă nu sunt la fel. 

Amoniacul introdus în cura acestor leziuni de Haubner 
(1849) oferă cele mai mari avantaje, pentru că: 

1. Suprimă instantaneu scurgerea salivei. Aceasta e datorită 
proprietăţii ce are amoniacul de a desorganiză ţesulurile pri- 
vându-le de apă si producând o iritatie care adesea ia caracterul 
crupal. 

2. O singură injectiune e suficientă pentru acest scop. 

3. Se poate injecta pe animalul în picioare. 

Rămâne însă a se defini care ar fi cantitatea de amoniac 
ce trebue injectată. 

Lanzillotti-Buonsanti, după experiențele lui Trinchera, sta- 
bilește că «cantitatea lichidului de injectat nu trebue să fie in- 
ferioară de 20—30 gr. după talia animalului, altfel nu sar putea 
avea flegmonul, iar cantitatea maximă să nu fie superioară de 
400—700 gr.». 

După părerea mea, zice Dr. G. Bultice, «aceste cantităţi sunt 
exagerate după experiența făcută de mine». 

«ln August anul trecut mi se prezintă un catâr de talie 
mare cu o plagă în regiunea intermediară dintre canalul ganașei 
şi maseterina dreaptă, căpătată două luni înainte în urma unei 
mușcături. 

«Propietarul spune, că în timpul mâncării, din acea rană 
se scurgea o mare cantitate de lichid care murdărea ieslea. 

«Pusei diagnoza de resectiunea unei ramure a conductului 
lui Stenone cu consecutiva fistulă salivară ; indicai, ca cură pentru 
abolirea functiunei parotidei corespondente, injectiuni cu amoniac 
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lichid 30 cmc la capătul central al portiunei centrale, şi în urmă 
practicai masagiul regiunei. Putin timp după acea scurgerea sa- 
livei încetează. 

«După 36 de ore aproape, regiunea sa tumefiat foarte tare 
si un edem difuz diformà capul şi gâtul animalului; tensiunea 
tesuturilor si dispnea Îmi sugeră ideia ca să practic imediat sca- 
rificatiuni, rezervându-mi dreptul a face trucheotomia când cazul 
o va cere. 

«Această operațiune nu mai fu necesară. Sa determinat 
imediat gangrena parolidei care trebui excizată complectamente, 
lăsând o gaură enormă, care se cicatriză după o lună». 

Dacă cu 30 cmc sa avut gangrena parotidei, ce sar avea 
injectându-se 400—700 gr. ? 

Concluziune : pentru a evită gangrena, care de altmintrelea 
nu prezintă nici un pericol pentru viaţa animalului, și pentru a 
obţine atrofia glandei, se poate diminua cantitatea amoniacului, 
al cărei maxim însă nu trebue să treacă 30cm*. Calea de fntro- 
ducere de preferit e acea a capătului central; se poate recurge 
însă si la injectiuni în parenchimul glandular în traversul pelei. 

D. N. Profiriu 


V. Augustin. Chesliunea asigurărei vitelor, înaintea Congre- 
suiui al VIII-lea de Medicină Veterinară ţinut la Budapesta (3—9 
Septemvrie st. n. 1905). Revista «Economia Naţională», Martie 1906. 

Autorul acestui articol — care sa ocupat dejà de această 
chestiune cu mult înaintea allora') si a atrasSatentiunea asupra 
ei — face o descriptiune largă a chestiunei, a modului cum a fost 
prezentată congresului, discutiunile urmate, precum și dezidera- 
tele votate. 

De oarece este cunoscută dejă această parte istorică a ches- 
tiunei, din diferite rapoarte si dări de seamă publicate asupra 
acelui congres, credem că este interesan! a reproduce textual 
numai partea finală a acestui articol, care rezumă vederile per- 
sonale ale autorului, foarte logic sustinute : 

«Nu încape îndoeală — zice D. V. Augustin — de foloasele ce 
decurg din principiul de asigurare al vitelor, mai ales din punctul 
de vedere al măsurilor auxiliare de poliţie sanitară veterinară, şi 
am fost unul printre cei dintâi cari, în ţară la noi, am atras aten- 
tiunea asupra acestei chestiuni. 

Ca aplicatiune la țara noastră însă, îmi este greu a for- 
mulă părerea mea personală asupra formelor de asigurare. 

După cum am văzut, reprezintantii guvernului nostru la 
acel congres, sau pronunţat categoric si au susținut «asigurarea 
«obligatorie, constituind Institutiune națională, a cărei directiune 


1) Economia naţională, No. 9, 1898. 
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«să fie încredințată serviciului velerinar central», părere pe care 
de altfel au sustinut-o si prin scrieri si prin propuneri oficiale 
ad-hoc. 

Sunt în rezervă — nu atât asupra eficacitäfei acestei propuneri 
— pe câl asupra oportunitäfei ei. 

Suntem prea departe sub raportul valoarei intrinseci a ani- 
malelor noastre domestice, de muncă si de rentă; îngrijirea vi- 
telor la noi, este încă prea primitivă, iar starea de cultură eco- 
nomicu-socială a ţăranului nostru prea înapoiată. 

Dacă pe de o parte mai considerăm încă, că schimburile 
de proprietate a animalelor sunt mult mai frequente, iar pe de 
altă parte, că contabilitatea rurală este aproape necunoscută, vom 
înțelege lesne, cum asigurarea obligatorie a vitelor, va fi consi- 
derată ca un imposit mai mult si ca atari, cu toate inconvenientele 
ce rezultă. 

Rămânem surprinşi si ni se par informatiuni umoristice (?) 
când cetim cazuri ca acele că; «Acum de curând, o comună ru- 
«rală din Elveţia, a sărbătorit cel de al una mie ou făcut de aceiași 
«găină, a unui locuitor din acea comună», şi această sărbătoare 
a unui articol de rentă aproape neglijeat la noi, a luat acolo 
caracterul unei festivități naţionale, prin arborare de steaguri și 
manifestatiuni cu muzică (!!) . .. 

Apoi nu trebue să uităm — dupä. cum spune şi D. Szânto 
în raportul său —că dintre toate felurile de asigurări, nici una 
ca asigurarea vüelor, nu esle atâl de expusă la pagube voluntare 
(frauduloase). 

Si apoi în cazuri de despăgubiri, cine îndrăzneşte să sus- 
țină că: numai în această chestiune nu va există favoritizm, când 
vedem că acest rău social este în floare, ori de câte-ori între 
sia! şi particulari sunt afaceri băneşti de rezolvat ?... 

Toate aceste condițiuni, mă pun în pozitiune de a sită în 
rezervă asupra propunerei de asigurare obligatorie a vitelor şi 
ridicarea la rangul de institutiune naţională de stat. | 

Sunt însă partizanul neconditional şi cel mai fervent al 
asocialiunelor locale mutuale de asigurare, tocmai pentru că inte- 
resul mutual al asiguraţilor si controlul reciproc, constitue sin- 
gura garantie a intreprinderilor de acest fel, deşteptând si men- 
ţinând sentimentul de solidaritate printre membri. 

Cu atât mai mult sunt partizanul acestui gen de asigurare, 
cu cât constatăm că în vanemarca, unde sunt dejà formate — si 
destul de vechi — atâtea societăţi de asigurare locală, nu au găsit 
necesară inlerventiunea statului. 

«Exemplul Danemarcei — zice d-l Arup în raportul său — 
probează că, atât timp cât această chestiune nu va fi solid consoli- 
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data prin societățile locale, nu ne putem gânâi chiar, la o organiza- 
fiune întinsă prin intervenjiunea statului sau a parlamentului, fără 
cheltueli considerabile». 

«Singură, organizafiunea automatică a societăților comunale, 
conduc la reasigurări guvernamentale sau cooperative şi veterinarii— 
mai cu seamă la ţară — au acolo un vast câmp de activitate». 

Rezultă dar — parte, atât din rezolutiunile votate de acest 
congres, cât şi din cele de mai sus descrise —ca chestiunea asi- 
gurărei vitelor, în mod temeinic, trebue începută dela bază, adică 
dela creatiunea de societăți locale mutuale de asigurare, rämä- 
nând ca in urmă, pentru consolidarea şi asigurarea lor, «latul să 
intervină fie prin subventiuni spre a alimentà un fond de rezervă, 
fie prin creiarea si dirigearea acestor asociatiuni ca institutiuni 
guvernamentale sau provinciale (districtuale). 

Cu atât mai mult aceasia se impune la noi, cu cât dejà — 
ceiace nu este cazul cu multe state — avem o quasi asigurare ya- 
runtală prin leyea de poliție sanitară rrterinarà, căci această lege 
prevede dejà despăgubiri pentru cazurile de epizcotii şi în anu- 
mite alte imprejurări. 

După cum am văzut, din discutiunea generală deschisă in 
congres Profesorul Pirorhi din Milano, este de aceiaşi părere, 
adică contra obligativilâţei. 

Atunci, care este calea de urmat peniru ajungerea acestui 
scop ?... Credem următoarele: 

1) Infiltrarea acestei necesităţi in mintea proprietarilor mari 
şi mijlocii, cari au dejà vite de o valoare mai însemnală si un 
grad de cultură care le va permile înţelegerea foloaselor ce vor 
decurge din asigurarea vilelor; 

2) Băncile pupulare — dejà destul de numeroase — cred că 
pot juca un mare rol întru realizirea acestui scop. 

Sunt de asemenea, partizanul fervent al asigurărilor pentru 
despăgubirea cărnurilor de măcelărie. condiționat însă, ra aceste 
asiguräri să fie municipale şi obligatorii. Asigurările voluntare între 
măcelării sunt foarte greu de realizat și aceasta o spun din ex- 
perientä şi din încercările ce am făcut în orașul Craiova. 

De altfel toţi raportorii și în special d-l Arup — vorbind de 
Danemarca — zice că, chestiunea despăgubirilor cärnurilor de mă- 
celărie, poate fi rezolvată local prin intermediul foarte simplu, al 
societăților comunale existente. 

Nu incape discutiune cred, că în chestiunea asigurărilor de 
vite şi În toate ramurile ei, rolul veterinarilor este preponderent. 


Cei in drept să mediteze asupra acestor pireri». 
M. 
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Gh. Martha, medic veterinar. Sutura culanalà prin agrafele 
Michel în chirurgia veterinaraà. (Tezä, brosurä 47 pag., Tip. Speranţa 
Bucuresti). 

Concluziunile trase de autor în urma cercetărilor sale sunt 
următoarele: 

1. O remarcabilă economie de timp la practicarea cusutului 
prin agrale. 

2. Agrafele se scot cu o incomparabilă înlesnire. 

3. Vârfurile agrafelor intră foarte putin în grosimea pielei, 
incât acţiunea lor ca corpi străini, e cu mult mai mică, decât în 
toate celelalte feluri de suturi. 

4. Modificarea adusă agrafelor e de importanţă capitală în 
suturarea plăgilor, acolo unde pielea e mai groasă; acolo unde 
necesitatea unei rezistențe mai mari este imperios reclamată. 

5, Putem lucră fără anestezie, graţie faptului, că agrafele 
nu produc durere când se aplică; pe când în toale celelalte su- 
turi împunsăturile sunt dureroase. 

6. Mai totdeauna se obţine o cicatrice liniară, care, după 
scurt timp, nu se mai observă. 

7. Agrafele se pot întrebuinţă de mai mulle ori, având grije, 
ca ele să fie complect dezinfectate, curätite si îndreptate. 


St. Popescu, medic veterinar. Cryoscopia urinei la câine 
si cal. (Teză, broșură 87 pag. Tip. Universală, Bucureşti). 
CONCLUZIUNI 


1. Urina câinelui, în stare fiziologică ţinut la un regim fix, 
prezintă un tip cryoscopic caracteristic şi anume: 


Dacă AV = 7000, îYV = 4100, À — 1.70 
P P à 

» » » 6500, » » 4040, » » 1.60 

» » D , » » 8975, » » 1.50 

» » » 5500, » » 3910, » n 1.40 


2. Tipul cryoscopic al urinei câinelui fn stare fiziologică, 
este asà de constant, încât abaterile dela acest tip, ne va puteà 
călăuzi în diagnosticarea maladiilor renale şi cardiace. 

3. Tipul cryoscopic al urinei calului (erbivor) în stare fizio- 
logică este caracteristic, si lasă a prevede, un tip caracteristic si 
pentru erbivore. 


C. Popovici, medic veterinar. Cryoscopia în controlul lapte- 
lui. (Teză, broşură 33 pag. Tip. Universala, București). 

Din cercetările făcute de autor rezultă următoarele con- 
cluziuni: 
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4. Punctul de fnghetare chiar la aceeasi razä si la acelasi 
individ nu e fix. 

2. Variatiunile punctului de fnghetare pentru vacile Romä- 
nesti e între 0.52—0.57. 

3. Având în vedere că în majoritatea cazurilor punctul de 
înghețare e 0.55 sau foarte aproape de această cifră, variatiunile 
în spre ® denotă o denaturare prin adăogare de apă. 

4. Pentru un control conştiincios al laptelui, determinarea 
punctului de înghețare nu e suficient, căci untul nu influenţează 
întru nimic acest punct. 

5. Prin cryoscopie se poale cu siguranță indică o fraudă 
datorită diluatiunei laptelui prin apă, având ca bază punctul de 
înghețare al probei respective. 

6. Cryoscopia nu poate descoperi denulurarea laptelui prin : 
alte ingrediente insolubile, — scrobeală, făină, etc., — în acest caz 
microscopul si alte mijloace ne pot dă lămuriri. 

7. Laptele de Bivolitä în majoritatea cazurilor are un punct 
de înghețare mai mare ca al vacei. 

8. Când laptele de vacă e amestecat cu de bivoliţă, metoda 
cryoscopiei ne deslușeşte cu greu în fraude (diluare cu apă). 

9. In cazul din urmă se cere deci un examen prealabil al 
laptelui (prin precipitine). 


Barthe. Zithiase renale; obstruction simultanée des deux ure- 
tères. (Revue Vétérinaire No. 5. — 1-er Mai 1906). 

Autorul citează cazul la un bou, care nu puteà urina si la 
autopsia căruia s'a gäsit în bassinete o mulţime de calculi nere- 
gulati de mărimea unui bob de griu, până la acea a unui bob de 
fasole. Parte din ei astupase orificiile ureterelor, impedecând astfel 
sosirea urinei în vesică. 

Concluziunea. Când avem un animal care nu urinează; cons- 
tatând că vezica este goală si nespartă, prin ajutorul exploratiu- 
nei rectale şi paracentezei, deducem, că suntem în prezenţa unui 
caz ca cel de sus. 


Lassèrre (élève de 4-me année de l’école Vétérinaire d'Al- 
fort). Etranglement de l'intestin grêle par un lipome pédiculé du mé- 
sentère. (Revue Vétérinaire No. 5. — 1-er Mai 1906). 

Autorul citează cazul unui cal, care prezentă colici şi la 
care toate încercările de tratament au fost zadarnice şi moartea 
a survenit. 

La autopsie sa găsit stomacul foarte distins prin gaze şi 
materii alimentare împâslite si fermentate. Intestinul subţire eră 
foarte congestionat în partea anterioară și pe traectul său la o 
distanţă destul de mare de stomac se observa o räsuciturä a pe- 
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diculului, un lipom alungit, care lua nastere din mezenter la 10 
c. m. de mica curbura a intestinului printr'un pedicul de 4 o. m. 
lungime. 

In acest punct intestinul eră foarte strangulal, fapt eare ex- 
plică pentru ce colicele n’au cedat nici unui tratament. 


Bergeon. De la mâlriite chronique chez la chienne el de son 
traitement chirurgiral. (Revue Vétérinaire No. 5. — 1-er Mai :906). 

In caz de metrite ale colului uterin, autorul a avul reusite 
cu injectiuni de permanganat de potasiu 20/ cäldicelc. 

Cel mai bun tratament în asemenea cazuri este cauteriza- 
rea ulcerilor colului ulerin cu glicerină iodală, care se praclică 
în modul următor: | 

Cu speculum se dilată vaginul și cu un lampon de tifon hi- 
drofil muiat în glicerină iodală si prins cu o pensä, se trece peste 
ulcerile colului. In urmă se introduce în vagin un tampon de li- 
fon muiat în glicerină iodolormulă, care se lasă limp de 24 de ore, 
spălându-se în urmă cu permanganat cäldicel 2" % şi în urmă 
reinoindu-se pansamentul pănă la complecta vindecare. 

Când există o endometrilă propriu zisă, nu existi all mijloc 
decât amputlatiunea ulerului. 


Guitard |. Les urihrites métastatique. (Progrès vélérinaire 
19 Avril 1906). | 

S'a observat la o vacă'o arlrilă a buletului fără o cauză 
apreciabilă, urmând la câteva zile o artrită a jarotului. Pielea 
pântecelui si în special a sternului eră galbenă. 

S'a considerat că aceste arlrile au origina internă, fapt 
constatat la autopsie, săsindu-se un abces sub regiunca dorsală 
care se rezemă pe ficat. 


: Sohiffmann Cuntribuţiune la studiul corpusrulilor lui A gri 
Zeitserift f. Hygiene, vol. 52 pag. 199, 19%. 

Fixarea se face cu ‘Jichidul lui Zenker, coloratia cu proce- 
deul Mann. După mai multe treceri prin animale ie experienţă 
corpusculii cu structură concentrică multiplă dispar din cornul 
lui Ammon si apar in cerebel, apoi dispar şi formațiunile puncti- 
forme, aşă că rezultatele devin negative. Diminuarea corpusculilor 
începe din a: 2-a trecere a virusului de stradă si la a 45-a nu se 
mai găsesc. In virusul fix nu se găsesc curpusculi nici-odată- 
După S. corpurculii sunt specifici, nu se găsesc la alte boale 


tetanus, dizenlerie, etc. 
NE Rigler - 
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Sobernheim. Date ouă asupra inoculațiilor simultane contra 
cărbunelui. Berliner tier. Woch. 21 Martie 1906. 

S. tratează despre sero-vaccinâţia anticărbunoasă practicată 
şi la noi în ţară, cu o statistică sumară de peste 300.000 animale, 
In 1904 au vaccinat 17.710 boi cu o mortalitate de 4,50/,. Imuni- 
tatea activă este slabililä dejà după 10—12 zil si e mult supe- 


rioară comparată vaccinafiunei pasteuriane simple. Ri 
gler 


Frothingham. Jiognoza repede a turbärei. The journal of 
Medical Researche. Vol. IX. Aprilie 1906. 

Autorul a examinat cu ocazia isbucnirei si fntinderei turbă- 
rei în Massachussets metodele repezi de diagnoza turbărei si în 
special alteratiunile ganglionare si prezenţa corpusculilor lui Negri, 

El a întrebuințat fixarea cu liridul lui Zenker ‘si coloratia 
sectiunilor cu albastru lui Unna si eosină 5 %/,, părţi egale. sau 
coloratia intäia cu o soluţie saturată alcoolică de eosină 15 minute 
şi apoi 3-5 minule cu albastru Loeffler. 

El mai recomandă in loc de secţiuni, preparate făcute pe lamă 
prin imprimarea unei suprafeţe recent tăiate din cornul lui Ammon 
pentru a veceà corpusculii lui Negri. 

Din aceste examinări ajunge la concluziile: 

1. Prezenţa corpusculilor lui Negri indică existența turbărei 
și dacă se găsesc nu e nevoe să se mai facă inoculatia la animale 

2. Cornul lui Ammon este locul cel mai bun de găsit cor- 
pusculii lui Negri. Dacă nu se găsesc în preparate prin impre- 
siune să se caute în secţiuni. 

3. Dacă nu se găsesc corpusculii lui Negri în impresiuni 
sau secţiuni din cornul lui Ammon sau din cerebel, să se examineze 
ganglionii lui Gasser în privinţa leziunilor. 

4. Dacă se găsesc leziuni în ganglionii lui Gasser, e suspi- 
ciune mare de turbare, însă pentru a se stabili faptul e nevoe să 
se facă inoculatie la animale. 

5. Dacă nu se găsesc nici corpusculii lui Negri, nici leziuni 
în ganglionul lui Gasser poate consideră rezultatul negativ ; dacă 
sunt însă persoane mușcale se recomandă a se face și inoculatii 
la animale 


Ernst. /nsemnătatea corpusculilor lui Negri pentru diagnoza 
turbărei. Monatshefte f. praktische Tierheilkunde. Vol. XVII, fasc. 9,10 
Mai 1906. 

După E. reese, din studiile făcute de alţii si de dânsul, că 
corpusculii lui Negri constitue până acum singurul caracter mi- 
croscopic specific pentru turbare. 

In 96—90 0%, din cazurile de turbare la cari au izbucnit 
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simptome de turbare se găsesc în sislemul nervos central nişte 
formaţiuni intracelulare, cari nu se mai găsesc nici la animalele 
atinse de alte boale, nici la animale sănătoase. 

Diagnoza turbärei se poale face şi atunci când inoculatia 
nu dă nici un rezultat, fie din cauza putrefactiei sau din alte 
cauze. 

Când se găsesc corpusculii lui Negri se poale renunţă la 
inoculatie pentru stabilirea diagnozei, pe când atunci când rezul- 
latul istologic e negativ, nu se va neglijă de a se face si ino- 
culatie. 

Diagnoza turbärei prin corpusculii lui Negri se poate face 
în 54 ore prin metoda cu acetona parafină, în 96—98'/ din cazuri. 

Dacă corpusculii lui Negri constitue un stadiu de évolutiune 
a parazitului turbärei sau un product al parazitului si a reac- 
tiunei celulare, esle încă problematic în starea actuală a ştiinţei. 


P. Rigler 


Konradi. Bacilii febrei tifoide în lapte. Zentralblatt für Bak- 
teriologie. Vol. 40. Orig. 2. 

Konradi a găsit într'o epidemie de febră tifoidă ivilă la 
Cluj, că bacilii au fost luaţi cu laptele, găsind în 120 de cazuri 
că infectiunea s'a făcut prin lapte. Din 33 probe de lapte examinat 
a găsit în 2 probe bacilii febrei tifoide, fapt care nu se mai do- 
vedise până acuma. El a mai găsitla Arad, că 142 cazuri de 
febră tifoidä proveniau din consumarea smântânei dulci (friscà), 
consumată de pe la plăcintari cu prăjituri, căci a izolat din ase- 
menea frişcă în 2 cazuri bacilii febrei tifoide. 


Roepke. Acțiunea midriaticelor la cal. Monatshefte für pruk- 
tische Tierheilkunde. Vol. XVII. fasc. 9/10 1906. 

Autorul face un studiu comparativ a atropinei duboisinei, 
scopolaminei, homatropinei, ephedrinei, midrinei, euphtalminei, 
eumydrinei, bromura de methylatropină şi cocainei si ajunge la 
concluzia, că primele 3 nu sunt bune pentru examenul ochiului, 
(midriasa persistând chiar zile întregi), ci numai pentru tratament. 
Celelalte sunt mai bune și recomandä dintre toate eumydrina în 
soluţie de 10%/, ca cea mai eftinä si cu o midriasă de scurtă du- 
rată, aşă cum se cere pentru examenul ochiului. 


P. Riegler 
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SOCIETAT! 


Societatea de medicină velerinară (București) 
Şedinţa din 5 Martie 1906 


Prezidează d-l Inspector general C. Starcovici. 

Se votează procesul-verbal al şedinţei din 12 Fe- 
vruarie a. c. 

La ordinea zilei comunicarea d-lui Irimia Popescu: 
Reacţiuuea termică în injectiunile cu maleină. 

D-sa ca concluziune dorește a ști dacă reacţiunea, 
termică se manifestă si după 36 de ore si prin urmare 
dacă temperatura mai trebue luată si a III-a zi. 

D. profesor Motaș spune că toată lumea cunoaşte că tempe- 
ratura într'o reacțiune începe la a VIll-a oră și că maximul său 
este la a Xil-a şi XIV-a oră; dar sunt reactiuni cn tip progresiv, 
si de acea trebue să urmărim temperatura şi a IIl-a zi. 

D. Cartianu arată că a făcut peste 1000 de morvinizări, la 
cari cu toate că nu se observă tipul progresiv, cu toate astea tre- 
buiă continuat cu luarea temperaturei, de oarece aşă prevede regu- 
iamentul. Propune ca societatea să ia măsuri, să se modifice regu- 
lamentul morvinizărilor, pentru ca să nu se depue o muncă în zadar 
si să se stânjenească interesul proprietarilor prin imobilizarea ani- 
malului. 

D. Dr. A. Babeş spune că comunicarea d-lui Irimia Popescu 
va rămâne deocamdată numai ca ceva academic, neputând modifică 
nimic, şi propune ca d. Cartianu să aducă în discutiunea societätei 
experienţele şi concluziunile d-sale, din cari poate va esi lumină. 


Şedinţa extraordinară din 13 Martie 1906 


Prezidează d. profesor Locusteanu. 

Se votează procesul-verbal al şedinţei din 5 Mar- 
tie 1906. 

Se dă citire unei adrese a comisariatului expozi- 
tiunei naţionale din 1906, prin care se invită societatea 
să participe. 

D. profesor Motaș spune că poate atât societatea cât si Buletinul 
societätei să participe, şi propune a =e citi adresa primită. 

D. 1. Furtună, şetul serviciului veterinar, propune să se dea 
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acea adresă unei comisiuni, care să-şi deà avizul într'o şedinţă vii- 
toare. Se aprobă. 

D. profesor Molaş arată că Buletinul societätei sufere mari 
îatârzieri în publicarea sa, de oarece parte din d-nii membri cari {in 
comunicări, nu binevoesc a le depune înscris la biurou. 

In acest senz se prezintă la biurou o propunere semnată de 
d-nii I. St. Furtună, P. Riegler şi C. Motaş, în sensul ca nimeni să 
nu mai poată ține comunicare la societate, până ce prealabil n’o va 
depune înscris Ja biurou. 


D. preşedinte profesor L.ocusteanu spune, că a fost 
la d. director general al serviciului sanitar, împreună 
cu d-nii profesori Filip, Riegler si Motaş, expunând 3 
chestiuni mai importante din reorganizarea serviciului 
veterinar. 
| Prima chestiune este referitoare la autonomia ser- 
viciului veterinar, recunoscând şi d. director general că 
corpul veterinar, prin munca depusă şi calităţile sale, 
trebue a fi de sine stătător. In ce priveşte modalitatea 
sa, va reflecta. 

A doua chestiune este referitoare la separarea fon- 
dului de epizotii si degajarea sa de alte sarcini decât 
serviciul veterinar. | 

S'au obţinut promisiuni că se va face totul, ca prin 
lege să se obțină integritatea, acestui fond. 

A treia, chestiune a fost asigurarea inamovibilitätei 
medicilor veterinari, cari prin felul serviciilor lor sunt 
puşi in pozitiune de a aduce mai multe vexatiuni po- 
pulaţiunei, ca alţi funcţionari: cari se bucură de mai 
multă stabilitate. 


Sedin{a extraordinară din 2 Maiu 1906 


Prezidează d. profesor Locusteanu. 

Se aprobă procesul-verbal al şedinţei din 12 Mar- 
tie 1906. 

La ordinea zilei comunicarea d-lui dr. A. Babeş: 
Controlul laptelui prin Crioscopia zerului. 

D-sa spune că, prin această metodă se constată fal- 
şificarea laptelui prin apă şi cantitatea adăogată. 
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Urmeazä comunicarea d-lui profesor Udriski: Am- 
putatia membrului anterior. Proteza ortopedicä la cal. !) 


Societatea centrală de Medicină veterinară (Paris) 


Desoubry. Sur l'introduction de l'eau origénée par 
la voie veineuse. (Recueil de Médecine Vétérinaire No. 
8, 30 Avril 1906. 

Din experientele autorului asupra câinilor reese, 
că doze de 10—40 c.m.c. pentru greutăţi ce nu între- 
ceau 18 kgr. n'a dat niciodată moartea. 

La cal a injectat în vena jugulară de 3 ori pe zi 
câte 10 c.m.c. timp de 4—6 zile fără a constată vre-o 
turburare.. 

Autorul îşi rezervă dreptul pentru mai târziu, de 
a arătă modificatiunile ce apa oxigenată încearcă în 
sânge, influenţa sa asupra circulatiunei, respiratiunei 
temperaturei precum şi indicatiunile terapeutice. 


WM. G. Moussu. Sur les perforations de l'intestin 
par des ascarides. (Recueil de Médecine Vétérinaire, 30 
Avril 1906). 

Prof. Moussu expune în faţa societăţei centrale de 
Medicină veterinară 3 observatiuni, cu prezentări de 
piese anatomice, relativ la posibilitatea perforatiuneler 
intestinale la cal prin ascarisi. 

Prima observaţie se referă la un cal de 13 ani, 
foarte sănătos şi care nu a prezentat nici un simptom 
până în ziua mortei, când a prezentat simptomele unui 
început de peritonită. Temperatura 38.2”, dureri abdo. 
minale etc. Animalul sucombă după câteva ore şi la 
autopsie se găsește lichid în cavitatea abdominală, foarte 
puţine flocoane fibrinoase. La 5 metri de pilor există o 
masă alimentară conținută în o pungă seroasă ruptă, 
formată din cele 2 foite ale mezenterului. O porţiune 


1) Comunicarea este trecută în întregime în articolul prim din 
acest număr. 


5047 12 
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din intestinul subţire e congestionată si la terminarea 
acestei porțiuni se găsește o perforatie a intestinului în 
formă de butonieră care, atunci când e deschisă, are 
dimensiunele unei piese de 20 bani. Cercetări minutioase 
în contiuutul tumorei alimentare, şi conţinutul intestinal, 
nu au putut dovedi nici un ascarid, nici alt verme in- 
testinal, nici vreun corp ascuţit sau tăetor. Asupra me- 
canismului rupturei nu se poate pronunţă. 

Din alte 2 observatiuni datorite d-lui Gabriel si 
Tasset, care sau prezentat sub acaiaşi formă clinică şi 
aceleași leziuni la autopsie, sa putut dovedi că moartea 
a provenlt prin ascarizi. cari sau găsit în număr con- 
siderabil si la unul din cazuri care prezentă 2 uverturi 
butonate, sa găsit un ascarid angajat în deschizătură. 
In rezumat deci, rupturile sau perforatiunile intestinale, 
pot aveă cauze diferite, însă că dintre ele acţiunea pa- 
razitară nu poate fl exclusă, ca consecință să debara- 
săm animalele de paraziți, cari pot fi provocätori ai 
acestor perforatiuni. D P 


Societatea de ştiinţe veterinare (Lyon) 


Faivre. Deur œufs inclus l’un dans l’autre. (Bulletin 
et mémoires de la société de sciences vétérinaires de 
Lyon No. 2, 31 Mars 1906). 

Autorul arată cum într'un ou desvoltat normal sa 
"găsit un altul mult mai mic. Se explică astfel; Oul ce 
se găseă înăuntru aveă cochilie, o membrană cochilară, 
şi din albus însă fără, vitelus. Nu este deci de natură 
ovarienă, ci sa format în oviduct şi în loc să fie dat 
afară, sa urcat în camera albuminogenă, unde a fost 
învelit în albuşul care se depuneă în acest moment îm- 
prejurul unui ou adevărat. 

M. Mathis. Lésions de la diarrhée chronique des 
bovidés. (Bulletin et mémoires de la société de sciences 
vétérinaires de Lyon). 31 Martie 1806. 

Enterita specificä a bovideelor, cunoscutä de cres- 
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cători sub numele de boyau tendre, şi pe care Lignières 
© pune în grupul pasteurelozelor, a fost studiată în 
Franţa de M. Desaintmartin. 

In 1895, Iohne şi Frottigham, au găsit în intestinul 
unei vaci, care a reacţionat la tuberculoză, un bacil de 
tip tuberculos, care-l apropiau de varietatea aviară, fără 
a da rezultate pozitive la inoculatia cobailor. Markus 
1904 face un studiu complect macroscopic si micros- 
copic şi arată existenţa bacililor acido-rezistenti, în mu- 
coasă și ganglioni mezenterici ; inoculatii la cobai si pă- 
sări dau rezultate negative. In 1905 Liénaux si Van 
den Eeckout de la Bruxelles fac un studiu complect și 
conchid la natura lor tuberculoasä. 

Mai târziu aceiaşi experimentatori, reluând ches- 
tiunea, conchid că e o enterită al cărui bacil ar fi 
identic cu bacilul acido-rezistent al furagelor. 

M. Mathis, în niște porţiuni de intestin provenind 
de la o vacă tăiată acum 12 ani, arată că leziunele sau 
conservat foarte bine. Intestinul în toată lungimea sa 
eră alterat, îngroșat, de culoare albă sau pri infiltrat 
de serozitate. Mezenterul edemaţiat, mai ales pe mar- 
ginea viscerală. Nu se observă nici congestiune, nici 
pigmentatiune, ca în enterita cronică comună. 

In cazul de faţă mucoasa e îngroșată si prevăzută 
de îndoituri foarte numeroase, dând intestinului un 
aspect caracteristic, care nu se observă în nici o altă 
afecţiune. 

Nu există nici ulcere, nici rană, nici tuberculi. 

Examenul bacteriologic nu a fost făcut. 

D. P. 


M. Geoffroy, Vétérinaire à Tananarive. À propos 
de la Gale Démodécique. (Bulletin de la société de sciences 
vétérinaires de Lyon, 31 Martie 1906). 

Raritatea acestei afecţiuni la porc, l’a determinat 
pe autor de a comunica societätei 2 cazuri constatate 
la abatoriul din Tananarive. 
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La primul sau observat foarte numeroase pustule 
mici, de mărimea unui bob de meiu, în grosimea pielei 
mai ales la cap, în regiunea maxilară, la perineu şi 
platul coapselor. 

Cel de al 2-lea eră mai putin afectat, însă pielea 
era, toată cuprinsă de butoni. 

Examenul microscopic a confirmat, prezența de- 


modexului. 
D. P. 
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D. Alexandrescu, Medic veterinar al jud. Ilfov. — Ziñp- 
ciuga și Cârtița la animale şi om. — (Broşură 118 pag., Tipografia 
Brătănescu). | 

In această lucrare, autorul a voit să arăte, că cazurile de 
răpciugă sunt cu mult mai numeroase atât între cai cât si mai ales 
intre oameni, precum si valoarea injectiunilor cu maleină faţă, cu 
alte mijloace de diagnostic şi deci marele rol al medicilor veteri- 
nari în igienă publică, adică a ocrotirei vietei omului prin execu-. 
tarea cu rigoare a măsurilor de poliţie sanitară veterinară. 

D-l D. Alexandrescu nu a emis nimic în această bro- 
şură, care să se refere la vreun punct oarecare privitor la, 
această boală. Si în adevăr d-sa, după ce face un istoric desvoltat 
asupra boalei, trece la descrierea microbului aşă cum e considerat 
astăzi ; după aceea descrie în scurt frequenta boalei în diferite ţări, 
insistând şi arătând cu cifre mai ales în țara noastră între caii 
proprietarilor civili ca si ai armatei, dela 1890 şi până în prezent, 
După descrierea simptomelor şi a formelor boalei, trece la aceea 
a leziunilor, descriind tuberculul morvos ; apoi rezumează în alt 
capitol animalele la cari se transmite boala; iar în altul: ma- 
teriile virulente ale boalei. Nu omite a descrie scurt, dar atingând 
toate punctele, asupra modului de contagiune sau de transmitere 
a boalei, căile sau porţile de intrare a microbului precum și 
rezistența virusului morvos. 

In partea a Il-a a lucrării, si anume relativ la răpciuga 
omului, după ce face de asemenea istoricul boalei la om, descrie 
în scurt si simptomele la om. In capitolul unde descrie frequenta 
boalei la om în diferite täri si care prezintă o importanţă netäagä- 
duită din diferite puncte de vedere si mai ales statistic si de 
igienă publică, d-l Alexandrescu intercalează în text diferite foto- 
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grafii a celor morţi de răpciugă, între cari în prima linie e aceea 
a lui Kalning, veterinarul militar rus, care a conlucrat cu Hel- 
man la descoperirea maleinei, apoi a regretatilor noştri colegi 
Preotescu si Străulescu precum si a d-rului Asador şi sub-locot, 
Filliti. Colegul nostru Alexandrescu aduce omagii memoriei acestor 
victime ale științei si profesiunei, si mai enumără foarte multe 
observatiuni, 60 în total, arătând în scurt: numele victimei, 
domiciliul şi modul de contaminare pe cât i-a fost posibil a află: 

Modul cum omul contractează boala formează de asemenea 
un capitol important si în conformitate cu tot ce este ştiut stinti- 
ficeste asupra acestei chestiuni. Nu putem trece cu vederea capi- 
tolul destul de desvoltat asupra diagnosticului răpciugei. D-sa 
după ce descrie în scurt punctele sau simptomele principale pe 
cari se bazează diagnosticul clinic, descrie în scurt şi foarte clar 
diagnosticul diferenţial clinic, iar în urmă în ordinea cronologică 
gi a preconizării lor, descrie toate mijloaeele de diagnostic înce- 
pând dela tratamentul debilitant, auto-inoculatiune, extirpatia gan- 
glionilor maxilari, inoculatiunea pe care o descrie în destul de 
concis şi clar, apoi examenul microscopic, metoda culturilor și 
sero-diagnosticul, trecând apoi la injectiunile cu maleinä. 

La acest capitol, după ce începe cu istoricul descoperirei ma- 
leinei, vine la descrierea ei şi apoi l4 technica injectiunilor si in- 
terpretarea lor ; aici arată concluziunile comisiunei române pre- 
cum şi acelea adoptate de recentul Congres veterinar din Buda- 
pesta. 

Asupra tratamentului, vaccinatiunei şi sero-terapiei morvei, 
autorul descrie în scurt tot ce s'a experimentat şi scris până acum, 
de asemenea și asupra măsurilor de poliţie sanitară și mai ales 
la noi în ţară. 

La finele brosurei, se arată și noul regulament asupra 
maleinei. 

Din cele expuse, se vede clar ca d-l Alexandrescu ne-a 
dat o monografie complectă asupra răpciugei, cu tot cesa scris 
asupra aceste boalei. Asà fiind, această lucrare este de o mare 
importantä științifică, economică si socială si noi, pe lângă că adu- 
cem autorului felicitările noastre pentru munca depusă, nu putem 
decât a o recomandă colegilor noștri si d-lor medici, precum si 
tuturor persoanelor în general, cari sunt doritoare de a 'şi mări cul- 


tura generală. M 


* 
+ + 


Loverdo J. L'abatoir de la ville de Craiova et la questiondes 
abattoirs en Roumanie (Extrait de l'ouvrage de M. J. de Loverdo 
d’après les notes et documents fournis par M. Vucol Augustin, 
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Médecin vétérinaire de la ville de Craiova) Paris în editura d-lor 
Dunod & Pinat. 

D-l J. Loverdo, este un distins inginer, însărcinat de cătră 
guvernul francez cu multe misiuni technice în ce priveşte aba- 
toriile şi frigoriferile şi din care și-a făcut o specialitate, devenind 
inginerul consilier pentru multe municipalități franceze şi străine, 
în această materie. 

Acest autor, servindu-se de notele descriptive, documentele 
şi fotografiile cu cari colegul nostru D-l V. Augustin a colaborat 
la marele său uvragiu : Les abattoirs publics, face mai întâi o scurtă 
introducere asupra chestiunei abatorilor în România, cu care 
ocaziune autorul pune în relief ţara noastră, faţă cu celelalte 
state balcanice în ce priveşte chestiunele sanitare ; ceva mai mult, 
vorbind de câteva abatorii moderne din țara noastră, le consideră 
superioare în oarecare privință, acelor cari există astăzi in Franţa. 

Cele trei abatorii’ noi din: Iaşi, Brăila şi Craiova, îl face a 
crede, că România este decisă a face 0 serioasă sforfare pentru ame- 
liorarea abatoriilor sale. | 

Aceste reflexiuni în un uvragiu menit a fi răspândit în toată 
lumea sunt foarte măgulitoare pentru țara noastră. 

După ce această parte a brosurei mai tratează încă oare- 
care generalitäti asupra modului de funcţionare al acestor sta- 
bilimente, autorul trece la partea a Il-a, făcând descriptiuni de- 
tailate a abatorului orașului Craiova, modul său de constitufiune, 
täierea vitelor mari, laboratorul, descrierea pavilionului pentru tă- 
ierea vitelor mici și a porcilor, și insistă până în amânunte asupra 
pârlitorului de porci. 

Este de notat că acest pârlitor, prin modul său de construc- 
tiune si al functionärei sale practice, a atras deosebita atentiune 
a autorului, iar planul său detailat a fost cerut cu multă insis- 
tentä la Paris. | 

Este meritul confratelui nostru d-l V. Augustin, de al fi in- 
trodus în orașul Craiova si credem că acest exemplu va fi imitat 
si de alte orașe. 

Broșura se mai ocupă încă de mașinăria și rezervoarele de 
apă cari distribuind'o cu profusiune în atelierele de lucru, explică 
marea curățenie a acestui stabiliment. 

Tăetoarea de păsări după ritul izraelit — pe care autorul zice 
că numai orașul Lemberg fl mai posedă —dă iarăşi o notă ori- 
ginală a acestui stabiliment. 

D-l J. de Loverdo, se mai ocupă în urmă de modul de ex- 
ploatare a abatoriilor şi de frigoriferile orașului cu fabrica de 
ghiatä anexată. 

Felicităm pe confratele nostru d-l V. Augustin că a luptat 
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pentru a înzestră orașul Craiova cu un abatoriu, care a putut 
atrage atentiunea unei somităţi franceze în materie si a căutat 
a face ca România să fie apreciată în străinătate şi pe acest 


teren. 
M. 


P. Stavresou. O cälätorie de studiu prin hergheliile Euro- 
pei si Algeriei. (Brosurä 35 pag., Tip. Regală, 1906). 

In această brosurä autorul enumără cauzele degenerărei 
cailor din ţară si cari sunt fn număr de patru: 

1. Neplăcerea marilor proprietari de a locui si îmbunătăţi 
moşiile, în al căror sân se află ascunse comori ce trebue căutate 
şi puse în valoare pentru fericirea viitorimei ;. 

2. Felul arendărilor, întinderea culturei cerealelor şi împu- 
tinarea, si mai ales nefngrijirea pășunelor ; 

3. Concurența zdrobitoare ce, de un secol, ne-o fac Ungurii 
si Ruşii cu caii lor; si 

4. Insuficienţa măsurilor pe cari Statul nostru le-a luat si 
le practică pentru îmbunătăţirea cailor tärei. 

O descriere foarte interesantă găsim relativ la creşterea 
calului în Austria, Italia, Germania, Englitera, Franţa si Algeria. 
In aceste state, cestiunea cresterei cailor este tratată din toate 
punciele de privire, dar mai cu seamă ca importanţă economică 
şi financiară. 

Autorul, după ce compară ţara noastră cu Italia, arată mo- 
dul greșit ce se urmează la noi în cestiunea cresterei si amelio- 
rărei calului autocton. Propune mai multe măsuri, pe cari le crede 
în putinţă de a duce la bun sfârşit creșterea cailor si inzistä 
asupra constituirei unui consiliu hipic, de crescători de cai, de 
economiști, de legisti, de ofiţeri şi de oameni technici, consiliu care 
va întocmi si va prezentă Statului planul ce trebue urmat pentru 


imbunătăţirea cailor. 
N. 1. D. 


lohn Vennerhoim. Arsberättelse frân Veterinâr — Institut— 
for an 1905. (Broşură 100 pag. Stockholm 1906). 


Dr. Ch. Demetresou chimist al serviciului de control a 


laptelui. Controlul laptelui în capitală pe trimestrul Octomvrie 1905 . 


(broşură (42 pag. Tip. Lăzăreanu Bucureşti). 


Tratatul de Anatomie patologică a animalelor do- 
mostioe peniru medicii veterinari şi studenți, de prof. Th. Kitt. (în 
limba germană). 

Am analizat in No. 2 al Arhivei vol. I din acest tratat de 
anatomie patologică, care este unică în toată literatura medicinei 
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veterinare si care în 10 ani a ajuns acum la a 3-a ediţie. Volumul 
II apărut acum este la înălțimea primului. Profesorul Kitt este un 
scrutator foarte sârguilor al literaturei nu numi germane, dar și 
a celorlalte, așă că cartea este cu totul eclectică. 

Intr'un prim capitol se tratează despre anomaliile și altera- 
tiunile intestinului, cu o descriere pe larg a herniilor la toate 
animalele si cu figuri foarte demonstrative apropiate, după natură 
sau schematice. Alteratiunile inflamatoare ale intestinului sunt des- 
crise cu multe detalii la diferite specii şi boale. Tuberculoza in- 
testinală are nişte figuri bine reușite. Minutios sunt descriși şi figu- 
rati parazitii intestinului la toate speciile de animale. 

In al 2-lea capitol sunt leziunile nasului și sinusurilor, în al 
3-lea a laringelui, tracheei, si bronchiilor, in cari ocupă un loc 
însemnal leziunile morvoase, actinomicotice, tuberculoase a acestor 
părţi. In capitolul al 4-lea sunt leziunile pulmonului la toate spe- 
ciile, în diferite boale, cu desemne nemerite. In capitolul 5 sunt 
leziunile pleurei, în al 6-lea leziunile cordului şi pericardului cu 
numeroase figuri. In cap. 7 leziunile vaselor, în cap. 8 alteratiile 
sângelui în general şi în diferite boale ca la antrax, pasteureloze, 
brânca porcului, anasarca, babezioze, tripanozomiaze, spirilozei, 
pesta bovină, turbare cu noţiuni despre leziunile sistemului nervos 
şi o planşe reuşită pentru corpusculii lui Negri. Acest capitol are 
pe alocurea lacune. 

In capitolul 9 sunt leziunile splinei, în cap 10 a vaselor și 
glanglionilor limfatici, în cap. 11 a corpului tiroid, a timusului și 
si capsulelor suprarenale. 

In cap. 12 sunt leziunile rinichilor, descrise cu o deosebită 
îngrijire, la toate speciile de animale cu desemne foarte demon- 
strative, originale sau imprumutate din alte tratate. 

In cap. 13 sunt]leziunile vesicei si a uretrei, în cap. 14 a 
organelor genitare la mascul, în 15 a femelei cu mai multe de- 
semnuri relative la tumori. 

In cap. 16 sunt descrise in rezumat leziunile creerului, a mă- 
duvei, nervilor şi meningelor, Cred că aci ar fi fost mai nemerit 
a s6 descrie mai pe larg leziunile mai ales microscopice în turbare 
si ar fi fost nemerit mai multe figuri. 

In cap. 17 sunt leziunile organelor auzului, în cap. 18 a 
vederei descrișe si reväzute cu multă competenţă de Iakob. 

In cap. 19 sunt leziunile copitei, unghiilor, ghiarelor, scrise 
de Gutenăcker, un distins specialist în materie, pe care l-a perdut 
în zilele din urmă şcoala dela Münich. 

In general, volumul acesta de 754 pagine e bine îngrijit si 
din punctul de vedere tipografic, şi cele 213 figuri în text si 3 planse 
cu leziuni de morvă, tuberculoză, pestă bovină, etc. măresc mult 
valoarea cärtei. Riegler. 
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Annual Report of the Director of Agriculture. 1904—1905. Zrans- 
vaal Departement of Agriculture. Pretoria 1906. 

In acest raport anual gäsim o serie de rapoarte ale diferitelor 
diviziuni din departamentul Agriculturei din Transvaal, cari sunt 
de cea mai mare importanţă atât din punctul de vedere practic, 
cât si ştiinţific. 

In primul rând, este un raport al directorului Agriculturei 
dela 1 Iulie 1904—30 Iunie 1905 adresat delegatului Țărilor Co- 
roanei arătând modificările în organizarea departamentului si f{m- 
bunätätirile aduse în toate ramurile. Intâi în privinţa personalului, 
a clădirilor si relatiunilor cu alte departamente. Apoi semnalează 
activitatea diviziei ştiinţei veterinare în ceea ce priveşte boalele 
contagioase si apoi a statiunei de experimentatie si a laboratorului 
de Bacteriologie condus de activul cercetător Theiler. Apoi acti- 
vitatea diviziei de chimie, diviziei de botanică, aceleia de silvi- 
cultură, de entomologie, de horticultură, aceleia a publicaţiilor, 
apoi de avicultură, divizia hergheliilor si a fermelor experimen- 
tale, a cadastrului si a contabililätei. 

Apoi dări de seamă asupra productelor lactifere, asupra ex- 
portului tutunului, a exterminărei boalelor animalelor bovine, a 
animalelor sălbatice, a educaţiei agricole, a legislaţiei agricole, 
irigatiilor, meteorologiei, a lucrătorilor, a târgurilor, transport 'şi co- 
municaţii, importul și exportul, preţurile animalelor vii si produc- 
tele brute, avansurile la arendasi etc. 

Urmează apoi în extenso raportul veterinarulu şef al divi- 
ziei ştiinţei veterinare Gray, în care se trateză despre pesta bovină 
şi pleuro pneumonie, morvă, limfagită ulceroasă, pneumocnterită, 
antrax, tuberculoză, scabie, despre desinfectie (se procură desin- 
fectante la fermieri cu preţuri foarte mici). Personalul veterinar 
consistă din 18 veterinari de districte, un veterinar ajutor al șe- 
fului, 12 veterinari inspectori şi trei ajutoare, 2 veterinari în ad- 
ministratia Swaziland. Numărul e foarte mic în comparaţie cu lupta 
uriașă cu boalele contagioase și mai ales cu Rhodesian Redwater. 

Partea care ne interesează mai mult este raportul amănunţit 
a lui Thciler relativ la cercetările făcute în staţiunea experimen- 
tală şi bacteriologică, în care sau făcut în acest an 1.124 de exa- 
mene, dintre cari 334 de East Coast Fever (o boală asemănătoare 
cu Hemoglobinuria dela noi) sau asociaţia cu Redwater 16 cazuri, 
sau aceasta singură 32 cazuri. ; apoi limfangită epizootică 35 cazuri, 
antrax 15 cazuri, pneumoenterită 4 cazuri, gastrită porc, tuber- 
culoză aviară 1 caz, piroplasmoză câne 4 cazuri, colibaciloză 
porc, broncho pueumonie câte 2, spiriloză bou, necroză a fica- 
tului bou, strongilozä oae 1 caz, filaria iritantă piele cal 1 caz, dis- 
tomatozä bou ficat 1 caz, infecţie streptococică lapte, abcese simple 
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4 cazuri. tuberculoză bovină 5 cazuri, pueumonie septicä cal 2 
cazuri, filarioză strut 1 caz, gregarioză rate 1 caz, piroplasma 
equi 5 cazuri, acariază 5. etc. şi apoi detalii asupra unor lucrări 
speciale făcute cu piroplasmoza calului, măgarului, catârului, tripa- 
nozomiaza cămilei, spiroloză bovină, horse sickness, asupra căror 


vom reveni. 
| Riegler. 


VARIETĂȚI 


AL DOILEA CONGRES INTERNATIONAL DE LĂPTĂRIE 
(Paris 1905) 





Rezolutiuni şi deziderate adoptate 
Secţiunea l-a. — Producţiunea laptelui 


Sub-sectiunea I-a. 


Rasele producătoare de lapte și alimentaţia. 

Congresul este de părere că este în interesul agriculturei : 

1. De a atrage energic atentiunea autorităţilor publice, a 
reprezentanţilor parlamentari al districtelor producătoare de lapte 
si a marilor societăţi de agricultură, asupra fericitelor si sigu- 
relor rezultate de control individual şi continuu al producerei 
laptelui, asupra posibilităţei aplicărei acestei metode de progres, 
intrând în calea aşă de fecundă a asociatiunelor si înfine asupra 
necesitätei de a încurajă intinderea ei. 

2. De a cere, așteptând ca principiul controlului să fie obli- 
gatoriu în toate școlile de agricultură, că să se facă în urmă cu- 
noscut utilitatea și efectele sale în centrele producătoare de lapte, 
directorilor de ex. al lăptăriilor și al untăriilor cooperative, și 
aceasta prin broşuri si conferinţe. 

3. Ca laboratoarele agricole să facă câtevă încercări, pentru 
a arătă cultivatorilor simplicitatea metodei provocând astfel stimu- 
larea iniţiativei private si a spiritului de asociatiune. 

4. Că e de folos, pentru ameliorarea tuturor raselor bovine 
exploatate din punct de vedere al productiunei laptelui, de a in- 
stitui concursuri având de scop de a obţine, prin o justă selec- 
tiune, ameliorarea fiecăreia dintre ele. 

Congresul, considerând că experienţele făcute până acum 
asupra alimentărei vacei producătoare de lapte cu zahăr si pro- 
ductele zaharate nu sunt concluante, emite ideea ca experienţele 
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să fie reluate pe o scară mai întinsă, inspirându-se de principiile 
ştiinţifice ale alimentaţiei raţionale la vite. 

Congresul este de părere ca: 

1. Intrebuintarea îngrășămintelor fosfate şi calcare ale pă- 
mântului constituesc cel mai bun mod de introducere al sărurilor 
minerale în nutritiunea animală si aceea care are cele mai bune 
efecte din punct de vedere al alimentărei raselor şi bunsi lor pro- 
ductiuni ; ar fi timpul de a vedea generalizându-se fntrebuintarea 
acestor îngrăşăminte în ţările de producere și creşterea animalelor. 

2. Este de dorit ca experienţe riguroase să fie făcute pentru 
a arătă, din punct de vedere analitic, bogăţia pe regiuni a ali- 
mentelor şi furagelor în urma fosfatagiului pământului şi, din punct 
de vedere practic, pentru a pune în evidenţă rezultatele pe cari 
le dă alimentarea făcută cu asemenea producte, comparativ cu 
acele obţinute prin producte provenind din terenuri nefosfatate. 

3. O propagandă activă pentru fntrebuintarea mai generală si 
mai intensă a îngrășămintelor fosfatate, făcută de societăţile cari 
se interesez de productiunea animală si alimentarea vitelor, ar 
putea da cele mai fericite rezultate, atât cât priveşte alimentarea 
raselor, cât şi a industrielor ce sunt în legătură cu producerea 
animală. 


Sub-secțiunea Il-a 
Higiena stabilimentelor 


Congresul emiteà ideia următoare: 

1. Să se procedeze la numirea comisiunilor departamentale sau 
provinciale cu scop de x se amelioră staulele, si aceasta prin or- 
ganizări de conferinţe, deschideri de concursuri, distribuirea de 
prime si orice mijloace sar crede de cuviință. 

2. Veterinarii să fie obligaţi de a supraveghea de aproape 
toate stabilimentele ce se ocup cu producerea laptelui. 

3. Laptele care se pune în consumatie să fie supus unui 
control analog aceiuia care se exercită asupra cărnurilor. 

Congresul recunoaște şi declară că orice femelă producă- 
toare de lapte atinsă de o boală contagioasă, poate da un lapte 
periculos pentru consumatori şi emite părerile : 

1. Ca toate femele al căror lapte se pune în consumatie, să 
fie prevăzute de un certificat de sănătate eliberat de un veterinar 
şi orice stabilimente de lăptărie să fie supus vizitelor sanitare cât 
se poate de des. 

2. Orice femele producătoare de lapte, chiar fără nici un 
semn Clinic apreciabil, dând o reacțiune sigură si postivă la tu- 
berculină, să fie eliminată, sau ca laptele provenind dela această 
femelă să nu fie consumat decât după ce a fost prealabil încălzit 
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la o temperatură suficient ridicată şi prelungită pentru a face 
inofensivi bacilii tuberculozei. 

3. Laptele să nu fie consumat în stare crudă decât dacă 
provine dela animale cari nu au reacţionat la tuberculină, tuber- 
culinizarea fiind făcută sub controlul serviciului competent. 

4. Toate sub-productele comerciale de lăptărie, provenind 
dela animale tuberculoase, să fie sterilizate înainte de a fi puse 
în comerţ. 

Congresul emite ideia că, in perfectionärile relativ la con- 
servarea higenică a laptelui, să se aibă de obiect principal să se 
caute de a evită preventiv diferitele cauze de contaminare. 


Secţiunea Il-a. Technologla lactiferä 


Sub-sectiunea III-a 
Laptele natural, conservarea, vinderea 


Congresul crede că technica este de acord cu higena și că 
graţie aplicărilor din ce în ce mai sistematizate a procedeelor de 
curăţenie si asepsie în recolta laptelui şi al intretinerei materia- 
lului, graţie pasteurizatiunei, sterilizărei, refrigeratiunei, industria 
lactiferă va parveni să dea consumatorilor produse pure, bine 
conservate si ireproșabile din punct de vedere al higenei. 


Secţiunea ill-a. Higena 
Sub-sectiunea 7-a 
Higena generală a industriei lactifere 


Congresul emite ideia că, pentru a cvită transmisibilitatea 
prin lapte a oarecäror boale epidemice, ca : febra tifoidă, difteria, 
scarlatina, să se ia măsurile necesare pentru a evită ca bolnavii 
atinși de aceste afecţiuni să nu poată contamină laptele atât direct 
cât şi indirect. 

Congresul este de părere că laptele amestecat și destinat 
consumatiunei, trebue să sufere următoarele tratamente : 

a) O filtrare efectuată în condițiuni determinate. 

b) O pasteurizatie, la o temperatură care nu trece peste 80°, 
pentru a distruge, dacă se găsesc în lapte speciele patogene. 

c) O răcire a laptelui pasteurizat de + 12: până la + 3 şi 
apoi pus imediat în vase cari să fie conservute la rece până la 
exedierea lor. 

Congresul emite părerea : 

Ar fi de dorit ca vânzare laptelui în cantitate mică să se 
facă în condițiuni ca laptele să nu poată fi murdărit prin praf, de 
orice provenienţă ar fi. 
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Sub-secjiunea 8-a 


Congresul crede că nu poate să vatăme întru nimic desba- 
terile angajate asupra celui mai bun mod de alimentare artifi- 
cială a pruncilor. 


Secțiunea 12 B. 


Congresul emite părerea să se facă o legislaţie pentru vin- 
derea laptelui, asemănătoare legei pentru unt, interzicând vin- 
derea laptelui ecremat în acelaș timp cu al laptelui curat. 

Laptele ecremat nu poate fi vândut decât în magazin 
speciale având o firmă «Debit de lapte ecremat» magazine în cari 
să fie interzisă vânzarea laptelui pur. 


Annales de med. vet. (Belge) 


INFORMATIUNI 


Societatea de Medicină veterinară în sedinta aniversärei dela 
21 Mai a. c. şi-a constituit biuroul astfel: preşedinte prof. A. I. Lo- 
custeanu; vice-presedinti: prof. Gh. Udriski si Ir. Popescu, medic 
veterinar primar ; secretar general: D-nul S$. Piepteanu; secretari 
de şedinţă : D-nii I. Drägoiu şi David Petrescu, casier: prof. I. D 
Poeneru ; bibleotecar : A. Pilat. 

* 
* * 

Pe ziua de 1 Aprilie D-nul medic veterinar A. P. Ciuà a 
fost numit şef de lucrări pe lângă catedra de microbiologie şi ana- 
tomie patologică, post nou creat; D-nul medic veterinar Datid 
Petrescu a fost numit șeful clinicei boalelor contagioase în locul 
D-lui A. P. Ciucă. 


+ + 
Pe ziua de 1 Aprilie sau făcut următoarele înaintări în ser- 
viciul veterinar central: D-nul 7. St. Furtună, actual inspector ge- 
neral veterinar, sa numit inspector: general şef al serviciului ve- 
terinur, post nou creat; D-nul C. Sfarcovici, actual inspector vete- 
rinar, sa numit în postul de inspector general veterinar; D-nul 
I. Demetrian, actual ajutor al inspectorului general veterinar din 
serviciul central, în acelaşi post sub denumirea de sub şef al a- 
cestui serviciu. 
d * + 
Pe ziua de 1 Aprilie următoarea mişcare sa făcut in corpul 
medicilor veterinari dela calea ferată D-nul medic veterinar M. 
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Borş, al circ. 14 a C. F. R., Roman, se transferă în aceeaşi ca- 
litate la circ. 19 Bârlad; D-nul medic veterinar I. Caragea, dela 
circ. Buzău, se transferă în aceeași calitate la Roman ; D-nul medic 
veterinar Z. Grigoriu se transferă la gara Buzău. 


Următoarea mișcare s'a făcut în corpul medicilor veterinari 
din ţară: D-nii medici veterinari: St. Jonescu a fost numit la oraşul 
Câmpina ; Th. Ionescu director al abatorului din Ploesti ; Gh. Popescu 
la circ. Il-a a jud. Argeş reşedinţă ; Gh. Obreja la circ. a II-a a jud. 
Vaslui; V. Ciocan la circ. a Il-a a jud. Bacău cu reședința în Tg.- 
Ocnei ; C. Leca la oraşul Tg. Neamţ; Al. Popescu circ. a Ill-a a 
jud. Ialomiţa cu reședința în Slobozia ; Popescu Stan la circ. a Il-a 
a jud. Ialomiţa cu reşedinţa în Urziceni ; D. Dinovici la circ. a IV-a 
a oraşului Bucureşti ; St. Stoicu la circ. a II-a a jud. R.-Sărat; C. 
Popovici la circ. a III-a a jud. Vlașca cu reşedinţa la Gratia ; Pom- 
puiu Stanciu la circ.a Il-a a jud. laşi cu reședința în Tg.-Frumos; 
P. Ciovârnache la circ. a III-a a jud. Vâlcea cu. reședința în Ba- 
laci ; C. I. Ionescu la circ. a i-a a jud. Tulcea cu reședința în Măcin ; 
D. Negoescu la punctul de observaţie Palanca. 

In ziua de 1 Aprilie următoarele înaintări sau făcut în corpul 
medicilor veterinari militari : D-nii sub-locotenenti N. Priboianu şi 
Gr. Hortopan la gradul de locotenent primul la divizionul de Jan- 
darmi călări Bucureşti, al doilea la reg. 1 Călărași Craiova. 

Pe aceeași zi sau făcut următoarele transferari în corpul 
medicilor veterinari militari : D-nii maiori veterinari: P. Murgescu 
dela reg. 2 Artilerie la reg. 4 Artilerie Roman; G. Boboc dela reg. 
4 Artilerie la 2 Artilerie Bucureşti; P. Negulescu dela Herghelia 
“Cislău la divizia activă Constanţa ; D-nii căpitani veterinari : N. Focșa 
dela 1 de Roşiori la Herghelia Cislău ; A. Moga dela 4 de Artilerie 
la reg. 7 de Artilerie; D-nii locotenenţi veterinari: Gh. Romano 
dela divizionul de Jandarmi la reg. 1 Roşiori Galaţi; C. Valenstein 
dela Depozitul de armăsari Slobozia la școala de potcovărie din 
București ; . Stavrescu dela reg. 9 de Călărași la Herghelia Cislău ; 

V. Angelescu dela reg. 7 de Artilerie la reg. 3 Artilerie Brăila. 


* 
+ % 


Din Streinătate 


Congresul național veterinar din Franța se va deschide Marti 
19 Iunie st. n. la 10 ore a.m. /naugurarea monumentului Nocard 
va aveà loc la Alfort Duminică 24 lunie. 


Li 
+ a. 
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Halle. — Prof. A. Baldoni a fost promovat profesor ordinar 
la şcoala veterinară din Bologna. 


* 
+ + 


Concursul pentru catreda de anatomie și fiziologie dela școala 
veterinară din Torino s'a terminat. Nici unul din candidaţi n'a fost 
recomandat. 


* 
3 % 


Prof. G. Marcone este numit prof. ordinar de patologia şi clinica 
medicală la școala superioară de medicină veterinară la Pisa. 


(Clinica Veterinaria). 


* 
% La 


Franţa. — M. P. Leblanc a fost numit, în urma concursului 
depus, profesor de patologia chirurgicală la şcoala veterinară 
din Lyon. 


* 
x a 


NECROLOG 


Ioan Scarlat, medic veterinar al jud. Vaslui, s'a stins din viață 
în urma unei hemoragii în ziua de 19 Mai. Näscut la 31 Ianuarie 
anul 1867 la Bacău,a intrat în școala de medicină veterinară din 
București la 1884 de unde a esit după 5 ani de studii strălucite 
la 1889, având ca subiect de teză: Diagnosticul morvei prin mij- 
loace bacteriologice. 

A fost veterinar al despärtirei Huși, apoi a trecut la jud. Vas- 
lui. In această localitate, prin afabilitatea si ştiinţa lui, își crease 
numai amici. Reputația de care se bucură acolo, eră cu drept me- 
ritată. In timpul din urmă fusese atins de tuberculoză, care 
abătuse și'i ridicase din entusiasmul cu care munceà altădată. Starea 
lui bună însă nu lăsă să se prevadă un desnodământ asà de repede. 
Cu toată boala carei impunea precautiuni pentru sănătate, munceă 
incontinuu sisi fndeplineà cu mare scrupulositate greaua lui sar- 
cină de veterinar de judeţ, mai ales s'a observat aceasta în anul 
1904, când cu combaterea febrei aftoase. 

Corpul veterinar încearcă o pierdere simţitoare prin moartea 
lui Scarlat, și noi trimetem familiei îndurerate sincerile noastre 
condoleanţe. 
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Buletin 
de mersul epizootielor în România dela | lanuarie până la | Aprilie 1908. 
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Boale 


(maladies) 


No. morţilar 
(No. des morts) 
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LUCRĂRI ORIGINALE 


La torsion de l'estomac chez le chien, sa pathogânie 


par M-rs le prof. POENARU et GR. SLAVU 





À l’estomac du chien on distingue: 1 une partion 
gauche dorsale, ayant la forme sphérique, le corps de 
de l’estomac, la portion cardiaque, située dans lhypo- 
chondre gauche près du diaphragme, et II la portion du 
côté droit, ventrale ou pylorique ayant la forme intes- 
tinale, située dans la région épigastrique et xyphoïdale, 
s continuant avec le duodénum. 

Chez le chien, la situation de l'estomac par rap- 
port aux organes avoisinants, varie selon qu'il est 
plus ou moins rempli; ainsi sa portion sphérique quand 
elle n'est pas trop remplie, se trouve dans l’hypochondre 
gauche près du foie et des piliers du diaphragme par- 
venant à atteindre la XIIl-ème côte par sa grande 
courbure; pendant qu’elle est vide, à peine si elle peut 
atteindre la 11-ème côte. La portion de droite ou pylori- 
que quand elle est tout à fait remplie, atteint les parois 
de l'abdomen et spécialement la région ombilicale; quand 
elle est vide, elle se trouve séparée des parois de lab- 
domen par les anses intestinales et une portion du foie. 

L'estomac du chien est fixé: I au diaphragme 
par le ligament gustro-phrânique, ligament court, par- 
tant de l’environ du cardia se terminant à l'orifice 
wsophagien du diaphragme; Il par le ligament gastro- 
hépatique qui s'étend de la petite courbure de l'estomac 
et se termine au hill du foie, fixant assez bien la por- 
tion pylorique au foie. Large à sa partie gauche, il devient 
court et ligamenteux à la région droite, là même où il 
attache la portion pylorique au foie. 

6347 43 
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L'estomac est encore fixé au duodenum par le 
ligament gastro-duodénal et à la rate par le ligament 
gastro-splénique. 

Nous avons expérimenté sur deux chiens, dont un 
ayant faim et l’autre repu. Nous avons pu nous rendre 
compte—bien entendu sur le cadavre— en ouvrant la 
cavité abdominale, que la torsion de l'estomac est ren- 
due tout à fait impossible par des petits mouvements 
imprimés avec la main sur la portion pylorique ou 
cardiaque, soit de droite à gauche, soit de gauche à 
droite, aussi longtemps que ses ligaments de fixation 
sont à l’état normal. Il y a exception pour le cas où 
la force employée est trop grande, cas qui ne peut être 
comparé avec ce qui arrive dans les cas de torsion 
spontanée. 

Après plusieurs torsions expérimentales, nous 
avons constaté que les ligaments et spécialement le liga- 
ment gastro-hépatique, se relâche de plus en plus, ainsi 
que la torsion pouvait se faire plus facilement. La déchi- 
rure du ligament gastro-hépatique spécialement celle de la 
courte portion, facilite énormément la torsion. 

En ce qui concerne le grand épiploon en ces dif- 
férentes torsions, nous l'a vons trouvé ou trop tendu ou 
déchiré. De même le ligament gastro-duodénal et gastro- 
splénique. 

Pareils cas sont très rares. Pendant 8 ans, nous- 
n'avons trouvé qu'un seul cas à la clinique médicale de 
notre école. 

Cadéac rapporte 3 cas, et Kitt 2. 

Voilà l'observation de notre cas: 

Chienne de chasse, race bracque Allemande, agée 
de 5 ans, qui a été internée agonisante à la section 
médicale de l'hôpital de notre école, le soir de 31 Dé- 
cembre 1905. 

On nous a dit que, dépuis 3 jours, elle ne mange 
rien, que son ventre est ballonné et qu’elle n'avait pas 
de selles. 
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Un de nos confrères consulte, a pratiqué la ponc- 
tion de l'estomac, car à cause du ballonnement, elle était 
menacée par lasphyxie. 

Au moment de notre examen, elle était en com- 
plete inertie et indifférente à tout. Temperature 38", la 
respiration dyspnéique, le pouls insensible et les mu- 
queuses à l’ètat de cyanose. La cavité abdominale très 
ballonnée et par la palpation on sentait du liquide et 
des gaz à l’intérieur. 








"E e 


-a) Oesofage. b) Une tumeur spiroptârique. c) La portion pylorique. 
d) La petite courbure 10 c. m. e) La grande courbure 96 c. m. 
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En pratiquant la paracenthèse avec une seringue 
Roux, on a extrait un liquide noirâtre et fétide; mais 
le ballonnement c'est maintenu, ce qui prouve que les 
gaz et les liquides doivent se trouver dans l'estomac, 
tandis que ceux de la cavité abdominale ont du s'echap- 
per par la ponction de l'estomac fait antérieurement 
avec un trocart d’une trop grande dimension. 

Nous avons pratiqué une injection hypodermique 
avec 0,03 gr. chlorhydrate d'apomorphine pour 5 cm. c. 
d’eau distillée stérilisée, après quoi l'animal a fait des 
efforts pour vomir, mais sans réussite. 

Alors, nous avons déduit qu’il doit y avoir un ob- 
stacle cesophagien ou avec plus de sûreté une torsion 
de l'estomac. 

Le lendemain a 9 h. du matin, l'animal est mort. 

À l’autopsie nous avons constaté ce qui suit: 

L'estomac dilaté et son volume très augmenté 
avant sa grande courbure de 96 cm., et la petite cour- 
bure de 10 cm. Sa capacité était de 5'2 litres. Par 
son volume colossal et à cause de sa pression sur le 
diaphragme, la cavité thoracique était diminuée de vo- 
lume et les poumons poussés vers sa partie antérieure. 
À la surface de l'estomac se trouvait étendu le grand 
épiploon à l’état hémorragique. La portion sphérique 
se trouvait à sa place, mais la portion pylorique avait 
une direction tout-à-fait contraire à la normale comme 
on peut le voir dans la figure No. 1, entourant l'ceso- 
phage audessus de son orifice cardiaque, par sa portion 
terminale et le duodénum. 

Cette position s'explique par le fait que la torsion 
à été faite 2 fois sur lui-même, d’abord de gauche à 
droite et ensuite de droite à gauche. 

Jusqu'à présent la première torsion n'a pas été ad- 
mise par les auteurs à cause dela solidité de l’attache- 
ment de l'estomac par le ligament gastro-phrénique, 
et pourtant dans le cas présent cette torsion existe. 
L'Oesophge était tordu sur son axe les orifices pylorique et 
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cardiaque étaient complètement obstrués par la tor- 
sion. 

Les ligarnents qui fixent l'estomac aux organes 
environnants, étaient très tendus. 

La muqueuse de l'estomac était le siege d’une con- 
gestion hémorragique. Dans l'intérieur il y avait des 
corps étrangers, des gaz et un liquide noirâtre très 
fétide. 

Le duodénum se trouvait entre la partie antérieure 
de l'estomac et à la partie postérieure du foie. Par la 
gêne de la circulation, la rate avait un très fort volume. 

De l'étude des expériences sus dites, et de nos obser- 
vations, nous avons pu obtenir les convictions sui- 
vantes : 

Aussi longtemps que les ligaments d'attache de l'es- 
tomac sont normales, la torsion fne peut pas se pro- 
duire. Quand elle se produit, les ligaments, et spéciale- 
ment le ligament gastro-hépatique, sont relâches. 

Ce relâchement peut provenir d'aftections ante 
rieures et spécialement de dilatations et indigestions sto- 
macales et il n'y a qu’un tel estomac qui soit prédisposé 
à la torsion surtout quand il est vide et que l’animal 
fait des sauts et des descentes rapides. 


HERNIA INTESTINULUI PRIN HYATUL LUI WINSLOW. 


de 
N. I. DINESCU, şei de lucrări. 


me — 


E incontestabil că herniile constituesc capitolul cel 
mai de seamă al chirurgiei abdominale. Dacă her- 
niile externe se traduc prin simptome obiective sigure 
şi sunt tratabile, herniile interne produc fenomene 
foarte greu de precizat şi fără însemnătate reală. 

Treitz a fost cel dintâiu care, în medicina umană, 
a descris herniile interne retro-peritoneale. 
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La animalele domestice se cunosc urmätoarele 
hernii interne: hernia pelvienă la bou, hernia diafrag- 
maticä, hernia în hyatul lui Winslow; toate se coprind 
în capitolul ocluziuni întestinale.. 

in medicina veterinară Prinz, a semnalat pentru 
prima oară hernia în hyatul lui Winslow, mai în urmă 
Husson, Roeli, Degive, Cadeac, Jacvulet si Pécus. 

Găsesc oportun de a reaminti în câtevă cuvinte 
lucrările lui Meckel, Miilier, Toldt, His, Kloatsch, Bro- 
men, Ravn, Swaen, etc. asupra dispozitiunei tubului 
digestiv și mezenterului său. 

La embryon tubul digestiv se întinde dela gură 
până la anus, către mijlocul lungimei sale comunică cu 
sacul vitelin prin intermediul canalului vitelin. Tubul 
digestiv e situat în planul median si vertical al corpului, 
e suspendat la coloana vertebrală printr'un mezenter 
dorsal şi la peretele anterior şi inferior al corpului 
(până la regiunea ombilicală) printr'un mezenter ventral. 

La, oarecare distanţă de origina sa, tubul digestiv, 
formează o dilatatiune fuziformä — stomacul — unită, 
cu peretele abdominal infero-posterior printr'un mezo- 
gastru posterior. Inainte stomacul prezintă o îndoitură 
seroasă, mezogastru anterior, care ataşează acest organ 
la diafragmă. 

Porțiunea tubului digestiv care urmează stomacul, 
se alungeste mai mult. decât trunchiul embryonului şi 
formează o ansă intestinală primitivă, a cărei ramură 
dreaptă va formă intestinul subțire, iar cea stângă ce- 
cum şi colonul. In acest timp ficatul se formează în 
mezogastrul anterior, splina în mezogastrul posterior, 
iar pancreasul în epiteliul peretelui dorsal al duodenului. 

In această fază de desvoltare, cavitatea peritoneală 
e unică şi prin urmare nu există nici urmă de cavitate 
retro-stomacală. 

Stomacul luând forma unui sac, se produce o mis- 
care de torsiune, aşa încât axul longitudinal al acestui 
organ se așează transversal. Concomitent cu această 
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mişcare de torsiune, mezogastrele stomacului devin şi 
ele transversale. Mezogastrul posterior devenit trans- 
versal se transformă într'o cavitate retro-peritoneală, 
care se află invaginată în marea cavitate peritoneală. 
Aceste două cavităţi comunică în partea dreaptă printr'o 
uvertură care se numeşte hvatul lui Winslow. 

Ansa intestinală suferă şi ea o torsiune, care are 
drept rezultat diviziunea ramurei stângi în cecum. şi 
colon; ramura dreaptă dă naştere anselor intestinale. 

In acelaş timp cu desvoltarea embryonului se for- 
mează diferite frâuri seroase, cari menţin în pozitiunea 
lor naturală organele digestive. Aceste legături seroase 
sunt produse parte de mezenterele amintite mai sus, 
parte de foiţa parietală a peritoneului. 

Asà dar, ca situatiune topografică hyatul lui Win- 
slow nu este altcevă decât o uvertură circulară, cu un 
diametru de 3 cm., situat la partea anterioară a re- 
giunei sub-lombare si la dreapta planului median. E cir- 
cumscris : inainte prin baza lobului lui Spiegel, îna- 
poi prin marginea anterioară a pancreasului, dedesubt 
prin vâna portă şi d'asupra prin vâna cavă posterioară. 
Acest hyat stabileşte comunicaţiune intre fundul cavită- 
tei marelui epiploon şi marea cavitate peritoneală. 

Privind figura schematică (pag. 192) cititorul poate 
să înţeleagă uşor locul ocupat de acest hyat. 

După ce cunoaştem în liniamente generale modul 
de formaţiune al hyatului lui Winslow, să cercetäm și 
conditiunile necesare cari realizez angajarea intestinului 
subţire în traversul acestei uverturi. 

La cal, cazurile de hernii în hvatul lui Winslow 
sunt foarte rare, pentru motivul că hyatul este aşezat 
prea sus în cavitatea abdominală şi bine ascuns fie prin 
organele vecine, fie prin ţesut adipos. Deosebit de 
aceasta, diametrul său este foarte mic, aşă că abiă pu- 
tem întroduce două degete reunite in formă de con. 
Porțiunea intestinului subţire cunoscută sub denumirea 
de jejunum, este singura la cal, carese poate angajă în 
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hyatul lui Winslow; pentru considerentul anatomic că, 
această porţiune flotantă a intestinului este situată că- 
| tre regiunea sub-lom- 
bară, e foarte mo- 
bilă (mezenterul co- 
lic fiind foarte lung), 
are pereţii subțiri Si 
calibrul său e re- 
D dus. 
La om se poate 
na găsi in hyatul lui 
W'inslow în caz de 
hernii : cecul, colonul 
ascendent, o portiu- 
ne din colonul tran- 
svers şi numai o mică 
Aa, parte din extremita- 
tea terminală a ileo- 
nului. 
Natural că acest 
soiu de hernii la cal, 


Schema sectiunei frontale a cavităţei abilominale nu Se produce decât 


la cal, pe care se observă hyatul lui Winsiow!). în anume condițiuni. 
(După Anatomia comparată a animalelor do- A 
mestice de Chauveau, Arloing et Lesbre, 1908). Cele mai de seamă 


. sunt: eforturile de 
tracţiune cari determină o diminuare a capacitätei ab- 
dominale si propulsiunea viscerilor în diferite direc- 
țiuni, dicta recomandată in cursul unor anume boale, 
slăbirea animalului in urma maladiilor gencrale şi 





1) P.h-ab, peretele toraco-abdominal ; D, diafragma ; F, fica- 
tul; S, stomacul; S.p, splina; G, partea terminală a colonului în- 
doit; P, pancreasul cu inelul prin care trece vena portă; Dd, 
duodenum ; L. Sp, lobul Spiegel; h. g, ligamentul hepato-gastric : 
g. e, marele epiploon: Cav. ep, fundul epiploonului care comunică 
în dreptul sägetei (hyatul lui Winslow) cu cavitatea generală a 
peritoneului. 
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consecutiv rezorbitiunea gräsimei care poate să obii- 
tereze în parte acest hyat, obiceiul ce au unii cai de 
a se rostogoli pe sol când sunt dominați de dureri 
atroce, etc. 


Simptomele sunt la fel cu acelea prin cari se ma- 
nifestă congestiunile intestinale violente, — în staţiune 
animalul işi indoaie jaretele, incolo nimic caracteristic. 

Diagnosticul este anevoios, pentru că nu ne putem 
pronunță numai după simptomele numite colici, când 
cunoaştem prea bine că sunt multe afecțiunile acestui 
animal — cal — cari dă loc la asemenea simptome. 

Cât priveşie leziunile, le voiu descrie pe acelea 
găsite la subiectul care mi-a procurat ocaziunea de a 
alcătui această notă. 

Cal în vârstă de 13 ani, mort în ziua de 30 Maiu 
1906, autopsiat după 6 ore. | 

Cavitatea abdominală conţine puţină serozitate. 

Intestinul gros, normal. 

Intestinul subţire, prima porţiune a jejunului, pe 
o lungime de circa 2 metri de o culoare roşie aproape 
neagră. Incizat, in loc de alimente, se scurge o mică 
cantitate de sânge, mucoasa e hemoragică. Intestinul 
subţire scos din abdomen se observăcă este angajat in 
hyatul lui Winlsow. Țesutul conjonctiv din jurul pan- 
creasului, stomacului şi mezoduodenului infiltrat de o 
serozitate citrină, probabil din cauza jenei circulatoare 
_produsă de organul herniat. 
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REVISTĂ GENERALA 
OTRĂVIRILE CU CARNE 
de Prof. P. RIEGLER 





In higiena alimentară ofrävirile cu carne au cea 
mai mare însemnătate şi ele au fost unul din principa- 
lele motive ale unei inspecţiuni obligatorii a cărnurilor 
și a legiferărei ei în toate ţările. 

Sub numele de otrăvire cu carne trebue să înțelegem 
o îmbolnăvire întâmplată in urma mâncărei unor căr- 
nuri (dela diferite specii de animale) proaspete sau con- 
servate fie în natură sau producte făcute cu carne. 

Numele de otrăvire cu carne s'a întrebuințat dintr'o 
vreme când nu se cunoştea natura acestor boale şi când 
se consideră ca otravă orice substanță care introdusă 
în cantitate mică în corpul omului sau animalelor pro- 
duceă imbolnăvirea sau moartea lor. El sa întrebuințat 
mai întâiu în literatura medicală din Germania, unde 
sau studiat mai întâiu aceste otrăviri, fiindcă se ivesc 
mai des şi sau observat mai de mult din cauză că po- 
pulațiunea, in unele părţi ca Saxonia, Wiirtemberg, 
obisnueste să mănânce carnea crudă sau putin fiartă 
Și puţin friptă. Denumirea de otrăvire cu carne este 
astăzi adoptată în toate ţările ca un termen vag şi po- 
pular pentru toate imbolnävirile în urma mâncărei 
cărnei sau produselor alimentare animale. Natura acestor. 
imbolnăviri nu este insă totdeauna aceiaş, căci uneori 
cauzele imbolnävirei sunt nişte paraziți (trichina), alte- 
ori nişte microbi sau otrăvurile lor. Ar trebui ca numele 
de otrăvire cu carne să se rezerve numai acestor din 
urmă imbolnăviri. Acest nume corespunde de altfel si 
naturei acestor îmbolnăviri, căci fie că se introduce mi- 
crobii vii odată cu carnea, capabili de a se imulţi în in- 
testine, fie că se introduc numai microbi omorâţi prin 
căldură, efectele pe cari le produc sunt datorite în cele 
din urmă tot otrăvurilor secretate de ei sau conţinute 
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in corpul lor si care rezistă la acţiunea căldurei, pro- 
ducând turburările ce caracteriză otrăvirile cu 'carne. 
In definitiv otrăvirile cu carne sunt nişte intoxicatiuni 
alimentare, cu caractere particulare, în raport cu otrava 
particulară conținută în carnea sau produsele ei cari 
au servit la alimentaţie. 

Otrăvirile cu carne se pot observă nu numai prin 
mâncarea cărnei animalelor domestice, ci si prin car- 
nea de peşte, raci, moluste, elc., fie proaspete, fie con- 
servate în diferite feluri. 

Carnea animalelor domestice care a produs îmbol- 
năviri în mare număr rezultă, din anchetele făcute, că 
proveneau în 4/5 din cazuri dela animale cari sa do- 
vedit că sau tăiat in mod clandestin, sau pe motive de 
accidente cari impuneau tăerea, pentru ca animalul să 
nu moară si proprietarul să poată vinde carnea fără 
mari perderi pentru el şi nici un prejuditiu pentru con- 
sumator. De cele mai multe ori însă accidentele sunt 
numai pretexte şi realitatea este că animalele tăiate 
erau bolnave si proprietarul din ignoranță si lipsă de. 
scrupule caută să vândă carnea pentru a scoate bani 
pentru o vită care vede că e greu bolnavă şi pierdută. 
De aceea, asemenea cărnuri trebuesc totdeauna a fi con- 
siderate ca suspecte şi examinate cu cea mai mare 
atenţie, cu atât mai mult, că chiar dacă vita n’a fost 
bolnavă, din cauză că tăerea s'a făcut în mod defectuos, 
de oameni nepricepuţi, carnea conţine mai mult sânge 
si se alterează mai uşor prin putrefacție. 

Boalele animalelor domestice cari produc otrăvirile 
cu carne sunt forme de septicemii şi piemii, cari produc 
la om mai ales o enterità infecțioasă septică sau toxică. 

După cercetările bacteriologice cari sau făcut în 
anii din urmă, la o serie intreagă de otrăviri cu cărnuri 
sau găsit că agenţii patogeni aparţin mai ales grupului 
paratific si bacilului botulin. 

La aceste oträviri putem distinge 2 grupe in ra- 
port cu etiologia lor: 
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1. Oträvirile cu carne în sensul restrâns al cuvântu- 
lui, prin care trebue să înţelegem mai cu seamă îmbol- 
năvirile in masă la oameni prin mâncarea cărnei dela 
animale bolnave. 

2. Oträvirile cu cârnaţi, şuncă, salam, peşte, etc., 
sub forma proaspătă sau sub forma de conserve şi con- 
stituind boala numită botulisnul sau alantiaza. 

Vom trată în această revistă generală numai prima 
grupă, iar a 2-a va face obiectul unei a 2-a reviste 
generale. 

Prima grupă a fost studiată pentru prima oară 
mai de aproape de Bollinger în anii 1676 şi 1880 şi din 
care el conchide că piemia si septicemia animalelor de 
măcelărie este mai importantă pentru higiena omului 
decât antrarul şi răpciuga, din cauză că primele 2 sunt 
mai dese decât cele 2 din urmă si otrăvurile lor nu se 
distrug prin căldură. El studiind de aproape literatura 
medicală a putut găsi publicate până la 1880 un număr 
de 11 epidemii mari cu 1.600 cazuri de îmbolnăvire din 
această grupă de otrăviri, în care sunt citate grupe de 27 
persoane cu un mort, cari sau îmbolnăvit mâncând 
carne de vițel; de 51 persoane după carne de vacă după 
fătare; de 22 persoane după carne de vacă; de 7 per- 
soane după carne de vacă; una de 70 persoane cu 4 
morţi cari au mâncat cartabosi; una de 17 persoane 
care au mâncat găluște de ficat dela o vacă; una de 
18 persoane cu carne de vacă; una celebră dela Nord- 
hausen din 1876 cu 400 de persoane cu un mort, cari 
au mâncat carne dela o vacă care sa stabilit că sa 
tăiat muribundă; una iarăşi mare cu 206 bolnavi si 6 
morţi la Wiirzener cu carne de vacă; apoi epidemii de 
40 bolnavi, de 349 cu 6 morţi la Middelburg (Olanda) 
cu cârnaţi de ficat, de 30 persoane cu carne de vacă; 
una iarăş celebră la Adelfinger cu 450 bolnavi şi 10 
morţi cu carne de vițel; apoi cea dela Xloten cu 657 de 
persoane cu 6 morţi produsă prin carne dela un vițel 
mic de 7 zile şi una de 8 bolnavi cu un mort. 
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La anchetele acestor epidemii studiate de Bollinger 
sau putut constată de cele mai multe ori că, carnea 
proveneă dela animale cari sau tăiat grabnic din cauză 
că animalele erau bolnave si animalele prezentau une- 
ori chiar la carne sau organe semne de boală (piemii 
sau forme de septicemii). Bollinger încă dela 1830 a 
conchis că boalele piemice şi septice ale animalelor do- 
mestice, au toate caracterele unor boale periculoase şi 
merită să fie tratate altfel decât s-a făcut până atunci 
din punct de vedere al poliţiei sanitare şi al profilaxiei. 

Cu toate acestea, epidemiile prin otrăviri cu cărnuri 
au continuat şi Ostertag a putut să culeagă din litera- 
tură, între anii 1880 și 1903 alte 90 de epidemii cu 4.000 
de bolnavi, din cari cele mai multe sunt din Germania. 
Ele sunt foarte instructive pentru etiologia si profilaxia 
acestor otrăviri şi arată pericolul cel mare ce-l poate 
prezentă carnea dela vițel cu infecția septică a ombilicu- 
lui, carnea dela vaci tăiate grabnic din cauza în/ecțiunilor 
ulevine după fălare sau cu mamile septice, sau dela ani- 
male cu enterite sau pneumoenterite septice. 

Afară de viței si vite cornute, aceste epidemii sau 
găsit mai rar că au fost produse de carnea de porc, de 
cal, de ied, de miel, de gâscă sau si cu peste. 
| Studiul acestor din urmă epidemii este cu atât mai 

interesant, că ele au dat loc la cercetări bacteriologice 
cari au lămurit etiologia, până atunci încurcată a acestor 
otrăviri cu cărnuri. 

Aceste otrăviri cu cărnuri la adulţi sunt mult mai 
frequente decât sar crede, căci numeroase stări infec- 
tioase nedeterminate, boale cu fenomene din partea sto- 
macului sau intestinelor însoţite de febră, febre gastrice, 
stări dizenterice, unele forme de tifus petechial, icter 
febril, de cholera nostras însoţite uneori de fenomene 
din partea muschilor si ataxice. 

Aceste stări pot simulă uneori un tifus. 

Boala are în general un mers acut si formele clinice 


198 


sunt foarte variabile. Convalescenta este lungă si câte 
odată se observă recidive. 

Mortalitatea, este de 2—5», uneori si mai mare, 
7—8°). Simptomele cari predomină sunt diareia cu 
scaune galbene, fetide, colici, vărsături, slăbiciuni mus- 
culare, apoi albuminurie, pneumonie catarală, herpes, 
eritem polimorf, roşeală, urticarie, hemoragii scorbu- 
toide în piele şi petechii, desquamatii epidermice pro- 
nuntate, uneori după vindecarea la palma mâinilor şi 
talpa picioarelor. 

La ochi s'a observat uneori dilatarea pupilelor însă pu- 
fin pronunţată şi trecătoare şi atunci se poate bănui că este 
o asociaţie cu acţiunea produsă de bacilul botulismului. 

Fenomenele încep de obiceiu 6—12 ore dela inges- 
tiunea cărnei, rar încep mai târziu. 

Vărsăturile și diareia încep uneori imediat după 
mâncare. După Kobert intoxicatiunile cu carne seamănă 
cu cele de arsenic. 

La autopsie se găsesc leziuni mai mult sau mai 
puţin pronunţate de gastro-enterită, adeseori cu caracter 
hemoragic. Intestinul subțire este foarte destins si hipe- 
remic. Foliculii şi plăcile lui Peyer sunt umflate si proe- 
minente, intestinul gros este puţin atins. Splina mărită. 
Rinichiul şi ficatul sunt hiperemici şi uneori găsim nefrite 
(van Ermengem). 

Otrăvirile cu carne sunt prin urmare mai ales 
nişte septicemii intestinale (Bollinger) sau enterite infec- 
țioase (Gaftky). 

Sa observat în unele epidemii că cei cari mân- 
cau carnea proaspătă nu se îmbolnăveau deloc sau 
mai uşor, pe când cei cari mâncau carnea stătută mai 
mult timp dela tăierea animalului și mai ales dacă se 
Jăsă la o temperatură mai ridicată se imbolnäviau grav 
sau chiar cu terminatie mortală. Apoi în unele cazuri 
se imbolnäviau si cei ce mâncau carne crudă şi cei ce 
mâncau carne fiartă sau friptă, sau chiar numai cu 
zeamă (supă) făcută, cu asemenea cărnuri. 
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Din aceasta sar puteă conchide în mod general că 
nu toţi microbii si toxinele lor sunt identici, că există 
grupe de microbi cari prin unele caractere se asea- 
mănă dar cari se deosibesc prin alte caractere unii 
de alţi. 

Epidemiile de infectiune cu carne se produc mai 
cu seamă vara, prin mâncarea preparatelor de carne 
ca: cârnaţi, mezeluri de toate felurile, uneori cu carne 
sărată sau afumată, pastramă. 

Mezelurile mai cu seamă sunt periculoase pentrucă 
la prepararea lor pe lângă carne se mai adaogă por- 
tiuni de măruntae ca ficat, splină, plămâni, rinichi, 
diferite glande, în cari se găsesc microbi mai mulţi 
când provin dela animale bolnave sau se înmulţesc mai 
mult si după tăere dacă se păstrează defectuos si uneori 
microbii acestor boale se desvoltă la temperaturi chiar 
destul de joase (10”) după cum a arătat Basenau, Poels 
si Dhont în cercetările lor (van Ermengem). 

Etiologia infectiunilor sau îintozicațiunilor cu carne. 
Primele cercetări bacteriologice sau făcut de Johne la 
1884 cu ocazia epidemiei dela Lauterbach. lohne a izolat 
din carnea bănuită un bacil asemănător bacilului căr- 
bunelui care eră patogen pentru șoareci şi alte animale 
de experienţă. 

Gărtrer a fost insă acela care a adus proba neîn- 
doioasă că aceste intoxicatiuni cu carne sunt de natură 
infecțioasă. Cu ocazia epidemiei dela Frankenhausen la 
Kyffhauser 1888, examinând carnea proaspătă si splina 
dela o vacă tăiată grabnic find bolnavă, precum şi splina 
unui om, care a murit in urma mâncărei cărnei dela 
această vacă, a găsit un bacil particular, atât in sec- 
tiuni cât şi în culturi, pe care l-a studiat amănunțit si 
care se cunoaşte sub numele dat de Giirtner de bacil- 
lus enteritidis sau bacilul lui Gärtner. El a descris acest 
microb ca un bastonas scurt si gros, mobil, prezentând 
adeseori o zonă clară împrejurul său, care se colorează 
mai bine la una din extremităţi, dacă se fac prepara- 
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tiile din culturile vechi în gelatină; asà 2 bacili puşi 
cap la cap formează un 8. 

Coloniile superficiale sunt granuloase, cu granula- 
fiuni mari şi având o zonă mai transparentă la peri- 
ferie. Prin cercetări noui făcute cu acest microb de 
van Ermengenn, Sugg Si Remy, Fischer etc. sau com- 
plectat caracterele acestui microb, cu tehnica mai nouă 
întrebuințată în bacteriologie. Sa găsit anume că creşte 
pe mediile obișnuite ca un microb aerob, este .foarte 
mobil, ca bacilul tifusului, având 6—8 cili lungi, nu se 
colorează cu Gram, nu produce indol în apa peptoni- 
zată, laptele nu se coagulează, ci devine in 8 zile la 
37° mai puţin transparent, devine gălbuiu şi pronunţat 
alcalin. Zärul de lapte al lui Petruschy devine la inceput 
rosietec, apoi albăstruiu. 

In bulion produce o turbureală şi o peliculă. Pe 
cartofi creşte incolor şi putin abondent, alteori insă for- 
meazä un strat brun-gălbui (depinde de timpul anului 
in care se fac culturile, reacţiunea cartofului etc.). Nu 
liquefiază gelatina. 

Crește în mediile glucozate producând gaze, pe când 
lactoza şi zacharoza nu sunt atacate. Nu produce indol. 
Pe mediul lui Drigalski-Conradi formează colonii albastre, 
in agarul cu roșu neutru al lui Rothberger produce o 
uşoară decolorare a mediului. 

Microbul este patogen pentru șoareci, cobai, epuri 
de casă, porumbei, oi, capre, pe când câinii, pisicile, 
găinele si altele sunt refractare după Giirtner. Anima- 
lele receptive mor atâ! după inoculatia subcutanatä si 
intraperitoneală cât şi prin ingestiune. Ele capătă diaree, 
febră si la autopsie prezintă o hiperemie inflamatoare 
a viscerilor, uneori cu caracter hemoragic, apoi focare 
broncho-pneumonice, exudate în pleure, hemoragii sub- 
pleurale, sub capsula ficatului și a rinichilor. Microbii 
se pot găsi în număr mare în sânge, în conţinutul intes- 
tinal, in organele parenchimatoase, unde formează mai 
ales în ficat adeseori focare necrotice galbene-brune. 
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La locul de inoculatie sub piele se produc infiltraltiuni 
seroase sero-sanguinolente sau purulente, cu scleroze. 

Culturile în bulion, fie chiar ferte, erau toxice însă 
în doze cevă mai mari pentru șoareci şi cobai. Ele pro- 
duceau prin ingestiune la cobai aceleaşi fenomene de 
gastro-enterită ca şi culturile vii, fiind însoţite de tur- 
burări nervoase, parezia extremităților posterioare al- 
ternând cu convulsiuni (van Ermengem). 

In epidemia studiatä de Gärtner, când a izolat acest 
microb, sau îmbolnăvit 59 persoane din cari au murit 
numai una. Vaca din care au mâncat aceste persoane 
suferea de o diaree pronunţată imposibil de oprit. 

Bolnavul care a murit mâncase 800 grame de carne 
crudă si sa îmbolnăvit un ceas după mâncare; însă şi 
cei cari au măncat carnea feartă sau numai supă sau 
îmbolnăvit. La tăerea vacei sa observat o rosatä par- 
tialä a intestinelor. Aspectul cărnei eră bun și splina, 
ficatul şi celelelalte organe nu erau boinave. 

Dintre cele 59 persoane 12 au mâncat carnea mai 
mult crudă si sau îmbolnăvit după 12—24 ore prezen- 
tând vărsături si diaree, cu fenomene generale foarte 
grave. La unii bolnavi sa observat ulterior desqua- 
maţiuni epidermice foarte pronunţate. 

In urma cercetărilor lui Gărtner sau izolat şi în 
alte epidemii microbi cari seamănă mai mult sau mai 
- puţin cu bacilul lui Gărtner. Dintre acestea voiu relată 
în scurt numai următoarele în cari sau făcut cercetări 
bacteriologice : Epidemia dela Cofta (Saxonia) din Iunie 
1889 în care sau îmbolnăvit 136 persoane, din cari au 
murit 4 după ce au mâncat carne dela o vacă atinsă 
de mamită gravă. — Cele mai multe persoane au mâncat 
carnea crudă, însă şi friptura şi supa au produs boala. 
Măcelarul şi ucenicul lui cari au gustat numai din um- 
plutura pentru cârnaţi, care eră gustoasă, sau îmholnă- 
vit si ei.— Carnea dela această vacă avea gust, aspect : 
şi miros plăcut. | 

Johne a izolat din carnea rămasă dela această vacă 
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un bacil ca al lui Giirtner. Bacilii se gäsiau mai ales 
în țesutul conjonctiv şi nu în vase ca la cazul lui Gärtner. 

Intr'o altă epidemie din Mai 1894 dela Bischofswerda, 
sau îmbolnăvit 100 persoane mâncând cârnaţi sau carne 
crudă sau feartă dela o vacă despre care nu se ştie ce 
boală a avut. Toate aceste persoane au avut greață 
vărsături, diarei dizenterice, cu colici mai mult sau 
mai puţin pronunţate, cefalalgie, dureri ale extremitä- 
tilor, amețeli, oboseală mare, slăbiciune, sete mare, fe- 
bra cu 40'. Simptomele au apărut 9—20 ore dela mân- 
care si au durat 2—3 zile, rar mai mult terminându-se 
toate cu vindecarea. 

Convalescenţa lungă cu slăbiciune persistentă. La 
unele persoane sa observat exemă la buze, care sa 
vindecat iute, Johne a izolat în această epidemie din câr- 
natii întrebuinţaţi, un bacil analog. Soarecii hräniti cu 
cârnaţi au murit în 6—12 zile şi bacilii se găseau în 
număr mare în splina lor precum si în sânge și exu- 
date în număr mai mic însă. 

Bacilul lui Gărtner a mai fost izolat de Karlinsky 
in 1889 într'o epidemie din Herzegovina, cu carne de 
oaie, apoi de Ginther dintr'o epidemie din 4 localităţi 
din provincia Posen în 1896, unde sau îmbolnăvit 27 
de familii, mâncând carne sau cârnaţi, mezeluri, sânge 
dela un porc. Simptomele constau în colici, vărsături, 
diaree, oboseală şi slăbiciune. O persoană a murit mân- - 
când dimineaţa cârnaţi, la prânz sânge fript şi carne 
feartă. Această persoană sa îmbolnăvit peste noapte 
si a murit la prânz. Cârnatii și carnea nu prezentau 
nimic bănuitor. Bacilul s'a izolat dela cel mort. 

La epidemia dela Rotterdam din lulie 1892, sa îm- 
bolnăvit 92 persoane in 24 familii mâncând carne de 
vacă. Poels şi Dhont au găsit la suprafaţa cărnei şi în 
țesutul conjonctiv intermuscular niște bacili scurţi si sub- 
* ţiri, cari covârsiau alţi microbi ce s'au găsit în această 
carne. 

Ei sunt puţin mobili, produc indol, nu coagulează 
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laptele. Injectiunile inravenoase cu cantităţi mari de cul- 
turi de aceşti microbi la bovidee, produc moartea în 14 
ore şi la examenul microscopic, bacilii se găsiau în 
sânge, in toate organele si în mușchi. 

Cu cantităţi mici ('/; c. c.) animalele se imbolnă- 
vesc dar nu mor. Dacă sau tăiat asemenea vite după 
4 zile dela inoculatie carnea lor a fosf inofensivă. Un 
animal s'a tăiat după 20 minute dela infecția culturei 
şi carnea sa conservat parte la 20” parte la frigorifer. 
Imediat după tăere sau găsit bacili in splină, ficat, pe 
când în muşchi se găsiau afară din vase. După 72 ore 
de păstrare a cărnei la 20', carnea eră cotropită de aceste 
bacterii. Din această carne au mâncat 53 persoane dintre 
cari 15 sau îmbolnăvit cu cefalalgie, colici, catar gastro- 
intestinal, diarei. Simptomele au apărut la 12—18 ore 
după mâncare. Această experienţă arată cum s: întâm- 
plă că carnea dela vite tăiate bolnave este de mai multe 
ori inofesivă sau puţin vătămătoare dacă se mănâncă 
îndată după tăere, pe când aceea consumată mai târziu 
este foarte patogenă, din cauză că putinile bacterii ce 
existau în ea imediat după tăere se înmulţesc foarte 
mult si fac ca carnea să devie foarte periculoasă. 

Una din epidemiile bine studiate de van Ermengem 
a fost aceea dela Moorseele din Belgia din August 1892. 
Aici sau îmbolnăvit 80 de persoane din cari au murit 
4. Carnea proveneă dela 2 viței atinsi de o enterită 
gravă, din cari unul sa tăiat fiind în agonie, iar altul 
murise când sa dus la tăere. Intestinele acestor viței 
erau roşii închise, ficatul mărit în volum, pe când mus- 
culatura nu prezentă nimic anormal. E de . observat 
că, carnea sa mâncat foarte curând, chiar în seara tăe- 
rei sau a 2-à zi dimineaţa, bine feartă sau bine friptă, 
căci ţăranii Belgieni nu consumau altfel carnea. Multe 
persoane nu au prezentat nici o turburare, deşi au 
mâncat din aceeas carne care a îmbolnăvit parte din 
comiesenii lor. 

Perioada de incubație eră variabilă, unele persoane 
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au avut vărsături şi diaree chiar 3 ore după mâncare, 
cele mai mult: însă după 24 ore. 

Van Ermengem a izolat din măduva tibiei unuia 
din viței (care eră singurul rest ce a putut încă ob- 
ţine dela aceste animale), un bacil pe care el l-a identi- 
ficat cu bacilul lui Gărtner. Din ficat, splină si conti- 
nutul intestinal dela unul din oamenii morți, a isolat de 
asemenea un microb cu aceleași caractere de cultură, 
morfologie şi patogenitate”pentru animalele de experienţă. 

La un vitel a dat pe gură 100 cm. c. cultură în 
bulion amestecată in lapte, la altul a injectat 5. cm. c. 
din această cultură subcutan. Ei au căpătat diaree fe- 
tidă cu excrementele sanguinolente, apoi febră, abatere. 
La tăere sau găsit leziuni de enterită. Carnea acestor 
animale păstrată 2 zile la temperatura camerei şi trans- 
formată pe urmă în o pastă bine fiartă, a produs fiind 
dată la animale să mănânce niște simptome foarte grave. 
Șoarecii, cobaii şi epurii de casă au murit de o gastro- 
enterită, uneori hemoragică, prezenţând diarei şi parezii 
a extremităților posterioare. O maimuţă a prezentat 
simptome de cholera nostras, de care sa vindecat insă. 
De asemenea sau arătat ca toxice şi culturile încălzite 
la 1000 şi 1200, producând prin ingestiune gastro ente- 
rite grave, uneori hemoragice. Van Ermengem a oh- 
servat, ca Si alţii, că acest microb pierde iute proprie- 
tatea, de a produce toxine in vitro, deşi patogenitatea 
bacilului nu scade. El apropie acest microb intre altele 
si de bacilul tifosului şoarecilor şi de al cholerei hog. 

Un bacil identic cu acel al lui van Ermengem si 
Gürtner a izolat Holst, într'o. epidemie cu 81 bolnavi cu 
4 morţi, intâmplată la casa de alienati din Gaustad . 
lângă Christiania. Epidemii în cari sau izolat microbi 
identici cu cei studiaţi bine de Gärtner şi van Ermengem 
au maijfost acele din Rumfleth din Septemvrie 1893, stu- 
diată de Fischer cu 19 bolnavi, apoi aceia dela Breslau 
din Octomvrie 1893 cu 80 bolnavi, studiată de Känsche 
în laboratorul lui Fliigge, epidemia dela Haustedt din 
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lunie 1895 (Germania) cu 50 bolnavi studiată tot de 
Fischer. i 
Van Ermengem a mai găsit din nou acest bacillus 
enteritidis a lui Gärtner într'o epidemie dela Gand, tot 
din 1895, în care sau îmbolnăvit mai multe persoane 
mâncând nişte cârnaţi si cari fiind confiscati au fost 
supuşi inspectiunei veterinare a abatorului dela Gand. 
Directorul abatorului, partizanul originei putrefactive 
intoxicatiunilor cu cărnuri, nevăzând nici o urmă de 
alteratiune la aceşti cârnaţi, cari aveau cel mai bun 
aspect, a solicitat să consume mai multe persoane de la 
abator şi a mâncat şi el singur. Toţi sau îmbolnăvit 
Şi directorul a murit prezentând la autopsia făcută de 
van Ermengem leziuni de enterită gangrenoasă si he- 
moragii cu degenerare grasă a ficatului, nefrită intersti- 
tialä acută, hiperemia pulmonilor etc. Van Ermengem 
a izolat atât din organele acestui mort cât şi din câr- 
nati un microb pe care-l identifică cu 6. enteritidis Gärtner. 
Apoi epidemiile din cantonul Thurÿau din 1896 
produsă cu carne de porc cu 7 bolnavi şi un mort, 
studiată de Silberschmidt, aceea dela departamentul Nord 
din Franţa cu 48 bolnavi si 1 mort studiată de Pouchet, 
apoi aceea dela Colonia din lulie 1897 cu 41 bolnavi şi 
2 morţi, cu carne de vacă, aceia din Silkheim (Prusia) 
cu 41 bolnâvi, aceia din Sirault (Belgia) din 1898 cu 100 
bolnavi şi 3 morţi studiată de Hermann, aceea din Ro- 
dalben (Germania) din 1901 cu 12 bolnavi şi 2 morţi, 
aceea din Neunkirchen din 1903 studiată de Drigalsky, 
aceca dela Diisseldorf 1902, cu 75 bolnavi şi 1 mort 
produsă prin carne de cal şi din care Trautmann a, 
izolat dela copilul mort un microb ca al lui Gärtner. 
Cazuri izolate sau epidemii mici produse prin ba- 
cili ca ai lui Gărtner sau paratifici, sau mai descris în 
anii din urmă de Stoll în Elveţia în 1905, Krehl în 
Fevruarie 1906 etc. | 
Si la noi in ţară sau relaietat de D. Dr. Zalpla- 
chta (fără cercetări bacteriologice) 2 cazuri de intoxi- 
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caţie cu carne de miel si în fine mica epidemie dela 
Zoiţa, care sa studiat din punct de vedere bacteriologic 
de D. Prof. Babes împreună cu mine si în care, cauza 
a fost tot carnea de miel. La un oaspät, dat de şeful gărei 
Zoita, la care sa oferit intre altele şi ciorbă si /riptură 
de miei sau imbolnăvit 27 de persoane dintre acele cari 
au mâncat din această carne si din aceste 27 persoane, 
3 au murit (după cum se spune, acestea au mâncat 
mai mult). 

Bolnavii au prezintat dureri la epigastru, sete mare, 
greață, vărsături, diaree, agitaţie, febră, cefalalgie, puls 
slab, prostratie mare. Cele 3 persoane au încetat din viaţă 
a 2-a şi a 3-a zi şi la autopsia lor sau găsit congestii şi 
hemoragii la stomah şi intestine, cu mărirea pronunţată 
a foliculilor limfatici. Ficatul eră hiperemic şi degenerat. 

Celelalte persoane s'au îndreptat după o convales- 
cenţă lungă. 

Analiza chimică a cadavrelor n'a descoperit nici o 
otravă. Prin 'examenul bacteriologic al cadavrelor şi a 
bucätilor de carne de miel trimise sa izolat unul şi 
acelaș microb cu caracterile bacilului lui Gärtner, din 
punct de vedere morfologic si biologic si al patogenitätii 
pentru animale. Cercetările experimentale directe prin 
hrănirea, şoarecilor albi, cu carne crudă sau cu carne 
friptă sau cu organe dela cadavre, au dat în totul ca şi 
prin culturile obţinute, un microb cu caracterele baci- 
lului lui Gărtner, cu rezistenţa toxinei la căldură etc. 

Serul sângelui persoanelor cari au fost bolnave, 
luat după o lună dela boală, a aglutinat bacilul izolat 
ca şi bacilul lui Gărtner în proporţie de 1:50 — 1 : 100. 

Despre mielul care a servit la mâncare nu se ştie 
nimic dacă a fost bolnav în viaţă. Inainte de a se in- 
trebuinţă pentru a se găti mâncarea, stătuse aproape 
0 zi la temperatura camerei. 

Relafiunea între bacilul paratific B. si microbii in- 
tozricațiunilor cu cärnuri din grupul b. enteritidis Gärtneri. 
Bazati pe caracterele morfologice si biologice si mai cu 
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seamä pe fenomenul aglutinärei, multi bacteriologi si 
mai cu seamă Trautmanm van Ermengen, Bonhoff, 
Schmidt, Joest, etc. fac din aceşti microbi un singur 
grup sau o singură specie (Trautmann) sub numele de 
bacillus "paratlyphosus cu mai multe varietăţi. Alţii au 
mers şi mai departe şi au adăogat la microbi din gru- 
pul paratific B. si a intoxicaţiilor cu carne (Gärtner) 
si microbii tifusului soarecilor si ai pneumoenteritei 
porcului (hog cholera). 

Schottmiüller a fost primul care a arătat raportul pa- 
ratificului cu bacilul lui Gărtner, care abiă se poate 
deosebi de paratificiul B. 

Fischer a conchis din epidemia studiată de el, că 
epidemiile de paratifus și intoxicații cu carne sunt 
identice. El a izolat bacilul paratific B. dela 2 vaci bol- 
nave. Ba ce e mai mult Levy şi Jacobsthal, au izolat dela 
o vacă dintr'un abces un bacil absolut identic cu bacilul 
tifusului omului. 

Basenau a izolat din 9 cazuri dela animalele bol- 
nave bacterii (pe unul la numit Bacillus mobrificans 
bovis) cu totul asemănătoare cu 'acele izolate din epide- 
miile de infectiune cu carne sau cu diferențe nein- 
semnate (la unele cazuri distrugerea toxinelor prin 
căldură). . 

Trautmann susţine că infectiunile tipice cu cärnuri 
sunt niste boale supra acute, pe când paratifusul e o 
formä mai mult subacutä de boalä infectioasä. 

Ca si la tifus si paratifus, sa intrebuintat fenome- 
nul aglutinärii pentru punerea diagnosticului infectiu- 
nilor cu cărnuri mai intâi de Durham în Anglia şi apoi 
in Germania, Belgia (van Ermengem) etc. 

Sunt cazuri de paratifus sau infectiuni cu cärnuri 
in care se obţine aglutinarea bacilului tific cu serul 
sângelui bolnavilor cu intoxicații de carne sau dela 
animalele imunizate cu bacilii izolaţi. Acestea sunt cum 
zice Zupnik aglutinäri de grup sau de gen. Pe când 
aglutinarea bacilului tific merge până la cel mult 1 :2.000, 
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aceea a bacililor paratifici B. sau intoxicatiilor cu carne 
până la, 1 : 30.000. Aceste limite înalte de aglutinare sunt 
tocmai acele cari se întrebuinţează pentru diagnostic. 

Kutscher si Meinicke au arătat prin cercetări mi- 
nutioase făcute cu culturi (făcute în special pe agar cu 
lactoză şi turnesol, apoi pe zerul turnesolat a lui Pe- 
truschky, în lapte si agar cu roş neutru) si prin ajuto- 
torul aglutinărei, apoi prin raporturile ce există la ani- 
malele de laborator în privința imunitätii active şi 
pasive, că se pot face 2 grupe: paratifus B, tifusul şoa- 
recilor şi bacillus enteritidis grupa I pe de o parte şi 
tifusul şi b. enteritidis grupa II Gärtner cu paratifus 
A pe de altă parte. E însă greu să facem deosebirea 
diferitelor specii în parte în fiecare grupă. Un ser dela 
un animal imunizat cu o bacterie din o grupă agluti- 
nează până la limitele cele mai înalte toate celelalte 
bacterii din aceeas grupă si prezervă chiar si cobaii 
în contra lor; acelaș efect se obţine şi prin iinunitatea 
activă. După acești autori culturile de paratifus si b. 
enteritidis nu sunt patogene mortal, nici subcutan nici 
pe calea digestivă pentru cal, măgar, câne, capră, oae, 
vițel, ci produc numai la animalele tinvre a acestor 
specii, în cantităţi mari de culturi virulente, nişte tur- 
burări trecătoare fără să le omoare şi în sângele și 
excretiunlie acestor animale nu se găsesc bacteriile în 
chestiune. Asà că autorii conchid, că paratifusul nu e 
o boală specială a animalelor, deşi se poate intâmplă 
să, infecteze ugerul, buricul sau mitra. Ei cred că sunt 
indreptätiti să sustie că cazurile de paratifus şi b. en- 
teritidis din cari sau izolat aceşti microbi, provin din 
cauza infectiunei acestor alimente după moartea ani- 
malelor. Eră de dorit ca experienţele să se facă si la 
porci, având în vedere raportul ce există intre aceşti 
microbi si b. suipestifer (b. cholera hog.).. 

Zupnick ca Si van Ermengem, cred că etiologia 
pneumo enteritei porcului este multiplă si cel dintâiu 
pune 3 specii, între cele 10 ce o formează după el ge- 
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nul fyphus, cari pot produce la porc pneumo enterita, 
deşi aceste 4 specii difer prin caractere biologice a cul- 
urilor si aglutinabilitate, așă că după Zupnick hog. cho- 
lera stabilit de americanul Smith, nu are o bază spe- 
cifică, ci e compus din mai multe specii. Asemenea nu 
se poate susține părerea lui Lehmann şi Neumann de a se 
identifică bacilul ce produce pneumoenterita cu bacilul 
lui Gărtner, lucru care-l propusese de altfel şi Smith 
Joest într'o lucrare critică recentă crede că asemenea 
identificare nu se poate susține, decât pe baza caracte- 
relor morfologice și biologice pe când prin patogenită- 
tile lor specifice microbii aceştia difer. Pe urmă şi prin 
tozine difer, căci bacilii din grupul bacililor lui Gärtner 
produc in culturi toxine cari rezistă la acţiunea căldu- 
rei; pe când b. suipestifer nu produce asemenea toxine. 
Bacili din grupul b. enteritidis nu au o patogenitate 
specifică pentru o anumită specie de animal, pe când 
b. suipestifer are pe cale naturală o patogenitate spe- 
„cifică numai pentru porc. Apoi cu toată întinderea 
enormă pe care a avut-o această boală si consumarea 
frequentă a animalelor atinse de pneumenterită, nu sa 
putut stabili cu siguranţă cazuri de boală la om, cari 
să se poată atribui bacilului suipestifer. Joest susține că 
nu se poate vorbi decât de o inrudire parţială a baci- 
lului pneumoenteritei porcului si a tifusului şoarecilor 
cu paratifusul si bacilul lui Gärtner. Si cred şi eu, că 
cu multă dreptate, căci pe de o parte răspândirea 
enormă a pneumoenteritei porcului in unele timpuri si 
întrebuinţarea pe o scară întinsă a bacilului tifusului soa- 
recilor pentru stărpirea acestor animale, fără ca aceasta 
să coincidă cu ivirea in acelaş timp a vre-unei boale 
care să se poată atribui acestor microbi nu pledează 
pentru patogenitatea lor pentru om şi identificarea com- 
plectă cu bacilul lui Giirtner. Cazurile cari sau publicat 
în acest sens sunt asà de rare si de putin probante, 
că nu se pot luă în consideraţie. 

Diagnosticul intoxicatiunilor sau infectiunilor cu 
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carne se bazează de multe ori numai pe datele anam- 
netice.. Pentru a pune un diagnostic si a stabili într'un 
mod sigur natura unei epidemii sau a unor cazuri spo- 
radice de intoxicații sau infectiuni cu carne, trebue să 
se recurgă neapărat la cercetări bacteriologice, făcând 
culturi pe medii potrivite din scaunele bolnavului, din 
sânge, intrebuinfând sero-diagnosticul atât cu bacili pa- 
ratifici si aceia a infectiunilor cu carne (Gärtner etc.), 
cari trebue să fie la îndemână în laboratoriile bine în- 
zestrate de bacteriologie. Apoi examenul bacteriologic 
al organelor celor morţi și a resturilor de cărnuri cari 
au servit la alimentaţia celor bolnavi, recurgând tot- 
deauna pe lângă culturi si la experimentatie pe animale, 
in special la șoareci albi, cari au dat până acum re- 
zultatele cele mai bune. 

Dacă examenul bacteriologic al cărnei bănuite se 
face după 12—24 ore dela tăere, vom găsi de multe ori 
că bacteriile sunt mai numeroase decât în carnea proas- 
pătă, din cauză că grupul acesta de bacterii se immul- 
teste chiar la temperaturi joase. 

Dacă animalul a fost sănătos şi i sau scos orga- 
nele digestive atunci, după numeroasele cercetări făcute 
în această privinţă, nu se găsesc bacterii in părţile pro- 
funde ale maselor musculare chiar după 10 zile, ci numai 
2mm — {cm dela suprafaţă. Pentru cercetările acestea, 
sunt mai buni mușchi cu mult ţesut conjonctiv, în cari 
se înmulţesc mai bine aceste bacterii, şi din cari se fac 
preparate microscopice şi culturi pe plăci de gelatină, 
plăci de agar sau chiar pe agarul simplu oblic, cu care 
se manipulează mai uşor şi e mai lesne de căpătat şi 
de păstrat. 

In acelaş timp hrănim 2—4 şoareci albi cu carne 
crudă (sau organe dela un cadavru) şi cu carne fiartă un 
ceas la 100%. In 2—3 zile avem rezultatul şi dacă ani- 
malele mor şi găsim microbi în organele lor, atunci ii 
identificăm cu toate mijloacele necesare cu bacilii lui 
Gărtner, etc. Dacă mor şi şoarecii hrăniţi cu carne 
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fiartă la 100? atunci avem de a face cu toxine ce rezistă 
la căldură şi carnea e cu atât mai periculoasă şi trebue 
exclusă absolut din consumatie sau a permite întrebu- 
infarea ei numai pentru scopuri industriale. 

Sar mai putea recurge încă şi la procedeul indicat 
de Nobele întrebuințând sucul muscular dela animalele 
suspecte de a fi infectate cu bacilii din grupul b. ente- 
ritidis, pentru aglutinarea culturilor acestor microbi în 
proporţie de 1: 10—1: 20, căci sucul muscular dela ani- 
malele sănătoase nu aglutinează aceşti microbi nici în 
proporţie de 1: î. In două ore putem să avem rezultat 
pozitiv. Numai în cazurile negative recurgem mai de- 
parte şi la celelalte cercetări. 

Intr'un număr mai mic de intoxicatiuni cu carne 
sub formă epidemică sau sporadică sau izolat fie din 
carnea sau productele făcute cu asemenea cărnuri, alţi 
microbi decât bacilul lui Gărtner sau paratifici asemă- 
nători. 

Intre aceste sunt epidemiile dela Schaften (Brabant) 
studiată de Denys 1894, cu îmbolnăviri în 2 familii şi 
un caz de moarte, după consumarea cărnei dela o vacă 
cu febră puerperală după fătare. In 5 probe de carne 
Și din splina celui mort Denys a găsit stafilococul alb. 
Van Ermengem spune că observaţia lui Denys nu e 
complectă si nu se poate atribui în acest caz stafilococului 
alb cauza acestei epidemii. 

Destul de numeroase sunt observaţiile cu cazuri 
sporadice sau epidemii din cari s'au izolat fie colibacilul, 
fie proteul vulgar cu varietățile sale. 

Intre acestea o epidemie dela Eupen (Aachen-Land) 
Germania, studiată de Gutzeit. Aici sau îmbolnăvit după 
mâncarea de mezeluri (49 din cei ce au mâncat mai cu 
seamă cârnaţi de ficat) luate dintr'o prăvălie, 51 de 
persoane din 54 ce au mâncat din aceste mezeluri. Toţi 
bolnavii sau restabilit. 

Din informaţii rees că cârnaţii aveau gust bun dar 
erau foarte pipärati. Gutzeit a găsit atât prin examenul 
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microscopic cât si prin culturi un microb pe care la 
numit proteus radians. Acest proteu eră potogen prin 
inoculatie subcutanä şi prin ingestiune pentru șoareci 
şi cobai, mai puţin pentru epure şi pisică. 

_Proteose de acestea prin carne au mai fost. descrise 
de Levy, Pfuhl, Wesenberg, Gluckmann, etc., dar Gut- 
zeit crede pe baza cercetărilor de aglutinare, că acest 
microb izolat de dânsul diferă de cel vulgar şi îl nu- 
meste proteus radians. 

Acești microbi sau înmulţit in carnea sau productele 
făcute cu carne, fără ca ele să fi existat in timpul vietei 
in carnea animalelor, fără ca să aibă vre-un raport cu 
vre-o boală de care au suferit animalele în 'timpul vietei. 
Desigur că productele toxice ale acestor microbi întroduse 
in tubul digestiv sau microbii vii introdusi în număr 
mare se pot incă inmulţi Si produce lurburäri la cei ce 
consumă asemenea cărnuri. Asemenea cărnuri alterate 
insă prin putrefacție din cauza unei conservări defec- 
tuoase au proprietăţi destul de vădite cari să le facă 
respingătoare şi chiar dacă se pot încă mâncă produc 
accidente mai uşoare, mai trecătoare şi mai puţin grave. 
Pe când adevăratele intoxicatiuni sau infectiuni cu carne 
fiind produse de microbi şi toxinele bacilului lui Gătner 
sau paratifici, au caractere mult mai grave cu conva- 
lescentä lungă si se termină in 2—5'» din cazuri cu 
moartea. Chiar in cazurile în cari au fost intoxicații cu 
carne cu terminaţii mortale şi sau izolat colibacilul sau 
un proteu, putem cu multă dreptate bănui că agentul 
patogen a fost tot bacilul lui Gărtner sau toxinele lui, 
dar că acest bacil nu sa putut izolă, sau din cauza cer- 
cetărilor superficiale sau a împrejurărilor defavorabile 
în cari Sau găsit cercetatorii. Dintr'o statistică pe care 
a făcut-o Van Ermengem, reesă că din peste 100 de 
epidemii de infectiuni sau intoxicatiuni cu carne cu 6.000 
de bolnavi, numai in 9 cazuri nu sa cunoscut starea 
de sănătate a animalelor dela cari proveniă carnea, 
pe când în 103 cazuri animalele erau atinse de piemii, 
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septicemii, enterite etc. Pe d'altă parte numai în 5 cazuri 
se menționează că carnea mâncată erà putrefiată. 

După Van Ermengem sa exagerat pericolul căr- 
nei putrefiate, căci zilnic se mănâncă vânat fesandat, 
brânzeturi cu procese de putrefacție fără nici un in- 
convenient. Malezii, Pelinezii, Indochinezii, Negrii, Goen- 
landezii etc. mănâncă cu preferinţă cantităţi mari de 
peşte şi carne putrefiată fără să se resimtă de loc din 
cauza lor. 

Putrefactia e un fenomen complex şi variabil ai 
cărei agenţi trebuesc studiati din nou. Numai unele 
bacterii sau toxinele lor, ca bacilul botulin si toxina sa. 
pot produce turburări grave sau mortale. Botulismul 
va face subiectul unei alte reviste generale. 

Multă vreme a domnit importanţa ptomainelor in 
geneza intoxicaţiilor alimentare. Dar acum sa recunos- 
cut chiar de unii din părinţii acestor ptomaine (Brieger) 
că cele mai multe sunt niște producte artificiale, cari 
nu au nimic deaface cu adevăratele toxine cari sunt 
produse de bacteriile cari se desvoltă în productele în 
putrefacție. 

Așă că marele edificiu al ptomainelor aşă de mult 
exploatat pentru multe chestiuni de higenă alimentarä, 
a fost dărâmat complect chiar de autorii lor şi consi- 
derat ca o mare eroare ştiinţifică. 

Profilazia infecfiunilor cu carne e foarte bine schi- 
tatä de Ostertag în următoarele măsuri : 

1. La toate tăerile clandestine, geabnice, făcute sub 
pretext de forță majoră trebue ca animalele tăiate să 
fie obligator examinate minuţios de medici veterinari 
oficiali, nepermitändu-se a se luă vre-o decizie în aceste 
cazuri de inspectorii empirici (sau revizori de vite, agenţi 
sanitari etc.). 

2. Medicii veterinari vor examinà in aceste cazuri 
în mod minuţios toate organele provenind dela asemenea 
animale. 

8. Medicii veterinari vor da carnea, în consumatie 
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numai dacă au toate lămuririle necesare pentru a sta- 
bili boala de care a suferit animalul si dacă e sigur că 
în asemenea cazuri după toate datele ştiinţei carnea este 
inofensivă. 

4. Toată carnea animalelor tăiate din cauză pre- 
supusă de forţă majoră se va vinde pe cât va fi posi- 
bil numai în localitatea unde se taie vita. 

Tratamentul intoxicatiunilor cu carne (grupul b. 
enteritidis) nu a ajuns încă la nimic specific. Aceste 
intoxicatiuni sau combătut mai mult simptomatic prin 
întrebuinţarea de purgative, antiseptice intestinale, tonice 
etc. Cei ce consumă alcoolice în aceste ocaziuni par a 
fi puţin afectaţi sau nu se îmbolnăvesc deloc in aceste 
epidemii. O terapie antitoxicä sau bactericidă s'a încer- - 
cat cu oarecari rezultate experimentale. In practică nu 
sa încercat încă nimic. 


— 


CLINICĂ 


O nouă pensă pentru castratie 


de d. CINOTTI 
şef de clinică chirurgicală la şcoala veterinară din Pisa 





Una din cele mai bune metode pentru castratia 
masculilor e de sigur aceea prin torsiunea cordonului 
testicular ; cu toate acestea cea mai mare parte din prac- 
ticieni nu voesc de a-l aplică, fiindcă se tem mult de he- 
moragiile post operatorii. 

Cauza hemoragiei trebue căutată fără îndoială sau 
intr'o technică defectuoasă, sau într'o pensă rea. Cele mai 
multe din aceste instrumente au braţele drepte si prea 
subţiri, de aceea cordonul ia forma unei panglici, formă 
care nu e deloc convenabilă pentru a se putea face tor- 
şiunea, de oarece.pensa își exercită acţiunea sa mărgi- 
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nită şi sfărâmă pe o mică porţiune liniară. Sfărâmarea 
tesäturilor făcându-se astfel pe o porţiune prea scurtă, 
hemoragiile se produc mai ușor. 

Aproape toţi practicienii au observat acest dublu 
defect, de aceia în jurnalele profesionale şi în cataloa- 
gele diferiților constructori de instrumente, se pot vedea 
mai multe modele de pensă pentru această castratie, 
dar nici una nu ne apără sigur de hemoragie. 

In fine de cele mai multe ori acest accident are 
loc din cauză că ruperea cordonului se face prea aproape 
de pensă şi pentru a evită acest lucru am construit un 
nou instrument. | 

Instrumentul utilizat e pensa lui Sand care are o 
a treia ramură, care face să se apropie o mică semitäe- 
tură, de o alta fixată pe mânerul braţului femel al'pensei. 

Marginile semităeturilor sunt dinţate si pot sfă- 
râmă ţesăturile. 





Pensa nu e deloc complicată, e foarte solidă și se 
poate desface in părţile din cari e compusă ușor, pu- 
tându-se astfel foarte bine desinfectă, deasemenea poate 
servi şi ca pensă ordinară dacă se evită a se lucră cu 
braţul al treilea. Technica e foarte uşoară dar trebue 
observată riguros pentru a da rezultate bune. 

După descoperirea cordonului testicular, operatorul 
însuşi, care se găsește înnapoia crupei pacientului, sau 
în caz contrar ajutorul, aplică instrumentul deschis ca 
pensă ordinară de castraţie, apoi o închide făcând ab- 
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stractie de al treilea brat, pânä ce nu se mai aude sgo- 
motul primului dinte al cremaillière-i cu resort dela bra- 
țul din mijloc. Se începe atunci răsucirea încet — pe când 
acela care apucă pensa va strânge încă un dinte sau 
doi, după cazuri. In acest moment se apucă a treia ra- 
mură care se strânge — se lasă puţin şi se începe din nou. 

Se repetă manopera de 3, 4, 5 ori până când un 
silon se agaţă în nivelul marginilor semităeturilor, care 
este linia de ruptură a cordonului. 

Când ruptura se apropie, operatorul inchide com- 
plect prima si a treia ramură si ajutorul räsuceste încă 
cordonul până când ruptura este complectă. Se deschide 
apoi pensa încet şi se ridică. 

Animale foarte bătrâne au fost castrate cu deplin 
succes la clinica scoalei din Pisa. 


CESTIUNI ECONOMICE 


—— _— 


ASOCIATIUNILE SĂTEŞTI ŞI ASIGURAREA VITELOR : 


> de | 
| D. Mărăşescu, medic veterinar al Jud, Dolj. 





PR 


Să ştie că propăşirea noastră economică stă în resolvirea unor 
cestiuni de o însemnătate necontestată, cum sunt asociaţiunile să- 
tești şi asigurarea vitelor. Deși factorii culturali din diferite clase 
sociale au desfășurat în timp de 2 ani o mare activitate pentru 
emanciparea economică a săteanului, nu s'a realizat nimic până 
acum, şi am ajuns la convingerea că aceste mari reforme economice 
sunt premature pentru mentalitatea săteanului. 

Atât asociațiunile sătești cât şi asigurarea vitelor sunt sub- 
ordonate unei cestiuni de ordin social, cultura şi solidaritatea po- 
pulatiunei rurale, si atât timp cât această solidaritate nu s» va ma: 
nifestă cât de puţin, vom rămâne încă mult timp în starea în care 
ne afläm dacă alte forte nu vor interveni pentru a suprimă o pu” 
ternică reacțiune la sate. | 

Dacă. este adevărat că tineretul dela sale se desvoltă astăzi 
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cu alte conceptiuni asupra traiului, si în lupta pentru existenţă este 
altfel înarmat, cu săteanul matur cestiunea e mai complicată. El 
este prea mult minat de prejuditii şi priveşte totul cu neîncrederea 
care dezarmează pe cei cari prepară terenul şi doresc a da un im- 
puls în progresul economic al țărei. 

In adevăr, când desvolti într'o conferință tema asociatiunilor 
sătești pentru asigurarea muncei prin vite selecţionate si instru- 
mente moderne, când faci apel la unitatea dea vedeà toţi prin 
aceeaşi prizmă foloasele asociatiunei, te găseşti adeseaori întâmpinat 
de eterna dorință ca să li se dea pământ mult, dorinţă care rezultă 
din nepriceperea da a munci cu sistemă terenuri restrânse din care 
sporul populatiunei să iesă si mai mult în evidenţă. , 

Când dovedesti sătenilor că numai prin asociatiune se pot 
înființă pășuni artificiale pentru a ridică valoarea vitelor de muncă 
gi rentă, săteanul se gândeşte numai la islazuri, şi crede că sărăcia 
lui nu se rezumă decât în lipsa acestor păşuni, cari cele mai ade- 
seaori sunt pustiite de secetă, si cari mai mult contribue la pier- 
derea fondului nostru animal, decât a-l menţine chiar în starea de 
inferioritate actuală, 

Astăzi cestiunea islazurilor e considerată în alte țări cao 
utopie economică si tendinţa este numai spre creşterea intensivă a 
animalelor pentru ca rentabilitatea lor să fie mai accentuată, 

Pentru ca cinevă să poată apreciă până unde merge lipsa de 
solidaritate între săteni, e suficient să arătăm, că chiar la învoelile 
agricole ei nu merg niciodată în corpore pentru ca să revindece 
un drept sau o ameliorare. atunci când învoelile ar fl prea împovă- 
rătoare. Cu atât mai mult dar nu sunt solidari în cerinţe de ordin 
mai înalt cum ar fi înființarea unei lucerniere comune pe terenul pro- 
prietăţii a cărei necesitate s'o demonstreze ca un drept la existenţa 
vitelor, fără care valoarea pământului ar fi totdeauna inferioară şi 
păgubele ar fi şi pentru proprietatea pe care o muncesc. 

Dar în ceea ce priveşte asigurarea vitelor, se pare că nu poate 
fi îmbunătăţire mai folositoare pentru muncitorime, care se vede mai 
adesea espusä la pericolui mortalităţii vitelor printr'o epizootie 
oarecare. 

Sătenii sunt conrinși că numai prin asigurare vor scăpă de 
sub tutela cămătarilor, si sunt de acord că această mare retormă 
grebue neapărat realizată şi cât mai curând. 

. Dar când află că fondul de asigurare trebue format prin coti-. 
zaţii -şi prime, când ştiu că trebue să achite fiecare o sumă propor- 
țională cu numărul vitelor şi calitatea lor, tot entusiasmul se tem- 
perează gi întreabă. Adecă se mai dăm şi alte biruri? 

Este adevărat, că dintre toate dările pe cari le are săteanul, 
numai impozitul către Stat se achită în bani, şi acesta cu mare 
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greutate, pe când fnvoelile şi alte obligaţiuni către arendas. sau pro- 
prietar le achită prin muncă în natură, aşă că e foarte dificil să 
achite conform statutelor ceea ce ar datoră în caz de asigurarea vitelor 

Afară de aceasta, în toate părțile pe unde se prupagă ideia 
asigurărei vitelor, se poate obține adeziunea unui mare număr de 
săteni, dar întru cât ajută acest fapt dacă nu toţi sunt de acord «à 
pune bazele acestei institutiuni? Si dacă am admite că am reuşit 
undevă să câştigăm întreaga populatiune pentru scopul ce urmării, 
cum putem aveă certitudinea că după un an sau doi, pu sar re- 
trage cei mai mulți din aderenti, sau chiar numai o parte, compru- 
mițând întreaga operă? — Ar fi suficient să nu ue ivească într'un 
an cazuri mortale la animale, ca d'aci să pornească un curent care sâ 
găsească inutilă asigurarea gi să aducă disolvarea asociatiunei. — Şi 
asemenea întâmplări nu sunt excluse judecând că în multe părţi se 
pot găsi spirite răsvrătitoare contra celor mai utilitare npere de 
interes geuera.. 

Toată lumea ştie cn câtă greutate s'au înființat băncile 
populare şi com din interesul unora de a speculă incontinuu mi- 
zeria şi nevoile săteanului, aceste bănci n'au făcut ari progrese 
în unele pärti. 

La societăţile pentru asigurarea vitelor trebue să colaboreze 
cu asiduitate şi alţi factori cari au multă ascendență asupra sălea- 
nului, cum sunt arendasii si proprietarii. 

Numai graţie marilor agrarieni s'au putut înfiinţă în Germa- 
nia atâtea centre pentru asigurarea vitelor şi ei sunt cari au dat 
cel dintâiu semnal de independenţă economică, după ce mai întâiu au 
ridioat valoarea animalelor si pământului ca capital, prin cele mii 
moderne sisteme de ameliorare. 

Acolo interesele săteanului sunt contopite cu ale proprietarului 
gi acesta are datoria de a vegheă pentru înălțarea culturală si nia- 
terială a muncitorimei dela care depinde exploatarra metodică si 
rentabilitatea proprietăţii. 

Dacă şi la noi în încercările ce se fac pentru a pune bazele 
unor reforme economice war da un concurs efectiv de toţi proprie- 
tarii, am convingerea că săteanul va privi cu mai multă încrodere 
viitorul, emulatiunea va luă locul indiferentei şi naturile sceptice 
vor suferi transformări cari ar face să iesä în relief atâtea forte latente. 

Añtfel dar, dacă forte unite nu vor colaboră ia emanciparea 
economică a năteanului, şi dacă aceste forte nu se vor desfăşură cu 
o intensitate folositoare, credem că asigurarea vitelor nu va puteà 
reuși decât printr'o lege, iar până atunci suntem datori de a con- 
tinnă printr'o activitate austinnik să- preparăm terenul, pentru o 
mai lesnicioasă aplicare a unei legi viitoare. 
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INTERESE PROFESIONALE 
O lămurire trebuincioasä 


(AMdsuri contra rdpciugei) 
de Profesor C. S. MOTAS 





Am mai avut ocaziunea să scriu câte cevă asupra acestei ces- 
tiuni şi altădată gi fâră a bate toba mare am căutat casă ajut şi eu 
la lapta întreprinsă contra răpoiugei. Un articol sub titlul „O lămurire 
trebuincioasă“ apărut în revista sanitară a armatei, No. 3 Junie 1906 şi 
datorit D-lui căpitan vet. I. Nicolaescu, mă sileşte să arăt că lucru- 
rile nu se petrec tocmai asà cum le descrie D-sa sub culori tranda- 
firii în armută. Dar spre a evită orice comentarii nu voi face gene- 
ralitäti, cu cari se pot scrie coli întregi de tipar, ci să arăt numai 
fapte concrete. 

Nefiind interesat în polemnica deschisă de confratele Nico- 
laescu nu pot fi acuzat de părtinire şi mă voiu sill a fi câtse poate: 
de obiectiv. - 

Dar să reviu la o epocă anterioară. In anul 1899 când am. 
făcut o luorare statistică asupra diferitelor epizootii în România!) 
gi unde la capitolul morvei am scrâs ca concluziuni cele ce urmează 
relativ la morva din armată: 

nb) Oazurile numeroase de morvă din armată pot f atribuite 
până în prezent în majoritate importatiunei boalei prin caii de 
remontă. 

d) Dacă prin măsuri serioase s'ar stinge morva dintre caii ar. 
matei s'ar distruga cel mai periculos focar „al boalei şi morva ar 
diminuă sensibil în toată țara“. 

Aceste concluziuni scrise acum 7 ani şi trase pe baza unor 
date statistice oficiale aveau drept cauză, că numărul cazurilor de 
răpciugă eră în armată aproape egal ce cel din ţara întreagă, pe când 
disproportia relativ la numărul animalelor celor 2 părţi este enorm 
de mare, si în alt loc spuneam că în multe rânduri s'au adus acuza- 
țiuni reciproce, ba că morva se întinde din armată ia caii particu- 
lari, ba din contră. 

„Problema este de sigur greu de deslegat, dar e probabil că 
infecţiunea se face în mod reciproc; totuşi faptul că proporțiunea 
este mai mare relativ la caii armatei şi că în județele unde nu sunt 


+) Studiu epidemiologic asupra boalelor infecțioase şi contagioase ale 
animalelor domestice din România (1902). 
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trupe călări räpciuga este pe o scară f. mică ne obligă să incli- 
năm către opinia că, în adevăr, răpciuga printre caii armatei ser- 
veste ca un vast focar de unde se radiază pretutindeni împreujr“. 

lată ce scriam deja de mult, şi cred că nu aş puteà aă-mi 
schimb opiniunea nici astăzi. | 

De atunci serviciul veterinar civil a luat măsuri £. riguroase în 
părțile în cari s'a constatat răpciuga pe o scară mai întinsă, și în special 
în Dobrogea s'au aplicat o sumă de măsuri draconice în scopul arătat. 
Râud pe rând aceste măsuri au fost dirijate de regretatul insp. vet. 
Mihăilescu, apoi de Furtună şi de câţiva ani de C. Starcovici. 

Efectul acestei campanii susținute este astăzi f£. vizibil căci 
numărul cazurilor de räpciugä a diminuat enorm în Dobrogea si 
în special în județul Constanţa, unde boala eră încuibată mai mult. 
Dar cât este de greu a luptă în contra acestei boale întinse peo 
suprafață aşă de mare, în condiţii adesea imposibile de suportat — 
atât economiceşte ca gi de ordin tecnic. Nu se potriveşte deloc 
cu ceea ce este în armată —unde ca tecnică poţi lucrà ireprosabil 
şi unde nu ar trebui să existe absolut nici o piedică pentru apli-, 
carea unor măsuri riguroase de stingere a boalei. Economiceşte pri- 
vind lucrul este mult mai păgubitor când ne oprim la jumătăţi de mă- 
suri de cât când lucrăm energic. Este ca şi când cinevă având un 
abces nu lasă pe chirurg să i-ltae şi să se scurgă puroiul odată, ci 
preferă a-l întepà în fiecare zi spre a dură astfel boala mai mult si 
a aveă mai multă durere. In asemenea împrejurări nu încape ezi-. 
tări, ci trebue să avem în vedere numai rezultatul. 

Veterinarul maior P. Stavrescu, într'un articol publicat în re- 
vista de medicină veterinară), esclamă cu drept cuvânt: ,Dacà minis | 
terul mi-ar încredinţă atare sarcină (adică de a combate morva printre 
caii armatai) mi-asi luă răspunderea să pot face a pieri din armata 
noastră flagelul räpciugel‘. Mă rog cum se potriveşte exclamatis 
aceasta cu cele scrise d® colegul Nicolaescu. D-sa spune că între caii 
armatei nu este morvă, ca ea se vede numai la caii călăraşilor cu 
schimbul, dar reg. 11 artilerie are cai permanenţi, şi ce a constatat 
D-l Stavrescu acolo? 2 oameni morţi de răpciugă și s'au ucis 27 cai 
răpciugoşi — să nu vorbim decât de acest caz recent şi ar fl cred de 
ajuns ca să se vadă modul cum se combate răpciuga în armată în 
unele corpuri. Si . e 

Se încriminează serviciul civil că nu'si face datoria şi că 
caii călăraşilor cu schimbul se infectează în sate dela caii par- 
ticulari , cum sg face însă că, acelo unde sunt constatate cazuri de- 
asemenea natură ia caii cälärayilor, nu se găsește nici un caz de 
răpciugă Ja caii locuitorilor? căci nu putem admite că un inspec- 








1) Revista de Medicină Veterinază No..2, 1906., 
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tor veterinar să spue inexactitäti: într'un raport oficial- si mă mir 
că D-l Nicolaescu pune la îndoială buna credință a D-lui inspector 
vizat—eu cred că eră mai bine de răspuns cu date decât cu su- 
poziţii. 

La pag. 205. D-sa spune că procedare rea la regimente ar 
fi când s'ar trimete caii bolnavi dela regimente la țară. Eu cunosc 
personal cazuri în cari un med. vet. militar din capitală a trimes 
dcasă cai bolnavi clinic de răpciugă — şi călăraşul a venit la şcoală, 
une l'am constatat. In serviciul civil lucrurile se dau pe față — şi 
nu există cazuri ca în armată unde răpciuga se ascunde. Cazul de 
acum 3 ani dela Constanţa este bine să-l reamintim D-lui Nicolaescu, 
Regretatul Boboe pleacă în congediu dela Constanţa si în prima zi 
când D-l P. Cartianu face inspecția cailor, găsește vre-o £ cai răp- 
cigoşi ai călăraşilor cu schimbul, tratați de abcer — ca la Focgani— 
sau gurmä etc. 

Na'mi închipuesc ca un veterinar ca Boboc să fi fâcut această 
greşală — de diagnostic — şi mai ales nu eră nevoie ca pentru acést 
lucru să ţii în infirmeria corpului luni de zile cai ai schimbășilor— 
dar mai de grabă cred că Boboc aveă în vedere ordinul superior. 
că în acel regiment nu trebue să existe morvă. Apoi oare nu tot acolo 
s'a pedepsit un veterinar mai tânăr pentru că a denunţat cazuri de 
morvă ? 

Ei bine eu cred, că în serviciul civil s'ar fi mulţumit unu 
asemenea funcționar, iar nu să-l pedepsească. Dar poate că în armată 
poliţia sanitară veterinară se concepe în alt mod. O mare greşală se 
face căutând scuze şi aruncând vina pe alţii pentru insuficienţa 
noastră. 

Că se molipsesc caii călăraşilor cu schimbul dela caii particu- 
lari este probabil, că li se da călăraşilor schimbaşi cai răpcigoşi 
este sigur — căci însuşi D-l Nicolaescu spune: remontii călăraşilor 
cu schimbul nu se maleinizează, din lipsa de localuri, dar se exa- 
minează clinic. 

Eu nu înțeleg pentru ce aceşti cai înainte dea fi împărţiţi 
nu se maleinizează ? căci nu-mi închipuesc că se socoteşte suficient 
examenul clinic. 

Este dar prin însuşi acest singur fapt pusă premiza că se pot 
da călăraşilor cu schimbul cai infectați cu răpciugă. 

Examenul clinic se știe că în materie de morvă este insufñf- 
cient când nu cunoşti sursa de unde provin, şi este o greşală ne- 
ertată pentru o instituţie ca armata, că nu maleinizează şi remonții 
călăraşilor si se dă bânuială că nu sar ști ce să se facăcu caii cari 
s'ar găsi răpcigoşi cu maleinë. 

Din fericire regulamentul pentru maleinizări pune capăt acum 
acestei nehotăriri—şi va trebui conform art. 9 să se maleinizeze și 
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acegti cai — contra căror se vor 1nà măsuri ca si asupra acelor ce sunt 
maleinizati la frontieră. 

Prin urmare dacă e vorba să vedem de unde provine morva în 
armată, am găsi mai multe argumente pozitive pentru faptul, că ea se 
datorează nu molipsirei dela caii paticularilor, dar neglijentei ce se 
observă în armată. 

Ea nu încriminez serviciul veterinar, cu atât mai mult căştiu 
cazuri În cari ordine superioare erau date veterinarilor să nu existe 
răpciugă între caii corpului,—par'că s'ar comandă boalelorca la oameni? 

Nu însă astfel se va ajungea se stârpi răpoiuga, ci este nevoe 
de o conlucrare comună — acelor 2 servicii, de o înţelegere per- 
fectă — si de educaţia care trebue făcută corpului ofițeresc interesat— 
asupra necesităței de a se stinge răpciuga — si a alarmă şi autori- 
tätile superioare. | 

Cu mijloacele ce posedäm astăzi cu puţine sacrifiici din par- 
ten Statalui —a avut dreptate maiorul Stavresou să esclame: ,mi-asi 
luă răspunderea să pot face a pieri din armata noastră flagelul răp- 
eiugei“ —Unindu-ne dar în muncă comună, am puteă să spunem cu 
probabilitate acelaş lucru pentru ţara întreagă. Veterinarii militari 
sunt conștienți de misiunea si rolul lor, dar din nefericire nu văd 
în armată unitatea de diractiune vo:tä pentru o asemenea lucrare” 


REZUMATE DIN REVISTELE STRĂINE 


M. E. Villemin, — De la mort aparente du veau en obstétrique. 
(Journal de médecine vétérinaire et de zootechnie, Tome 57. 81 
Mai 1906). 

Autorul recomandă în cazurile de moarte aparentă ale noului 
născut, să se întroducă un mänuchiu de paie răsucit în nare si să se 
învârtească repede în toate directiunile de mai multe ori. 

Prin acestă excitatiune a pituiterii, centrul respiratiunei este 
deşteptat, urmând o inspiratiune. Imediat se apasă pe toraz pentru 
ca expirațiunea să se facă şi îndată respiratiunea îşi ia mersul său 
normal. Micul animal se va aplecà la mamelă tocmai după 10 ore, 
iar în acest interval i se va administră câtevă linguri de untdelemn, 
pentru a evacuă meconiul şi se va învel! într'o pătură caldă. 


M. Lucet. — Questions professionnelles. (Journal de médecine 
vétérinaire et de zootechnie Tome 57, 31 Mai i906). 

Autorul în raportul său arată dezideratele comisiunii însărci- 
nate cu studiul învăţământului veterinar în Franţa, petnru viitorul 
congres şi cari sunt următoarele: 
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1. Desființarea internatului. 

2. La intrarea în scoală, candidatul să aibă pe lângă bacalau- 
reat si un certificat de studii superioare al unsi facultăţi de științe 
(Azică, chimie, istorie naturală). | 

8. A dă diplomelor gcoalelor veterinare o valoare academică 
echivalentă cu o licenţă şi de a admite diplomaților de a susţine 
înaintea Facultăţilor de medicină sau Universitätilor, o teză pentru 
a obține doctoratul veterinar. 

4. A se modifică învățământul gcoalelor veterinare, în scop de 
a scoate nu numai practicieni, ci şi specialişti în materie de poliţie 
sanitară, de higienă şi inspectiunea cărnurilor, sau în vederea oricăror 
alte servicii, administrative de acelaş gen. 

5. Să se aplice decanatul directiuuei si guvernămâutului şcoa- 
lelor veterinare. 

6. Să re creeze la ministerul de agricultură o direcțiune a şcoa- 
lelor şi serviciilor veterinare şi în capul acestei directiuni şi prin- 
cipalelor sale diviziuni să figureze veterinari. 


M. Detroye. — Curieuses anomalies. (Recueil de médecine 
Vétérinaire No. 10, Mai 30 1906). 

Autorul citează cazul unei junici la a cărei autopsie nu s'a 
găsit urmă de ovar, uterus şi vagină. 

Vezica se deschide direct în vulvă. Acest din urmă organ era 
mic. Clitorisul lipseă. Mamela eră bine desvoltată şi toate câracterele 
erau ale unei femele. 

Un asemenea caz a fost observat pentru prima oară. 

M. Detroye. — Gros intestin double chez une vache. (Recueil 
de médecine vétérinaire. No. 10, Mai 30 1906). 

Autorul citează cazul unei vaci, la a cărei autopsie s'a găsit 
intestinul gros, dublat după cum urmează: 


Două cecumuri dintre cari unul cu volum normal şi altul mai m c 
Uvertura ileocecală se găseă între cele două apendice. 


Colonul eră simplu pe o lungime aproape de un metru, divi- 
zându-se în urmă în două tuburi de aceeaşi dimensiune, având fiecare 
constitutiunea sa normală si conţinând aceeaşi cantitate de materii 
alimentare. 

Această diviziune se continuă şi pe rectum, până la anus, 
care ereă simplu. Intestinul subțire n'aveă nimic de remarcat. În tim- 
pul vietei animalul nu prezentă nimic anormal. Slavu. 


Leopold Levy et H. de Rethschild. — Corps Thyroïde et 
faim. (O-tea rendus dela Soc. de Biol. No. 20, 8 Iunie 190€). 
S'a remarcat că la bolinaviil) supuşi medicatiunei thyroidiene 
1) De reumatism cronic, migrenă, turburäri în creștere, lipsă ce a- 
etit tc... 
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se măreşte foamea gi senzatiunea foamei de obiceiu dela începutu 
medicatiunei. Ea este adesea proportionaté cu ingestiunea substanţe 
active şi diminuă sau persistă în intervalele opoterapiei. 

După suspendarea tratamentului, ams:iorațiunea durează sau 
starea obişnuită a foamei are tendinţa a se reproduce dupâ modifi- 
tiunile stărei generale, durata tratamentului, starea nervoasă a bol- 
navului. 

 Gueorguieski a administrat 50—100 gr. corpi tirvizi la câini 
gi a văzut printre ei o serie întreagă de simptome de polyfagie. 
Deci corpii tiroizi întrebuințaţi în ingestiune în doze mijlocii sau 
mari măreşte foamea, regulează un apetit capricios, face să nască 
sau să renască senzatiunea foamei. In guşa exophtalmicä se constată 
foame mărită, adevărate accese de bulemie. 

In maladia lui Basedow, în mixoedem, apetitul este slab, în 
hypothyroidie benignă apetitul aproape lipseşte, deasemenea şi la 
subiectele atinse de chloroanemie. 

In sarcini cari trec prin o fază de hypothyroidie cel putin 
relativă şi căreia îi succede în general hyperthyroidia, apetitul dimi- 
nuă, în primele luni se observă paraphagie (desgust), în ultimele lun 
din contră apetitul este excitat. 

Deci dacă corpul tiroid poate fi cunsiderat ca excitant al foamei 
exiată o diminuare a foamei şi a sensibilitatii foamei legate deo 
hypofuncţionare thyroidienă, o anorexie sau o aphagie hypotyroi- 
dienă, susceptibilă a fi modificată prin opoterapie apropiată. 

In starea fiziologică corpul tiroid menţine foamea în limitele 
normale, a cărei origine sar găsi într'un joc de diastaze de nutri- 
fiune şi corpul tiroid ar fi regulatorul acestor diastaze. 

S'ar puteă privi acţiunea corpului tiroid asupra centrului foa- 
mei, ce s'a indentificat cu centrul nervos general al activitätei dia- 
stazice, localizat în duib. 


Henri Lamy et André Mayer. — Une nouvelle hypotèse sur 
V'anatomo-physiologie du rein. (C-tes rend. dela Soc. de Biol No. 19 
1 Iunie 1906). 

Ilipotezele emise asupra secreţiunei rinichiului mamiferelor 
sunt legate de anatomia şi fiziologia lui. Ele s'au limitat a explică 
rolul glomerului şi a epiteliului tubilor uriniferi în filtratiune, resorb- 
tiune, schimbul molecular etc. 

Elementele anatomice ale căror rol trebue definit sunt: 

1. Glomeruli; 2. Epiteliul] tubilor uriniferi; 3. Capilarele renale 
4. Spațiile intertubulare. Mai trebuea ţine seamă de conditiunile fizio- 
logice generale ale secretiunei: 1. Secretiunea urinară depinde în 
mare parte de condițiunile mecanice ale circulaţiei; 2. metoda ce 
consistă de a compară sângele si urina după ce s'a făcut a variă 
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compoziţia sângelui, 'srătându-ne că rinichiul exersează o adevărată 
secretiune de apă gi de cristaloide. 

Care organ anatomic îşi asumă rolul mecanic particular al rini 
chialui şi care organ reprezintă glanda secretantă ? 

A. Rețeaua capilară, spaţiile intertubulare. 

Reţeaua capilară aşezată între tubi an acelaş rol ca şi cele, 
ialte reţele capilare ale economisi; în traversul endoteliului lor se face 
o transudatiune de lichid ce merge din interiorul capilarelor către 
spaţiile intertubulare. | 

B. Epiteliul iubilor conturnafi şi a canaliculilor. 

Din transudatul în care înoată tubii, celulele epiteliale iau 
elementele din cari vor constitui urina si în afară de elementele 
proprii elahorate de rinichi apa si cristaloidele, transitaté, trec prin 
epiteliu. 

Reţeaua capilară renală, spaţiile intertubulare epiteliul tubilor- 
constituese un ansamblu glandular tipic ce reprezintă partea secre- 
tantă a rinichiului. 

C. Glomerula. Prin mişcarea continuă de piston ce exercită 
la extremitatea tubului fin capilar ce este canaliculul renal, rolul 
ei ar fi de a favoriza mersul urinei în tub si expulsiunea ei. 

In rezumat secretiunea urinară s'ar face în 2 timpi: 1. Tran- 
sudatiune în traversul endoteliului rețelei capilare câtre spaţiile 
intertubulare; 2. Secreţiune prin epiteliul renal implantat în acest 
transudat. Rolul glomerulei este mecanic, mişcările sale de piston 
favorizează progresiunea urinei în tubi. Cele 2 pärti ale venei porte 
renale reprezint două roluri: încolăcite şi înghemuite ar lucră prin 
pulsatiune: desfăcute si întinse ar lucră prin suprafaţa lor proprie 
schimburilor. 


Grimhert et E. Dufau. — Moyen pratique de distinguer 
l'albumine de la substance mucinoide dans les urines. (C-tes rendus 
de la Soc. de Biolog. No. 25, 18 juillet 1906). 

Iu cercetările albuminei în urină se întâmplă greşeli de in- 
terpretare din cauza prezenţei în acest lichid a mucoidinei numită 
ncă şi mucină, nucleo-albuminä, pseudomucină, corpi mucoizi, etc. 

Dacă se ratează astfel de urine cu reactivi specifici spre a 
pune în evidenţă albumina, ca: reactivul lui Tanret al lui Spiegler 
sau a lui Boureau, se obține o tulburare ce se accentuiază prin căl- 
dură şi dacă din această urină se va turnă într'o eprubetă ce con- 
ţine acid azotic ea nu va da cea mai mică urmă a inelului lui Hel- 
ler ci o zonă nebuloasă cu mult deasupra planului de separatiune. 
Prin căldură fără acidifiare prealabilă nu se tulbură, dar toate aci- 
dele şi în special acidul acetic determină la rece o turburealä ce 
creşte prin căldură. Precipitatul provocat prin adăugarea acidului 
este atât de fin încât trece prin filtru astfel că după ce s'a constatat 
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că acidul acetic dă o turbureală ce se măreşte ‘incälzind urina, nea- 
părat s'a conchis la prezenţă albuminei şi invers dacă s'a fiert urina 
fără a o acidifia nu s'a obţinut nimic, însă adăogarea câtorvă gutte 
de acid acetic în licidul cald a provocat o turbureală aşa că can. 
cluzia a fost aceeaşi. Solutiunea sirupossă de acid citric (100 gr. 
acid citric la 75 cm. c. apă distilată) a lui Lecorché şi Telamon per- 
mite de a distinge în urine substanţa mucinoidă de albumina ade- 
vărată. 

Se toarnă din solutiune (până la înălțimea de 2—8 cm.) în o 
eprubetă şi cu o pipetă subţire se depune la suprafaţa solutiunei o 
pătură (3—4 cm. înălțime) de urină filtrată şi limpede. Dacă conţine 
substanță mucinoidă se observă la contactul acidului o zonă nebu- 
loasă bine distinetă după 2—3 minute şi care uneori cuprinde tota- 
litatea urinei ce pluteşte deasupra. 

In aceste condițiuni, urinele dela brightici și dela cardiaci ce 
cuprind 5—8 gr. albumină la litru au rămas perfect limpezi. 

Urina filtrată ce nu conţine decât substanţă mucinoidă, depusă 
pe acidul azotic din o eprubută nu dă inelul albuminos la contactul 
acidului, ci o zonă nebuloasă fofdeauna situată deasupra planului de 
separațiune. 

Dacă urina conţine si albumină şi substanţă mucinoidă se va 
obține turbureală în contact cu acidul citric şi inelul lui Heller în 
contactul acidului azotic; şi dacă mucina e în mare cantitate, în 
reacţiunea cu acidul azotic, se va vedeă şi zona nebuloasă despăr- 
țită de discul albuminos printr'un spaţiu clar. 

Pentru a descoperi deci natura substanţei albuminoide (muci- 
noidă de albumina propriu zisă) confirmate prin acidul azotic, proba 


cu acidul citrice constitue mijlocul cel mai sigur. 
I. D. 


M. Nicolle et F. Mesnil.— 7railement des trypanosomiases 
par les couleurs de Benzidine. (Annales de l'institut Pasteur No. 6, 1906). 

Autorii au fost conduşi în studiul lor, de cercetările anterivare 
făcute de Erlich şi Shiga, prin care se puneă în evidenţă efectul 
terapeutic al trypanrotului în „mal de caderas“ si chiar ,nagana“ 
experimental. 

Mai înainte însă N. şi M. au făcut un studiu chimic sistematic 
în seria materiilor colorante a grupului trypanroth — cunvscută sub 
numele de culori de benzidină. 

Dia numeroasele şi îndelungatele cercetări s'a dovedit că în 
această serie de culori există 2 grupe, una activă cu efecte terapeu- 
tice în trypanozomiazele experimentale si una inactivă. 

Derivatii activi se prezintă sub aspectul unor solutiuni alba- 
stre sau roşii, transparente sau nu la lumină, colorând animalale în 
mod durabil — complect inofensive în doze terapeutice, si chiar şi 
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în doze superioare. Aceste solutiuni colorează direct fibrele vegetale. 
Experimuntând diferitele culori asupra surei, mal de caderas şi 
naganei au ajuns la concluzia că derivatul dichlorobenzidina + ac. H. 
constitue medicamentul de preferit în tratamentul acestor boale. 

Pentru trypanozomiasa umană, au reugt mai bine întrebuin- 
tând „diamidophenyluree“. 


E. Dujardin Baumetz. — 7ransmission de la peripneu monie 
des bovides aux espèces caprines et ovine (Annales de l'institut 
Pasteur No. 6, 1906). 

Se ştia că peripneumonia este considerată ca o boală specifică 
pentru bovidee— şi deci imposibil de transmis la alte specii de animale. 

Autorul s'a servit pentru experimentele sale, prin cari a do- 
vedit că se transmite boala şi la oi şi capre de culturi —: însă aceste 
culturi au fost fâcute pe medii bulion sau agar, cu ser de oae sau 
capră (în loc de ser de bou cum se obignuesC a se face culturile 
de p. p.). Deci nu a modificat decât compoziţia mediului de cultură 
şi s'a schimbat îndată si activitatea microbului — care a devenit vi- 
rulent față de oi si capre, căror le-a produs edemul observat în ino- 
culațiunile cu virus peripneumonie la bovidee — şi chiar moartea 
unor dintre subiectele de experienţe. Toate aceste cercetări au fost 
bine înţeles controlate. 


M. Morel.—7raifement de l'entérorragie par la refrigération 
mixte. (Recueil de mod. vet. No. 15 Août 1908). 

Autorul descrie 2 cazuri noui de hemoragie intestinală Ja cai, 
în care refrigeratia mixtă, întrebuințată aproape în extremis, a dat 
rezultate foarte bune. 

Amândoi caii aveau colici, balonare, sudori reci, usrdciunea și 
paliditatea mucoasei bucale, colorafia violacee a conjunclivei, puls mic 
şi repede, etc. Boala a provenit din mâncarea unor furage avariate — 
cu praf si mucigäite. 

In ambele cazuri a întrebuințat acelaş sistem 2 oameni au 
turnat cu forță peste corpul animalelor cu gäletile apă rece timp de 
10 minute; apoi caii au fost conduşi în grajd unde sau buşonat 
energic — după care sa acoperit corpul cu cuverturi calde; s'au 
preumblat 10—20 minute. 

M. recomandă acest procedeu numai pentru cazurile de ente- 
roragie intestinală caracterizată prin coloarea violacee a mucoasei 
conjonctive şi pituiterei, coicizând cu paloarea şi uscăciunea mucoasei 
bucale. 

Acţiunea tratamentului se vede după puls, care devine plin 
şi forte. 

Se produc 8 ordine «le modificări. 
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Vaso-constricțiune reflexă a sistemului vascular intern — care 
augi'mentează tensiunea arterială şi opreşte hemoragia intestinală. 

Vaso-dilatafiunea periferică în urma bugonagiului—refntoarce- 
rea căldurei la piele — de unde derivatia congestiunei intestinale. 

Din cauza afuziunilor de apă rece pe cap congestia cerebrală 
se micşorează — provocând sedatiunea — gi dispariția simptomelor 
nervoase consecutive durerei şi stasei sanguine intra cerebrale. 


M. Delmer (Alfort. Recherches sur le mecanisme d'action des 
insuflations d'air dans le traitement de la «fièvre vitulairen (Recueil 
de Med. vet. No. 14 Juillet 1906). 

Autorul a căutat prin câtevă experienţe să elucideze pato- 
genia febrei vitulare şi mecanismul actiunei terapeutice a aerului 
insuflat. 

Două teorii au fost emise asupra acestui mecanism. 

1. Franck consideră febra vitulară ca o congestie primitivă 
a centrilor nervoși complicate cu edem local, care comprimă 
vasele creerului si determină anemia cerebrală. După această 
ipoteză insuflarea aerului în mamelă are de scop de a alungă în 
circulaţia generală până la creer sângele conţinut în glanda ma- 
mară — circulaţia cerebrală fiind astfel stabilită afecțiunea dispare 
şi vindecarea se face în câtevă ceasuri. 

2. Helbelnyck atribue boala resorbtiunei unei toxine micro- 
biene fabricată de un microb anaerob care träeste în mamelă. 
H. admite că oxigenul aerului insuflat ucide microbul şi distruge 
instantaneu toxinele scretate. 

Delmer făcând experienţe pe animale sănătoase a constatat 
ca insuflarea de aer în mamelă produce ca efect general o lemo- 
penie (diminuare a globulelor albe din circulaţia g-la) care dispare 
repede, şi o lactosurie care ţine 24—36 ore. 

Ca efecte locale se vede mărirea volumului glandei, o ridi- 
care locală de 1—2%/ a temperaturi; se observă asemenea un 
edem local; secreția laptelui suprimată şi 12 ore după insuflare 
abià se poale extrage câtivà c. m. c. de o serositate citrină sau 
roşiatecă. Secretia laptelui revine foarte incet si niciodată nu 
ajunge cantitatea dată înainte de experienţă. Deci ceea ce carac- 
terizează aceste experienţe este suprimarea secretiunei laptelui 
şi reacţiunea leucocitară locală, cari sunt constante. 

După Delmer febra vitularä este o toxiemie g-lă a organis- 
mului, datorită absorbției probabilă a unei toxine microbiene — şi 
că leucocitele aduse în urma insuflärei aerului în mamelă distruge 
microbii şi toxinele — sau că intoxicația provine dintr'o elaborare 
anormală a celulelor epiteliale așă că insuflarea aerului presând 


229 


elementele celulare fl paralizează, suprimând elaborarea lor, iar, 
toxinele secretate sunt distruse în acini prin fermentul lemo- 
citar. 

C. 8.%. 


Ve CONGRES NATIONAL VETERINAIRE 
(Recueil de Med. vétér., No. 13, Iulie 1906). 


In zilele de 19, 20, 21, 22 i 23 Iunie, a avut loc la Paris, 
al V-a congres national al medicilor veterinari din Franţa. 

D. senator Darbot, preşedintele comitetului de iniţiativă, des- 
chide şedinţa, citeşte programul şedinţelor şi învită Congresul a 
procedă la alegerea biuroului. | 

Sunt alesi : 

Preşedinte de onoare: D. Prof. Chauveau. 

Preşedinţi onorari: D-nii Prof, Arloing, Barrier si Laulanié 
precum si D-nii Gillard, Locle şi I. şi A. Guerricabeitia, delegaţi 
sträini. 

Preşedinte: D. senator Darbot. 

Vice-presedinti: D-nii Rrun, Collin, Constant, Gallier, La- 
querrière, Leclerc, Lucet, Rossignol père si Vali. 

Secretar general: D. Desnouveaux. 

Casier: D. Dr. Moreau. 

Secretari de gedinte: D-nii Bréhier, Carreau, Césari, Morel, 
St. Martin, Mesnard, Panisset, Perron şi Rousseau. 

Congresul numără 371 adesinni, 85 societăţi veterinare, 8 syn- 
dicate profesionale şi 17 medici veterinari străini. 

Se citeşte regulamentul desbaterilor şi se aprobă fâră mo- 
dificări. 

Se aleg în comisiunea pentru studiul propunerilor, Li-nii:. 
Bréhier, Constant, Crémint, Gallier, L.abully, Laquerrière, Leclainche, 
Lucet, Mandreau, Martel şi Moreau. | 

D. Crémont propune Congresului, ca înainte de a intră în 
discuţiunea cestiunilor din program, 0 serie de modifluäri relative 
la proiectul de lege coritra empirismului, proiect dejà votat de Senat, 
şi care spune D-sa nu e în acord cu vederile multor medici vete-" 
rinari din Franţa. 

Relativ la această cesliune, vorbesc D-nii Darbot, Rabieaux 
Chenier, Bréhier, Constant şi Crémont. 


Congresul stabileste ca propunerile D- lui Cremont să fie exa- 
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minate de Federatiunea socielätilor şi Syndicatelor veterinare, pre- 
cum si de comisiunea de propuneri. 


Sedinfa din 19 Iunie, ora 2 p. m, președinte D. Darbot. 


I-a cestiune: Organizarea serviciului sanitar. 


Raportori D-nii Dr, Moreau şi Rossignol. 

Relativ la Serviciul Epizootiilor, raportorii cer ca: 

Comitetul consultativ de epizootii să file compus din 23 
membri : 

a) Seapte membri de drept: Directorul Agricuiturei, Sub- 
Directorul, Inspectorul general al şcoalelor veterinare, Directorul 
serviciului sanitar veterinar, profesorii de patologia boalelor conta- 
gioase ai şcoalelor veterinare; 

b) Opt membrii numiţi do Ministerul agriculturei pe timp «ie 
8 ani, cari pot fi realeşi; 

c) Opt membri din medicii veterinari aleşi, tot pe timp de 
# ani, de adunarea plenară a Federaţiunei societăţilor veterinare, 
cari pot fi realesi. 

la urma propunerei D-lui Prof: Barrier, se admite în princi- 
piu ca în comitetul de epizootii să intre cei 8 profesori de poliţie 
Sanitară și mai mult de 8 practicieni prezentaţi de Federatiune. 

Concluziunile raportorilor se admit în unanimitate. 

Il-a cestiune: Direcfiunea veterinară şi Inspectorii regionali. 

Congresul adoptă concluziunile raportorilor cu mici mo- 
dificări : 

a) Să se creeze, în Ministerul de agricultură, o directiune 
technică a serviciului sanitar de epizootii, având un medic veterinar 
însărcinat de a dirigeà şi centraliză tot ceeace priveşte serviciul sa- 
nilar intern si de frontieré : 

b) Inspectorii regivnali, subordonati direct l'irectorului ser- 
viciului veterinar, să fie pe viitor exclusiv numiţi cu concurs dintre 
medicii veterinari cari au cel puţin 5 ani vechime. 


Ill-a cestiune: Serviciul sanitar de frontieră. 

Se admite de Congres ca: 

a) Medicii veterinari, inspectori de frontieră, cari au un di- 
ferit număr de ani de serviciu, dar cari nu pot să se bucure de 
nouile dispozițiuni ale legei pensiunilor, să fie ajutaţi în caz de 
boală sau infrmităţi; 

b) Să se unifice pe cât posibil mai complect personalul vete- 
rinar de frontieră; 

C) Ca acest serviciu să fie ataşat la lvirecţiunea veterinară sa- 
nitară din Ministerul de agricultură şi supus controlului techuic 
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al inspectorilor veterinari, regienali sau al unui inspector veteri- 
par special. 

TV-a cestiune: Serviciul sanitar departamental. 

Asupra acestei‘cestiuni congresul adoptă următorul deziderat: 

Medicii veterinari delegaţi, numiţi şi retribuiți de Stat, n'au 
dreptul să facă clientelă, să fie aleşi dintre medicii veterinari cari au 
probat prin concurs că posed ennoştinţe ştiinţifice şi administrative. 

Raportorii cer ca medicii veterinari de judeţ să aibă bilei de 
liber parcurs pe căile ferate. 

V-a cestiune: Veterinarii sanitari. 

Se aprobă art. 62 din Codul rural, modificat de D. Darbot: 

Art. 63. Se tnființează un serviciu de epizootii în fiecare depar- 
tament, în scop de a asigură executarea prezentei legi. 

E! se compune dintr'un medic veterinar, şeful serviciului de- 
partamental şi din toţi medicii veterinari cari fac clientelă, mai ales 
în acele localități uude nu există serviciul sanitar specializat (ex. 
depart. Senei). 

Medicul veterinar şet al serviciului departamental este nuimit 
de ministrul agriculturei şi retributia sae înacrisă în budgetal Siu- 
tului. N'are drept să facă clientelă. 

Congresul mai adoptă încă dezidertaul raportorilor, care glă- 
sueste astfel: 

Medicii veterinari inspectori de abatorii gi aceia ai fabric lor 
de conserve alimentare, cari pria natura funcţiunei lor jignese inte- 
resele private, nu pot fi numiţi şi revocati «decât «lupă. aprobarea 
prefectului, şi în ucma avizutu: medicului veterinar delagat, gerul 
serviciului veterinar: departamental. 

Vl-a cestiune: Indemnizări. 

După lungi discuţiani Congresul aprobă modificarea art. 46 
din Codal rural: 

Art. 46. Se acordă proprietarilor, pentru animalele moarte de 
boale contagioase, sacrificate ca atinse san suspecte de asemenca 
boale, sau pentru animalele moarte în urma inoculatiunilor sau va.- 
cinatiunilor şi caz de confiscare de cărnuri atinse de boale molip- 
sitoare, îndemnizări astfel stabil'te : 

a) Pentru animalele moarte de boalele contagioase, '/a din 
valoarea fiecărui animal: 

b) Pentru animalele sacrificate ca atinre de pestă bovină, 
morvă sau farcin, cărbune, ruget si turbare, două treimi din această 
valoare ; 

c) Pentru animalele ucise ca contaminate de pestă bovin, 
peripueumonie sau turbare şi pentru cele contaminate de morvă, 
celor ucise în urma reactionärei la două maleinizări succesive, o 
îndemnizare de trei sferturi din valoarea animalului; 
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d) Pentru animalele ucise ca atinse de peripneumonie, tuber- 
culoză sau pneumo-enterită iufecțioasă şi în caz de confiscare de 
carne tuberculoasă sau morvă intensă constatată întrun abator sau 
fabrici de conserve alimentare, o indemnitate de trei sferturi din 
valoarea cărnei confiscate, estimată ca carne sănătoasă. 

e) Pentru animalele moarte în urma unei linoculatiuni sau 
vaccinatiuni regulat practicată şi în caz când autopsia unui animal, 
sacrificat fa urma unei dispozitiuni administrative, arată că a fost 
eroare de diagnostic, o îndemnizare egală cu valoarea întregală mi- 
nus pielea, coarne, unghii, etc. cari rămân proprietarului. — In cazu- 
rile menţionate la paragraful a,b, c şi d cari preced, valoarea acestor 
producte brute dela animale moarte sau sacrificate cari aparţin 
proprietarului, se adaogă la îndemnitatea ce-i acordă Statul. — Pen- 
tru animalele contaminate de pesta bovină, peripneumonie sau tur- 
bare, dacă preţul rezultat din vânzarea cărnei sau productelor brute 
întrece un sfert din valoarea lăsată în sarcina proprietarului, indem- 
nitatea ce-i acordă Statul este redusă din excendent. 

VII-a cestiune: Casa de epizootii. — Certificate de origină. 

Asupra acestei cestiuni raportorii după ce documenteazä ne- 
cesitatea înfiinţărei Casei de epizootii şi arată importanța certifica- 
elor de origină în lapta contra epizootiilor, propune marcarea tutu- 
ror animalelor. 

Astfel art. 46 din Codul rural să se modifice precum urmează: 

Art. 46 bis. Pentru a face faţă oricărei indemnizări, se creiază 
0. casă de epizootii care este alimentată prin taxele percepute pentru 
certificatele de origină şi prin fonduri alocate în budgetul Statului. 

Nici un animal din speciile: cabalinä, asină (şi metişilor), bovină 
ovină, caprină sau porcină, nu se poate întroduce în târguri sau sk 
fie vândut altui proprietar fără să fie însoţit de un certificat de origină 

Taxele ce se percepe sunt: 

Cal, asin, catâr, bou, taur, vacă sau vițel, 1 fr. de fiecare cap. 

Vitei şi porci, O fr. 60. 

Oi si capre, O fr. 16. 

Congresul adoptă concluziunile, prezentate sub formă de arti- 
cole de D. Darbot şi D-nii Rossignol gi Moreau, raportori. 


Sedinta din 20 Iunie, prezidează D. Darbat. 


VIll-a cestiune: Producfiunea cabalină în Franja. 

Raportorii acestei importaute cestiuni sunt D-nii prof. P. 
Dechambre si Rossignol père. 

Autorii studiază productiunea cailor în trecut, prezent şi viitor, 
observă că rassele de cai din Franţa sunt foarte variate.--Mai: ales 
încrucișările disparate au de efect de a schimbă „profund fisionomia 
multora din aceste rasse, încât azi sunt greu de recunoscut si se 
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întreabă ce au devenit caii din Estul Franţei precum si vechiul 
cal Limousin atât de aprociat altădată. Numai Balonezul, Perche- 
ronul si Bretonul au rămas aproape neschimbati. 

Raportorii cer ca hergheliile Statului să se specializeze în pro- 
ductiunea calului fin gi să se lase în sarcina particularului de a 
produee cai de tracțiune şi de povară. De asemenea sunt contra 
întrebuințărei prea exclusive a armăsarulul Normand şi mai ales 
contra tendinței de a se mări viteza cailor prin armăsar troteur. Sunt 
părtaşi ai mentinerei hergheliilor, cu singura conditiune ca să se 
facă o alegere judicioasă a armăsarilor, să se observe o mare re- 
zervă faţă de armäsarii troteuri şi să se organizeze comisiuni de cum- 
părare, compuse din funcţionarii hergheliei, ofițeri remontori, cres- 
câtori şi medici veterinari. 

Relativ la rolul medicilor veterinari în cestiuni de zootechnie, 
raportul relevează faptul că medicii veterinari deşi au în materie 
de productiune animală o competinté indiscutabilă, totuşi nu sunt 
chemați în consiliile şi comisiile ipice. Directiunea hergheliilor va 
trebui să ţină socoteală de acest lucru. 

In fine raportul se pronunţă în favoarea syndicatelor de cres- 
tere şi cere revizuirea legei asupra supravegherei armäsarilor des- 
' tinati pentru reproductiune. 

Ia parte la discutinne D-nii A. Gallier, Dieduonné, Even, 
Durieux, Lavalard si Lebrun. 

Preşedintele rezumă desbaterile şi propune: 

Congresul asociatiunilor veterinare, chemat a deliberă asupra 
cestiunei cabaline în şedinţa dela 20 Iunie 1906. 

Considerând că ştiinţa zootechnicä şi practica cresterei con- 
damnă metoda încrucişărei aplicată tuturor rasselor; că în adevăr, 
în regiunile unde se produce calul de tracţiune, această metodă cu 
calul de pur sânge ca ameliorator n'a parvenit să vânză comisiuni- 
lor de remontă nici măcar un cal din o sută prezentați; 

Că prin urmare. doctrina hergheliilor, unitorm aplicată în 
toată Franţa, are ca consecinţă cheltueli enorme din partea Statului 
gi face dificilă şi precară creşterea calului; 

CA hergheliile n'au atins scopul pentru care au fost create, 
adică acela de a mări productiunea cailor pentru armată; că cu drept 
cuvânt suntem mai săraci in cai decât după războiul din 1870; 

Em te dezideratul: 

Ca administraţia agriculturei să lase crescătorilor inițiativa 
operaţiunilor lor, Syndicatele şi Societăţile să încurajeze rassele pe 
care şi le aleg, dispunând eum vor vol de alocatiunile Statului, de- 
partamentelor şi de propriele lor resurse; 

Că în deosebi, primele acordate armäsarilor, epelor şi cârla- 
nelor cari aparţin particularilor, să fie date în urma unui examen 
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şi clasarea să se facă de către o comisiune aleasă de consiliile ge- 
nerale, din cari să facă parte şi delegatul Ministerului de agricultură ; 

Şi, pentru că aceste reclamatiuni nu pot să se traducă în fapt 
decât prin modificarea legei din 1874 relativ la herghelii, se hotă- 
reste ca să se adreseze o petitiune Camerei şi Senatului în scop de 
a se obţine această modificare, fără de care rezolutiunea Congresu- 
lui nu va avea nici un efect. 


Sedința din 24 Iunie, prezidează D. Collin de Wassy 


IX-a cestiune: Reforma învățământului. 

D. Lucet, de Courtenay, raportor, preziută Congresului nn me- 
moriu foarte documentat, din care reese necesitatea reformărei în- 
vățământului. profesional, în scop de a da republicei medici veteri- 
nari mai instruiți, mai capabili şi mai conştienţi de misiunea lor. 

a) Cestiunea externatului. — După ce vorbese D-nii Durieux, 
Even, prof. Arloing, prof. Chauveau, Chénier, Laurent, Mallet, prof. 
Leclainche, Prof. Porcher, Frégis, Lebrun, Rousseau si Huet, con- 
gresul ia următoarea hotärîre : 

Ca în cel mai scurt timp posibil, externatul să fie regimul 
obligator în şcoalele veterinare“. 

b) Conditiunile .de admitere în gcoalele veterinare. — Iau parte 
la discutiune D-nii prof. Arloing, prof. Porcher, D-r. Moreau, prof. 


Adam si Chénier. . _ 
Congresul decide: „ca acei cari doresc să se înscrie în scoa- 


lele veterinare să poseadă în afară de bacalaureat, cunoştinţe întinse 
de fizică, chimie şi istorie naturală, pentru care vor depune-examen 
de intrare în şcoală“. 

c) Unitatea recrutărei studenților. — Relativ la acest punct, ra- 
portorul protestează contra admiterei elevilor scoalei de agricultură 
cari nu posed bacalaureatul. 

Prof. Arloing susţine ca elevii şcoalei de agricultură să fie 
admişi fâră concurs. 

Raportul se modifică în acest sens. 

d) Valoarea academică a diplomei de medic veterinar. — In 
urma propunerei D-lui prof. Leclainche, Congresul decide: 

„Ca studiile veterinare să fie consacrate prin titlul de doctor 
în medicina veterinară. 

Să se facă demersuri grabnice în vedere: 

1. De a se acordă gcoalelor veterinare, cari aparţin fnvati- 
mântului agricol superior, prerogativele la cari au dreptul, adică de 
a aveă reprezentanţii lor în consiliile acestui învățământ sau în cou- 
siliul de instrucţie publică; 

2. De a se restabili Consiliul de perfecţionare al şcoalelor 
veterinare, a cărei utilitate e de netăgăduit; 
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3. De a suprimă din actele oficiale numirile vechi prin cari se 
califică încă medicina veterinară şi aceia cari o profesez. 

e) Siluatiunea si recrutarea corpului profesoral. Progresele de 
învăţământ. 

Raportul arată că situatiunea profesorilor dela gcoalele vete- 
rinare e inferioară în raport cu. colegii lor dela Facultatea de me- 
dicină. Deasemenea face cunoscut dezideratele şefilor de lucrări şi 
în urma propunerei prof. Arloing, se stabilegje următoarea ierarhie 
a corpului didactic: asistenţi, agregati, profesori-ajutori și profesori 
titulari. 

Congresul decide: 

1, Să se modifice de urgenţă recrutarea şi conditiunile ma- 
teriale şi stinţifice ale corpului didactic al Școalelor veterinare; 

2. Să se modifice în cel mai scurt timp posibil programele 
de învățământ, în scop de a scoate nu numai medici veterinari prac- 
ticieni, dar chiar specialisti în materie de poliție sanitară, hygien 
şi inspectiunea cărnurilor, pentru serviciul public. 

Congresul exprimă dorinţa: 

„Ca să se creeze .la Ministerul de agricultură o Directie a 
scoalelor veterinare cu mai multe servicii care să fie condusă de 
tehniciani, adică de medici veterinaii. 


Sedinja din 22 Iunie, președinte D. Darbot 


Situațiunea medicilor veterinari din Colonii. 

Congresul votează: 

1. Ca aerviciul de epizotii din Africa occidentală să fie auto- 
nom şi pus pe picior de egalitate cu serviciile similare (serviciul 
medical, de lucrări publice, de agricultură). | 

2. Să se facă demersuri pe lângă guvernatorul general al 
Africei occidentale. 

3. Ca pentru viitor, reorganizarea serviciilor sanitare coloniale, 
prin organizarea nouilor servicii similare, să se efectueze în confor- 
mitate cu aptitudinele recunoscute şi drepturile incontestabile ale 
medicilur veterinari şi că în lipsă de specialişti autorizaţi, serviciile 
de creşterea animalelor să fie încredințate medicilor veterinari dejă 
însărcinaţi cu serviciile sanitare. 

4. Ca această cestiune să fie din nou înscrisă în programul 
viitorului congres veterinar. 

X-a cestiune: Generalizarea inspecfiunei cărnurilor. Reglemen- 
tarea motivelor de confiscare. 

Această cestiune are de raportor pe D. Panisset. Raportorul 
studiază istoricul cestiunei, arată serviciul de inspectiune al cärnu- 
rilor în diferite State eurupene şi semnalează faptele absolut scan- 
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daloase petrecute în Statele-Unite din cauza lipsei de contrnl sanitar. 
Autorul propune crearea unei legi noui, pria care flecare comună să 
file obligată să aibă abatorul ei si cere ca controlul tuturor alimentelor 
de origină animală să fie încredinţat numai medicilor veterinari. 


Şedinţa din 23 lunie, prezidează D. Collin de Wassy. 


11-a cestiune: Controlul sanitar al producfiunei laptelui. 

Raportul prezentat de D. Martel, spune că pentru lapte — mai 
mult ca pentru orice aliment de origină animală — e neapărat necesar 
de a se institui un control sever la locul de productiune. Raportorul 
propune congresului urmätoarele concluziuni cari se admit: 

a) Controlul sanitar al productiuvei laptelui, a cărei eficacitate 
nu poate fi discutată, incumbă reorganizarea serviciilor veterinare ; 

b) Trebue ca municipalitätile, până ce va interveni Statul, să 
creeze servicii de inspectiune veterinară a laptelui; 

c) Prin mijloace bine chibzuite, municipalitätile să încurajeze 
cât e posibil productiunea unui lapte pur si salubru. 


Raportul comisiunei pentru studiul propunerilor făcute în congres. 


Comisiunea s'a întrunit sub pregidentia d-lui Laquerrière, 
având ca reportor pe D. Béhier. 

Din 25 de propuneri examinate gi cetite în congres, nu s'a 
admis decât 5 şi anume: 

1. Propunerea Péron.— Indemnitatea în materie de tuberculoză 
să nu se acorde decât în urma atestatiunei medicului veterinar si 
certificatului primarului, cum că proprietarul a procedat la tuber- 
culinizarea tuturor bovideelor ce posedă. 

2. Propunerea medicilor veterinari din provinciile Somme, 
Nordului, Pas de Calais, Oise, Aisne, Sena inferioară si Eure. 

Oonsiderând că proiectul depus de deputatul Vigouroux con- 
cordă cu dorinţele exprimate de Congresele veterinare în numele 
hygenei publice şi intereselor agricole, că e suficient de a se mai 
adăugă un articol prin care să se acorde titlul de veterinar sanitar 
la toţi medicii veterinari, precum şi câtevă modificări relative la 
menţinerea în funcțiuni a delegatilor actuali, la medicii veterinari 
de frontieră, la comerțul cu seruri şi vaccinuri, etc., emite părerea 
că proiectul Vigouroux complectat astfel, servă de bază la discu- 
tiunea legei de organizare a serviciului sanitar. 

8. Propunerea Constant şi Martel. — Intr'un mediu recunoscut 
ca infectat de morvă, maleinizatiunea să fie obligatorie şi să se ucidă, 
acordând despăgubiri numai pentru acei cari prezintă cel putin 2 
reactiuni caracteristice consecutive. 
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4. Propunerea Crémont — Persoanele cari au câni, sunt oblii 
gati de a le pune o medalie de identitate. 

d. Propunerea Crâmont. — Faţă cu valoarea profesională şi 
științifică a corpului veterinar şi cu serviciile ce aduce agriculturei, 
să'i se fetă un loc în crearea Camerilor consultative de agricultură. 


Federafiunea societăților şi syndicatelor veterinare 
Sesiunea din 1906. 


A avut loc o singură şedinţă în ziua de 22 lunie, când s'a 
ales președinte d. senator Darbot, casier d. Carreau si secretari D-ni- 
Mallet si Desnouveaux. 

După expunerea situatiunei financisre, se hotäreste programul 
sesiunei din 1907: 

1. Asigurärile mutuale obligatorii, propusä de D-nii Gallier si 
Crémont. 

2. Asigurarea vitelor de mäcelärie, propunerea D-lor Lelcain- 
che, Rossignol si Martel. 

 Relativ la legea asupra exercifiului medicinei veterinare. Fe- 
deratiunea nu ia în considerare desideratul d-lui Crémont, acceptă 
proiectul de lege votat de Senal şi decide de a înirebuință toate 
mijloacele. pentru ca legea să fle adusă și în discutiunea Camerei 
deputaţilor. 

După închiderea congresului, în ziua de 2ù Iunie a avut loc 
obişnuitul banchet,la care au participat un mare uumăr de profesionişti. 


N. I. D. 


SOCIETĂȚI VETERINARE 


Societatea Centrală de Medicină Veterinară. 
Sedinta de la 7 Iunie 1906 


La discuţia procesului verbal D. Benjamin prezintă vari- 
etätile de fasole (Phaseolus lunatus), cari au fost incriminate de 
D. Darras. Acidul cianhidric a fost pus în evidenţă prin reac- 
tiunea indicată de Guinard. 

Lavalard în contra părerei lui Curof susţine că trebue exa- 
minate cu multă îngrijire speciile de fasole ce se întrebuinţează 
în alimentaţie. Este foarte adevărat că se poate fntrebuintà foarle 
mult timp Phaseolus Lunatus, fără să se observe vre-un accident 
și apoi dintr'odală apar turburări foarte grave. Sunt numeroase 
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varietăţi de Phaseolus Lunatus cari sunt foarte greu de deosebit, 
din aceste varietăţi unele (variet. de Javă) conţin o cantitate foarte 
mare de acid cianhidric, altele din conträ (variet de Birmania) 
conţin foarte putin si pot intră fără nici un inconvenient în ali- 
méntatie. | 

Moussu cu Phaseolus Lunatus (variet nedeterminată) n'a 
observat nici un accident la oi de 15—18 kgr. greutate, hrănite 
opt zile cu câte 500 gr. pe zi. 

Se prezintă mai multe memorii: a d-lor Guânot şi Bel vete- 
rinari în Reg. 6 de vânători din Africa despre «opiu în tratamentul 
colicilor la cani»; D. Kansom «desvoltarea strongiului contort al oilor 
şi a celorlalle rumegătoare»; şi Analele Asociaţiei medicuor veteri- 
nari americani. 

D. Liautard face cunoscut istoricul unei epe care a avortat 
după vre-o zece zile dela debarcare în urma unui drum pe mare. 
Această eapă mai avusese avortori repetate în anii 1892, 93, 94, 08, 
1900 si 1906. Acest din urmă e important prin numărul fetilor ex- 
pulzati, cari erau patru, bine dezvoltați, avortul având. loc cu 6 
săptămâni înainte de timpul naslerei. In legătură cu aceasta face 
cunoscut cazul descris de D-r /. Winchester din Statele-unite a 
unei vaci, care a avortat 7 fetuşi de viței: 4 de sex bărbătesc si 
3 de sex femenin. Primii cântăreau fiecare câte 9600 gr; cei de 
ai doilea câte 8000 gr. 

D. Cadiot rezumă un memoriu în numele lui Maréchal asupra 
«falşei cryptorchidii şi falsei castrafiuntw. Descriè un caz de cryp- 
torchidie abdomino-inguinală în care eră angajat pe trajectul 
inquinal numai epididimul, la castratie extirpându-se numai epi- 
didimul. 

Animalul aveă încă manifestatiuni genezice, cari n'au dis- 
părut complect decât după a doua operaţie, când sa făcut abla- 
tiunea totală a testicului, prin procedeul indicat de Cadiot in 189. 

Cadioi aduce omagii societätei în numele D-lui Spartz, vechiu 
elev al scoalei din Alfort si director al abatorului din Luxemburg: 
prezintând lucrarea sa: Statistica rezultatelor inspecțiunei animalelor 
inainte de tăere si inspectiunea cărnurilor la abatorul din Luxemburg 
in 4905. 

Se arată că printre leziunile frequente tuberculoza ocupă 
primul loc, fiind mai frequentă la animalele cari vin din grajdu- 
rile fabricilor de distilării atingând proporţia 50—80%, pentru vaci: 
excecptional mergând si până la 90%; pentru boi proporţia e de 
15—25/. La animalele îngrăşate cu producte dela fabricile de 
bere proporţia e de 20—30%. Animalele îngrăşate la micii proprie- 
tari, cari nu întrebuinţează ca aliment rămăşiţele dela fabrici, 
tuberculoza variează intre 5 si 15%. Tuberculoza e rară la tauri 
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care sunt tăiaţi cam la vârsta de 3 ani si sunt de obiceiu ţinuţi în 
grajduri mari, curate şi bine aerate. 

Aproape în toate cazurile leziunile sunt pe plămân şi gan- 
glioni tracheo-bronchici, rar pe ficat si foarte rar leziuni gene- 
ralizale. 

D-nii Desoubry şi Simonnel comunică un caz de intoxicație 
priu bicromat de potasiu la un cal. « | | 

Acest animal fiind atins de colici a fost pus la regim ali- 
mentar iar intern să ise dea in barbotaj câte o mână de sulfat de 
sodiu și 20 grame de bicarbonat de sodiu. Droguistul dela care s'a 
luat bicarbonatul de sodiu din gresalä a dat bicromat de potasiu. 
După administrarea. medicamentului imediat au apărut turburări 
la început manifestându-se prin tristeaţă, colici si inapetenţă ; iar 
după 24 de ore inapotenta absolută, polydipsie si alte simptoma 
generale foarte grave, colici extrern de violente. După 40 ore ani- 
malul a murit, cu toate că descoperindu-se că a avut loc o into- 
xicatie cu bicromat de polasiu i se administrase imediat lapte cu 
albus de ou şi 33%) gr. de anlidot Jeannuel \sol. multiplă de hidrat 
feric) La autopsie intestinele cauterizate, mucoasa desquamată 
complect şi conţinutul intestinal format dintr'un lichid roşu ames- 
tecal cu mult sânge, în care analiza chimica n'a putut găsi bicromat 
de potasiu. Autorii cred că absorbția bicromatului a fost complectă 
şi cu toate că rezultatele analizei au fost negative, sa conchis că 
moartea a proveni! din cauza intoxicației cu această sare. 

D. E. Thierry prezintă un memoriu in numele D-lui Bezaguet 
prin care se indică un nou semn patognomonic pentru diagnosticul 
precoce al turbarei la rumegătoarele mari. In toate cazurile când 
simptomele de turbare erau la început şi foarte vagi, acest autor 
a observat la un măgar, o vacă si doi boi o hiperstezie la origina 
urrirei în dreptul gâtului vezirei. E foarte uşor a apreciă acest 
simptom prin exploratia rectală. 

D. Pelit prezintă un nou caz de anevrism disequant, provo- 
când moartea subită la un cal dela compania de trăsuri. In acest 
caz trunchiul aortic şi partea iniţială a celor două aorte anterioare 
şi posterioare sunt inconjurate de un manchon gros format din 
sânge cuagulat, primitiv trecut în tesulul conjuctiv periarterial, 
sub foita viscerală a pericardului. In pericard în urma rupturei 
anevrismului sa găsit un chiag foarte mare. La examenul histo- 
logic sa constatat numai o uşoară scleroză a aoartei lucru care 
l-a observat în toate cazurile la cal si care e aproape în regulă 
generală la o.:, unde rupturile arteriale cu formaţiune de ane- 
vrisme disecante sunt foarte dese. 

Asà ca nu e nevoe numaidecäât de o distrugere complectă 
a fibrilor elastici si contractile ale aortei pentru a se produce un 
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anevrism, ci e suficientă numai o endarlerită care să pregătească 
o ruptură sau o dilatatiune a vasului. 

P. mai adaugă că cazurile de rupturi ale aortei cu forma- 
tiune de anevrisme disequante sunt mult mai frequente la cal decât 
se pare şi ca dovadă citează memoriul D-rului Larcher susţinut 
în şedinţa societätei centrale dela 8 Iunie 1876, care cuprinde 12 
observaţii de rupturi ale aortbi, toato insotite de anevrism disequant 


Sedința dela 22 Iunie, 1906 


D. Dechambre prezintă înnumele lui Lignières memoriu inti- 
tulat : modul de transmisiune al trypanosomelor Naganei si Mal de 
Cadera dela ruati (nasua narica) la cdine. 

Autorul a experimentat în două feluri : inoculând direct saliva 
culeasă dela cuatelc infectat cu nagana la guzgani albi şi punând 
cuatele infectat la un loc cu câinele, căruia i-a produs numai decât 
o mușcătură. 

Transmisiunea maladiei sa făcut prin ambele procedeuri, 
șoarecii murind după 6 zile si câinii după 16 zile cu leziuni de 
trypanozomiazä. 

Din toate experienţele rezultă că nagana se transmite sigur 
prin mușcătură dela cuati la câine; din contră cu saliva culeasă 
dela cuatele infectat nu se infectează decât o parte din guzganii 
albi inoculati, fapt care il demonstrase si pentru mal de cadera. 

D. Maguin, intr'o comunicare asupra colicilor trombo-embalice 
si congestiunei intestinule, face cunoscut frumoasele experienţe ale 
lui Mareck (publicate în tratatul de Patologie și Zerapeutică sperială 
pag. 330 a lui de Hutyra si Mareck), făcule pe câine si cal, prin 
care se arată foarte bine rolul trombusurilor si emboliilor in 
colice la cal. 

Ciucă. 


BIBLIOGRAFIE 


General Romulus Boteanu. Despre Rasele cailor. Stud- 
Book, Pedigree si performances. 

Intr'o lucrare de 270 pagini, insotitä cu foarte multe 
figuri, D-l General R. Boteanu, cunoscut dejă în lumea 
hipică, prin alte lucrări, ne descrie principalele rase de 
cai, stud-book, pedigree şi performances. 
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Lucrarea este împărţită în 2 mari capitole: 1. Rase; 
2. Stud-book, pedigree si performances. 

Generalul Boteanu este părtaş al clasificărei raselor 
după serviriu si mers, o clasificare desigur, după cum 
mărturiseşte chiar autorul, nestiintificä, însă până la 
oarecare punct practică. Face o descriere sumară şi 
destul de inteleasä a raselor de cai de povară, de iuţeală. 
Descrie foarte bine rasa calului arab si englez de pur 
sânge, ne arată toate credinţele si proverbele arabe. 

Ne face cunoscut rasa calului de pur sânge anglo- 
arab. Ar fi fost de dorit, dat fiind importanța acestei 
rase de cai, pentru ţara românească, să se insiste mai 
mult asupra ei. 

Trece in urmă la caii de jumătate sânge, rasele de 
obstacole, troteuri, buestrasi, cai ruseşti, unguresti, aus- 
triaci, germani, olandezi, frantuzesti, spanioli şi în genere 
toate rasele principale de cai din Europa. Caii româ- 
nesti formează un capitol aparte si relativ destul de 
complect. Ca preşedinte al comisiilor de remontä, D. 
General Boteanu dă, în lucrarea lui, mai multe învăţă- 
minte folositoare celor cari se îndeletnicesc cu creşterea 
calului. 

In al doilea capitol, după ce ne face cunoscut ce 
se intelege prin Stud-book, pedigree Si performances, 
ne descrie raidurile cele mai principale atât din ţară,» 
cât şi din străinătate. 

Modul cum este alcătuită lucrarea D-lui General 
Boteanu, planşele frumoase cari o insotesc fac ca ea 
să fie consultată cu folos de ofiţerii şi crescătorii de cai. 


Fi. 
* 


C. Ciovârnache. Corosucinul si intrebuinjarea lui în 
chirurgia veterinară!) (Teză No. 178). Dau aici numai con- 
cluziunile autorului. 


') Asupra acestui antiseptic vezi «Arhiva veterinară» pag. 2%, 
an. 1905. 


242 


. 4. Le Corossuccin est un puissant antiseptique d'asso- 
ciation et d’une toxicité relativement très faible. pour 
les organismes supérieurs; 

2. Son pouvoir antiseptique, est. pareil a celui du 
sublimé corrosif 29/00 ; 

3. Le Corossuccin change le caractère des plaies, 
en leur rendant un aspect rose, et accélerant la cica- 
trisation ; 

4. Le Corossuccin n'altère pas la, muqueuse des 
organes génitales et sa-toxicité étant relativement faible, 
il pourait étre employé en obsletrique; 

5. Le Corossuccin peut-être employé longtemps, au 
traitement des plaies étendues, sans péricliter par son 
absorbtion la vie de l'animal: 

. 6. Le Corossuccin est supporté longtemps par le 
chien à la dose de 16-18 gr. par kilo de poids vif, 
administré par voie digestive ou hypodermique, et de 
4—5 gr. par voie intravenense. 


SE 

H. Carré. La Maladie des chiens (brosurä 8 pag. 

extras din «Revue Générale», analizat dejà in Arhivă). 

Prof: Vachetta si F. Cinotti. L'Almateina e ti 

impiego, di essa în veterinaria (hros. 16 pag. Pisa. Tip: 
Ferd. Simoncini). 


* 


Popescu Daia dr. Th. Popescu. Veferinarul.— Direc- 
torii ziarului işi propun atrată subiecte practice rela- 
tive la animale, necesare crescătorilor, agricultorilor 
etc. ca zootechnie, patologie, etc 


G. Jocu, inspector veterinar. Asigurarea Vitelor 
(broşură 28 pag. format mic. Tip. Eminescu Bucureşti. 
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INFORMATIUNI 


Din străimătate 


Tuluza. — In locul regretatului prof. Laulanié a fost numit ca 
director la Şcoala veterinară prof. Labat. 


+ 
>» + 


Dresda. — D-r. Rœder este insärcinat cu clinica chirurgi- 
cală ; D-r Schmidt cu clinica medicală, si D-r Strubelet este nu- 
mit agregat pentru patologia experimentală si terapeutică. 

Berlin. — La 16 Iunie s.n. sa inaugurat în curtea scoalei 
sup. de medicină veterinară monumentul prof. Die Kerhoff, în pre- 
zenfa autorităţilor si a multor profesori veterinari din Germa- 
nia. Acest monument sa făcut prin subscripţie -— care produsese 
suma de 11.087 fr. 

D-r Lothes vechiu asistent al prof. Diekerhoft, şi M. Conrad, 
subsecretar de Stat, au făcut cu această ocaziune discursuri elo- 
gioase asupra activitätei ca savant şi profesionist al defunctului 
profesor. | 


+ 
La + 


Budapesta. — Scoala veterinară a fost ridicată printr'un re- 
script regal la rangul de facultate — cu dreptul de a liberă titlul 
de doctor în medicina veterinară — Profesiunea veterinară a re- 
purtat în Ungaria un succes meritat — si care se urmăreşte cu 
drept cuvânt şi în alte State civilizate. 


+ 
Li + 


Numiri în serviciul veterinar civil 


D-nii medici veterinari mai jos notati au .fost numiţi în func- 
fiuni publice după cum urmea/ă: 

D. Petrovici M., vet. de circumscripție la Macin (Tulcea). 

Ionescu C. C., veterinar al oraşului Huși. 

Daffu G , veterinar al oraşului Siatina. | 

Saru 1., veterinar al orașului Vaslui. 

Stelian St, veterinar al circumscriptiei Baia de aramă (Me- 
hedinţi). | | 

Puşcariu la circumscripţia II Suceava (Broşteni). 

Prof. N. Filip şi Ir. Popescu, veterinarul şef al Capitalei, au 
fost numiţi membri in comisiunea veterinară, ;pe un nou period 
de trei ani. | | | 


« 
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Directiunea generală a serv. sanitar a hotărit ca în toamna 
acestui an să inceapă o campanie de clavelizare glă in mai multe 
judeţe. Scopul acestei campanii este je a preveni boala în anii 
urmâteri şi ca operaţiunea de clavelizare să nu se mai facă de 
ciobani. Numârul oilor ce se vor altoi va fi aproape 1.500.000, în 
judeţele Constanţa, lalomita, Covurlui, Brâila și Teleorman. In sco- 
dul acesta s'a angajat personal velerinar suplimentar. 

+ i - 

Congresul assciafiunei pentru înaintarea gi răspândirea stiin- 
felor în România, se va ţine în capitală dela 7—22 Sept. a. c., odată 
cu congresul corpului didactic, ceea ce-i va mări încă importanţa lui. 

Se fac congresistilor o mulţime de avantage. 

Dela 8—12 Sept. se va ţine congresul corpului didactic, apoi 
dela 13—22 vor lucră cele 9 secţiuni. 

In ziua de 19 va lucră secţiunea de medicină umană, vete- 
rinară și farmacia. 


- 
La La 


Migcarea în armată 
Medicii veterimari 


Pe ziua de 16 August sa făcut următoarele mutări de me- 
dici veterinari în interesul serviciului : 

Veterinar maior Murgescu Paul din regimentul 8 în 1) ar- 
tilerie ; | 

Veterinar maior Gavrilescu Constantin din regimentul 10 in 
2 artilerie ; 

Veterinar căpitan Roman Alexandru din regimentul 3 ro- 
siori la scoala de cavalerie din Târgovişte ; 

Veterinar căpitan Ionescu -Constantin dela școala de cava- 
lerie din Târgoviște la regimentul 8 artilerie; 

Veterinar locotenent Rang Francisc din regimentul 12 ar- 
tilerie în regim. 3 roșiori. 


* 
+ + 


Decoratii 


D-l Prof. Udriski si Er. Popescu, vet. şef al capitalei, au fost 
numiţi ofiţeri ai Coroanei României. 

D-l Prof. Poenaru, P. Cartianu, director al abatorului, și 
C. Popazu, medic veterinar, au fost numiţi cavaleri ai aceluiaș 
ordin. 

D-l V. Augustin, veterinar-primar al oraşului Craiova, a fost 
decorat cu benemerenti pentru lucrările sale stiintifice. 


* 
% + 
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Necrolog 


Moartea M. Vr. maiorul G. Bobor. Destinul a voit ca în mijlo- 
cul frumusetelor naturale, în sunetul melodios al muzicei, să rupă 
firul vietei medicului veterinar şi prietenului G. Boboc—ultimele 
melodii ale muzicei a smuls ultima suflare a lui Boboc. 

Născut în Bucureşti în anul 1863, dintr'o familie onorabilă 
a făcut cursul secundar în Bucureşti şi pe urmă cursul scoalei vete- 
rinare. In această școală eră un fruntaş printre fruntaşi. Fire vioaie 
prieten in adevăratul sens al cuvântului, gata la orice sacrificiu, 
biciuind minciuna şi lasitatea, caracter absolut independent, urmă- 
rind numai adevărul ; aceste însuşiri caracterizau pe Boboc şi de- 
sigur că nu erau însuşirile cerute unui om în ziua de astăzi, din care 
cauză Boboc a avut de multe ori revolte interne, sbuciumări su- 
fletesti, sbuciumări cari i-au abimat sărmana lui inimă si au adus 
desnodământul fatal, la o varstă când aveà dreptul să'şi facă încă 
proecte pentru viitor. Călăuzit de două mari principii, munra si 
cinstea, mosteniri părintești, Boboc a ajuns să învingă multe di- 
ficultäti şi să ocupe în corpul veterinar militar un post destul de 
însemnat, si cine știe dacă intr'o zi si dacă destinul i-ar fi fost 
mai îngăduitor, nu ar fi fost chemat să îndrumeze si să conducă 
corpul veterinar militar. Esit abiă din şcoală, năzuitor ca profe- 
siunea lui să ocupe în lumea sciintificä a ţărei locul ce i se cu- 
vine, se asociază cu câţivă prieteni si fondează «Revista de Me- 
dicină veterinară» făcând sacrificii si abnegatiuni parvine să in- 
tărească bine fondamentul acestei reviste, care face astăzi cinste 
corpului veterinar din ţară. 

Corpul veterinar militar pierde cu Boboc unul din membrii 
lui cei mai luminati; noi prieteni lui, un prieten... Si colo de- 
parte, în satul nou, de lângă Slănicul din Moldova, freamătul frun- 
zelor mângäe acest mormânt de curând deschis, care gäzdueste 
în el un om de inimă. cu simtiri generoase, un om al căruia cult 
în viață a fost adevărul. 

Filip. 


]. Hergot, medic veterinar de circumscripție în jud. Mehe- 
dinţi, sa stins din viaţă - flind atins de tuberculoză, abiă la etatea 
de 27 ani. 


Ghenrghu V. Gh, medic veterinar al orașului Huşi, a murit 
în floarea vârstei, la 89 ani, în urma unui accident de intoxicare. 

A absolvit școala superioară de medicină veterinară la anul 
189... Om foarte modest, Gheorghiu eră un bun camarad, si ca 
profesionist făcea prin calităţile sale, cinste corpului veterinar. 
El lasă numai regrete tuturor celor care l-au cunoscut. 
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Corpul veterinar a fost crud fncercat prin moartea acestor 
membri tineri si trimetem familiilor indurerate sincere conlolente. 


| 4 
« + 


L'inauguration du monument Nocard. 
(Recueil d’Alfort, No. 13, 1906). 


Inaugurarea monumentului ridicat în memoria lui Nocard, 
a avut loc în ziua de 24 Iunie, sub preşedinţia Ministrului:Agricul- 
turei şi în prezenţa unui foarte mare numar de persoane distinse. 

Morumentul este asezat în curtea scoalei veterinare din 
Alfort, e înalt de 5 m., se compune din o coloană de granit ros 
pe care reşade bustul lui Nocard. 

Execuţia artistică a monumentului se datoreste D-lor Geuffroy, 
sculptor și amic personal al lui Nocard, Alfred Boucher, statuar, 
si Robin, architect. 

Monumentul poartă următoarea inscripţie : 


A EDMOND NOCARD 
1850 —1903 
Ses Confrères — Ses Elèves — Ses Amis. 
S'au pronunţa! discursuri din partea D-lor Chaureau, prezi- 


dentul Comitetului ; Auau, Ministrul Agriculturei ; prof. Lerlainche, 
Dr. Hour, Darbut senator, Lydtin şi deputatul A/aujan. 


OFICIALE 


Ministerul agriculturei, industriei, comerțului şi domeniiior 
Serviciul sootechnir. 
Circulări. Legi. Regulamente. 


Circulară relativă la îmbunătățirea animalelor domestice, cätre D-nii 
Prefecfi şi Mediri Veterinari ai județelor. 


In nenumărate rânduri serviciul zootechnic din acest mi- 
nister a fost întrebat de diferite persoane doritoare de a-și imbu- 
nàtäti animalele sau pasärile, de unde ar putea să-și procure cu- 
tare sau cutare specie de animale sau pusări de prăsilă, fiind con- 
vinse, cum ar fi şi natural, ca pe această cale vor găsi animale 
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si păsări nu numai de elită, dar vor află mai repede, mai uşor şi 
mai sigur, la cine anume, să se adreseze la nevoe. 

Dacă se simte o mare lipsă in această privinţă este tocmai 
a unui biurou, de unde să se -poată dobândi informatiuni repezi, 
precise si amănunțite cu privire la specia, rassa, vârsta, prețul si 
aptitudinea reproductorilor ce sunt de vânzare, cum şi a tuluror 
conditiunilor de vânzare si predare, informaţiuni ce se pot obţine 
cu uşurinţă în alte ţări. 

Pentru că asemenea informațuni sunt in folosul atât al pro- 
ducătorilor cât si al cumpärätorilor, sau fn alţi termeni în inte- 
resul inbunătăţirei animalelor si pasărilor din țară, am onoare a 
vă face cunoscut că, prin decizia ministeriulă din 7 Martie 1906, 
s'a: decis ca serviciul zootechnic să primească si să dea celor in- 
teresati informaţii cu privire la cereri şi oferte pentru animale şi 
păsări de prăsilă. 

In acest:scop vă rog să binevoiti a face să se aducă la cu- 
nostinta generală a crescätorilor din toate comunele acelui judeţ, 
că la Ministerul Agriculturei, serviciul zootechnic, se ţine un re- 
gistru în care se trec toate ofertele si cererile de animale şi pa- 
sări de prăsilă, ce se vor comunică ministerului, oferte şi cereri, 
fie venite dela autorităţi, fie dela particulari și unde cei interesaţi 
se pot adresă spre a obţine informatiunile de cari vor avea _nevoe 


în această privinţă. 
Cu această ocazie serviciul zootechnic va da sfaturi crescă- 


torilor asupra rassei de întrodus potrivit cu localitatea, a îngriji- 
rei ce trebuc să dea reproduclorilor si a condiţiilor esenţiale în 
cari trebue să se facă creșterea, ca să răușească si să devină 
rentabilă. 

Pentru acest sfârşi! cei interesaţi sunt rugaţi să comunice 
ministerului, serviciul zootechnic, numărul capetelor, rassa, vârsta, 
talia si daca ce cu putinţă greutatea, preţul pecap sau pe kilogram de 
greutate vie a animalelor sau pasărilor, locul unde se află (mo- 
șia, comuna, Judeţul) si gara la care se pot predă. 


pă 
» > 


LEGE 


pentru încurajarea exportului de carne și imbunatàfirea rasselor de 
animale. 


Art. 1. — Peniru a inlesni în ţară creşterea vitelor şi imbu- 
nâtätirea lor, precum si a creà industria preparărei si conservä- 
rei cărnei prin procedeele cele mai perfecţionate si a exportului 
în străinătate, atât a cărnei cât si a altor producte animale, Sta- 
tul este autorizat a da societăţilor indigene sau străine, constituite 
sau cari se vor constitui, următoarele avantage : 
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a) A da în arendă moşii sau părţi de moșii ale Statului în 
întindere până la 5.000 hectare maximum, pentru aceleaşi socie- 
täti, pe un termen de cel mult 25 ani; 

b) A arendă acestor societăţi, în apropiere de 3—4 gări, car, 
se vor fixă de comun acord între Stat și concesionar, 3-A lotur; 
maximum, în întindere fiecare de 100 hectare cel mult, spre a 
servi de centre pentru concentrarea, depozitarea si întreţinerea 
animalelor ce urmează a fi transportate cu calea ferată. 

Mosiile şi terenurile menţionate mai sus se vor arendă de 
Stat prin bună învoială, luându-se de normă preţul de hectar al 
proprietăţilor vecine si ţinând cont şi de sarcinile si conditiunile 
impuse de Stat concesionarilor. 

Art. 2. — A închiriă prin bună fnvoialä şi pe termen de 25 
ani maximum, locuri pe cheiul dela Constantza şi la docurile dela 
Galaţi si Brăila. 

Asemenea a se arendă, în aceleași condițiuni, acestor so- 
cietäti parte din târgul de vite dela Anadolkioi si cel dela Turnu- 
Severin. 

Se vor putea arendă si terenurile necesare pentru construi- 
rea fabricelor trebuincioase exportului cărnei şi altor producte 
animale. 

Art. 3. — Concesionarul este obligat, în schimbul avantage- 
lor ce se acordă de Stat, a exportă pe fiecare an un minimum 
de vite, porci, şi oi, al căror număr minim se va fixă prin con- 
tract, după cum urmează: 

In primii 5 ani fără minimum obligator, după primii 5 ani 
cu minimum ce se va fixa prin contractul încheiat cu concesio- 
narii, şi care minim se va spori, .după alţi fiecare 5 ani, într'o 
proporţie ce se va fixă tot prin contract, nederogându-se dela 
acest minim decât în caz de forță majoră. 

Societăţile cari vor obţine aceste avantaje nu vor puteà ex- 
portă decât vite născute şi crescute în țară. 

Societăţile concesionare vor fi obligate a cumpără în fiecare 
an dela producătorii din ţară cel putin proportiunile următoare 
de animale: . 

In primii 5 ani 10°% din minimum fixat prin contract, mă- 
rindu-se acest minum cu 10°) la fiecare perioadă de alţi 5 ani. 

Pe moșiile arendate nu se vor puteà face alte culturi decât 
in vederea imbunătăţirei si cresterei animalelor, iar nu cereale 
pentru comerț. 

Art. 4. — Un regulament de administraţie publică va deter- 
mină modul de aplicare a acestei legi. 


* 
* + 
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LEGE 


prin care se cedează Sucietäfei de incurajare pentru imbunäläfirea 
rassei cailor în România, un teren în suprafaţă de 52 hectare, 
3.650 m. p. din moşia Statului Herăstrău. 


Art. 1. — Ministerul agriculturei, industriei, comerţului şi do- 
meniilor este autorizat a cedă, În mod gratuit, Societätei de în- 
curajare pentru inbunătăţirea rassei cailor în România (Jockey- 
Club) un teren din moșia Statului Herăstrău, în întindere de 52 
hectare, 3.600 metri pătraţi, spre a servi scopului pentru care a 
fost fondată societatea. 

Art. 2. — Acest teren nu va putea fi întors dela desli- 
natia lui actuală Benficiile rezultând din exploatatiunea lui sau 
din exploatatiunea pariului mutual, sau oricărui alt sistem de prin- 
sori, vor servi integral numai la opera fmbunätätirei rassei cailor. 

Art. 3. — Acest teren nu va puteă fi schimbat sau instrăinat. 
Instrăinarea sau schimbări parţiale se vor putea însă face cu 
autorizaţia consiliului de miniștrii, dar numai în interesul mărirei 
hipodromului sau unei instalatiuni mai bune. 

Art. 4. — In caz de disolutiune a societätei sau de încetare 
a a'ergärilor, Statul va puteă cere imediata restitutiune a terenului. 


REGULAMENT 


pentru funcționarea oieriei dela Constaniza (Anadolkioi). 


Art. 1. — Oieria dela Constanţa (Anadolkioi) are de scop: 

a) Să prăsească reproduclori din rasse de oi perfecţionate, 
admise de comisia zootechnică a ministerului, spre a fi întrebuin- 
tati la imbunătăţirea rasselor de oi din ţară şi în special din Do- 
brogea ; 

b) Să se facă studii experimentale, având o secţiune anume 
pentru aceasta, asupra aclimatărei diferitelor rasse de oi şi de capre, 
pentru a fi inmultite, fie pentru a servi la Îmbunătăţirea oilor şi 
caprelor autochtone; 

c) Din laptele ce va rămâneă de muls după fntärcatul miei- 
Jor (adică trei luni dela fătare) să fabrice brânzeturi. 

Art. 2. — Numărul berbecilor si oilor se va mări treptat după 
trebuintä şi după mijloacele de cari se va dispune. 

Art. 3. — Conducerea technică a oieriei o are şeful serviciu- 
lui zootechnic din Ministerul agriculturei, industriei, comerţului si 
domeniilor, care va fi dator să ia avizul prealabil, cu titlu consul- 
ativ, al comisiunei zootechnice în toate chestiunile de ordin general. 


6317 17 
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Art. 4 — Oieria va fi administrată de dirigintele depozitului 
de armäsari dela Constantza, care va fi si diriginte al oieriei. 

EI va fi ajutat de casierul contabil al târgului de vite dela 
Anadolkioi şi de agronomul depozitului de armăsari dela Con- 
stantza. 

Oieria va mai aveà un cioban şef (baciu), ciobanii şi copii 
ciobani trebuinciosi 

Art. 5. — Dirigintele va conduce pariea technicä şi sanitară 
a oieriei, comunicând direct cu ministerul şi cu diferite autorităţi 
asupra tuluror cerinţelor relative la oierie. 

El are tot personalul oieriei sub ordinele sale şi este răs- 
punzător de abaterile acestui personal, dacă n'a luat la timp mă- 
surile cuvenile. 

El va da instrucţiuni in scris pentru tot ce priveşte: 

a) Hrănirea oilor ; 

b) Mârlirea oilor şi ingrijirca berbecilor in timpul si după 
mârlire ; 

c) Tunderea oilor și conservarea lânei ; 

d) Ingrijirea oilor pline şi de curând fătate; 

e) Ingrijirea meilor în timpul sugerei, fntärcärei şi după 
intärcarea lor ; 

f) Mulsul oilor și regulele de urmat în fabricarea şi conser- 
varea brânzeturilor ; 

9) Higiena localurilor oieriei, etc. 

EI va face să se însemneze fiecare berbec, oaie şi miel cu 
un număr de ordine, care se va trece în registrul matricol în 
care se va păstră un spaţiu pentru fiecare animal, unde se va 
notă orice fapt mai însemnat ca : calităţile si defectele oilor, boalele 
lor, accidente, stârpire, fâtare şi cantitatea lânei oilor. 

El va inspecă cel putin de 3 ori pe săptămână oieria, pă- 
sunea, adăpătoarea si lăptăria la epoca cuvenită, spre a se con- 
vinge dacă instrucţiunile date sunt executate și, la trebuintä, va 
lua măsurile necesare. 

In timpul fătărei și câte-va zile după tunderea oilor, va in- 
spectă zilnic oieria. 

EI va organiză tot ce este trebuitor pentru fabricarea brân- 
zeturilor si va face colectiunile necesare studiului zootechnic, al oilor. 

EI va organiză studii si colectiuni pentru tot coea ce priveşte 
îmbunătăţirea pășunei oilor. 

In luna August, dirigintele va clasă toate oile, notând în 
tablouri anume czea ce se poate vinde pentru prăsilă, ceea ce 
trebue reformat si ceea ce trebue castrat. 

Aceste tablouri vor fi verificate de seful serviciului zootechnic 
impreună cu inspectorul zootechnic si, când se va găsi cu cale, 
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împreună cu o delegaţie a comisiuni zootechnice. Rezultatul acestei 
verificări se va supune aprobărei ministerului, după care numai 
măsurile propuse. vor fi executorii. 

Dirigintele?este si veterinarul oieriei. 

El se va ocupă cu luarea tuturor măsurilor preventive contra 
boalelor si în caz de îmbolnăvire a oilor, va da ajutorul me :ical 
trebuitor. In acest scop el va îngriji să se ţină în regulă registrul 
infirmeriei şi registrul autopsiilor, în care se vor trece observatiunile 
asupra boalei oilor si rezultatul amănunţit al autopsiilor. El va 
castră oile, berbecii si meii propusi pentru această operaţiune. 

Dirigintele, când va crede de cuviinţă să institue oarecare 
experienţe, va face un referat documentat ministerului în această 
privinţă și numai după ce i se va da aprobarea cuvenită, va în- 
cepe acele experienţe. 

La finele anului, dirigintele va fnaintà ministerului un me- 
moriu de mersul oieriei, propunând și îmbunătățirile ce va crede 
necesare. Acest memoriu va fi prezentat ministerului de către 
şeful serviciului zootechnic prin un anume referat documentat în 
privinţa mersului oieriei. 

Art. 6. — Casierul-contabil va conduce casieria, contabili- 
latea, economatul şi secretariatul oieriei, conformându-se regulelor 
de contabilitate generală a Statului pentru contabilii mânuitori 
de bani publici. 

EI contrasemnează conrespondenta oieriei si ţine în regulă, 
după notele ce i se dau de diriginte, registrul-matricol al oilor şi 
al fabricatiunei brânzeturilor. 

Art. 7. — Agronomul depozitului va conduce exploatarea 
moșiei si in ce priveşte cultivarea, recoltarea şi conservarea nu 
tretului necesar la hrana oilor. 

Art. 8 — Ciobanul-şef (baciu) va primi şi execută toate 
instructiile şi ordinele dirigintelui referitoare la oierie. 

El va aveă cunoştinţă de carte. 

El va asistă la adäpatul si mulsoarea oilor si peste zi va 
inspectă diferitele turme la pășune ; iar când se hotăreșşte ca oile 
să iasă şi noaptea la pășunat, va controlă cât mai des modul cum” 
ciobanii cari conduc oile ’si îndeplinesc datoria. 

EI este însărcinat cu conducerea läptäriei si, fabricarea 
brânzeturilor după metoda convenită cu dirigintele si trece în 
condica, lăptăriei cantitatea de lapte produsă de oi si cantitatea 
de brânză eşită. 

El este răspunzător de tot ce priveşte fabricarea si întreţinerea 
lăptăriei si ustensilelor pentru mulgere, fabricarea şi conservarea 
brânzeturilor. 
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In sarcina ciobanului-șe! cade prepararea si conservarea 
brânzeturilor. 

EI va instrui, sub conducerea dirigintelui, pe ciobanii si 
copii ciobani asupra ingrijirei, pâsunei și mulgerea oilor, precum 
şi asupra preparărei brânzeturilor. 

Art. 9. — Ciobanii şi copii ciobani vor execulă întocmai 
ordinele date de ciobanul-sef. 

In caz de abateri, ciobanul-sef va raportă şi cere dirigintelui 
pedepsirea celor”abätuti. 

Art. 10. — In ce privește numirile si penalitätile personalului 
oieriei, se va urmă conform dispozitiunilor relative din regula- 
mentul depozitului de armăsari dela Constantza (Anadolkioi). 


* 
+ + 


REGULAMENTUL 


asupra atribufiunilor inspectorilor zoulechniri. 


CAPITOLUL 1. 
Atribufiuni. — Numiri. 


Art. î. — Inspectorul zootechnic are următoarele atributiuni : 

1. De a aduce la îndeplinire dispoziţiile prevăzute prin art. 
19, 81 si 82 din condiţiile generale de arendarea moșiilor Statului ; 

2. De a face să se aplice măsura luată de minister, ca co- 
munele să aibă rcproductori spre a fnbunätäti animalele sătenilor ; 

3. De a controlă difcrilele institutiuni zootechnice si târgurile 
apärtinänd ministerului agriculturei, precum si a cxecută diferite 
deciziuni si alte fnsarcinäri specificate mai jos. 

După trebuinţă, ministerul va puteă mări numărul inspec- 
torilor zootechnici. | 

Art. 2. — Numirea inspectorilor zootechnici se face prin 
decret regal, după recomandatiunea ministerului agriculturei, in- 
dustriei, comerciului si “domeniilor. 
i Art. 3. — Inspectorii zootechnici se aleg dintre medicii ve- 
terinari, cari au profesat 10 ani în această specialitate si cari au 
ocupat cel putin 2 ani o funcţiune în ramura zootechnicä si anume 
în unul din serviciile următoare: serviciul zootechnic central al 
ministerului, herghelii, depozite de reproductori şi oierii ale mi- 
nisterului, cum si ferme model ale Statului unde se prăsesc ani- 
male şi care să nu fi suferit suspendarea sau revocarea pentru 
abateri in îndeplinirea serviciului. 

Pot fi numiţi inspectori zootechnici sub 'aceleaşi condițiuni 
ca medicii-veterinari si agronomi cu diploma unei scoale superi- 
oare de agricultură, având şi certificat de studii speciale de zoo- 
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technie, emanat dela o şcoală, superioară de agronomie, pe lângă 
care există o secţiune anume pentru studiul special al zootechniei. 

Art. 4. — Pentru liberul parcurs pe căile ferate din țară 
inspectori zootechnici primesc o carte personală din partea mini- 
sterului de agricultură, industrie, comerciu si domenii. 

Art. 5. — Inspectorii zootechnici au reşedinţa în Capilală. 

Art. 6. — Cancelaria inspectorilor zootechnici este în mini- 
sterul agriculturei (serviciul zootechnic). 

Art. 7. — Când inspectorii zootechnici vor absentă din ca- 
pitală, vor face cunoscul despre aceasta ministerului (serviciului 
zootechnic). 

Art. 8. — Inspectorii zuotechnici sunt datori a îndeplini ur- 
mătoarele atributiuni : 

a) A inspectă moșiile Statului, ai căror arendasi sunt obli- 
gati prin contractele de arendare de a aveà tauri pentru vacile 
locuitorilor învoite la păşune, cum şi stupi, cu care ocaziune vor 
cercetă şi vor raporlà ministerului ; 

Câte vite au sitenii din comuna pe care cade moșia; 

Câte vite de prăsilă are arendaşul proprii ale sale; 

Câte vite are fnvoite la pășune atât pe mosia arendată, ca 
şi prin alte comune si dintre acestea câte vaci. 

Ce fel de reproductori are arendasul, de ce rassă şi vârstă 
sunt, etc.; 

Care este dispozitiunea topografică a localitätei si ce rassä 
de reproductori ar conveni pentru fiecare specie ; 

Dacă sătenii au reproductori, de ce rassă si dacă sunt pro- 
prii pentru reproducție ; ; 

Ce păşune au şi dacă există apă bună de băut, etc. 

Art. 9. — Inspectorii zootechnici fn inspectiunile ce fac pe 
la comune, vor cercetà si vor raportà ministerului, dacă comuna 
are imaş suficient. cari sunt invoelile locuitorilor cu arendasul 
sau proprietarul asupra päsunalului vitelor, se fac culturi de nu- 
treturi, care este întinderea livezilor artificiale și dacă comuna 
a luat măsuri pentru desvoltarea acestor livezi. 

Dacă comunele și judeţele au întocmit regulamente comunale : 

a) Pentru înbunălăţirea uneia sau mai multor specii de 
animale ; 

b) Pentru cultivarea plantelor de nutreţ; 

c) Pentru pășunat; 

d) Pentru hrănirea, îngrijirea şi adăpostirea vitelor pe timp 
de iarnă; 

e) Pentru a inpiedică intrebuintarea abusivă și prematură 
Ja muncă a animalelor, în fine, pentru tot ce priveşte înbunătăţirea 
lor pe orice cale; 


254 


Dacă comunele si judeţele au prevăzut fonduri fndestulätuare 
pentru cumpărare de reproductori, pentru procurare de seminţe 
de plante de nutreţ, pentru grajdurile animalelor de reproductiune, 
pentru infiintarea asociatiunilor sătești, spre a cumpără și vinde 
în comun reproductori ; 

Dacă la conferințele cercurilor culturale ale invätätorilor 
și preoţilor se tratează de persoane competente cestiuni cu pri- 
vire la îmbunătăţirea animalelor si pasărilor, la cultivarea, re- 
coltarea si conservarea plantelor de nutreţ, la creşterea albinelor 
la distrugerea insectelor vălămăloare agriculturei și 'creșterea 
viermilor de mătase, etc. 

Dacă organele administrative, judeţene şi comunale, precum 
si personalul veterinar si agronomic din serviciul pub'ic, aplică 
cu strictetä dispoziţiile ce-i privesc, ale diferitelor legi, regulamente 
si instrucţiuni relative la îmbunătăţirea si creşterea animalelor, 
pasărilor, albinelor, viermilor de mătase si cultivarea plantelor 
de nutreţ. 

Fiecare judeţ, va fi inspectat, pe rând, de inspectorii zoo- 
technici, cu care ocazie va ţine în localul prefecturei o consfă- 
tuire cu prefectul judeţului. primarul orașului si cu întreg perso- 
nalui superior veterinar si agronomic din judeţ asupra conslatä- 
rei făcule cu privire la cesliunea cresterei şi imbunătăţirei ani- 
malelor, pasărilor, agriculturei, sericiculturei si cultura nutreturi- 
lor, indicând mijloacele cele mai nimerite spre o buna îndrumare. 

Despre aceste constatări si conslătuiri, inspectorii zootechnici 
vor raportă ministerului, după inspectarea fiecărui judeţ. 

Art. 10. — Inspectorii zootechnici vor constată dacă aren- 
dașii moşiilor Statului au stupi conform art. 79 din zisele condi- 
tiuni de arendare. | | 

Art. 11. — Inspectorii zootechnici ivor controlă fermele Sta- 
tului si vor raportă ministerului modul de întreţinere a animale- 
lor, arătând si imbunätätirile ce ar trebui aduse, atât din punctul 
de vedere sanitar, cât şi zootechnic. 

Art. 12. — Inspectorii zootechnici sunt datori să viziteze si 
să raporleze ministerulu: despre modul cresterei animalelor la 
particulari, atât la marele cât şi la micul crescâtor, a cercelă 
amănunţit metoadele întrebuințate pentru iinhunătăţirea anima- 
lelor ce întreţin, cari sunt progresele realizate, ce ar trebui să 
facă atât particularul, cât şi Statul, pentru a pune pe cultivatori 
în màsurä de a face din creşterea animalelor o industrie sistematică, 

Tot in aceste inspectiuni se vor interesă dacă sunt läptàrii 
şi alte industrii de produse animale. 

Vor cercetă regiunile unde sar putea instală asemenea in- 
dustrii si in special läptäriile cooperative, indicând in rapoartele 
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ce vor adresă ministerului mijloacele eficace pentru a asigură 
reușita lor. 

Art. 13. — Inspectorii zootechnici sunt datori să se trans- 
porte in localităţile unde sau ivit insecte vătămătoare agriculture. 
si să cerceteze cauzele desvollărei lor, iar la trebuintä să pro- 
pună şi să execute aplicarea de măsuri pentru distrugerea ace- 
stor insecte. 

Art. 14. — Inspectorii zootechnici sunt datori £i controleze 
creşterile de viermi de mătase si să raporteze ministerului modul 
de cultivare, propunând la trebuintä măsurile ce vor crede. 

Art. 15. — Inspectorii zootechnici vor controlă în inspectiu- 
nile ce fac dacă sătenii primesc gratuit sămânță de plante de 
nutreţ le recoltează în conditiunile arătate de minister. 

Art. 16. — Inspectorii zootechnici sunt datori a inspectă de- 
pozitele de armăsari ale ministerului de agricultură, oieriile si ta- 
maslăcurile de vite si a raportă ministerului modul lor de funcţionare. 

Art. 17. - Inspectorii zootechnici, cu ocazia inspectiunilor, 
işi vor da părerea asupra tuturor vânzărilor de animale dela 
ferme si vor fi delegaţi a însoţi comisiunile de cumpărarea ani- 
malelor de prăsilă. 

Art. 18 — Inainte de a se începe distribuirea armăsarilor la 
staţiunea de montă, inspectorii zootechnici vor vizită depozitele şi 
vor raportă ministerului starea in care se află. 

Deasemenea, În timpul funcţionărei acestor staţiuni de montä, 
vor fi datori a le vizită şi a raportă despre modul lor de activi- 
tate. 

Art. 19. — Inspectorii zootechnici sunt datori a face orice fel 
de anchete științifice şi constatări, ori de câte ori vor fi delegaţi 
de minister. 

Art. 29 — Fi vor inspectă lârgurile de vit: dela Severin, 
Constanţa și altele, raportând despre starea în care le-a găsit si 
ce ar trebui să se facă pentru a se asigură prosperitalea lor. 

Art. 21. — Ei vor fi delegaţi de minister a vizită expoziţiile 
şi cursele, raportând ministerului iutru cât ar influenţă modul 
lor de organizare si funcţionare asupra inmultirei si fmbunätätirei 
animalelor. 

Art. 22. — Inspectorii zootechnici vor prezentă ministerului, 
la finele fiecărui an, o dare de seamă amănunţită despre tot ce 
au constatat si lucrat în cursul anului, cu propunerile re le vor 
crede de cuviinţă. 
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CAPITOLUL II 


Concedii si pedepse 


Art 23. — Concediile inspectorilor zootechnici se acordă de 
ministerul de agricultură, industrie, comertii şi domenii după avi- 
zul sefului serviciului zootechnic. 

Art. 24. — Concediul nu se poate acordă mai mult de o lună 
în cursul unui an, afară de cazuri de boală. 

Art. 25. — Pedepsele inspectorilor zootechnici pentru abateri 
dela datoriile serviciului sunt: admonestarea, suspendarea şi re- 
vocarea. 

Admonestarea se face de către ministru. 

Suspendarea se aplică de ministru după gravitatea cazului, 
dela 1 —3 luni, în care timp vor pierde dreptul la leafă si la diurnă. 

Revocarea se face prin decret regal in urma unui raport 
motivat al ministrului de agricultură. 

Asupra suspendărei şi revocărei inspectorilor zootechnici, 
ministerul va luă avizul comisiunei zootechnice, care se va pro- 
nunţă după ce va ascultă si pe inculpat. 


(Din Buletinul Ministerului de agricultură, industrie, co- 
mert şi domenii, No. 1 şi 2 din 196) 
N. I. D. 


VARIETĂȚI 


Publicăm apelul pe care îl face un comitet de savanţi pentru 
ridicarea unui monument regrstatului confrate Laulanié si rugăm pe 
toţi colegii noştri cari onorează știința să adereze trimițând obolul lor. 


Monsieur, 


Les membres du Corps enseignant de l'Ecole Vétérinaire de 
Toulouse et de nombreux amis du Professeur Zaulanie ont conçu 
le projet d'élever à la mémoire de ce regretté savant un monument 
destiné à perpétuer son souvenir dans l'Ecole dont il fut pendant 
près de vingt ans de Directeur. 

La notoriété scientifique que le Professeur Zaulanié s'était 
acquise, la valeur de son œuvre, son brillant enseignement justi- 
flent pleinement cet hommage. 

Nous espérons que vous voudrez bien concourir au succès de 
cette entreprise en participant vous-même et en faisant participer 
vos amis à la soascription qui est des à présent ouverte dans ce but. 
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Le Comité: 


MM.: Chauveau, membre de l’Institut, inspecteur général des 
Ecoles, Président 

Labat, directeur de l'Ecole vétéri naire de Toulouse, Vice- 
Président 

Les Membres du Corps enseignement de l'Ecole Vétérinaire de 
Toulouse. 

Abelous, professeur à la Faculté de Médecine de Toulouse. 

Arloing, directeur de l'Ecole vétérinaire de Lyon. 

Baillaud, directeur de l'Observatoire de Toulouse, professeur 
à la Faculté des Sciences, 

Baillet, vétérinaire honoraire de la ville de Bordeaux, prési- 
dent de l'Association amicale des Ancien Élèves de 


l'Ecole vétérinaire de Toulouse. 
Barrier, directeur de l'Ecole vétérinaire d'Alfort. 


Champetier, vétérinaire principal de l’Armée, directeur de 9 e 
ressort, Bordeaux. 

Darbot, sénateur, président de la Fédération des Sociétés et 
Syndicats vétérinaires de France. 

Glei, professeur au Muséum d'Histoire naturalle, Paris. 

Jeannel, professeur à la Faculté de Médecine de Toulouse. 

Laugeron, vétérinaire départemental des Deux Sèvres, à Niort. 

Mathias, professeur à la Faculté des Sciences de Toulouse: 

Perroud, recteur de l'Université de Toulouse. 

Richet, professeur à la Faculté de Médecine de Paris. 

Roule, professeur à la Faculté des Sciences de Toulouse. 

Saint-Ange, professeur à la Faculté de Médecine de Toulouse. 

Tourneux, professeur à la Faculté de Médecine de Toulouse. 

Tripier, professeur à la Faculté de Médecine de Lyon. 

Vassilsăre, directeur au Ministère de l'Agriculture. 

Montané, professeur à l'Ecole vétérinaire de Toulouse Zresorier. 

Bourdelle, chef de travaux à l'Ecole vétérinaire de Toulouse, 
secrétaire. 

Morat, Professeur à la Faculté de médecine de Iyon. 


Nota. — Adresser les souscription à M. Montané, professeur à 


l'Ecole vétérinaire de Toulouse, Trésorier. 
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Bulletin 
de mersul epizootiilor în România dela 1 Aprilia la 1 Seplomvrie 1906. 
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LUCRĂRI ORIGINALE 


Thrombose des artères iliaques chez le cheval 


Par le professeur G. UDRISKI 


La thrombose des arteres iliaques est indubitable- 
ment l’une des maladies rares, graves et dont le diag- 
nostic peut être ignoré, surtout au débit, par une bonne 
partie de médecins vétérinaires. 

J'ai eu l’occasion de voir, d'observer minutieuse- 
ment et de diagnostiquer un pareil caset je le décrirai 
avec tous les détails que comporte une question si im- 
portante. L'animal en question appartenait à Son Altesse 
Royale, la Princesse de Roumanie, qui agréait beaucoup 
ce cheval et a daigné me permettre de publier le cas; 
ce dont, je suis profondément reconnaissant à Son Al- 
tesse Royale. 

Mais, revenons au patient constituant le sujet de 
ma communication: Le cheval «Weathland», Hunter 
Américain, bai âge de 9 ans, taille 1",62, couronné au 
droit postérieur, la queue amputée. Au mois de No- 
vembre, je suis appelé pour l’examiner pour une boi- 
terie brusque. Diagnostic: fausse luxation de la rotule 
droite; je prescris une friction irritante et repos et, trois 
jours après, tout alla bien. 
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Au mois de Décembre, je suis de nouveau appelé 


pour le même animal et j'apprends de l’anamnèse donnee 
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Pa 2 - 


Le cheval «Weathland»r en repos. © 


même par S. A. R. qui avait monté le cheval, que cet 
animal avait rendu un service excellent au moi de Sep- 
tembre, pendant tout le temps de manoeuvres Royales 
et qu'il faisait l'admiration de tous le attachés mili- 
taires étrangers. Dés lors, bien que plus rarement monté, 
on observait qu'il se fatiguait plus facilement, et que le 
jour lorsque je fus appelé, (en Décembre), le cheval avant 
été monté le matin par $S. A. R. on a observé qu’au 
commencement le cheval allait bien, mais qu'apres un 
trot de quelques minutes, une gone se manifestait au 
train postérieur, gène qui devenait de plus en plus ac- 
centuée par l'exercice. 

En procédant à l'examen, je trouve: que l'état gé- 
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néral étaitabsolument normale. Temperatur: 37%», pouls : 
26—30 (plein et fort), respiration: 5 — 6. 

Les muqueuses sont légèrement ictériques; à la 
percussion, la matité agrandie dans la région précor- 
diak; rien (anormal à l’auscultation. A l'exploration 
rectale, on trouvait le pouls de l’aorte normal, mais on 
constate que la tension dans lartère iliaque droite est 
diminuée par comparaison à celle de gauche; l’urine 
normale. 

En explorant les artères collatérales du canon, on 
constate pareillement une diminution dans la tension; 
la sensibilité générale est conservée; des zones d’a- 
nesthésie n'existent pas; le réflexe rotulien est affaibli; 
la tension des muscles, agrandie; la pupille légèrement 
dilatée. Les excréments sont petits et durs; l'attitude 
des oreilles, normale. Ces symptômes ont été observés, 
l'animal étant en repos. | 

Le deuxième jour: temperature 33), pouls, 30; res- 
piration 6. Les mêmes symptômes. ° 

Le troisième jour: température 38'; pouls 35; res- 
piration 6 le pouls n’est pas isochrone avec le batte- 
ment du coeur. On voit à l'entrée du poitrail des mou- 
vements d’élévation et d'abaissement. Dans le train pos- 
térieur des légères amiotrophies. Monté, le cheval abaisse 
les hanches. 

Exercé au trot, après 4 minutes, commence une rai- 
deur du membre droit postérieur, à son mouvement en 
abduction, les jarrets ne fléchissent pas; après 5 minutes 
on observe également le même phénomène au membre 
gauche postérieur ; la marche est absolument désordonnée ; 
le cheval évite la ligne droite, il marche à moitié obli- 
quement à gauche; aprés 7 minules il se tient à peine 
sur ses pieds; la respiration très accélérée, les narines 
dilatées:; une transpiration accentuée commence au train 
antérieur. 

Après 8 minutes précisément l'animal se couche. 

En ce moment, la respiration: 46, le pouls: 54, la 
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température 38", on observe une transpiration très abon- 
dante jusqu’au niveau de l'angle externe de Lilium et 
grasset; la respiration est abdominale, les veux paraissent 





L'animal après 8 minutes «d'esercicé au trol. 


sortir de l'orbite, les narines sont dilatées, les oreilles 
sur le dos, le dos voussé, l'abdomen levrette; on remarque 
des contractions violentes des muscles sterno-abdominaux 
et des membres; élimination des gaz (vents) par l'anus. 

La bouche s'ouvre quelquefois ct la langue sort et 
rentre continuellement dans la bouche; les muqueuses 
yanotiques; la transpiration coule en abondance. Les 
contractions des muscles étaient si fortes que je crai- 
gnais à chaque moment une fracture. 

L'animal s'est levé pendant cet inter valle et a pris 
la position du sfinx puis, après un temps court,il a changé 
cette position et, restant à genoux, le front appuyé sur 
le sol, il avait rélevé le train postérieur. Ces positions 
bizarres n'avaient pas une longue durée et après un 
puissant effort l'animal s'est leve. !) 

1) Je regrette que les photographies prises dans ces moments 
n'ont pas réussi, Car elles auraient très clairement montré les 


positions que j'ai décril et qui sont uniquement signalées jusqu'à 
présent dans les cas de throiabose des artères iliaques. 
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Après 20 minutes, l'animal peut déjà marcher et 
apres une heure tout rentre en ordre. 





L'animal qui commencea se remettre après 20. minutes. 


Ces symptômes peuvent se répéter de. 5 à 6 fois 
pur jour, si l’animal est soumis à un exercice de trot 
pendant quelques minutes, et je peux. aftirmer, avec 
précision presque mathématique, qu'après $ minutes d'exer- 
vice, l'animal serra par terre, démonstration que j'ai 
fait aussi devant un auditoire très nombreux, venu 
même de province, et qui est resté plus que charmé par 
la précision de la succession des symptômes décrites. 

En face de ces symptômes, il était évident qu’une 
vene existait dans la circulation artérielle des membres 
postérieurs et consequemment j'ai inis le diagnostique: 
«thrombose des artères iliaques». 

J'ai prescrit, le repos et l'administration de 10 gram- 
mes d'iodure de potassium par jour, pendant 15 jours, 
mais sans aucun résultat. 

En communiquant à Son Altesse Royale le diag- 
nostic et surtout le Pi tout à fait défavorable 
dans ces circonstances, S. A. R. a bien voulu approuver 
le sacrifice de sa 


A lautopsie, j'ai trouvé comme lésions plus impor” 
tantes: hypertrophie cardiaque, léger emphysème pul- 
monaire et de très belles lésions de trombose de la ter-- 
minaison de l'aorte abdominale et des artères iliaques 
et spécialement de celle droite (Voir Fig.). 





Aorte postérieure 


„ Artere iliaque 
| ! v“xlerne droite 


Artère iliaque 
interne droite 


Le professeur Hendricks publie, dans «Les annales 
de medécine vétérinaire», une observation très interes- 
sante sur la thrombose de l'aorte et des artères ilia- 
ques chez le cheval. Voici cette observation: Il s'agit 
dun cheval châtré, bai, âgé de 7 ans, la taille 1",60 
importé d'Amérique. Pendant plus d’une année, ce cheval 
faisait le service d’une voiture, dont son propriétaire était 
très content, lorsqu'un certain jour il manifesta pendant 
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le service une certaine gène dans les allures des mem- 
bres postérieurs; le membre droit paraissait plus souf- 
frant que le gauche. 

Un confrère, à défaut de toute lésion extérieure, 
diagnostiqua une maladie rhumatismale et institua un 
traitement interne et externe, dont les effets furent ab- 
solument nuls. Au contraire, la gêne paraissait saccen- 
tuer de plus en plus et se montrait surtout plus intense 
autant que l'exercice était plus prolongé et que l'allure 
était plus rapide. 

C'est dans des telles conditions que l'animal fut 
présenté au Professeur Hendricks. 

Dans l'attitude du sujet dans l'écurie, rien ne per- 
mettait de supposer qu’il fut atteint par quelque trouble 
fonctionnel; l'appui se faisait normalement, le cheval ne 
levait pas un membre plus haut que lautre. L'examen 
des membres postérieurs est absolument négatif; de 
mème que l'inspection, la palpation ne découvre la moin- 
dre anomalie. Sorti de l'écurie et promené au pas, la- 
nimal se montre gai, il fait des sauts et ne manifeste 
la moindre gêne, ni la moindre hésitation. 

On le fait, trotter et en moins de 10 minutes, il 
présente une gone si grande, qu'il se couche, étant in- 
capable de continuer à rester debout. 

L'idée d’une thrombose se présentant immédiatc- 
ment, le Professeur, désirant faire profiter les étudiants 
d'un cas assurément très intéressant, on décide facile- . 
ment le propriétaire d'envoyer le cheval dans les hôpi- 
taux de l’Ecole vétérinaire. 

En procédant le lendemain à l'examen du sujet, 
on constate, des le commencement, qu’il n'existe pas de 
zone d’analgésie en aucun point des membres posté- 
rieurs; les piqures dans les diverses régions provoquent 
partout une réaction normale de la part de l'animal. 

Soumis à l'exercice au pas, tout se passe nor- 
inalement pendant 7 minutes, mais après ce moment, 
une gene manifeste se déclare dans le train postérieur ; 
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une boiterie se montre au cote droit, elle ne présente 
pas dès le commencement des'caracteres spéciaux, mais 
bientôt l’animal devient incapable de plier les jarrets, 
le membre est rigide et rase le sol avec la pince. 

Aussitôt que le cheval est arrêté, on remarque des 
tremblements dans les muscles du grasset. 

Mis au trot, l’animal montre les mêmes manifes- 
tations du côté gauche; la gène devient bientôt telle, 
que le sujet se trouve dans limposibilite d'avancer et 
même de rester debout et il se couche malgré toutes les 
tentatives faites pour l'empêcher. 

. L'aspect extérieur du cheval s’est d’ailleurs beau- 
coup modifié: la colonne vertebrale est vousé, l'abdomen 
Jevretté, la respiration très accélérée, les narines large- 
ment ouvertes, l'oeil vif; la tension des muscles de 
la face montre que l'animal souffre beaucoup. 

Bientôt une transpiration abondante sobserve sur 
toute la partie antérieure du corps, mais elle sar- 
rête au niveau de la région du flanc. Cette particularité 
est d'autant plus évidente, car, comme c'est pendant 
l’hiver, l'évaporation de l’eau de la transpiration pro- 
voque un dégagement de vapeurs sur toute la partie 
antérieure, pendant que la partie postérieure reste ab- 
solument sèche. 

La main appliquée sur les différentes régions du 
train antérieur, accuse une sensation de chaleur ma- 
nifeste, tandis que l'exploration sur le train postérieur 
dénote plutôt un baissement de la température. 

L'animal reste couché pendant 10 minutes et se 
relève spontanément après; il présente encore une le- 
gère raideur du train postérieur. — Ce dernier dérange- 
ment persiste quelques 20—30 minutes, pendant lesquelles 
aucune anomalie n'est observée. 

Il a repete plus de cent fois cette expérience et on 
a assisté toujours aux mêmes manifestations sympto- 
matiques. Elles se produisaient avec une exactité presque 
mathématique. Il ressort de tout ce qui vient d’être ob- 
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servé, qu’un obstacle devait exister, chez ce sujet, dans 
la circulation du train postérieur. La quantité de sang 
pouvant passer dans les vaisseuax oblitérés était suffisante, 
tant que les muscles étaient en repos. mais aussitôt que 
l'activité fonctionelle des ces organes exigeait une quan- 
tité plus considérable de sang, on voyait survenir les 
manifestations d’ischémie. 

Il était intéressant de chercher dans quel endroit 
l'obstacle avait son siège. — Comme les symptômes 
étaient tout aussi bien accusés à gauche, qu'à droite, 
c'était logique de supposer que le point de départ devait 
être cherché dans un point commun aux 2 membres 
et, c'était donc probable, 
qu'il avait son siège dans 
la partie terminale de la- 
orte postérieure, chose qui 
pouvait être constatée par 
exploration rectale. 

Malheuresement cette 
exploration ne lui a pas 
donné des indications pré- 
cises; — la palpation de 
l'aorte et des artères 1lia- 
ques n'a pas découvert au- 
cune anomalie de texture ; 
les parois des ces vais- 
seaux paraissaient présen- 
ter une tension normale 
et on percevait partout des 
pulsations isochrones avec 
les battements du coeur. 

Un autre cas est re- 
late par H. S. Elphick de 
Newcastle-on Tyne, et pu- 
‘) Aorte postérieure fendue. blié dans «The Veterinary 
a) Throm us terminé en points d'obus. Journal», de Mai 1905, qui 


b) Artère iliaque externe droite. A 
fiii » interne » est cependant incomplete- 
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ment décrit; cependant vu la rareté des cas, je citerai 
celui-ci presque textuellement. 

«Le sujet était un poney, à poil noir, vieux, pro- 
priete d’un habitant de Newcastle; c'était un animal 
gai et éveillé qui jamais n'avait pas été malade ou 
boiteux. 

Le 24 Novembre 1906, l’auteur fut appelé de venir 
le plus tôt possible, pour visiter ce cheval qui boitait très 
fort et sasphyxiait. A son arrivée il apprend que ce 
poney étant sorti pour l'exercice, avait glissé à un carre- 
four avec un pied de derrière sous lui, sans que la- 
nimal tombât, et que le groom ayant mis sur le cheval 
des couvertures chaudes le poney s'était rétahli. Je 
l'ai fait sortir dehors et procédant à l'examen je n'ai 
trouvé rien d'anormal. — J'ai recommandé un exercice 
. modéré pour le lendemain matin dans l'allée ou était 
l'écurie. — Après un léger exercice, le groom a observé 
que le cheval boitait: il le fit rentrer dans l'écurie et 
envoya de nouveau après moi. En l’exaninant, je n'ai 
encore ricn trouvé et j'ai recommandé le repos. 

Je Lai visité le 2 et le » Décembre le trouvant 
dans le même état. Une autre semaine de repos fut re- 
commandée. 

Je l'ai revu de nouveau avec mon père le 12 Dé- 
cembre et le faisant monter à proximité, ce n'est qu'avec 
beaucoup de peine qu'on pu le faire revenir à la maison 
car il boitait très fort. De retour à l'écurie, il manifesta 
beaucoup de douleur au pied,comme s’il avait des crampes, 
en le relevant continuellement. Supposant une thrombose 
j'ai fait un examen rectal et j'ai senti le pouls à l'artère 
iliaque.wauche, tandisque la droite était dure et on ne 
sentait pas le pouls. 

J'ai vu le propriétaire et je lui ai recommandé de 
sarifier l'animal, mais comme il était beaucoup attaché 
à ce poney, il me demanda si je ne pouvais essayer 
un autre traitement. 

J'ai prescrit iodure de potassium et biiodure de 
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mercure (?) en recominandant aussi un repos prolongé, 
de 7-8 semaines, au moins. 

Visité de nouveau en Décembre, $ans le faire sortir 
de la boxe, il était gai faisait de sauts et dansait dans 
sa boxe. On a persiste avec ce traitement jusqu’au 24 
Janvier 1906, lorsqu'il fut visité de nouveau et mis au 
trot dans la cour; mais il boita si fort qu’il fallut presque 
le trainer jusqu'à l'écurie. Ici, il manifesta une souf- 
france si forte, que je lui ai donné des remèdes calmants. 

Le propriétaire consentit enfin à sacrifier | animal, 
le jour même. 

A En procédant à 

autopsie, tous les or- 
ganes thoraciques et 
abdominaux ont été 
trouvés sains. J'ai 
trouvé la thrombose 
étendue aux artères 


Nr iliaque externe et in 
: terne du cote droit 
Te | et une obstruction 
4 C partielle de lartere 


N iliaque gauche. 
5 Și La photographie 
ci-jointe, prise après 
À D la dissection, montre 


les conditions dans 










lesquelles se trouva- 
C ient les choses. Mal- 
heureusement, la dis- 
section a été faite sur 
le côté inverse, de 
sorte que le cote droit 
parait être celui de gauche. 
Je regrette n'avoir pas fait l'examen rectal avant 
de fusiller ‘Tanimal car je suis sûr que jaurais trouvé 
la thrombose aussi du côté gauche. 


270 


Je suis encore plus convaineu de cela, car l'animal 
souffrait tant et manifestait de la douleur aux deux 
membres. Je n'ai jamais observé du refroidissement 
aux extrémités et je n'ai jamais eu des sueures localisées 
ou profuses. Je fais mention que la cheval était très 
gras et que cela la fait se tenir bien et ne pas suer. 
Il ne montrait aucun mouvement exagéré, sauf qu'il 
traînait le pied. 

La question qui se pose est si le glissement au car- 
refour a été la cause originale de la thramhose ou seu- 
lement une coïncidence ? - 

On n'a jamais observé le poney boiter auparavant.» 

Le Professeur Poenaru, (Bucarest), publie dans «le 
Progrès Vétérinaire», de Janvier 1898, sous le titre: 
«Ihrombosc des iliaques interne et externes», une leçon 
clinique qui est également incomplète. Voici l'historique 
de ce cas: cheval, variété hongroise, âge de 9 ans, propre 
pour le service de trait. — Nous n'avons rien de précis 
sur les antécédents dit le Professeur Poenaru, une seule 
chose qu'on nous dit clairement, c'est que ce cheval mange 
bien, l’état général est bon; mais sil est mis au trait, 
après une course ou tout au plus deux, il devient si faible 
du train postérieur que les membres postérieurs titubent, . 
il les trainent ct quelquefois même le cheval tombe. 

Ces symptômes si alarmants disparaissent rapide- 
ment si l'animal reste quelques minutes en repos. 

Le 20 Avril nous avons cherché également à nous 
convaincre et vraiment, après un trot d'une heure, il a eu 
une parésie du train postérieur, les membres postérieurs 
devenant si titubants, que le membre droit touchait le 
gauche à la partie postérieure du boulet. 

En faisant l'examen après l'exercice, j'ai constaté 
que le pouls à la faciale était plein, les muqueuses in- 
jectées, une partie du corps couverte par des sueurs. 

A l'exploration rectale, le pouls aortique était fort; 
le pouls des iliaques internes el externes également. Le 
pouls pris à la fémorale et à la collatérale du canon 
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était encore perceptible, de sorte que quoique, beaucoup 
des symptômes des thrombose des iliaques, manquent, 
pourtant la manière de la production de la parésie, sa 
disparition aprés un petit repos, me font croire qu'il s'agit 
d'une thromhose des artcres iliaques, d'une ou des plu- 
sieurs collatérale ou branches terminales avec leur obli- 
teration incomplète». 

Le Professeur Poenaru ne nous dit rien sur ce que 
ce cheval est devenu; il dit tout simplement qu’il a été 
traité avec de liodure de potassium, mais il n'indique 
pas la dose administré, pendant quel temps ni l'effet 
obtenu sur l'animal. 

Le diagnostic pareillement, na pas été vérifié par 
autopsie. 
Le Professeur Gratia !) publie un cas observé per- 
sonnellement, s'agissant d'une jument, âgée de 3 ans, qui 
n'est restée que très peu dans les hôpitaux de PEcole 
vétérinaire à l’époque des vacances. 

L'animal étant depuis plus langtemps déjà malade 
et son élat Sanitaire salterant insensiblement et pro- 
gressivement jusqu’au marasme, en même temps ap- 
parurent des symptômes d’une boiterie intermittente des 
deux membres postérieurs. Bien que le ternps ait man 
qué pour une observation plus prolongée, le diagnostic 
de thrombose de la quadrifurcation de l'aorte, a été fait 
à la première visite par son collègue du service de cli- 
nique et confiriné après par une exploration interne. 

L’autopsie a élé intéressante: on a trouvé des lé- 
sions tuberculeuses dans les deux grandes cavités splanch- 
niques, ue thromboses multiples des vaisseaux artériels 
et veineuses de l’abdornen. Les lésions vasculaires avaient 
comme siège l'aorte et la veine porte; les troncs des 


1) Prof. Gratia. Un cas de thrombose simultanée de luorte 
postérieure, de l'artère grande mésentérique et de la veine porte 
chez le cheval. (Annales de médecine vétérinaire, Bruxelles, Sept.- 
Octobre 1906. 
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ces vaisseaux, ainsi que plusieurs de leurs branches col- 
latérales contenaient des coagulums d'âge varié, vieux 
pour la plupart. 

La thrombose de la veine porte constitue chez le 
cheval, ainsi que chez l’homme, un procès pathologi- 
que exceptionnél. Cabaret, vétérinaire francais, cite le 
cas d'un cheval âgé de 5 ans, avec des symptômes 
d'enterite chronique et d'une maigreur progressive, lequel 
a présenté à l’autopsie une thrombose de la grande veine 
mésentérique et du tronc de la veine porte. 

En 1838, Reynal a signalé un cas toujours pareil 
et qui a été communiqué à l’Académie de Médecine de 
Paris, par H. Bouley. 

Dans une étude spéciale sur 11 observations de 
.thrombose de l'aorte postérieure, Goubaux a constaté 
deux fois des pyléthromboses associées avec des lésions 
artérielles. 

L'observation No. 6 dénote une coïncidence de la 
thrombose aortique et de la thrombose de la veine porte, 
chez un cheval âgé de 9 ans, qui en outre des troubles 
moteurs du train pestérieur, manifesta des symptômes 
d'enterite chronique avec sous ictère et un état cachexique. 

Dans l'observation No. 8, il signale une thrombose 
a ortique combinée avec une thrombose ancienne de la 
veine splénique et de la veine porte; mais le travail 
le plus important sur la question c’est celui du Professeur 
Colin d’Alfort; il contient des observations cliniques et 
des recherches expérimentales sur loblitération de la 
veine porte chez les animaux, considérée au triple point 
de vue des ses effets sur les organes digestifs, sur la 
circulation abdominale et sur la sécrétion biliaire. 

Le Professeur Marek dit que lPinfarctus par l'oblité- 
ration des artères se produirait par la fluxion artérielle 
collatérale et non par réflexe veineux, ce qui revient à 
dire que la formation de cette lésion est la même dans 
tous les cas, sans distinction de la cause qui la déter- 





273 


mine, cette cause fut-elle une oblitération artérielle ou 
une oblitération veineuse. 

Les lésions artérielles sont très répandues chez le 
cheval, ce qui explique l’urgence relativement plus grande 
de la thrombose, asociée du système de la veine porte 
et des artères mésentériques, chez cette espèce animale, 
comme chez l’homme. 

Cette filiation est évidente dans les observations 
du Prof. Gratia, car les coagulums artériels étaient plus 
anciens sans doute, que les coagulums veineux. 

Des thromboses des artères iléo-caecales se pro- 
duisent par les larves de sclerostome; à linsuftisance 
de «vis à tergo», invoquée dans l'étiologie des pylé- 
thromboses, d’après le Prof. Gratia, il faut ajouter l'ac- 
tion très probable des tubercules situés dans la paroi 
des veines du foie et de la rate, de même que linsufi- 
sance du coeur atteint de dilatation et de tuberculose 
péricardique. 

Faut-1l enfin invoquer l'intervention du fibrin-fer- 
ment formé au niveau des thromboses anévrismales de 
la mésentérique et dont l’action coagulante sc serait 
exercé jusque dans le sang stagnant de la veine porte? 
C'est un point sur lequel on ne peut décider. 

Que peut devenir le coagulum? Il peut éprouver 
une des inodifications suivantes: 1) la resorption; 2) 
l'organisation; 3) le ramollissement : et selon que se pro- 
duirait l’une ou l’autre des ces éventualités, nous verrons 
survenir; 1) la production d’une circulation collatérale 
suffisante pour permettre le rétablissement fonctionnel 
intégralement à toutes les allures; 2) obstruction de plus 
en plus complète jusqu'à ce que toute circulation cesse 
dans les membres postérieurs; 3) maintien de la situa- 
tion dans laquelle se trouve le patient. 

La resorption du coagulum avec le rétablissement 
du cours du sang serait le mode de terminaison le plus 
favorable, mais malheureusement il y a peu de chance 
de la voir survenir. Car, en supposant même que cette 
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résorption fut possible, le résultat obteriu n'aurait pas 
été satisfaisant car la cause premiere de l'accident n'au- 
rait pas été combattue. 

On sait en vérité, que les troubles dus a une alté- 
ration dans la composition ou dans le cours du sang 
sont extrêmement rares; la production des coagulums 
dans les artères doit être atribuée surtout à une altc- 
ration des vaisseaux et spécialement à une endoartérite. 

Nous ne rechercherons pas ici les conditions étio- 
logiques qui sont capables de léser la membrane interne 
dans une proportion suffisante pour donner lieu à la 
production du ferment fibrinogene avec la précipitation 
de la fibrine consecutive; les travaux remarquables de 
Hayem, de Weigert et de Frédéricq, ont beaucoup con- 
tribué à élucider cette intéressante question. 

Les microbes ou les toxines irritantes sont capa- 
bles de détruire les cellules endothéliales de lendo-a1r- 
tère et deviennent les facteurs indirectes de la coagu- 
lation du sang dans les vaiseaux atteints et on sait que 
les alterations endothéliales des artères se reparent très 
difficilement ou du tout. 

Ïl est donc entendu qu’en admettant la possibilité 
de la résorption du coagulum, nous devons nous attendre 
à la formation d'un nouveau coagulum : la condition qui 
avait provoqué le prernier continuant d'exister dans l’aorte. 

Examinons la deuxième hypothèse, comportant l'or- 
ganisation du coagulum et dans cette éventualité 2 choses 
peuvent se produire: ou les lésions ont progressé rapi- 
dement, sans qu’une circulation collatérale ait eu le temps 
de se produire et alors nous verrons survenant des 
phénomènes de gangrène par lanemie, ou l'irrigation 
sanguine a été suffisante pour permettre le fonctionne- 
ment intégral ou partiel des deux membres postérieurs. 

Si l'on considère la manière dont se produit l'or- 
ganisation d’un coagulum intra-vasculaire, on conçoit 
la gravité dece proces au point de vue fonctionnel. D’a- 
près les recherches les plus récentes, ce n'est pas le coa- 
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zulum proprement dit qui sorganiserait et ce dernier 
terme ne devrait être conservé que parce qu'il a été con- 
sacré par l'usage. — Le coagulum serait atteint par la 
dégénérescence granulo-graisseuse, il se détacherait et 
serait remplacé dans le vaisseau par une masse-con- 
jonctive de nouvelle formation, qui reconnaîtrait comme . 
point de départ l’activité des cellules endothéliales. Celles- 
ci étant inflammees se gonflent et constituent bientôt une 
couche d'éléments embryonnaires. 

Pendant le temps que l'endothélium eprouve cette 
transformation, les parois externes et moyennes de l'ar- 
tère, ont, à leur tour, pris part au procès. 

Leurs capillaires s'anostomosent avec les capillaires 
mous de la couche interne. Ce bourgeonement fibro-vas- 
culaire finit par s'emparer du coagulum; ce dernier 
procès se produit d'autant plus facilement que le coa- 
zulum est intimement uni avec le plan endothélial. Plus 
tard, le coagulum se détache et bientôt disparait totale- 
ment pour faire place à une néoformation conjonctive 
qui se substitue complètement au coagulunm. 

La marche est d’ailleurs identique si la couche en- 
dothéliale, étant totalement détruite et enlevé avec le 
coagulum, les tuniques moyenne et externe concourent 
seules à la néoformation.—Au fond, la prétendue orga- 
nisation du coagulum ne constitue donc pas une trans- 
formation favorable, parce que le coagulum fibrineux 
est remplacé par une néoformation conjonctive qui ame- 
nerait l’oblitération définitive et intéurale du vaisseau 
si la prolifération était assez active pour réaliser l’en- 
grenage des nombreux bourgeons sur tout le Contour 
de la paroi artérielle. | 

Cependant, ve dernier proces est le plus souvent 
incomplet; tres actif en certains points, il est insuffisant 
en d’autres et la masse conjonctive reste creusée par 
un orifice plus ou moins large, qui la canalise d'un bout 
à l’autre et permet encore le passage partiel du sang. 

En ce qui regarde l'espoir de l'établissement spon- 


7711 19 


216 


tané d'une circulation collatérale assez forte pour per- 
mettre le fonctionnement parfait du train postérieur, 
nous n'osons pas penser à cause du calibre considérable 
des vaisseaux oblitérés et de la grande quantité du sang 
nécessaire au membres postérieurs. 

La circulation supplémentaire ne serait possible 
que par les voies suivantes: 

1. Par l'artère abdominale antérieure et les bran- 
ches inférieures des dernières artères intercostales, qui 
sanastomosent avec les hranches de lartère abdominale 
postérieure, dépendance de lartère prépubienne qui est 
une branche de la fémorale : 

2. Par la grande artère musculaire postérieure de 
la cuisse, qui communique avec l’obturatrice, Pune des 
branches terminales de liliaque interne; 

3. Par l'artère spinale médiane qui communique en 
arrière avec les branches ascendantes de l'artère sous 
sacrale. 

Nous demeurons en présence d’une dernière supposi- 
tion: le ramolissement du coagulum. 

Cette transformation pourrait se produire au cen- 
tre du coagulum avec asepsie; le ramolissement pourrait 
gagner de plus en plus toute la masse ou s'arrêter à un 
moment, donne, en la canalisant vers son centre. — Le 
danger aurait consisté dans ce cas dans la séparation 
de petits fragments qui auraient pu être menés à dis- 
tance, pour donner lieu à des foyers emboliques. 

Le ramollissement septique est moins probable; le 
coagulum devrait souffrir linfection par la voie endo- 
gene, ou qu’un procès septique du voisinage parvienne 
a se transmettre au coagulum ;—mais l'animal présente 
les signes extérieurs d’une santé parfaite. 

Dans le cas qui fait l’objet de ce travail la lésion 
a été considérée comme incurable et la marche ulté- 
rieure a prouvé cela. 

L'animal étant sacrifié, l'autopsie a permis de con- 
stater les lésions suivantes: 


277 


I/aorte contient un coagulum énorme d'une consis- 
tance dure, avec une coloration rouge jaunâtre et ad- 
hérent par son contour entier au paroi artériel; il a la 
forme d’un obus avec la pointe dirigée en avant. 

La surface du coagulum a un aspect granuleux 
et ne se détache que difficilement de l'artère, dont la 
tunique interne apparait rugueuse, privée de sa couche 
endothéliale. . 

En arrière, le coagulum se continue dans les arte- 
res iliaques, autant dans celles internes que dans celles 
externes. Les artères se trouvent transformées en cor- 
dons pleins dans lesquels toute circulation est impos- 
sible. — La figure No. V montre dans l'aorte étendue, 
le coagulum avec sa forme presque classique. Les mus- 
cles du train postérieur avaient partout leur texture 
normale. (Prof. Hendrickx) | 

H. Bouley montre, pour la première fois, le rap- 
port qui existe entre les boiteries intermittentes et la 
thrombose des artères iliaques. 

Plus tard, Charcot, inspiré par l’observation de 
Bouley, étudia chez un homme le phénomène dit: «clau- 
dication intermittente ischemique». 

Les théories sur la coagulation du sang sont con- 
nues. 

Denis (de Conimercy), par un procédé spécial, a 
extrait, du sérum sanguin, une substance protéique da 
plasmine», très peu stable, se dédoublant d’une manière 
spontanée en deux corps: da fibrine concrète et la fi- 
brine dissoute». 

Schmidt (de Dorpat), isolant du sérum du sang une 
substance fibrinogène et une autre fibrino-plastique, de 
la combination des ces substances renaît le coagulum 
fibrineux. Plus tard, cet auteur modifia sa théorie et 
admit que la coagulation du sang est due a un dédou- 
blement de la substance fibrinogène, par un «ferment» 
de la fibrine. 

Hayem et Bizzozero, croient que la coagulation du 
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sang est due à une altération des hématoblastes ou des 
plaquettes de Bizzozero. 

Les sels de chaux ont un rôle sur la coagulation 
du sang. 

Mais si ces théories soutiennent la manière intime 
de la coagulation du sang, les causes, la pathogénie sont 
toutes autres. | | 

A son époque, Cruveilhier sowtenait que la coagu- 
lation intra-veineux dans la phlegmasie Alba-dolens, est 
due à une inflamation du vaisseau; en d’autres termes, 
pour la production d’un coagulum intra-veineux, il faut 
que la paroi interne du vaisseau présente une altération. 

Un adversaire puissant de Cruveilhier fut Virchow 
qui, après quelques années, opposa une autre théorie. 
Elle se base sur le principe suivant: «La coagulation 
du sang, spécialement dans les thromhoses imaranti- 
ques, s'explique souvent par la cessation ou mieux par 
la lenteur de la circulation périphérique; le coeur di- 
minue son énergie, le sang circule moins rapidement 
dans les artères; d’où une stase sanguine, qui est la 
cause principale de la coagulation spontanée du sang, 
dans l'intérieur du vaisseau. 

Zahn a demontré que la thrombose se développe 
presque toujours dans un vaisseau dont l'endothelium 
est altéré. 

Glénard, reprend une expérience commencée par 
Brücke, c'est à dire il met une double ligature sur un 
segment vasculaire d’une manière aseptique; le sang se 
conserve sans se coaguler, quoiqu'il est dans un repos 
complet. On peut donc conclure que la stase sanguine 
toute seule n'est pas suffisante pour produire la coagula- 
tion du sang et que l’altération de la paroi vasculaire 
est le point de départ de la coagulation. | 

La cause de lalteration vasculaire est d'une nature 
microbienne ou toxique. | 

Le coagulum peut être rouge, blanc ou mixte, selon 
qu'il est formé par tous les elements du sang, par les 
globules blancs ou seulement par des globules rouges. 
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Le thrombus peut oblitérer complétement ou in- 
complètement le vaisseau. 

Le traitement de la thrombose iliaque, varie selon 
l'état du coagulum. Au commencement, du repos absolu, 
pour que le coagulum ne se réduise pas en fragments 
et engendre ainsi des embolies. 

Pendant la période de transformation du coagulum, 
c'est à dire dans son état fibreux, nous recourons aux 
résolutifs (Poenaru). 

Mais presque dans la totalité des cas, pour ne pas dire 
dans leur unanimité, le traitement est inefficace, illusoire. 


TÉNIA CHEZ LES CAILLES 


par le prof. POENARU 


Pendant l’année 1906, les chasseurs ont observe 
qu'un très grand nombre des cailles,specialment les jeunes, 
avaient beaucoup des vers dans 
les intestins, ce qui faisait que À 
quelques unes étaient devenues 
très maigres. 

Mr. le président de la So- 
ciete des chasseurs «Diana» 
m'envova, vers le commence- 
ment du mois de Septembre, 
l'appareil digestif provenant de 
dix jeunes cailles. 

A lautopsie, j'ai constaté 
que tous les intestins conte- 
naient des ténias, dont le nom- 
bre, variait de 5 à 12, les uns 
jeunes, d’autres adultes, ainsi- 
qu'une foule d’anneaux deta- 
chés et remplis d'oeufs; la plu- 
part formaient des pelotes qui 
obstruaient presque les intes- 
tins. On ohservaient par trans- 
parence ces pelotes dans l’intérieur des intestins. 
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Longs de 10 cm. à 20 cm., et larges de 2 à 2'/: 
millimètres; ces ténias ont la tête petite, ovoïde; le cou 
long et mince; la trompe très obtuse avec des nom- 
breux crochets; les ventouses rondes et grandes; les 
anneaux, spécialement les derniers, très larges, et le bord 
postérieur dépassant de beaucoup celui antérieur et lui 
donnant un aspect infundibuliforme. | 

D’après toutes les probabilités c'est le «Taenia rras- 
sula» du genre Davaenea (Rud.) trouvé, par Bremser, 
dans l'intestin des tourterelles, et par d’autres dans lin- 
testin du pigeon sauvage Bizet) et dans celui du pi- 
geon domestique. 

J'ai trouvé, dans l'estomac de toutes ces cailles, 
dont j'ai fait l’autopsie, des petits grains, mais aussi 
beaucoup d'insectes: il est donc probable que la forme lar- 
vaire de ce tenia se trouve dans l'organisme de quelqu'un 
de ces insectes. 


CLINIC À 


Amputation du pénis, par le procédé classique, avec 


quelques modifications —- Guérison 
par G. ROMANO 
Vétérinaire-lieutenant au I-cr régiment de Roșiori à Galatz 


Le 15 juin 1906, jobserve un cheval de variété hon- 
groise, àägé de 8 ans, apartenant au Il-ème escadron du 
„ler regiment de Roşiori, et je remarque que ce cheval 
est continuellement inquiet, le jour ainsi que pendant la 
nuit, simulant des coliques légères, en raison de quoi 
il avait dejà été dispensé du service. 

En faisant un examen complet de l'animal, j'arrive 
enfin à l'examen et à lexploration de l'intérieur du 
fourreau du pénis, où je trouve la lésion qui produisait 
ces fausses coliques !). 

L'intérieur du fourreau, je le trouve sale à cause 


N 1) Je publie ce cas avec la conviction qu'il constitue une ob- 
servation de plus rares dans la littérature vétérinaire. 
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de la sécrétion des glandes et, un peu plus en arrière 
je trouve le pénis portant la lésion qui produisait les 
symptômes indiqués. Il est à remarquer que pendant 
l'évacuation de l'urine, le penis demeurait dans la gaine 
du fourreau et de cette manière on ne voyait pas la 
plaie qui couvrait toute extrémité antérieure de l'or- 
gane. Cette plaie provenait par la réunion d’autres, pro- 
fondes, aux bords durcis irréguliers, sanguinolents, de 
mauvaisse nature, avec du pus fétide et tendance vers 
la fistulisation des corps caverneux. L'orifice uretral, 
masqué par linfiammation de la glande ct rendu dur, 
rapetissait le lumen urétral et par suite le jel de l'urine 
était rendu plus mince. Le pénis étant continuellement 
 rétracté, et les douleurs étant grandes, cela le faisait 
difficile a explorer et difficile à traiter pendant quelques 
jours. 

Vu ce qui vient d'être relaté, je n'ai fait usage que 
d'un traitement approprié au cas. Après le lavage du 
fourreau et du pénis, avec de l’eau chaude et du sa- 
von de potasse, on a administré des bainschauds à la 
créoline 2%, des pensulations avec diverses teintures, 
et aussi des injections d'hypermanganale de potassium 
dans les fistules, des sondages urétraux etc. etc., sans 
aucun résultat. Au contraire, les plaies progressaient 
en surface, avec formation de fistules nouvelles, avec 
Pinflamation et l’induration des tissus, ce qui faisait aug- 
menter plus encore en volume l'extrémité du pénis, lui 
donnant comme forme et grandeur l'aspect d’un chou- 
fleur de grandeur moyenne, puis plus tard; il se pro- 
duisit une perforation de l’urètre en plussieurs points, 
de sorte que lorsque l'animal urinait le jet de lurine 
était dispersé, ressemblant au jet d'un arrosoir de jardin. 

Le 24 Juillet, la gangrène humide s'étant déclarée, 
je me suis décider de l’opérer, indiquant: L'Amputation 
du pénis. 

Le 25 Juillet, j'ai mis en pratique l'opération, en 
prenant toutes les précautions, surtout celles d'asepsie 
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et d'antisepsie, la réussite du succes de lopération dé- 
pendant de leur rigueur. Le patient étant soumis à une 
diète complète, 24 heures d'avance il a été anesthésié 
avec du chloral hydrate, en proportion de G5 gr., dans 
une infusion de camomille de 30: 1.0(K) gr. eau. 

Après 2) minute, l’anesthésique ayant produit l'effet 
désiré, le patient a été couché dans la position de l'o- 
pération de castration, sur un lit épais de paille, arrosé 
de temps en temps. 

Ensuite on a fait une toilette très rigoureuse, par le 
lavage de la gaine du fourreau et du pénis, ainsi que 
des régions avoisinées, avec de l’eau chaude et du savon 
vert, suivit après par le dégraissement avec de l'alcool, 
éther et dernièrement la désinfection avec des grandes 
quantités de phénol, en solution de 2'/,"/. 

Les instruments stérilisés étaient: Un bistouri à 
pointe, une sonde cannellé, cinq pinces de Péan, un ciseau 
courbe, une aiguille Reverdin, une sonde urétrale et de 
la soie. 

J'ai cherché à me rendre compte de l'étendue de la 
lésion; et dans ce but j'ai introduit dans le canal uré- 
tral une sonde élastique dont la grosseur était corres- 
pondante avec la largeur du canal, pour élargir luretre. 
Le pénis étant tenu par un des aides, dans une direc- 
tion parallèle à l'abdomen et en avant, j'ai fait sur la 
face inférieure du pénis, à une distance de 13 cm. de 
sa pointe et un peu en arrière de la ligne de sépara- 
tion, entre la portion entrée maintenant en gangrène et 
le reste de l'organe sauf, deux incisions dans la peau de 
6 cm. chaque, en partant de l’union des faces latérales 
avec la face inférieure, et qui sont allées en convergeant 
en un point, en donnant ainsi la forme d'un triangle 
par une troisième incision qui completait la base trian- 
gulaire mentionnée. Ensuite en disséquant, on a enlevé 
le lambeau de peau limité par les 3 incisions, ainsi que 
le tissu sous-jacent jusqu'à la paroi de l’urètre. La sonde 
urétrale étant continuellement dans le canal urétral, j'ai 
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fait une ponctien, avec la pointe du bistouri, dans la 
paroi de ce canal, pour introduire la sonde cannelée entre 
l'urètre et la sonde sus-dite, et après de nouveau avec 
le bistouri à pointe, appuyé, sur le sillon de la sonde, 
J'ai incisé l’urètre dans le sens de la longueur et sur la 
ligne inédiane jusqu’au somet du triangle mentionné, 
puis à l’aide de laiguille de Reverdin, j'ai réuni chaque 
lèvre urétrale avec la lèvre correspondante du tégument 
pénien, par trois points de souture séparés (fil de soie). 

J'ai fait ensuite une incision circulaire, qui n’est 
qu'un prolongement de l’incision qui forment la base du 
triangle indiqué, intéressant graduellement la peau et les 
corps caverneux, pour prévenir les hémorragies par 
l’hémostase des vaisseaux à l’aide des pinces et la liga- 
ture de l'artère dorsale; après il sensuivit le détacha- 
ment des extrémités antérieures de le verge, par la 
section de l'urètre à un demi centimètre, avant Pinci- 
sion circulaire faite dans les corps caverneux. 

Tout cela a été complété par le renversement de 
la peau sur le bout émoussé du pénis et après on a fait 
la souture des lèvres du tezument pénien avec celle de 
la paroi de Puretre, par quatre points séparés. 

la peau a été très facilement renversé par dessus 
l'émoussure indiquée, parce qu’au commencement de la 
première incision le tégument a été tiré en arrière vers 
la base de l'organe, par un aide. On a fait la désinfec- 
tion avec du phenol 3%,, et le liquide étant-absorbé avec 
de l'ouate, j'ai pensulé les lèvres de la plaie avec du 
collodion iodoforme, qui a l'avantage de pénétrer à tra- 
vers les lèvres et les fils de soie et former tout à la fois 
une croûte protectrice. | 

La durée de l'opération a été de 35 minutes. 

A partir du 25 Juillet jusqu'au 1-er Août 1906, le 
patient a été lavé alternativement avec du sublimé corrosif 
1%. et du phénol 3"/, tiède, et cette opération devait 
être. faite après chaque évacuation d'urine, après quoi 
on pulverisait avec de l'iodoforme. Le lavage et la pul- 


254 


vérisation ont été faits immédiatement après l’évacua- 
tion de l'urine, parce que de cette manière la plaie était 
continuellement pansée et de plus le pansement devenait 
plus facile par ia sortie du pénis de la gaine du fourreau. 
Pendant tout ce temps on a administré par voie inté- 
rieure chaque fois, 20 gr. bicarbonate de sodium dans 
de l’eau potable. Pendant Fintervalle indiqué, on n'a ob- 
servé aucunement du pus, mais une légère sérosité plutôt 
trouble et de bonne nature. Pareillement le jet épais et 
normal excluait tout soupcon de quelque rétrécissement. 
| Le l-er Août, le cheval a été de nouveau couché, 
pour faire détacher les points de souture, lorsque les 
lèvres de la plaie étaient parfaitement bien unies, sans 
le moindre signe d'irritation ou d’inflannmation. 

_ À partir de cette date et jusqu’au 5 Août le nombre 
des lavages, désintectants a été réduit à 3 fois par jour, 
et à partir de là les lavages ont été complètement sup- 
primés, le cheval étant rendu au service. 

La portion détachée avait la grandeur et l'aspect 
d'un choufleur moyen, étant constitué par du tissu con- 
jonctif âbreux, pénétré par beaucoup des fistules, qui ne 
pouvaient pas être accessibles aux injections et rempli 
avec un pus jaune-verdâtre; le poid pouvait être évalué 
à 300 grammes. 

Ce procédé, emprunté à la chirurgie de l’'homm 
bien exécuté et avec toutes les précautions d’une opé- 
ration pas tout à fait facile, élimine toute complication 
et assure le succès de l'opération. On dit que dans la 
médecine humaine ce procédé ne serait pas justement 
efficace à cause des fistules qui se produisent ultérieu- 
rement, et que jattribue seulement à une trop petite 
attention accordée à l’asepsie et l’antisepsie. Precedemment 
à Cadist, le procédé que j'ai suivi, avec de petites mo- 
difications, a été recommandé par Harrison, pour le che- 
val. (The Veterinary Journal 1885 p. 1. P. I. Cadist). 

J'ai dit que j'ai suivi le procédé indiqué, avec quel- 
ques modifications, qui facilitent beaucoup cette opéra- 
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tion et qui pourront être appréciécs seulement par ceux 
qui mettront le procédé dans la pratique d'une pareille 
opération. Il est naturel qu’il en soit ainsi, car en ne 
m'occupant pas de l’incision circulaire, fût-elle seulement de 
la peau ou des corps ca verneux, j'ai évité une grande plaie 
avec hémorragie et de plus, le champ opératoire, choisi 
pour lexcision du lambeau triangulaire et des tissus 
sous-jacents et pour la souture des lèvres tégumento- 
urétrales, elle a été propre, non masqué que par très peu 
de sang et par conséquent m'a donne la possibilité de 
travailler plus facilement et dans un temps plus court, 
qu'au cas ou j'aurais fait du commencement cette inci- 
sion circulaire. Cela, pouvant ctre considérée comme une 
opération par l'orifice artificiel de l'urètre, nous arri- 
vons à la véritable amputation et extirpation de la por- 
tion lésée du penis, par lincision circulaire et graduée 
de la peau et des corps caverneux; on peut définir 
lincision qui part d'un bout et arrive à l'autre bout de 
la ligne qui complète la base du triangle désigné plus 
haut. Cette incision pratiquée graduellement et lentement 
m'a donné la possibilité, que par la pression sanguine, 
j'ai pu saisir et lier immédiatement le bout des vaisseaux 
sectionnés, absolument sans la moindre perte de sang; 
ce travail aurait été plus difficile et la perte du temps 
plus grande si j'avais essayé de faire l’hémostase par li- 
gature élastique. Telles sont les modifications introduites 
dans le système opératoire cité. 


Fractura indirectă multiplă si comminutivä a oaselor 
bazinului provocată prin cădere pe crupă 
de VUCOL AUGUSTIN 
Medicul veterinar al oraşului Craiova 
Observatiunea acestui caz, este interesantă nu nu- 
mai prin raritatea şi gravitatea sa, dar chiar prin insusi 
natura leziunilor: destul de multiple si de complicate. 
In ziua de 1 Octombrie c. sunt chemat de d. G.... 
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din Craiova, pentru a da asistenţă unei epe, varietate 
troteusă rusă, etatea 6 ani, proprietate a sa si care in 
urma, unei căderi pe crupă, prin alunecarea picioarelor 
dinapoi-înainte, nu se mai poate scula. 

Prin examinare, se constată că animalul fiind culcat 
pe o lătură, nu poate să se ridice, cu toate excitaţiunile 
mecanice, ci face numai slabe sfortäri pe membrele 
dinainte, ca să se scoale. 

Constat o mare paliditate a mucoasei bucale şi con- 
„jonctivale iar pulsul mic si accelerat. 

Examinatä coloana rachidiană, mai cu osebire in 
regiunea lombară, nu acuză nici o diformaţiune;' aseme- 
nea nu se constată vre-o diformaţiune vizibilă aprecia- 
bilă a crupei, ci numai un uşor edem al vulvei şi o in- 
filtratiune sero-sangiună a mucoasei cavitätei vulvare. 

Violente eforturi expulsive mai cu deosebire în 
timpul exploraţiunei vaginale si rectale. 

Membrele posterioare relaşate, mai permit incă 
uşoare mișcări de flexiune, iar coada își păstrează sensi- 
bilitatea şi mișcările sale. 

Ï se administrează o forte frictiune iritantă pe corp, 
mai cu osebire pe regiunea lombară, crupă si membre; 
animalul nu reacţionează aproape de loc. 

Pentru noapte, i se prescrie băuturi excitante calde 
cari nu au avut alt efect decât incetarea mişcărilor si 
sfortärilor expulsive. 

In dimineaţa zilei de 2 Octombrie, se constată 
aceiaş stare de nemiscare; paliditatea mucoaselor mărită 
asemenea edemul şi infiltraţiunile organelor genitale. 

La prânz şi in consult cu colegul D. Mărășescu, 
constatăm aceleaşi simptome insă mai agravate. Insensi- 
Dilitatea trenului posterior la inţepăturile de ace, pe de 
o parte iar pe de altă parte, integritatea de constric- 
tiune a sfincterului anal, intrărei vaginale si miscärile 
coadei, face să ventileze diagnosticul unei hemoragii in 
canalul rachidian, cu comotiunea năduvei lombare, fără 
abolirea totală a functiunelor. 
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Se prescrie din nou frictiuni iritante forti si un 
purgativ drastic. 

In cursul noptei insă eapa moare. 

La autopsie să constată: 1) cavitatea pelvienă şi 
abdominală posterioară, plină cu coaguli sangiuni si in- 
filtraţiuni sero-sanguine periferice; 2) fractura multiplă 
st comminutivă cu deplasarea pieselor, a cavitälei cotiloide 
stângi (în trei păţi neegale), 4 gâtului canalului, a găure: 
ovalere şi a simfisei ischio-pubiena; în total am extras 
n0uă piese provenite numai din fractura jumălătei stângi 
a bazinului. 

Aceste piese osoase lezind nervi şi inai ales vase 
importante au provocat parezia trenului posterior şi 
hemoragia abundentă din cavitatea pelvienă precum şi 
infiltratiunile cari au mascat în timpul vieţei diforma- 
țiunile ce sar fi putut constată în timpul exploratiuni- 
lor rectale şi vaginale; de altfel este ştiut că diagnosticul 
acestor fracturi prin examenul extern este destul de 
reu, din cauză că canalul are numeroase puncte de 
sprijin si este invelit de mari mase musculare. Integri- 
tatea osului sacrum, explică neabolirea mişcărilor codale. 


Peritonită sero îibrinoasă la o vacă în urma 
punctiunii rumenului. 
de GRIGORE SLAVU 


In ziua de 20 Octomvrie a. c., a fost internată in 
spitalul hoalelor medicale de la şcoala superioară de me- 
dicină veterinară, o vacă, rasă Pintzgau, etatea (3) trei 
ani, atinsă de indigestiune gazoasă. Fiind in ultimul grad 
i sa, făcut de unul din colegi, şef de lucrări la şcoală, 
punctiunea rumenului, inconjurându-se de toale precau- 
tiunile, pentru ca infectiunea să nu se producă. A III-a 
zi dela punctiune, animalul este trist, temperatura 40”, 5, 
mănâncă putin. In ziua de 24 Octomvrie, aceiaş termn- 
peratură, tristefä mai mare, pulsul mic, dar şi accelerat 
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Respiratiunea accelarată. Mişcările abdominale limitate; 
gemete, excrementele tari, se deplasează cu greutate si 
refuză, orice aliment. 

| Se bänueste o peritonită. I se administrează oleu 
de ricină si salicilat de sodiu în mucilag seminţe de in. 

In ziua de 25 aceiaş stare generală afară de tem- 
peratură, care scăzuse la 39°. I se prescrie acelaş tru- 
tament adăogându-se infuzie de cafea. 

In ziua de 26 ora 11 a. m. animalul sucombă, iar 
la autopsie se găsește o peritonită fibrinoasă cu foarte 
mult lichid transudat. 

Ca cauze ale acestei peritonite nu se poate ad- 
mite o infectiune produsă prin troicar, de oarece desin- 
fectiunea s'a făcut cu rigoare. 

Se admite insă, că in urma extractiunii troacarului 
fermentatiunea a continuat, făcând, să iasă lichidul din 
rumen Si să treacă in cavitatea abdominală. 

Se știe de toţi, că empiricii, in cazurile de indiges- 
tiuni gazoase, fac punctiunea rumenului cu cuțitul, fără 
a luă vre'o măsură de dezinfectiune şi reusesc. 

Eu aflându-mă intr’o localitate unde nu dispuneam 
de troacar şi desinfectante, am puncţionat rumenul unui 
bou c'un cuţit ordinar, fără a uza de desinfectiune si în 
urmă am introdus o ţeavă de trestie, pentru a eși gazele. 
Animalul sa vindecat. Nu trebue să ne bazăm mult pe 
aceste fapte şi pe putina susceptibilitate a bovideelor la 
infectiune, pentru a consideră, această operaţiune ca ino- 
fensivă, cum fac cea mai mare parte din autori, căci 
chiar luând toate precautiunile se pot întâmplă accidente 

Vom interveni, astfel numai în ultimul moment; 
după ce am văzut, că nu putem obţine remedierea prin 
alte mijloace inofensive, de care dispunem și având 
grijă, să avizäm intotleauna proprietarul de ceea ce 
se poate intâmpla. 
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CRITICI 


de Dr. ST. BOGDAN 


ini 


Îi En i] 


Dr. C. Schnorf. Neve physikalisch-chemische Unter- 
suchungen der Milch. (Edit. Orel, Zürich, pag. 207, 1906). 

Autorităţile sanitare nu au până astăzi la îndemână 
un Mijloc wsor și sigur, pentru a controla calitatea lap- 
telui. Aceasta nici nu se mai discută. 

Intr'adevăr, de cele mai multe ori laptele se pre- 
zintă examinat sumar foarte bun. El are toate proprie- 
tätile fizice normale, conţine procentul cerut de suh- 
stante solide atât în soluţii cât si in suspensiune, fără 
insă ca in urma acestor constatări să putem fi indrep- 
tätiti a’l declară inofensiv. Îi putem zice, cu drept cu- 
vânt, in acest caz — lapte integral, proaspăt chiar, si 
nefalsificat. Si de ce, totuşi, nu îl putem declară ino- 
fensiv, vom spune mai la vale, după ce vom examină 
intru cât autorul cărţei, ce examinäm are sau nu drep- 
tate in cele ce susţine. 


+ 
v x 


D-] Schnorf crede că ar fi găsit soluţia acestei 
grele probleme, determinând normalitatea laptelui, prin 
ajutorul unei constante fizico-chimice, adică socotind 
conductibilitatea electrică a laptelui fiziologic, constantă. 
Avem astfel desigur, inult mai precis decât prin orice 
alt mijloc chimic, suma totală a electroliţilor din lapte — 
cifră relativ constantă, dar numai atât. Este foarte ade- 
vărat că ave astfel o dată foarte interesantă, avem 
cantitatea totală de săruri minerale, dosagiu ce durează 
mult pe cale chimică si care in cele mai dese cazuri 
nu se efectuiază de către cei cheinaţi a analiza laptele, 
deşi de mult se ştie că laptele normal, adică laptele 
provenit dela animale sănătoase si căruia după mul- 
gere nu i sa mai adăogat nimic trebuie să aibă tot- 
deauna o aceeas concentraţie de substanţe minerale in 
disolutinne. 
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Metoda ce propune D-rul Schnorf este deci intra- 
devăr foarte elegantă, prea precisă, desigur de preferat 
altor metode propuse ca refractoscopia şi cryoscopia, 
dar scopul deplin nu şil ajunge. 

In lucrarea de care ne ocupăm găsim in cap. I si 
II, o scurtă privire asupra noilor metode fisico-chimice 
propuse în ultimul timp în acelas scop, D-ru Schnorf se 
opreşte mai mult asuprà refractoscopiei și cryoscopiei 
laptelui şi intrun capitol special să ocupă in ‘special 
despre determinarea conductibilităţi laptelui, trece repede 
asupra, nodului de experimentatie destul de bine cunoscut 
asiäzi si face si discuţia critică a datelor fisico-chimice 
cunoscute până acum si a celor noi aduse de D-sa. Aceste 
sunt foarte numeroase. D-sa dă o enormă cantitate de 
rezultate numerice, cu chibzuială aranjate. Avem astfel 94 
pagini de cifre-tablouri ce rezumă numai experienţele 
personale. Autorul a făcut 3730 măsuri a determinat 
conductibilitatea electrică a laptelul ‘normal, a laptelui 
conservat in diferite feluri de vase, a laptelui după un 
anumit timp după mulgere, à influenţei nutretului, à 
determinat conductibilitatea colostrului, apoi numeroase 
experienţe asupra laptelui patologic, lapte provenit dela 
animale tuberculoase, diabetice, cu bronchită, alte boale 
infecțioase. A căutat influenţa nimfomaniei si a ovario- 
tomiei. Un număr de date fără pret pentru cercetări 
ulterioare şi in deosebi de recomandat atentiunei medi- 
cilor veterinari. 

Conclusiunile ce autorul trage in urma atâtor rezul- 
tate numerice desigur că nu se pot pune la indoială ele 
nici nar trebui discutate, dacă fapte de altă natură nu 
le-ar därâma valoarea lor in parte. Jatà cele mai impor- 
tante : 

1. Conduclibilitatea electrică a laptelui proaspăl, laple 
provenut dela animale sänäloase, este aproape constantă, 
variază preu puțin dela individ la individ — însă nu este 
anfluentață nici de siarea yravidă nici de felul nutreţului. 

2. Această valoare oscilă între A —38.6—63910-4 în 
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mijlociu 50.281 färx a fi niciodatä mai mare derût 
62.914, 

3. (onserrareu laptelui în vase de stirlă nu are nici 
0 influenţă asupra ronductilililälei, eu nu este influentalà 
nici de timp. rel putin pentru rele 12 ore dela nulgere 
chiar la un lapte păstrat lu 25». 

4. Întrucât priceste indicele de ve/rarțiune el se 
găseste ceca mirșorat pentru laptele pathologu, fără a putea 
da îndirațiuni precise. (la 15 la /, din probele de lapte 
patologie examinate indicele era egal cu acel al laptelui 
normal). 

5. Punctul cryoscopic îl yäsesle de multe nri mărit 
lu luptele patoloyir, iar răte odati aproape normal. Si ca 
conclusiune generulă D-su crede că simpla măsură a 
conductibilitätei electrice a laptelui ar putea da indica- 
iuni precise asupra laptelui patologic iar din o combi- 
nare à acestor trei metode, refractoscopia, crYvoscopia 
st conduvtibilitutea electrică recomandă si crede sufi- 
cient pentru controlarea luptelui de pe piaţă, baz ndu se 
in special pe faptul — foarte important de altfel că con- 
dectibilitatea elertruă este in totdeaun«x crescută mult 
peste valonre nnrmulă, areustu la orice lupte de origină 
patbnloyică. 

“ste aceusta un mare pas inainte si suntem mult 
câştigaţi. lar dacă toate cele de mai sus Sunt ade- 
vărate şi nu ne putem un moment indoi de esactitatea 
măsurilor, din a cifrelor aduse, si cuvine totuşi şi datori 
suntem să facem unele observaţiuni atăt asupra con- 
clusiunilor ce decurg direct din experinţele făcute, căt 
şi asupra unor fapte de altă natură ce pe noi nu ne 
conduc la acelcasi conclusiuni. 

x + 

Crmäuin și noi de mult acciasi chestiune (1902) 
si datele multur alţi autori si datele mele personale ne-ar 
conduce lu aceleasi concluziuni; .nsă din alte punte de 
vedere nu putem admite ca suficient .n praclica de toate 
zilele, numai determinärile fizico-chimice preconizate de 
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D. Schnorf, pentru a declară laptele bun pentru ali- 
mentalie. 

Mai intâiu pentru că constantele fisico-chimice pre- 
conizate de d-nu Schnorf şi in special determinarea con- 
ductibilitätii electrice nu ne indică decât un singur fapt 
adică că avem de a face cu un licida cărui concentra- 
tie in electroliți este egală cu aceia ce un lapte normal 
o are. Sunt insă alte substanțe in afară de electroliți, 
care presintä mult mai mare importanţă şi care deter- 
mină valoarea nutritivă a laptelui, substanţele ce si gă- 
seasc numai in suspensiune, albumina, grăsimea şi altele 
a căror prezență nu ne-o indică această măsură. Prin 
determinarea conductibilităţei electrice a laptelui vom 
puteă dar avea date ce să ne arate o diluare relativă 
a laptelui cu apă, dar asupra cantităţii de subslante 
emulsionate nu ne dă nici cel mai mic indiciu. Să ştie 
că adăogarea de apă, ceia ce la noi este lucru curent, 
nu este atât de temut, cât de periculos este desinăntă- 
nirea -chiar parţială a laptelui, operaţiune prin care se 
ja pe lângă albumine, grăsime si cea mai marc parte 
din lecitină. Se poate desmântâni până la 98°/, laptele 
in care caz Să ia laptelui si aproximativ 79%, din leci- 
tina lui deci cca mai mare parte din substanţele nutri- 
tive, zerul acelui lapte având totuşi un punct cryosco- 
pic normal şi o conductibilitate electrică deasemeni nor- 
mală. Confirmând altă dată aceste fapte am propus dejă 
dela 1902; o altă metodă fisico-chimică pentru cercetarea 
laptelui, determinarea viscositätei. Cei ce au intrebuintat 
pe lângă alte metode fisico-chimice (eryoscopia sau deter. 
conduc. electrice) :şi această metodă, cred că combi- 
nând aceste două vom putea decretă uşor normalitatea 
acestui liquid. 

In neglijarea determinărei substanţelor emulzionate 
din lapte stă deci o primă eroare. 

Eu merg insă şi mai departe si presupunând chiar 
că normalitatea ar putea fi stabilită, adăogând la cele- 
lalte măsuri și valoarea viscositätei, mă intreb dacă: 
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pentru a da consumatiunei laptele de provenienţă ne- 
cunoscută este aceasta suficient sau nu de de a fi normal 
Si proaspăt. Räspunsul este desigur nu. Oricât de nor- 
mal şi de proaspăt ar fi, laptele poate conţine germeni: 
patologici şi aceasta constitue un pericol mult mai mare 
decât neînsemnată falşificare de altfel aproape singura 
ce să practică mai cu deosebire la noi, adică diluarea 
cu apă, care propriu zis este mai mult o fraudă decât 
o falsificare. ° , 

Dacă unii cred că o sterilizare, fie ea căt de bine 
făcută, ceia ce in practica culinară este imposibil, e su- 
ficient, să inşeală amar.-Se ştie de mult că laptele ste- 
rilisat este greu suportat mai ales de către sugaci, că 
el produce chiar anumite boli, turburări gastrice, etc., 
si de câtva timp sa dovedit că mai ales laptele prove- 
nit dela animale tuberculoase, după sterilizare, conţine 
totuşi toxina bacilului tuberculos, care nu se distruge 
prin fierbere, si care toxină introdusă în organism este 
mai ales in uncle cazuri tot atât de periculoasă ca şi 
bacilul ce a produs-o. (Vezi Calmette Com. la Acad. Paris). 

Din cele de mai sus şi la nevoie sar puteă aduce 
Şi alto fapte cari să justifice conclusiunea ce repet şi cu 
care am început această notă adică că: an mijloc usor 
și Sigur pentru a controla calitatea laptelui pentru a-i de- 
termină valoarea lui nutrilivă si pentru al puteà astfel 
recomandă bun pentru alimentație si nevătămător sănălă- 
lăței nu avem până astăzi. 

„Părerea noastră este deci că mai'ales în impreju- 
rările dela noi rolul chimistilor este mărginit. In prima 
linie să impune inocularea vacilor, ceia ce la noi se face, 
dar nu in măsura cuvenită, apoi se impune vizitarea 
la grajd de către medicii-veterinari, şi aceasta la scurte 
intervale de timp, a tuturor animalelor din imprejurul 
oraşului şi din satele ce alimentează oraşul cu lapte, 
cercetări bacteriologice numeroase. Izolarea animalelor 
bolnave sau sacrificarea lor, după cum fiecare caz în 
parte se prezintă, se impune apoi condițiuni anumite 
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de igienä a grajdurilor, cari in multe cazuri sunt ele 
insäsi o permanentä cauzä de infectiune a animalelor 
si a laptelui, iar numai in al doilea rând intervine chi- 
mistul mai mult pentru a controlă o fraudă, diluarea 
cu apă sau desmântânirea, sau amândouă deodată, 
cari fraude sunt in orce caz mai puţin de temut. 


« CESTIUNt ECONOMICE 


La crise de la viande en Allemagne et en Autriche-Hongrie 


L'agitation provoquée en Alleymagne el en Autriche-Honc grie 
pur le renchérissement de la viande. — Une statistique de 
la mairie de Vienne concernant la consommation de la 
viande. —- Les conséquences de la chute du général Pod- 
bielsky, ministre de l'agriculture de Prusse. — La con- 
vention conclue par la Serbie arec la maison Pigeon, 
de Bordeaux, pour Le.cportation des porcs abattus. — 
L'irritation de la presse austro-hongroise contre le mi: 
nisire d'Autriche-Hongrie à Belgrade. — La maiso: 
W'eddel. de Londres, et notre exportation de viand. — 
L'Autriche Hongrie en présence de lu Serbie et de la 
ltou manie. — Conclusion. 

Dr GBORGES MOROIANU 


La question de la hausse toujours croissante du prix 
de la viande en Allemagne est entrée depuis quelque temps 
dans une phase aiguë. La presse austro-hongroise et la presse 
allemande discutent avec feu, depuis quelques semaines, 
la hausse outre mesure du prix de la viande et | im possi- 
bilité pour la population moyenne et pauvre de sapprovi- 
sionner d'un des articles les plus indispensables à l'existence. 
Sur plusieurs points de l'Allemagne. de l'Autriche et même 
du la Hongrie, il v a eu dernièremeut réunions sur réunions 
dans le but de trouver un remède à cette crise dangereuse 
et de nature à soulever les plus vifs méconteutements parmi 
les masses populaires. durement frappées par cette calamité. 

En Allemagne, on considère la retraite du général 
Podhielskv, ministre de l'agriculture en Prusse, comme un 
succès de l'agitation des masses populaires, qui ont lutté, 
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dans ces derniers temps. avec la plus grande énergie. contre 
l'entêtement des Agrariens allemands qui ne veulent faire 
aucune concession dans la question de l'importation de la 
viande et du bétail de l'étranger. Le ministre Podbielskv. 
qui incarnait les principes de l'économie des Agrariens prus- 
siens, a dû se retirer et on croit que l'empereur, en accep- 
tant la démission de son ancien consciller, a voulu faire par 
là une concession aux exigeances dex classes besogneuses qui 
luttent depuis si longtemps pour obtenir quelque soulagement 
à ce sujet. Podbielsky malgré tous les bruits que la fameuxe 
affaire des fournitures aurait seule provoqué sa chute, peut 
être considéré comme une victime de ce système de politique 
agrarienne à outrance qui ne peut, sans danger, ètre imposé 
longtemps encore à l'Allemagne. 

À peine le ministre de l'agricultare est-il tombé du 
pouvoir, que l'on parle de l'ouverture des frontières à lim- 
portation de la viande et du bétail de l'étranger. Pour le 
moment on ne parle que de l'ouverture de la frontière de 
Hollande, mais on croit que l’on ouvrira aussi la frontière 
française. 

De mème. en Autriche et en Hongrie, il règne une 
grande agitation à cause de la hausse inouie jusqu'à ce jour 
du prix de la viande. Le Landtag de la Basse-Autriche et 
le conseil muncipal de Vienne se sont oceupés dans ces der- 
niers temps, à diverses reprises, de cette grave question. Pour 
bien montrer l'état de choses actuel. on a présenté au con- 
seil municipal de Vienne, dans une de ses dernières séances, 
une très intéressante statistique sur les fluctnations survenues 
dans le prix et dans la consommation de viande pendant ces 
dix dernières années. Il ressort de cette statistique que, depuis 
1896 jusqu'a 1905, le nombre du gros bétail amené sur le 
marché central de Vienne pour v être vendu est toujours 
alle en diminuant. Il était de 293.406 tètes en 1896 et de 
282,266 seulement en 1905. 

De même le gros bétail abattu dans les abattoirs de 
Vienne atteignait en 1896 le chiffre de 253,259 tètes et en 
1905 ce chiffre était tombé à 244.357 têtes. Cette haisse 
continue est d'autant plus frappante que. pendant le même 
intervalle de temps. la population de la capitale autrichienne 
a augmenté de 1,526,623 habitants en 1896 à 1,853,494 en 
1905, et il aurait done été naturel que le besoin de viande 
se fit sentir d'autant plus que le nombres des habitants aug- 
mentait d'année en année d'une façon considérable. Voilà 
done comment s'explique la hausse inquiétante du prix de la 
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viande à Vienne, par deux causes importantes: 1° la dimi- 
nution constante de la quantité de bétail améné annuellement, 
pour être abattu, dans la métropole autrichienne, et 20 l'aug- 
mentation continuelle de la population de la capitale de 
l'Autriche. Il était done naturel qu'il se passât à ce sujet 
ce qui se passe toujours et partout dans le commerce quand 
la demande est supérieure à l'offre. 

Voici. maintenant, d'après cette même statistique de la 
mairie de Vienne, quelles ‘ont même été les variations des 
prix d: vente de la viande à Vienne de 1896 au mois de 
septembre de cette aunée. En septembre 1906, il a été pavé 
par 100 kgr. de viande de gros bâtail de première qualité, 
poids vivant, 97 couronnes. au lieu de 76 couronnes que l'on 
pavait 10 ans auparavant; pour la qualité moyenne, 84 c. 
au lieu de 62 e. 30 heller: et pour la troisiéme pualité 63 
e. au lieu de 46 '/:. que l'on pavait en 1896. 

À cause de la situation difficile créée par cette hausse 
disproportionnée du prix de la viande, les deux gouverne- 
ments austro-hangrois et spécialement celui de Vienne sont 
encore à la recherehe d'un remède. le fait que le gouver- 
nement autrichien a autorisé dernièrement l'importation d'un 
nombre restreint de bêtes cornues d'Italie (100 tâtes par se- 
maine) ne peut constituer une mesure sérieuse dans cette di- 
rection. Les deux guvernements de la monarchie auraient sous 
la main les deux movens que nous rappelions plus haut, quand 
ils voudraient en user. [ls n'auraient, dans ce but, qu'à ouvrir 
les frontières de la Roumanie et de la Russie, sans parler 
de la Serbie dont le bétail pouvait entrer jusqu'à ces der- 
niers temps en Autriche-Hongrie, sans aucun empêchement. 
Nous connaissons depuis longtemps les sentiments de certains 
cercles d Autriche-Hongrie pour l'importation du bétail rou- 
main. L'année dernière, vers la fin septembre, cette question 
a été mise à l'ordre du jour du conseil municipal de V ienne, 
et elle a été discutée alors avec beaucoup de vivacité. Le 
maire M. Lueger et la plupart des conseillers municipaux 
inclinaient vers une résolution décisive par laquelle le con- 
seil demanderait l'ouverture des frontières de Roumanie et 
de Russie à l'importation du bétail ou du moins la création 
d'abattoirs sur sertains points de la frontière pour l'importation 
de la viande fraiche provenait de ces deux pays. Mais les vétéri- 
naires de l'Etat et des communes ‘’élevèrent avec énergie 
contre ces propositions. Aujourd hui, les choses ont encore 
changé; la crise sest aggravée, les masses privées de moyens 
crient de toux les côtés pour la diminution de prix de la 





297. 


viande. Îl est probable que, dans cette atinosphère inquiètante, 
tous les vétérinaires officiels de l'Etat voisin, de mème que 
certains cercles dirigeants de ce pars — hostiles jusqu'à pré- 
sent à cette solution — seraient disposés À se montrer plus 
conciliants en cette matière. Les uns et les autres seraient 
heureux, crovons-nous, de voir se réaliser cette éventualité 
de l'ouverture des frontières roumaines, russes et serbes, si 
l'agitation des masses contre la chertée de la viande conti- 
nuait avec cette intensité. Mais trouveront-ils toujours un 
terrain favorable dans ces pars, conime ils l'auraient trouvé, 
par exemple, il v a deux ou trois ans? 

Nous erovons que non. La Roumanie s'est assurée pour 
son bétail un débouché important et sir en Angleterre et 
dans les colonies aglaises, par une concession que le mini- 
stère des domaines a accordée il v a quelque temps à la So- 
ciété de Londres The Merchant Învestors C-o limited, sous 
la direction de M. W. Andrews, qui, avant de demander 
cette concession, a étudié le pavs pendant plusieurs années 
consécutives, afin de s assurer sil est apte ou non à l'expor- 
tation de la viande. Dans cette sociôté figure, comme un des 
principaux actionnaires, la célèbre maison de londres W ed- 
del et C-ie. la plus importante pour l'importation de la viande 
fraîche d'Amerique et d'Australie. 

Nous avons vu, l’année dernière, dans les docks de Lon- 
dres, les immenses magasins frigorifiques de la maison W eddel. 
Il y avait là emmagasinés, an moment de notre visite—à une 
temperature de 8 degre3 au dessous de zéro — plusieurs cen- 
taines de mille de moutons de bœufs et de porcs, abattus et, 
dans le port, attendaient deux bateaux à vapeurs arrivés de 
la République Argentine. avant chacun une centaine de 
mille de moutons abattus, et destinés ă ctre déchargés. Le 
fait seul que la maison Weddel et C-ie a su organiser un 
pareil commerce et le faire prospérer, constitue pour nous 
une garantie sérieuse des grandes perspectives que va ouvrir 
à la Roumanie l'action prochaine de cette société, qui s'oblige 
par contrat non seulement à exporter annuellement une im- 
portante quantité de viande. mais qui doit aussi apporter en 
même temps d'Angleterre et d'ailleurs des reproducteurs des 
meilleures races des hétails cornus, des brebis et des pores 
pour l'amélioration, par le croisement, des races indigènes de 
Roumanie. Et cette clause du contrat de concession nous pa- 
rait, pour le moment. plus importante que la preiniere. 

D'un autre câte. les journaux étrangers nous ont ap- 
porté la nouvelle, ces jours derniers, que la Serbie, en mème 
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temps qu'elle a contracté un emprunt de 100 millions à 4!/2°/, 
a réussi à contracter avec la maison Pigeon, de Bordeaux, 
l'exportation de 140.000 pores par an, pendant 15 ans. C'est 
là un succès incontestable de la politique économique de la 
Serbie, et nous comprenons la mauvaise humeur des feuilles 
austro-hongroises, qui ont erié et qui crient encore sur tous 
les tons, à ce sujet, contre le petit royaume voisin. Le Pester 
Lloyd surtout, dans un article publié récement, lance feu et 
flammes contre le gouvernement de Belgrade qui a eu l'ha- 
bilete de inener à bonne fin ces négociations, sans que les 
deux gouvernements de la monarchie aient été pévenus et 
malgré toutes les entraves qu'on lui a opposées tant à Vienne 
qu'à Budapest. Le journal allemand du gouvernement hon- 
grois a attaqué d'une manière violente. à cette occasion, M. 
de Czikann, ininistre d'Autriche-Hongrie à Belgrade. et a 
demandé son rappel pour le motif qu'il n'a pas su faire son 
devoir. en cherchant à savoir à temps ce qui se tramait à Rel- 
grade. pouren informer les deux gouvernements de Sa Majesté 
Imperiale et Apuostolique Royal. 

Pour notre part, nous nous réjouissons du succès de la Ser- 
bie, surtout quand nous pensons que nous avons eu à souffrir 
autrefois des appréciations intéressées et des interprétations 
étroites et égoistes que les gouvernements de la monarchie 
voisine et surtou le guvernement hongrois. ont donné à l'état 
sanitaire de notre bétail, de même qu'aux conventions existant 
entre nous et la monarchie voisine pour l'exportation de notre 
bétail. Le coup a été si rude pour nous que nous ne pou- 
vons oublier facilement qu'en perdant le débouché des mar- 
chés austro-hongrois — à cause des injustices provenant sur- 
tout des Agrariens Maghvars — notre économie du bétail a 
recu un coup très sensible, aux conséquences desquels on 
ne pourra remédier qu'au prix de longs ct sérieux efforts. 

L'échec qu'a éprouvé la monarchie voisine sur le ter- 
rain économique en Serbie, et que, peut-être, on lui ménage 
aussi autre part, doit convaincre nos puissants voisins que, 
dans leurs rapports économiques et commerciaux avec les 
Etats plus petits qu'eux, il ne faut pas mettre seulement dans 
la balance la crainte qu inspirent au plus faible le prestige 
et la force du plus fort, mais surtout le sentiment de la jus- 
tice et la plus grande bonne foi, conditions qui peuvent seules 
cimenter les liens d'affaires florissantes et la véritable amitié 
parmi les peuples. 
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CESTIUNI PROFESIONALE 


- —— 


Al V-lea Congres al Asociatiunei române pentru înaintarea si 
răspândirea științelor 


Inväfämäntul veterinar 


8—12 Septemvrie 1906, Congresul corpului didactic de toate gradele. 

Pentru Scoala Vetcrinarä, raportor, Jon D. Poenaru. 

9 Septemrrie, şedinţă plenară 

Invätämäntul veterinar interesează ţara din două 
puncte de vedere: 

l-iu din punctul de vedere ştiinţific, căci el repre- 
zintă baza deslegărei diferitelor chestiuni de ordin hi- 
gienic şi al II-lea ne interesează din punctul de vedere 
al practicei medicinei veterinare, ca medic. 

Primul punct ştiinţific de domeniul higenci, să re- 
feră la cunoștințele inspecliunci cărnurilor, laptelui, pe- 
stelui şi altor produse animale, care pot, când sunt al- 
terate sau provenite dela «animale bolnave să imbolnă- 
vească lumea. 

Acest lucru la cunoscut popoarele vechi din lim- 
purile cele mai indepärtate, dar pe acele timpuri, cre- 
dintele religioasc erau ştiinţă lor. 

Prin religie li se interziceau alimentarea cu cuture 
sau cutare carne. Astfel Egiptenii nu mâncau carnea de 
porc, l'enicienii de vacă şi capră; iar Sirienilor li se 
interzicea de a măncă carnea peştilor care nu au ino- 
tătoare şi solzii. Moise prin legile lui oprea poporul 
Evreu de a mâncă carne de porc, precum şi cärpurile 
provenite dela animalele sufocate, moarte sau muscate 
de animale veninoase. 

La naşterea cristianismului, apostolii ordonau fide- 
lilor, de a nu se nutri cu sânge si cu cărnuri inoarte. 

Cu toate uceste preccpte religiouse, se găsesc in 
vechile legi ale Egiptenilor, Grecilor şi Romanilor, or. 
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donanțe sanilare în care se legiferează in privinţa asi- 
gurărei bunei calităţi ale produselor animale, destinate 
alimentaţiunei publice. 

Insărcinaţii insă cu aplicarea acestor ordonanţe, 
nu aveau nici 0 preparare ştiinţifică in această privinţă. 

Astăzi insă inspectiunea cărnurilor si a diverselor 
produse animale sunt in sarcina medicilor veterinari, 
pentru care scop, invätämântul veterinar le dă cunoş- 
tințele necesare in această directiune, cunostirite cu o 
bază cu totul ştiinţifică. 

Din al doilea punct de vedere, adicä acela referitor 
la vindecarea boulelor anirnalelor, învăţământul se spri- 
jină pe observatiuni si experimentaţiuni, căci animalele 
sunt comparate de altfel cu mult rezon, ca nişte ma- 
sini compuse din pârghii multiple şi cu funcțiuni foarte 
variate, ce corespunde fiecare unui scop determinat. 

Maşina animală însă se uzează, se strică, de unde 
dar rezultă utilitatea unor cunoştinţe speciale, pentru a 
preveni uzura diferitelor pârghii şi a readuce la normal 
funcțiunile turburate. 

Știința medicinei yenerule urofitând continui de 
descoperirile biologice, chimice si fizice este mecanicul 
aulorizat, al maşinei animale si cu cât ştiinţele sus-zise 
câştigă in descoperiri, perfectionändu-se, graţie energii 
intelectuale de care este dotat omul, cu atât medicina 
gencrală, câştigă in profitul uşurărilor suferințelor umane 
ŞI animale. 

Perfectiunea invätämantului fie veterinar, fie uman, 
depinde de perfecţionarea şi progresul celorlalte forme 
de învăţământ, cu care sunt in strânsă legătură; bio- 
logia, chimia si fizica, dă tonul în desvoltarea şi per- 
fecţionarea medicinei generale. 

Dacă privim acum invätämäntul scoalei noastre 
veterinare, constatăm că el a fost inființat la 1861 de 
către doctorul Davila, motivându-i creatiunea, pe nece- 
sitatea de a se combate diferitele epizotii, care sărăceau 
țara si in special pe micul agricultor. 
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Astăzi insă când in loate ţările si chiar la noi, ve- 
terinarul este nu numai medic in a trată si a opune 
măsuri profilactice contra boalelor, ci şi un higienist 
de primul rang, trebuiesc luate măsuri in a modernizà 
Si a adaptă învățământul veterinar, cerințelor ce cresc 
continù in raport cu descoperirile de domeniu higienei, 
făcute în ştiinţa medicală generală. 

Fapt ce de altfel, diferitele şcoli veterinare din Europa 
l'a înţeles, modernizându-şi învățământul conform noului 
progres ştiinţilic, spre a corespunde scopului lor practic. 

Astfel în Elveția, ţară cminamente crescătoare de 
vite şi in care creşterea vitelor joacă un rol important 
constituind in majoritatea cazurilor singura avuţie a 
micului agricultor; invăţământul şeoalelor veterinare 
sa organizat în anii din urmă, pe noui baze, spre a 
corespunde mai bine cerințelor acelei țări; in acelaş 
timp sa căutat à da autoritatea morală scoalelor, ridi- 
cându-le la gradul de facultăți, astfel că in Elveţia sunt 
două facultăţi veterinare. Facultatea de medicină veterinară 
din Zihvich şi Facultateu de medicinii veterinară din Berna. 

In Germania unde sunt mai multe şcoli veterinare, 
aproape in fiecare stat confederat, invățământul lor a 
luat o dezvoltare mare pe tărâmul descoperirilor de 
domeniul ştiinţei medicale, in astfel de mod că aproape 
fiecare şcoulă işi are specialitatea sa. 

Scoala veterinară din Münich a, introdus in invăţă- 
mântul său Piscicultura şi studiul crustaceelor, din punc- 
tul de vedere al boalelor şi al diferitelor alteratiuni ce 
incearcă în urma putrefactiunei. 7 

La Scoala veterinară din Berlin sa, inființat de câţiva. 
ani, institutul de higienă, unde se invaţă nu numai pro- 
filacsia boalelor, dar dă o atentiune si studiului altera- 
țiunilor si falşificărilor cärnurilor, laptelui si a deriva- 
telor lor. 

Universitatea din Giessen coprinde şi o Facultate 
de medicină veterinară, iar Universitatea din Leipzig un 
institut universitar veterinar. Studenţii din Facultatea. 
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de medicinä veterinară din Giessen, ies cu titlul de doc- 
tori in medicină veterinară. 

In Ungqarin, unde creşterea vitelor constitue o avu- 
tie, sa dirijat învățământul nu numai în directiunea 
tratării boalelor, dar si in a şti să dea bune poveţe in 
verlerea ameliorărei vitelor; pentru acest considerant o 
purte din studenţii scoalei veterinare din Budapesta fac 
un stagiu de mai multe luni la o staţiune zootehnică, 
ori la o fermă model din Ungaria. 

In Franța, congresul veterinar din Paris, ţinut la 
21 Iunie anul curent a votat si concluziunile următoare 
ale raportorilor Lucet si Martel: 

A se aduce in cel mai scurt timp posibil reforme 
in programul de învățământ al şcoalelor veterinare, în 
scop de a da nu numai practicieni, dar si specialişti în 
materie le poliţie sanitară, in higienä, in inspectiunea 
cărnurilor, laptelui, conservelor şi altor produse ani- 
male; că invätämäntul scoalclor veterinare trebuie să 
incerce o adevărată evolutiune, in ceeace priveşte hi- 
giena alimentară, căci alteraţiunea şi falşificarea lor, 
sunt cu atât mai numeroase şi variate, cu cât cererile 
publicului sunt mai mari: Profesorul Porehet dela şcoala 
veterinară din Lion, zice că învățământul veterinar 
trebuieste complectat cât mai curând şi cu diferitele me- 
tode chimice, care să servească velerinarului higienist 
spre a-şi da seamă de substanţele chimice cu care se 
falşilică multe din produsele animale in special laptele 
cu derivatele sale şi care sunt toxice pentru om si ani- 
male, de unde necesitatea unui învăţământ special de 
chimie alimentară. 

Din cele ce preced putem vedeă destul de clar că 
aproape toate ţările civilizate sunt pe calea moderni- 
zărei invățământului lor veterinar, spre a putea satis- 
face mai bine cererile publicului in sensul practic. 

In ceeace priveşte şcoula noastră veterinară, este 
cert, că de organizarea şi perfecțiunea invăţământului 
ei, {inc compt si diferitele ţări. cu care noi avem legă- 








303 


turi comerciale si in special cu ocaziunea incheierilor 
conventiunilor veterinare. 

Având in vedere dar, insemnătatea din punctul de 
vedere științific şi practic al scoalei, privind totdeodatà 
şi evoluţia învăţământului veterinar zi la alte ţări, cred 
că este nevoie de următoarele transformări si adăogiri 
in învăţământul acestei şcoli: 

1. A sctransforma şcoala veterinară in Facultate 
de medicină veterinară, după cum sa făcut in Elveţia 
și o parte din Germania; după modelui facultăţilor ve- 
terinare din Zürich, Berna, Giessen şi Leipzig; 

2. A se infiintà spitale higienice cu laboratorii cli- 
nice, spre a înlosni diagnosticul boalelor la animale, 
asigurând astfel un invâţământ cu totul practic; 

3. A se creià Oo clinică umbulantă cu Ginecologie, 
pentru boalele animalelor bovine, porcine şi ovine; 

4. A se infiintà un institut de higienă in cure să 
se studieze nu numai profiluxia boalelor dar in special 
alteratiunile si falsificatiunea cărnurilor, laptelui si altor 
produse animale după inodelul institutului de higienàä 
de pe lângă scoala veterinară din Berlin; 

d. A se inflință un învăţământ special pentru stu- 
diul boalelor si alteraţiunilor, peştilor, crustacealor si 
diverselor molusce ce servesc la ulimentaţiunea omului, 
constiluind învățământul pisciculturei, după cum cste la 
Scoala veterinară din München; 

6. A se infiin{à o statiune zootechnică unde studenţii 
să capete practică in directiunea crezterei, ingrijirei şi 
in avea a selectiunei animalelor, după cum se obisnucste 
cu sludenti dela Scoala veterinară din Budapesta. 

Cred că cu astfel de transformări şi modificatiuni 
duse invätämäntului şcoalei veterinare, inodernizăm şi 
noi ca si celelalte ţări acest invätämänt în raport cu 
progresul ştiinţific i practic al acestei protesiuni. 
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Serviciul veterinar militar. 


Din întâmplare aflăm de ordinul circular de mai jos. 
care privește serviciul veterinar-militar si ne credem datori 
a-l comentà, arătând părerile noastre celor în drept. 

In acest scop îl publicăm în întregime. 


COPIE 


După ordinul circular No. 4382 din Martie 1906, al Ministerului de 
răsboia (direcţia 6 sanitară) către corpurile dé armată 


Din referatul No. 4977 al inspectoratului general sa- 
aitar al armatei, reese că. deși prin ordinul circular No. 2151. 
din August 1905, sa dat din nou instrucțiuni destul de pre- 
cise asupra modului cum trebuie să se procedeze de veterinari 
corpurilor de trupă când trimit laboratorului de bacteorologie 
al serviciului sanitar al armatei, producte patologice sau piese 
anatomopatologice dela animalele suspecte, moarte sau ucise 
de boale contagivase, pentru a se face cercetările cuvenite în 
scopul de a se stabili natura boalei; totusi, —precum arată si 
direcția laboratorului cu raportul No. 324/1906 — de cele 
mai multe uri sa primit din partea veterinarilor mai multor 
corpuri de trupă, piese anatomopatologice trimese în condi- 
tiuni cu totul neconforme instrucțiunilor mai sus arătate, 
astfel că orice cercetări de laborator nu mai erau posibile— 
asà: uneori sa primit borcane cu porţiuni de organe dejà in- 
trate în putrefacție: alte ori din cauză că borcanele nu fusese 
bine închise, cerate sau parafinate, tot conţinutul sa găsit 
vărsat în cutia de lemn în care se pusese si adresa de înain- 
tare. precum si memoriul boalei calului. În fine mai nicio- 
dată nu sa primit fragmente de organe puse în alcool, care 
scă serreusc& pentru secțiuni. deși în instrucțiuni se prevăd 
aceste îndatoriri. 

“Pentru a se evită pe viitor asemenea neregularități, care 
îngreuează si fac chiar imposibile constatärile de laborator: 
conform ordinului Ministerului de räsboiu No. 5488 din a. c. 
vă rog să hine-voiti a dă ordin din nou veterinarilor corpu- 
rilor de trupă, că atunci când sunt datori a trimete lahora- 
torului de bacteriologie «l armatei produse patologice dela 
animalele suspecte, moarte san ucise de boale contagioase 
sau piese anatomopatolorice. să se conforme cu serupulozitate 
instructiunilor eoprinse în ordinul circular No. 151/9005. la 
care se mai adaugă prin ordinul de față și cele de mai jos 
care se complectează: 

|) Jetajul provenit dela caii suspecți de morvă se va 
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pune în sticlute sterilizate prin fierbere în apă bine închise 
‘si sigilate. 

2) Portiunele de organe provenite de la caii morţi !) ) sau 
ucişi de morvă vor aveà forma unui cub cu dimensiunile de 
5—10 em. de latură *). Ele vor fi puse imediat după autopsie 
într'un borean sterilizat prin fierbere, sau închise şi sigilat. 
Dela caii morvosi se va trimete totdeauna „Septul nasal“ 3), 
fragmente de trahee*), plămâni, glande ”), butoni cutanati, 
ete. puse în glicerină pură, iar borcanul să se închidă er- 
metic. se va parafină, sat se va ceră cu ceară roşie si se va 
sigilă cu sigiliul corpului. 

Asemenea porţiuni de l—2 cm. e. din organele speci- 
ficate mai sus se vor trimite si în boreane cu alcool de 90"). 

Pentru organele prov enite dela caii morți de „C'arbuncul 
bacteridien® se va procede în modul următor: Intr'o sticlutä 
mică sterilizată prin fierbere în apă clocotită, se va pune 
sânge sau răzuială de splină, fără a se adăoga vre-un alt li- 
quid şi se va închide ermetic î), apoi se va sigilà. 

Se va întinde puţin sânge sau răzuială de splină pe 
lame sau în lipsă de aceasta pe pe bucăţi de sticlă de geam 
şi aceste preparate se vor fixă bine pe ele prin uscare. 

Trei sau patru bucăţi de sticlă astfel preparate sunt 
deajuns. Fiecare bucată de sticlă va fi învelită în hârtie 
curată si apoi cu totul împachetate si sigilate“). Se va tri- 
mite încă dela animalele moarte la laboratorul bacteriologic 
portiuni din ficat, splină, rinichi, ete. în mărime de 1—2 e.m. 
în alcool de 90" precum și porțiuni. de organe în cuburi în 
mărime de 5—10 c.m. pe latură, în borcane cu glicerină 
pură şi ermetic închise. Portiunele de intestine în glicerină 
se vor trimite întotdeauna într'un borcan deosebit. : 


1) Cum e oare posibil să se aibă ca principiu in minister că se 
poate ţine în armată cai aşa de bolnavi de morvă încât să moară de 
morvä ? 

*) Dar dacă e o portiuue de trahee, de sept nasal ete. mai micä 
ori mai mare decât 5—1Ù cm. 

3) De ce totdeauna : > Adică nu e oare morvä fără leziuni pe septul 
nasal ? 

+) De ce oare, dacă n'ar fi leziuni pe trahee ? 

5) Pentru ce oare să se trimeată glande? Ce au ylandele oare în. 
caz de morvă ? (Poate a vrut să se înţeleagă ganglioni) căci nu e tot una. 

5) De ce aşa mici ? Si ce e oare de făcut dacă nu se ajunge de 
unde să se trimeată şi în glicerină şi în alcool? 

1) Nu e oare mai practic a se trimite o porţiune din jugularä cu 
sânge, în loc să se facă atâtea operaţiuni. 

3) De ce şi aceasta ? cânds'a trimes sânge, răzuială de spl nă, etc.? 


309 


Cu aceleași reguli si precautiuni se va trimite si pro- 
ductele sau piesele provenite dela animalele bolnave sau 
moarte de carbuneul simptomatic”), adică: pe lame sau bu- 
căți de sticlă de geam se va întinde serositatea edematoasä 
sau peritoneală, răzuiala din tumoare sau ficat, iar porțiuni 
de tumoare se vor pune în glicerină pentru culturi și în al- 
cool pentru secţiuni ca si pentru morvă si carbuncul bacteridien. 

Pe fiecare sticlä san borcan gata de expediat se va 
aplică o etichetă cu numele calului, numărul regimentului si 
al bateriei sau escadronului, felul boalei. data si locul facerei 
autopsiei, indicându-se la ce depäriare de cazarmă!") sa 
făcut, precum si ziuă si ora erpedițiunei!'). Aceste vase vor 
fi totdeauna introduse intro cutie de tinichia cu capac um-, 
plută cu vată hidroilă, iar totul asemenea cu vată. 

Conţinutul fiecărui borean sau stielutä va fi consemnat 
intro notiță alăturată la «cdrexe de inaintare. 

Adresele de înaintarea organelor vor fi întodeauna în- 
sotite de obserratia clinică si trimese sub plic direct spitalului 
militar Regina Elisabeta (Laboratorul de bacteriologie). Tri- 
miterea pieselor anatomo patologice la laboratotul serviciului 
sanitar al armatei pentru cercetări este rigurox obligatorie 
în toate cazurile de boale contagioase sus arătate. Expedierea 
se va face imediat după autopsie printr'un soldat infirmier 
de cai, care va porui cu primul tren si le va predă direct 
laboratorului spitalului Regina Elisabeta. 

In ceeace priveşte cadavrele cailor morți de carbuncul 
si de alte boale contagioase, uvând în vedere că acestea în 
unele cazuri sunt desgropate pe furis spre a li se luă pielea'*), 
se va procelà în modul următor: Ne va face o groapă adâncă 
de 3 metri. largă de . . . . lungă de . . . . si peste cadavrul 
calului se va turnà păcură în cantitate de 8 10 litri. se va 
pune apoi pae si lemne si se va anle. După ce cadavrul va 
fi distrus astfel prin ardere, se va aruncă pământ pe deasupra. 
care se va bate bine. 


") Era hine de speciticat dela ce anume animale se vor trimete 
acesle piese, câci cum este s-ris se înţelege că nun:ai dela cai. 

10) De e» atâta bănnială despre capacitat veterinarilor şi atâta 
neîncredere În Luna lor credinţă ? 

11; Aceste mäsuri se iau ca şi cum sar fi dovedit că veterinarii 
militari nu ‘gi fac datoria şi nu şi pricep datoriile. Trist! 

12 La oraş cadavrele se îngroupă iu cimitirele de animale şi, deci, 
recomandarea; e 'neavenită,. că i toate trupele călări sunt În orage. 

Pe lângă aceasta, aşa ceva nu se maiordonă veterinarilor, câci este 
în elementele de poliţie sanitară modul cum se procede cn cadavrele. 
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Având în vedere că unele boale infecto-contagioase sunt 
transmisibile dela cai la oaineni şi că unele (Morva) au fă- 
cut dejă victime printre soldaţi, vă rog ca. în interesul bunei 
stări sanitare, atât a oamenilor cât şi a cailor armatei, să 
dati ordin ca să se aplice cu atricteţe și cu punctualitate!?) 
următoarele dispozitiuni ordonate de Domnul Ministru : 


Toate autopsiile cailor morți sau uciși de boale con- 
tagioase precum şi luarea şi sigilarea produselor sau pie- 
selor anatomo patologice sus menţionate ce se vor tri- 
mete laboratorului serviciului sanitar al armatei, se vor 
face precum urmează: 

La resedintele corpurilor de armată vor luă parte 
la aceste autopsii veferinarii garnizoanei şi medicul tru- 
pei cu asistența veterinarului şef al corpului de armultii 
precum şi a medicului sef al corpului de armată ori a 
delegatului său, iar la reşedinţele diviziilor vor asista 
veterinarii, medicul corpului şi medicul diviziei. In fine 
la celelalte garnizone se vor face de către veterinari cu 
concursul 7nedicului trupe: 14). 

La constatarea cazurilor suspecte or confirmate de 
epizootii transmisibile la om, care se va face impreună 
cu ceilalți veterinari din garnizoană, va asistă în mor 
obligator si medicul corpului respectiv. 

Medicul corpului de trupă trebue să fie pus în cu- 
nostintä despre existența cazurilor de boale infecto-con- 
tagioase printre cai spre aluă măsurile necesare pentru 
a pune oamenii la adăpost de contaminări în tipul inu- 
leinizărilor (?), a autopsiilor şi a îngrijiri cailor bolnavi 


13) De ce oare şi strictețe si punctualitale şi „ordonate de d. mi- 
nistra“. 

14) Trebue, prin urmare ca, la reşedințele corpurilor de armată 
să asiste le autopsie, trei medici şi 4 sau 6 veterinari; la Bucureşti vre-o 
8 veterinari. 

Mai trebue însă ca autopsia să se facă imediat după moartea calului. 

Se poate oare anunţă aşa repede toţi aceşti medici gi veterinari 
așa repede ? gi cine oare le fixează oră când să sr întrunească? 


711 | 21 
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sau suspecți raportând prin calea hierarhică şi corpului 
de armată, măsurile ce le va fi luat!5). 

Serviciul veterinar al fiecărui corp de trupă va 
infiinţă si păstră două registre numerotate şi sigilate in 
care se va consemnă, intr'unul foaia de observaţie cli- 
nică succintă si precisă a cailor atinşi de boale infecto- 
contagioase grave, iar in celalt actul de autopsie al cailor 
morţi sau ucişi pentru asemenea boale. 

Comandanții corpurilor de trupă vor pune la dis- 
poziţia serviciului veterinar soldaţii infirmieri budgetari 
si celelalte mijloace trebuincioase pentru executarea in 
“tocmai a dispozitiunilor coprinse în acest ordin. 

Comandanții trupelor, medicii si veterinarii sunt 
răspunzători, fiecare în ce-i priveşte, de executarea aces- 
tor dispozitiuni. 

(ss) Secretar gencral, General Culcer. 
(ss) Directorul serviciului, Medic Lt.-colonel Dr. Catopol. 


Credem că, dispozitiunea din urmă trebue relevată 
de oarece atinge prestigiul corpului sanitar şi veterinar 
militar. Acest ordin este destinat a amestecă în mod 
direct pe inedici in atributiuni pe care nu le pot in- 
deplini şi a face din ei controlori cure-i pune în vădită; 
inferioritate față de rolul ce s'a dorit a li se da. 

Numai decât se pune o intrebare? ce scop a avut 
partea finală a acestui ordin, să pună pe veterinari sub 
controlul medicilor sau să silească pe medici a invätà 
ceva urmărind autopsiele cailor räpcigosi. 


15) Totdeauna medicul trupei a fost pus in cunoştinţă despre așa 
ceva, însă nu cu raport, cu hârtii, ci verbal. Prin modul acesta de a se 
proceda precum voeşte ordinul de faţă, nimic nu se va face serios, totul 
se va märgini la dresare de acte interminabile si inutile. 

Mai bine să se fi lovit autorul ordinului de faptul, că unii din şefii 
regimentelor (din fericire puţini), dau ordine să nu se afle despre exis- 
tenta räpciugei la ei în regiment și că sunt regimente care n'au niciun 
veterinar, pentru câ acum 5—6 ani sau tăiat 12 locuri de veterinari 
sublocotenenti pentru ca să se înfiinţeze locuri de medici coloneli. 
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In orice caz ambele corpuri sanitare au de ce să 
fie jignite. Insă astfel cum stau lucrurile la noi, se pare 
că se urmăreşte a se jigni amorul propriu de oameni de 
ştiinţă a medicilor veterinari militari, căci este evident 
sa urmărit un control al acestora. Conducătorul ser- 
viciului sanitar sau cei cari il conduc, n'au toată incre- 
derea in cinstea şi ştiinţa medicilor veterinari-militari, în 
ambele cazuri credem că sau inselat. | 

Se poate să existe şi clemente necinstite si incapa- 
bile intr'o corporație, atunci însă se iau măsuri contra 
acestor singuratece cazuri, iar nu se generalizează cazul 
pentru toţi. Cât pentru ştiinţă, credem că controlul me- 
dicilor ar fi absolut iluzoriu, întrucât dacă e vorba de 
răpciugă şi alte boale transmisibile la om, desigur 
că medicii ar fi cei care ar avea ceva de invätat dela 
veterinarii militari. | | 

Noi credem că veterinari militari si chiar medicii 
se vor simţi jigniti şi că vor face să inteleagä pe cei ce 
au dat asemenea ordin, că el este o înjosire si pentru me- 
dici şi pentru veterinari. 

Cu ocaziunea aceasta se pune in evidenţă inrâurirea 
rea ce are asupra unui servic u, conducerea de către oa- 
meni străini, cari nu cunosc necesităţile si rolul acelor 
servicii. In privinţa serviciului veterinar militar, in'alte 
State civilizate sau făcut reale imbunătăţiri, care pun 
direcţia in mâinele veterinarilor răspunzători, şi merge 
evident, cu mult mai bine ca înainte, şi incomparabil 
superior ca la noi. Credem că este timpul să se pună 
ordine si la noi în acest serviciu — pentru a da roa- 
dele ce ţara este in drept a aşteptă de la el — Maxima 
Regală „prin noi inşine“ este tocmai locul să fie apli- 
cată şi aici. .Cei in drept să facă experienţă, si vor vedea 
că nu greşesc. 

Să lase medicilor veterinari militari să se conducă 
prin ei insusi, să aibă toată latitudinea în serviciu si 
toată responsabilitatea şi se va vedea că, lucrurile se vor 
schimbă, îndată. M. 
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REZUMATE DIN REVISTELE STRAINE 


Professeur G. Moussu.—/1< bilan actuel de la vacci- 
nation et de la sérotherapie antituberculeuses. — (Recueil de 
Médecine vétérinaire No. 21, 15 Novembre 1906). 

In una din ultimele zile ale congresului international 
de tuberculoză ținut în anul trecut în Paris, într'o şedinţă 
plenară, profesorul Behring a anuntat că în foarte scurt tim p 
va fi în măsură de a combate întrun mod eficace tuber- 
culoza. 

De asemenea afirmă că de mai multi ani a găsit boro- 
raceinul antituberculos si credea că acuma a sosit timpul de 
a se vedea ce folos ar da în practică acest bovovacein la bo- 
videele tinere si care ar fi serviciile ce le-ar aduce lumei 
agricole. 

In curs de doi ani sa experimentat această metodă în 
foarte multe țări: .Melun ') (Franța); Lorenz, Klimmer si 
_Marhks (Germania): Hutyra (Budapesta): Schlegel (Elveţia); 
Degire ?) (Belgia); Italia, etc. si după rezultatele căpătate în 
aceste ţări, cât mai ales pe cele căpătate în Franţa, MHoussu 
ajunge la concluzia că: metoda actuală de bororaccinaţiune 
antituberculoasă. este ineficace și fără raloare practică. 

M. îşi sprijină mai ales concluziunile sale pe rezulta- 
tele experimentale, căpătate pe cobai cu productele culese de 
la animalele vaccinate şi sacrificate la Melun: animale că- 
rora li se încercase rezistenţa, prin infectiuni pe eale intra- 
venoasă, sub-cutanatä si cohabitaţie si din care sau menținut 
câte-va mai mult timp. în urma inzistentei profesorilor Vallée 
si Moussu. 

Organele luate, an fost ganglionii limfatici din toate re- 
giunile (porțiuni de 1 gr. 50), prezintând sau nu leziuni tu- 
berculoase macroscopice, în urmă sau emulzionat în apă ste- 
rilă si sa inoculat la faţa internă a coapsei cobailor. 

Toţi cobaii inoc ulati au murit tuberculosi intre 8—10 
să ptämant. 

Incontestabil că bacilii tuberculozei, care se găseau în 
diferiți ganglioni erau bacilii introduşi pe diferite căi pentru 
a încercă rezistența animalelor vaccinate, acest fapt e impor- 
tant de reţinut, de oarece acelaşi lucru se întâmplă și în in- 
fectiunile naturale, animalele introduc bacilii în organisin fie 
pe calea digestivă, fie pe cea respiratorie. 


1) Archiva Velerinară No. 1. 19%. 
3) ldem. 
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À doua parte a experientelor, prin care se probeazä 
încă ineficacitatea metodei, e bazată pe rezultatul autopsiilor 
animalelor vaccinate, care sau păstrat timp de un an şi din 
care două au coabitat cu animale cu tuberculoză deschisă 
şi un al treilea încereat prin injectiune intravenoasă cu ba- 
cili de tuberculoză virulenti. | . 

La primele două san găsit leziuni tubereuloase întinse 
ale ganglionilor bronchici, mediastinali şi chiar pulmonari; 
iar cel din urmă a murit cu tuberculoză generalizată. 

După aceste rezultate conchide: bacilii tuberculosi «i 
inoculațiunei de probă n'au fost resorbiti şase luni după var- 
cinafiune. | 

2) In timpul de faţă nu se face raccinatiune practică 
prin metoda Behring, ea trebue perfecționată sau de a cäutà 
o alta. 

M. face apoi o scurtă expunere a diferitelor încercări 
de vaccinatiune făcute cu bacilii tuberculozei aviare, altele cu 
bacili diminuati în virulență în mod natural sau artificial; 
în aceasţă ordine citează încercările lui Schweinitz (America); 
a lui Pearson si Gilliland, care arată că imunitatea e pro- 
portionalä cu numărul vaceinaţiunelor şi cantitatea de virus 
inoculată; că rezistența variază după animale şi nu durează 
mai mult de doi ani. | 

Citează de asemenea experienţele lui Haragliano (întâiu 
injectiuni cu bacili morti ţi apoi cu bacili vii) animalele vac- 
cinate supravieţuese controlilor. Cu acest procedeu a căpătat 
şi un serum activ. Experiențele prof. Arloing (eu bacili mo- 
dificati în proprietăţile biologice, care crese în profunzimea 
bulionelor de cultură): a lui Aock si Schutz (cu culturi vi- 
rulente diluate inoculate sub cutanat); Lignières în Argen- 
tina în acelaş fel; Guérin şi Calmette; Vallée si Kour (în- 
cercäri de vaccinatiune pe cale digestivă); care metodă nu o 
găseşte superioară celor uzitate până în prezent de oarece 
bacilii tuberenlosi nu sunt de loc modificaţi de sucurile di- 
gestive. | 

Toate aceste încercări au stabilit că: se mărește rezis- 
tenta subiectelor cu care se lucrează, fără a se face vre-o vac- 
cinafiune practică. | | 

M. termină înserând cele câteva încercări de seroterapie 
ce sau făcut în această boală; începând cu serul aşa presu- 
puselor animale rezistente la tuberculoză (cal, asin, capră): 
care de altfel se infectează destul de lesne din moment ce 
sunt într'un mediu infectat; cu serul animalelor căror li sa 
injectat. cantităţi mari si în doze crescând de tnberculină; a 
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lui Murmoreck (care a modificat conditiunele de cultură ale 
bacilului); a lui Maragliano, care ar fi căpătat un serum efi- 
cace, fără a fi experimentat si controlat până în prezent si de 
alţii: a lui Lannelongue, Achard si (raillard (1906). care 
ar fi obtinut pe măgari un seruin activ, care injectat la co- 
baii tubereulizati, a obţinut față cu controli o supraviețuire 
şi leziuni de tuberculoză mai putin intinse ca la controli. 

Termină cercetările asupra seroterapiei cu nişte fncer- 
cări proprii, având posibilitatea de a realiză culturi în vire. 
în cavitatea peritonială a epurilur. Teoretic ar părea să dea 
rezultate mai bune de oarece cu aceste filtre în cavitatea pe- 
ritonială, animalele ar fi sub acțiunea unei intoxicatiuni tu- 
berculoase continue, din cauza: filtraţiunei otrăvurilor secre- 
tate de bacili, așa că ar fi mai bine ca prin orice alt mijloc 
de a obţine otrăvuri naturale susceptibile de a da o imu- 
nitate. 

Rezultatele obtinute cu sernl acestor animale tratate timp 
de doi ani, nu sunt satisfăcătoare, de oarece a căpătat numai 
o supraviețuire asupra controlilor la cobaii injectaţi cu seruni 
după infectiune, fără ai împedică să nu moară tuberculosi. 

À tratat cu acest serum si un câine fox-terrier, bol- 
nav de o tuberculoză pulmonară determinată clinic si expe- 
rimental, (la 26 Octomvrie, 1905, a dat o reacțiune pozitivă de 
2'.6, du pă tuberculinizare). Acest câine aveă o tuse foarte fre- 
quentă si slăbise foarte mult, asa că la 7 Decemvrie 1905, 
cântărea 4250 pr. Cu tratamentul medical neobtinändu-se nici 
o ameliorare 1 sa făcut în interval de 3 luni, cinci injectiuni 
de serum recoltat dela animalele preparate în felul indicat; 
cantitatea de serum în total injectatä a fost de 170 gr. La 
15 zile după prima injecție sa observat ameliorarea în fre- 
quenta tusei si mărirea apetitului. Animalul creştea contint 
în greutate, așa că la 2 Martie 1906 data ultimei injectiuni 
erà foarte vesel si aveă greutatea de 5300 gr. 

Cu toate că animalul avea aparența sănătoasă. totuși 
era tubereulos, căci la 11 Julie 1906 tubereulinizat din nou 
a dat reacțiune pozitivă cu 2°.3. 

Autorul conchide că acţiunea serului e foarte slabă, 
având în vedere cantitatea foarte mare de serum ce sa in- 
Jectat, față de greutatea animalului si terminând arată că: 
metoda este de găsi atât pentru raccinafiune cât si pentru 
serotcragna tuberculozei. Ciucă. 


M. S. Eisenmann. Docteur en médecine-vétérinaire. — 
Dex Lésions occasionées par le rouget chronique du pore.— 
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(Travail du laboratoire de M. (Guillebeau, à Berne).—Journal 
de médecine-vétérinaire et de zootechnie 30 Sept. 1906. - 

Dela descoperirea bacilului-rugetului în 1882, leziunile 
caracteristice acestei boale sau înmulţit, mai ales în rugetul 
cu mers cronic. Varietatea leziunilor anatomice se poate vedeà 
în tabloul următor: 

In 28 cazuri sau constatat: 

De 13 ori endocarditä-vegetantä. 

» 11 ori artrite. 

„ 10 ori enterite. | 

„ Tori gastrită si alteratiuni ale pielei. 
6 ori hepatită si necroza ficatului. ca cele mai im- 
portante leziuni și în afară de acestea, leziuni de pneumonie, 
bronșită, pleurezie, peritonitä, nefrită, tumefactia splinei etc. 

Autorul dă o descriptie mai detailată asupra unora din 
aceste localizatiuni fiind destul de importante. 

a) Endocardita-vegetantä.—In 13 cazuri de ruget eronie 
în chestiune, anomaliile valvulelor cardiace atingeau de 5 ori 
nitrala singură, de 4 ori mitrala si valvulele aortice, odată 
mitrala și tricuspida si în un singur caz valvulele: mitrala. 
tricuspida si aortica. 

După cum vedem jumătatea cardiacă stângă este deci 
atinsă în toate cazurile examinate şi în special valvulele mi- 
trale și apoi aproape.tot asà de frequent valvulele aortice. 
Excrescentele verucoase ale valvulelor se găsesc situate pe fața 
convexă, deci spre partea auriculară: iar la valvulele sig- 
moide pe partea cardiacă. Coardele tendinoase si endocardul 
în vecinătatea valvulelor prezintă exerescente. Suprafața neo- 
formatiunelor este inegală, uscată si granulată, granulatiuni 
care pot atinge :5 milimetri grosime. Acest proces de excres- 
centä este eauza înproşărei valvulelor care atiny de 10 —40 
ori dimensiunile normale si prin coloratie (procedeul Weigert) 
se vede că vewetatiile se ridice de pe pătura elastică. Excres- 
centele suut foarte bogate în vase sanguine: ele sunt sediul 
unor alteratiuni si în unele cazuri chiar gangrena pärtei su- 
perficiale. 

Simptomele clinice a acestor alteratiuni sunt: reaua stare 
de nutrire, dispnee la cel mai mic efort, cianoza mucoaselor 
şi a râtului. | 

Bacilii rugetului se găsesc în totdeauna pe excrescente 
si de cele mai multe ori în stare pură, alte ori se găsese 
bastonase si coci diverși de natură saprofiticä. 

b) Artritele sunt mai frequente la articulaţia coxo-fe- 
morală. 
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În articulația coxo-femorală a animalelor vaccinate sa 
constatat 65 —119 zile după vaccinare alteratiunele următoare: 
Capul femurului se turteste mai ales în partea anterioară si 
încearcă prin turtire si o diminuare a volumului. 

La o secțiune microscopică a capului femurului von- 

statăm: pătura cartilaginonsä mult mai subţire, 4762 în loc de 
952u., coloanele din stratul cartilaginos sunt înlocuite prin spaţii 
medulare alungite. Osul e foarte poros pe când în prepara- 
tile decalcifiate se constată microscopic că cavitatea articu- 
lară e constituită prin o pătură fibroasă de 5 milimetri gro- 
sime. Mai târziu pătura cartilaginoasă dispare complect; iar 
capu articular rămâne acoperit de un strat fibros. Alterațiile 
osului sunt deci o atrofic a cartilagiului articular, o osteită ra- 
refiantă si în fine o transformatie fibroasă a măduvei osoase, 
sinoviala acoperită cu numeroase vilositäti in vecinätatea ca- 
pului articular. conţine o infiltratie seroasă, în care la exa- 
menul microscopic sau găsit bastonase colorabile cu gram 
şi Coci. 

c) Hepatita si necroza ficatului, se manifestă cu o mă- 
rire în volum a ficatului, o congestie si o invaziune de leu- 
cocite în țesutul interstitial mai ales în vecinătatea marginei 
lobulilor. 

In multe cazuri se observ si focare necrotice în grosimea 
ficatului. 
| Mai târziu dimensinnele ficatului scad si suprafața sa 
devine grosier granuloasä. Structura celulei hepatice se mo- 
difică. 

Localizärile hepatice nu sunt o particularitate a ruge- 
tului, ficatul fiind un organ eminamente bactericid. 

Gastrita.—Mucoasa stomacului e hiperemiată sau pre- 
zintă escare, care eliminându-se, lasă ulcere al căror fund 
ating chiar musculoasa. 

In rugetul eronie mucoasa intestinului subţire poate fi 
alterată ca si a intestinului gros, alteratiuni care se prezint 
sub forma de hiperemii sau hemoragii capilare. Folieulii soli- 
tari sunt tumefiati i caseificati la centru. In formele grave 
pereţii intestinului prezintă focare de mortificatie. 

Alteratiunele pielei, sunt foarte frequente deși nu sunt 
constante şi se prezint sub forma uuei congestiuni persistente 
produsă prin dilatarea vaselor sanguine. Pielea se colorează 
în ros închis până la negru, căreia, succede o infiltratie ede- 
matoasă și apoi mortificatia. Dermatita rugetului se „poate 
prezentă deci sub forma unui eritem, a unei e.reme, eremü pus- 
tuloasă sau necrozt. D. P. 
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De A. Chanier, Medic veterinar la al 4-lea de Husari. 

Autoplastia dosului. 

(Recueil de Med. Vétér. No. 19 din 15 Oetom. 1906). 

Autoplastia dosului este o operaţiune cu totul nouă si 
nu a pătruns încă în practica curentă a chirurgiei veterinare. 

Operaţiunea se face prin două procedee, după cum pielea 
ce acoperă induratiunea este sau nu sănătoasă. În primul 
procedeu se face o singură incisie în piele, se disecă buzele 
plăgii si se extirpă țesutul indurat: apoi irigatia plägii cu 
antiseptice si sutura plăgii eu ctin de Florența. 

In al doilea procedeu; când şi pielea de deasupra in- 
duratiei este alterată, se delimitează porțiunea alterată prin 
două incisii în coajă de pepene, se extirpă țesutul indurat, 
apoi irigatia plăgii si sutura pielei ca la primul procedeu. 

giunea se prepară prin raderea perilor, spălare, de- 
gresare cu eter sulfuric, și apliearea unei comprese antisep- 
tice pe regiune. 

Anestezia locală se obţine prin injectiune sub piele de 
solutiune caldă de cocaină 10°/, în puncte pe o singură linie 
sau pe donă linii după lărgimea lamboului de extirpat. Ope- 
raţiunea trebuie să se facă pe animal menţinut în picioare 
prin o iavaşă si un capot; aceasta pentru că sar rupe punc- 
tele de sutură când am voi să ridicăm animalul. Tot din 
această cauză trebuie să fmpiedecäin animalu de a se culcă 
până la complecta cicatrizare a plägei. 

D-l Chanier sterilizează instrumentele prin: flacarä de 
alcool. prin fierbere lor cu sau fără carbonat de sodiu, prin 
ținerea instrumentelor !/: oră în fenol 2% sau 1 oră în 
apă cresilată. 

După operaţie se acopere incizia eu salol pulverizat. 
sau cu naftol camnforat sau si mai bine cu eter picricat; iar 
deasupra se pune un pansainent. 

Când are loc hemoragie sub sutură, atunci trebuie să 
aplicăm nn pansament usor compresiv pe plagă. In tot cazul 
calul trebuie scos din serviciu 20—30 zile. 


Profesorui Degive, Directorul scoalei veterinare din 
Cureghem. 

() nouă clupă si cleste de castratiune. 

(Annales de Med. Vétérinaire No. 12, Decembre 1906). 

Pentru a remedia două inconveniente ce prezintă elu- 
pele de castratiune existente adică: lipsa de rigiditate, si re- 
ducerea suprafeței de compresiune a lor, profesorul Degive 
a imaginat o nouă clupă plută, a cărei grosime nu trece de 
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1 centimetru: lărgimea este de 23 milimetri iar lungimea 
variează între 22—24 e. m. după grosimea cordonului. 0 
singură ramură a clupei este tăiată piezis la cele 2 ex- 
tremitäti ramurile clupei sunt fixate cu sfoară la una din 
extremităţi: cealaltă extremitate se menține inchisă prin apli- 
carea unui inel ad-hoe, format de o bandă largă de 3—4 mm. 
si groasă de 2 mm. Pentru a aplică cu ușurință acest inel, extre- 
mitatea clupei ce trebuie să l primească este putin tăiată pieziş. 

La extremitatea fixă a elupei, planul înclinat al ramurei 
bisotate începe înaintea legăturei care este aplicată pe clupa 
eu ramurile deschisă. din această dispozite rezultă că clupa 
nu poate fi închisă, decât exercitându-se o distensiune puternică 
pe lepătură, realizându-se cu modul acesta o mai mare com- 
presiune pe eordonul ce voim să comprimăm. Suprafețele de 
coaptatie a clupei sunt scobite de o renură destinată de a 
primi pasta caustică co se aplică de obicei pe această suprafată. 

In fine pentru a împiedecă ramurile clupei de a lunecà 
una pe alta în sens lateral, una din ramuri este prevăzută 
cu un pivot ce intră în o uvertură a ramurei opuse. 

Un cleşte de strâns ramurile clupei ca al lui Peuch, însă 
modificat pentru clupe patrulatere, servă a apropia ramurile 
clupei întrun mod regulat. 

Manualul operator diferă de acel al metodei de castra- 
tiune cu clupe, procedeu cu testiculele acoperite, prin acea că 
se escizează testiculele după aplicarea clupelor la 1—2 can. de- 
desubtul ei, se face o spălătură a plăgilor cu o soluţie anti- 
septică si apoi se pulverizează cu eter iodoforinat. Ridicarea 
clupei se face după 6 sau 7 zile. 


Cierget, veterinar la Reg. 12 Chiurassieri.—/rido-cyclita 
la bou. — (Recueil de Med. Vétérinaire No. 20 din 30 Oc- 
tomvrie 1906). 

Prin câteva cazuri de irido-evelită observate atât în 
stare acută la animalu viu cât si prin leziuni oculare consta- 
tate la autopsie se demonstrează, că această maladie este cu 
mult mai frequentă la specia bovină de cum sar crede. Ma- 
ladia este adeseori recidivantä si după Baver si Vachetta, 
această fluxiune periodică se prezintă la bou cu aceleaşi ca- 
ractere ca si la cal. 

Uneori se observă concomitantă la cal si bou în aceleasi 
regiuni. 

După Clerget simptomele maladiei difer la bou de ace- 
lea observate la cal; axa el a constatat că exudatul din ca- 
mera anterioară nu seamănă cu hvpopionul de la cal, prin 
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acea că la bou formează o masă opacä de culoarea soco- 
latie puţin densă, care rămâne în suspensiune în umoarea 
apoasă, în loc de a se precipită ca la cal. Acest exudat ocupă 
camera anterioară a ochiului formând în fața pupilei ca o 
lentilă înconjurată de toate părţile de umoarea apoasă ab- 
solut limpede; dând aspectul la prima vedere a unui crista- 
lin luxat. Autorul crede că acest exudat provine de la corpul 
eiliar, prin camera posterioară si pupilă pe care o traver- 
sează: bazat pe finele aderente ce exudatul contractă mai tot- 
deauna cu marginea pupilei si foarte rar cu fața anterioară 
a irisului. 

Acest exudat se întâlnește deseori în camera posterioară 
a globului ocular în urma eristalinului, în partea anterioară 
a corpului vitros. 

‘In 15 observaţii, autorul a putut observă modificările 
ce suferă acest exudat prin resorbtiunea si organizaţia lui. 
Așa de 4 ori a constatat exudat ‘albumino hermoragie de 
datä recentä: de 4 ori aglomerate opace prepupilare dense, 
de unde sângele se resorbise: si în 7 cazuri unde exudatul 
se transformase în o adevărată membrană pupilară groasă 
care se poate contundă foarte bine cu persistenta, din starea 
fetală a membranei pupilare. 

Comparată cu acea de la cal, uveitele de la bou sunt 
putin plastice, căci nu se întâlneşte decât foarte rar sinechii; 
corpu vitros este intact, si exudatele sunt foarte discrete. 

Niei tonusul ochiului nu este modifieat: autorul a cons- 
tatat o singură dată atrofia globului ocular. 

Maladia are tendințe manifeste la hemoragie şi pre- 
zenta în acelaș ochi a exudatelor de dată recentă si veche 
indică că ea este recidivantă. 


E. Picard, şef de lucrări la scoala de Alfort. — Fibro- 
papilome ale furoului la catär. — (Recueil de Med. Vétéri- 
naire No. 19 din 15 Octomvrie 1906. 

Este vorba de un catâr castrat, în etate de 12 ani foarte 
slab, care prezenta pe furou numeroase tumori verucoase ne- 
regulate, sângeroase, și care degajau o odoare de putrefacție 
foarte penetrantă. 

Dintre aceste tumori, două care aveau baza foarte largă 
sunt situate pe fața posterioară a furoului întinzându-se până 
la burse. A treia şi cea mai mare având dimensiunile unu: 
cap de copil, este așezată la extremitatea furoului, şi obstru- 
1ază uvertura, îm pedicând esirea penisului. Această tumoare 
atârnă în jos până la nivelul jaretelor. 
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Urina se scurge prin o uvertură anfractuoasă Inngă de 
5 c. m. — Animalul a fost culeat si după o prealabilă desin- 
fectiune a regiunei sau extirpat pur si simplu tumorile până 
la țesutul sănătos; vasele mai mari au fost legate iar cele 2 
tegumente reunite prin puncte de sutură separate. 

Greutatea tumorilor a fost de 3.420 gr. din care 2.900 gr. 
cântărea numai tumoarea dela intrarea furoului. 


Poulin, medic veterinar la Paturage. — Un caz de tu- 
moare întrarachudienă la cäine. — (Annales de Med. Vétéri- 
naire No. 12, Decembre 1906. 

Un câine Dacsund în etate de 2 '/: ani, care de obicei 
se jucă cu un eâine mare şi eră deprins la oarecare exer- 
citii gimnastice (salturi), prezentă de mai mult timp simy- 
tome de durere în regiunea lombară. La cea ma: mică atin- 
gere ţipă chiar când se apropiă de el, nu mai făcea salturi 
decât incomplect, şi luă o poziție bizară. singura în care nu 
manifesta durere: trenul anterior în poziţie de sfinx, iar tre- 
nul posterior fiind ridicat ca în poziția în picioare: ceia ce 
face ca coloana vertebrală să descrie o incurbatiune cu con- 
cavitatea superioară. 

Ca turburări din partea sensibilităţii a remarcat o bandă 
de anestesie complectă, pe partea dreaptă a corpului la câțiva 
centimetri în urma ultimei coaste, pe o întindere de 2 degete. 
A observat si turburări motoare; aşa câinele arătă dificul- 
tate la culcare si în urcarea sau scoborîrea treptelor scärei: 
mersul îi eră puţin cam teapän, 

Animalul prezentà polachiurie. 

Bazat pe aceste simptome autorul a diagnosticat com- 
presiunea măduvei prin un exostos intra rachidien în apro- 
pierea centrului vesico-spinal (regiunea lombară). In urma 
unui tratament, iodat combinat cu salicilat de sodiu, aceste 
simptome au dispărut aproape complect si câinele şi-a reluat 
veselia de altădată. Insă după vre-o 10 zile pacientul a 
sucombat în urma unei hemoragii cerebrale. La autopsie sa 
constatat în regiunea lombară pe plansa canalulului rachidien 
la | c. m. îndărătul ultimei coaste o tumoare de mărimea 
unui cartof, alungită în sens antero-posterior, strâns unită 
eu ligamentul vertebral comum superior şi oare-cum pediculată. 

Măduva prezentă în nivelu tumori o gâtuitură destul 
de manifestă, fără alte alteratiuni vizibile cu ochiu. Sectio- 
nând tumoarea a constatat că era un abces închistat provenit. 
susține autorul în urma unei rupturi mici prin flexiunea 
exagerată a coloanei vertebrale. 
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Suffreu, sef de lucrări. — Æsofagotomia in tratamentul 
obstructiunei esofagiene la bovidee. — (Revue vétérinaire No. 
10 Octombre 1906). 

Fiind în vacanță d. Suffreu fi chemat într'o dimineaţă; 
pentru o vacă care amenință de a se asfixia, prezentând simp- 
tomelele clasice a-le obstructinnei esofagiene. In jghiabul ju- 
gularelor se găsea o deforimatie datorită unei nodositäti cât 
un pumn de mare, bine delimitată. tare la pipăit așezată cam 
la unirea tertului superior cu cel mijlociu al gâtului. | 

Din anamneză reeşă că vaca mâncase castraveți. Prin 
taxis cât si prin sondă, fiind imposibil de a mişca corpul 
străin din interiorul esofagului nici în sus nici în jos, d. Suf- 
freu se decise a face esofagotomia, în care scop vaca a fost 
culcatä în decubit lateral drept. 

Făcând chiar pe corpul străin o incisie paralelă cu di- 
rectia esofagului. Pielea posierul, ramura anterioară a mas- 
toido humeralului îndepărtate, operatorul a descoperit eso- 
fagu ros, edematiat şi enorm distins. Incizându-l chiar pe 
tumefactie pe o întindere de 6 em. a extras un castravete vo- 
luminos și cu suprafața mamelonată și foarte neregulată. 

Sutura esofagului (mucoasa) sa făcut cu oarecare di- 
ficultate. asemenea si a pielei. 

Pacienta fu supusă unei diete de 24 ore, în care timp 
1 sa administrat apă si fân uscat, îndepărtându-se barbotagele. 

Cieatrizarea a fost obținută în 8 zile când sa si ridicat 
punctele de su:ură. 

In cazuri de obstructie exofagienă prin corpi străini d. 
Suffreu nu este partizanul expectatiei. trebue să se încerce 
taxisul si Sonda si dacă nu dă rezultate atunci trebue să prac- 
ticăm imediat esofagotomie. 


Profesor Benoist. — /molilitate prin meningită tuber- 
culoază la vacă. 

O vacă bolnavă de 4 săptămâni, slăbind considerabil, 
i prezentând simptome de turburări nervoase a fost condusă 
a şcoală pentru exerciţii de disectie. 

In grajd stetea în o stare de hebetudine profundă imo- 
bilă, spinarea cocosatä, capu aplecat în jos si botul rezemat 
de marginea sghiabului, ochiul fix si privirea stinsă. Ceci- 
tate la ochiul stâng fără alteratiuni anatomice ale medielor 
ochiului. Sensibilitatea generală atenuată. 

Din partea toraxului nimic anormal. Apetitu diminuat 
şi rumegatia neregulată și lentă. 

Prehensiunea alimentelor si mai ales a licidelor udifi- 


cilă. Mersul nesigur si deviind totdeauna la stânga. imposi- 
bilitate de a apucă la dreapta sau ada înapoi. 

Fiind sacrificată la autopsie sa constatat meningită ge- 
neralizată, cu tipu granulos bine pronunţat .către zona infe- 
rioară a encefalului. 

La examenul microscopic atât al cupelor cât si a con- 
ținutului granulatiunilor, sa constatat numeroși bacili de tu- 
berculozä. 

Este de notat că vaca în chestiune nu a reacționat la 
tubereulină, si D-l Benoist explică aceasta prin faptul că 
tubereulinizaţia sa făcut în perioada agonicà, când animalul 


pierduse toată forța reactională. 
C, Podaşcă 


R. Bissauge et L. Naudin. — (sté0-périostite défor- 
mante chez le chien. — (Revue générale de médecine vétéri- 
naire. Tome VIII, 1 Noemvrie 1906. 

Autorii citează cazul la un câine seter, etatea 9 ani 
ale cărei oase: tibia, humerus, radius, sau găsit la autopsie 
acoperite de exostoze friabile, poroase si rugoase, cari se de- 
taşau foarte uşor cu ajutorul eutitului. Oasele, tarsiene. car- 
piene, metatarsiene ŞI metacarpiene ereau învelite complect 
într'o îmbrăcăminte osoasă. 

Chiar scapulum, coxalul si câteva din coaste aveau ve- 
geta iuni osoase neregulate, granuloase separate din distanță 
în distanță prin niște siloane strâmte. 

In observa iunile culese înaintea acestui caz se päreà 
numai periostul atins. 

Aci chiar osul eră modificat în structură si consistență. 

Astfel, grosimea stratului osos eră mieșorată, țesutul 
friabil, spongios fiind atacat ușor printr un instrument tăetor. 
<a în osteomalacie. Pulmonul eră atins de un emfisem gene- 
ralizat, fără vre-o urmă de bronşită cronică sau pneumonie. 
Cordul aveă valvulele mitrală si tricuspidă foarte îngroșate. 
acoperite de vegetatiuni osificate, albe, întinse pe toată su- 
prafata. Valvulele arterii pulmonare eră asemenea atinse, însă 
într'un grad mai mic. 

Această boală a fost considerată de multi autori ca v 
consecință a turburärilor trufice de natură nervoasă, însă 
fără să se fi stabilit vre-o legătură între periostită şi leziunile 
nervoase. Aci centrii nervoși n aveau nimic anormal. 

In acest caz pe baza "leziunilor cardiace și pulmonare. 
pare că aceastä periostită ar fi în legaturà cun reumatism 
cronic sau v discrazie acidă. Slava 
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M. Rulot.— (/n caz d'anomalies congénitale du coeur. — 
(Annalles de médecine vétérinaire No. 111 906). 

Autorul deserie cazul la un vitel mort după 3 zile dela 
nastere. | 
La autopsie se găseşte cordul foarte hipertrofiat, cân- 
tărind 970 grame în loc de 450—500 grame ca în cazurile 
normale; lätit în sens lateral, Auriculul drept mai mie ca 
stângul. Atasärile. şi raporturile vasculare erau normale. 

Ventriculul stâng eră reprezentat printr'o cavitate foarte 
mare prezentând în sinusul său postétior un gros relief cär- 
nos subţire către vârful cordului si mai gros către baza ven- 
triculului. In acest nivel se angajează între valvulele mitrală 
si tricuspidă. Pe feţele laterale ale acestui organ sunt ataşate 
mărginile fixe ale valvulelor. | 

Sinusul anterior nare nimic particular, peretele extern 
este normal. 

Septu interveutricular prezintă trei comunicatiuni in- 
terventriculare şi anume: 

Un orificiu circular de mărimea unei piese de doi franci 
situat la baza orificiilor aortie si pulmonar. El este format 
în parte printrun gros pilier cärnos. 

Celelalte două comunicatiuni sunt itai mici mai nere- 
gulate situate între pilieri cärnosi mai puţin forti. Aceste 
două orificii sunt astupate în parte prin mici valvule. 

Baza ventriculului stâng este ocupată prin orificiul aortic 
si cele două orificii auriculo ventriculare. 

Auriculul drept este reprezentat priftro cavitate care 
comunică cu artera pulmonară iar prin cele trei orificii in- 
terventriculare, cu ventriculul stâng. 

După cum xe vede ventriculul drept nu comunică cu 
auricolul drept. 

Sa căutat a se explică această anuinalie prin teoria 
endocarditei fetale si prin teoria teratologidă. 

Ca simtomatologie, aceste anomalii at! 

1) O cianoză mai accentuată la extremităţi. urechi, nas 
şi buze datorită amestecului de sânge venos cu arterial, lipsit 
de hematoză din cauza restrângeri arterii pulmonare ce se 
observă în aceste cazuri si unei staze venoñse ce se produce 
în asemenea anomalie. | 

2) O dispnee cu atât mai exagerată cu cât animalul 
face mişcări. 

3) O somnolentä. 

4) Nutritiunea generală se face foatte incomplect si 
subictele se desvoltä foarte putin. Slava 
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M. Busy.—\oureau traitement des plaies ou blessures 
grares el en particulier des lésions synoriales, articulaires ou 
tendineuses, per l'acide borique cristallisé. —(Recueil de mé- 
decine vétérinaire. Tome LXXXIII, No. 17.) 

Autorul recomaadä acidul boric cristalizat ca un de- 
sinfectant si cicatrizant energie. intrebuintat sub aceastä formä 
si citeazä urmätoarele cazuri: 

1) O plagä prin întepare co profunzime de 15 cm. um- 
plută cu acid borie cristalizat, se observă, că durerea dispare, 
lucrând ca un anestezic local, prevane edemul inflamator. căl- 
dura si supuratiunea. Dacă aceste fenomene există. le face să 
dispară. Continuând cu introducerea de acid borie cristalizat 
în plagă, cicatrizatiunea se face repere. 

2) După deschiderea unui hematom. introducând în in- 
teriorul său 20 grame acid boric, nu se observă în zilele ul- 
terioare decât o uşoară scurgere de serozitate si continuând. 
vindecarea se va obține în cel mult 16 zile. 

La un abces voluminos al greabänului practicând desehi- 
derea si golind tot conținutul său printrun lichid antiseptie 
si în urmă umplând punga cu acid boric cristalizat, a doua 
zi durerea încetează, edemul dispare si în 3—4 zile punga a 
dispărut, neîmpedicând întru nimie contactul acidului. evolu- 
tiunea mugurilor cărnoși. 

Acidul borie îinpedicând putrefactiunea materiilor orga- 
nice moarte, se fntrebuinteazä cu succes în tratamentul ră- 
nilor cu mortificatiune de țesut. 

Autorul a avut ocaziunea de a trata artrita deschisă a 
jaretului si a grasetului prin acest procedeu, obținând închi- 
derea sinovialei după 11 zile. 


Weinberg. — Lésions du tube digestif du cheval dues 
aux larvea d'Oestres.—(C. r. dela soc. de Biol No. 27, 1906). 

Leziunile determinate de larvele diferitelor speeii de 
oestrii ce se desvolt si se fixez în tubul digestiv al calului. 
pe mucoasa sacului drept al stomacului. pe duoden sau pe 
mucoasa anală au fost descrise de liuvot ca „0 reacțiune in- 
flamatorie banală. analoagă cu acea ce se produce în jurul 
unui corp străin“ 

W einberg a rezumat leziunile constatate astfel: 

Macroscopic se poate găsi în sacul drept al s'omacului, 
pe lângă ulceratiuni în cupulă foarte caracteristici. noduli 
alhi, ce prezint uneori o pată galbenă centrală; aceşti noduli 
sunt tari la pipăit si ar reprezentă cicatricele vechilor ulce- 
rațiuni. 
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De altă parte. când un oarecare număr de larve se fixez 
pe portiunea initială a sacului stâng stomacal, imediat dede- 
subtul marginei mucoasei cu epiteliu pavimentos, această mu- 
coasă ridicată de parazitii din vecinătate se poate hvpertrofia 
până la o adevărată productiune papilumatoasă. 

Histologie se găsese leziuni banale ce nu sunt datorite 
decât iritatiunei chorionului de către capul parazitului. Alte 
ori partea cefalică a larvei crează în jurul ei o inflamație 
acută microbiană, usor constatată în cupe colorate cu uram 
sau tvonină. 

Când inflamatia e supra-acută sau cronică se constată 
in submucoasä leziuni de endarterită sau de endomezarterită 
a micilor artere. Aceste leziuni arteriale nu pot fi produse 
de către un corp străin; ele sunt consecința unei infectiuni. 

In fine se mai observă uneori leucoplasie pe marginile 
ulcerațiunilor sacului drept stomaeal. 

Asa dar dacă larva de (Gastrofil determină câteodotă 
la punctul de fixare o reacțiune banală aseptică, ea puate 
lucră de asemenea ca un corp străin septice dând loc la o in- 
flamatie acută sau supra-acută prin mierobii ce introduce 
în grosimea peretelui intestinal. Sar puteă chiar ca oarecare 
cazuri de septicemie să fie ocazionate de microbi virulenti 
inoculati cu larvele de care ne-am ocupat, cu atât mai 
mult cu cât numărul cailor purtători de aceşti paraziti este 
considerabil. 


Déné. — Pole du „chien d'abattoir® dans l'étiologie les 
l'echinococcose. —{(C. r. de la soc. de Biol. No, 27. (1906). 

Nu toţi câinii sunt atinsi de tenia echinococus; cei mai 
expusi infestärei sunt cei ce frequentez locurile unde se ucid 
animalele de măcelărie (in speciel berbeci) si unde ei ingerez 
viscerile cu „bule de apä* si care câini devin din acest mo- 
ment o cauză de contaminare pentru persoane sau animale 
ce vin în contact sau trăese în intimitatea lor. 

Autorul pe un total de 70 cazuri cu kisti hydalici la om 
a observat de ]2 ori noțiunea etiologică a câinelui de abator 
adică 17°/, din cazuri. 

Nu însă numai măcelarii, cârnätarii, fermierii, ciobanii 
si familiile lor sunt singurii atinsi și ameninţaţi de parazitul 
hidatic, dar frecquventa cu care echinococosa pare a se ob- 
servă la ei face a se crede într'o maladie profesională. 

Acesta ar fi un argament destul de justificat în aplicarea 
măsurilor celor mai severe si celor iai urgente faţă de echi- 
nococosä. I. D. 
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Laignel-Levastine. — /prégnation argentique des neu- 
rohbrillex sympatiques de UÜhonmme. — (C. r. de la soe, de 
Biol No. 29). 

Prin metoda Cajal a impregnatiunei cu argint se dis- 
ting în panglionii solari celule reticulate. 

Ochiurile acestui reticulum sunt constituite de mari fi- 
brile foarte iinpregnate în negru, iar dacă secțiunea ar trece 
prin mijlocul celulei se remarcă că reticulum prezintă două 
zone de concentrafiune una e corticală si alta perinucleară cu 
ochiuri mai strânse reunite cu prima prin ochiuri alungite. 

Alături de acestea mai există alte celule mai mici cu 
fibrile mai fine ce disiquez în masa protoplasmei ochiuri alun- 
mite, dând acestor celule aspect fasciculat analog cu acela ce 
se vede în dendritele celulelor de tip reticulat, fascicule 
caracterizate prin fibrile paralele independente reunite în faseii. 

Există dar toate intermediarele între celulele pirami- 
dale fixe fascicalate si celulele pseudofasciculate ale svmpati- 
cului prin urmare sar distinge trei varietăţi de celule în 
wanglionii solari: 1” celule mari reticulate, 2” celule mici re- 
ticulate si 3° celule de aspect fasciculat ceeace se poate iden- 
tifia cu rezultatele obținute prin metoda Nissl (1° mari gry- 
ochrome 2" miei grvochrome si 3” celule arkv-stichochrome). 

Aceste duuă metode sunt ca pozitivul la newativ în fo- 
tografie: unde una desenează ochiuri, cealaltă colorează gra- 
nulatiuni: unde una desenează faseiile. cealaltă bastonasele. 

Aspectul diferit al protoplasmei celulelor simpatice a 
ganglionilor solari depinde de variatiunile songioplasmei care 
închide hialoplasma în ochiurile sale mai mult sau mai putin 
alungite. I. D. 


SOCIETĂŢI STREINE 


MÉMOIRES DE LA SOCIETE CENTRALE DE MEDICINE VETERINAIRE 


|. Sur la „Maladie des chiens‘ et le microbe filtrant de Carré 
par M.r J. LIGNIÈRES 


In urma unor experienţe relativ la etiologia jigo- 
diei, experienţe pe care autorul singur le găseşte in- 
complecte, trape următoarele concluziuni destul de in- 
teresante. 

Dacă culegen jetaj nasal dela un câine tânăr si il 
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inoculäm sub piele sau in muşchii altui câine, acesta 
prezintă, după un timp variabil, boala cu toate carac- 
terele; iar la locul de inoculatie un flegmon in care se 
găsesc microbi variaţi. Dacă insă diluăm şi filträm je- 
tajul prin un filtru Berkfeld, vom cbţine un filtrat lim- 
pede care nu dă nici o cultură pe mediile obişnuite si 
care innoculat la câinii tineri dă o boală cu toate ca- 
racterele jigodiei. Nu se observă nimic la locul de ino- 
culatie. 

Dacă luăm sânge dela aceste animale la inceputul 
boalei, atunci vom puteă după filtrare inoculând ani- 
male să reproducem boala sub diversele sale forme. Tot 
deasemenea ingerare de către câinii tineri, de producte 
virulente in natură sau după filtrarea de boală. Toate 
aceste observaţiuni confirmă importanta descoperire à 
lui Carré. 

Cercetări făcute de d-l Ligniéres cu sânge şi sero- 
zitate nasalä filtrată si lichid pericardic nu au dat re- 
zultate identice ca acelea date de Carré, ci a constatat 
apariţia mai târzie a simptomelor și apariţia mai fre- 
quentä à formei nervoase mai rar hepatizatic. In peri- 
card d-sa nu a găsit aşa de des liquid citrin abondent, 
semnalat de Carré ca fiind constant. 

In cursul cercetărilor, a observat că pe lângă ve- 
zico-pustulele cure se găsesc aşa de des in jigodie se 
mai găseşte pe piele erupții mai mult sau mai putin 
confluente, formate din pete violacee lu inceput, apoi ro- 
zeolate cu marginele rotunjite sau neregulate, care nu 
formez vezicule purulente, dar pe care Lignières le crede 
specifice. 

In afară de microbul filtrant al lui Carré alţi mi- 
crobi asociaţi pot deasemenea luă o parte activă în for- 
mele şi complicaţiunile boalei. 

Dintre aceşti microbi de asociatiune, unii pot sin- 
ouri, deși mai rar, să producă simptome şi leziuni care 
sau pus până acum in jigodie, dintre care baccilul foc- 
til si Pasteurella Canis. Pasteurelosa canină poate să 
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existe la câini fie singură fie asociată cu microbul fil- 
trant sau alţi microbi şi pentru aceasta crede util a se 
distinge prin un nume special de pesta Caninä, boala a 
cărui cauză esenţială ar fi imicrobul filtrant al lui Carré. 
D. P. 
Il. Sur un Embryon de Filaire hématique observé en Afrique occidentale 
par M. L. CAZBALBOU 

Examinând sângele diferitelor specii de animale, 
pentru căutarea tripanozomelor, autorul a găsit un em- 
brion de filarie. Observațiile au fost făcute la Tombouc- 
tou pe un dromader, pe un măgar si pe un bou. 

La toate speciile parazitul prezentă aceleaşi carac- 
tere microscopice: Aparenţa vermiformä, corpul cilin- 
dric, colorat in roşu, măsurând 250% lungimea si Gp. gro- 
sime, capul rotund, coada usor indoită. Se aseamănă cu 
embrionul de Filaria Bancrofti, insă se distinge prin 
aceia că se ataşază prin extremitatea anterioară la lamă 
sau lamela intre care este obser'vual. 

In sângele proaspăt e dotat de mişcări viguroase; 
iar după inoarte este in totdeauna mai mult sau mai 
putin contumat. Träesle 3—4 ore in preparatiile pără- 
site la o temperatură de 25°—30". După 24 ore dela esirea 
din sistemul circulalor, se pare că ar fi striat transver- 
sal in toată lungimea corpului. Nu se cunoaşte nema- 
todul adult nici diversele stadii de evoluţie ale parasi- 
tului. Mamiferele care aveau acesti embrioni, erau plini 
cu ixozi şi de o specic de Hématopinus. Sar putea emite 
hipoteza că ar fi o filarie vecină cu Filrvia recondita. 

D. P. 


a a — 


SOCIETĂŢI ROMÂNE 


Şedinţa ordinară din 19 Noemvrie 
Presedinte D-l Profesor A{lerandru Locusteanu 
UOrdina zilei: 
I. Comunicarea D-lui prfesor 1. Poenaru: 
O nouă boală contagioasă la porci „Variola porcină“. 
Această boală na fost descrisă în Franta; iar în (ermania, 
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de câţiva autori ca Synnola si Hertwig sub numele de Fa- 
riola porcilor. 

(rerlach susţine că sar putea inoculă la oae si reciproc. 
La scoala noastră veterinară sau adus, de către un domn, 
2 purcei de câte o luuă cu o boală de piele care sa întins la 
toți porcii mici din acea curte în număr de 6; iar un alt 
om din comuna Fundulea a adus la școală 2 purcei de câte 
o lună si jumătate, fiind atinsi de o boală eruptivă a pielei 
foarte contagioasă, căci sa întins la 30 de purcei mici din 
care 15 au murit. Ă 

Boala se prezintă cu caracterele următoare; Animalele 
slăbite, triste, ochii lăcrămânzi, iar mucoasa conjonctivalä atinsă 
de o conjunctivitä purulentä. nu mănâncă decât foarte putin. 
Mucoasele congestionate, iar pielea din regiunile ventrale, 
piept, gât, picioare si chiar pe cap, cu un eritem scarlatiniform 
presărat de o mulţime de pustule de mărimea unei boabe de 
mazăre până la mărimea unui hoh de fasole, cu o coloratie 
alburie si înconjurată de un cere roşu cedematos. Unele din 
aceste pustule erau izolate, altele confluente, unele pe cale 
de formaţiune altele acoperite de cruste negre si pe care 
ridicându-le se observă dedesuptul lor o rană cu aspect ulcerus. 

Aceste eruptiuni se asemänau cu eruptiunile din regiu- 
nea ventrală dela câinii atinşi de jigodie. 

Durata boalei este de 15—30 zile. 

Asupra a 2 purcei care au stat în infirmerie 20 zile nu 
sau putut face cercetări bacteriologice si nici Auatomw-Pa- 
thologice deo arece proprietarul i-a desinternat, animalele fiind 
încă în viaţă. 

Din cele expuse D-l profesor Poenaru, conchide că erup- 
tiunile pustuloase aparţine unei boli contagioase specifică 
purceilur. tineri si care sar puteă numi lariola Porcilor. 

fau parte la discuţie D-1 profesor Locusteanu care crede 
că D-l profesor Poenaru ar fi putut să ne dea un studiu 
mai complect; cu toate astea îi mulţumeşte în numele socie- 
tăței că a atras atentiunea. 

Domnnl profesor Riegler spune că în Anglia sa des- 
cris v boală eruptivă la porci care ar aveă ca agent-specific 
un spiril si pe care Englezii o apropie de eruptiunile spiri- 
liforme de sifilis şi e de părere a se face cercetări în această 
privinţă. 

II. Comunicarea D-lui Dr. A. Babeș: 

Câteva noi aparate pentru uzul Chimie: Biologice. 

I. Vacuum desicator cu temperatura constantă. 

II. Aparat de extractiune cu presiune scăzută. 
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III. Balon stropitor automatic. 
IV. Un aparat pentru a ne puteă dexaja de gazuri 
vătămătoare fără nisä. 


Şedinţa ordinară dela 13 Decemvrie. 
Preşedinte D-l Profesor Alerandru Locusteanu. 


Ordinea zilei: 

Comunicarea D-lui profesor G. Udriski. (iangrena lim- 
bei la câine. 

O afecțiune foarte putin cunoscută și semnalată de au- 
torii vechi, care au vorbit numai de ulcere și foarte rar de 
gangrene snperficiale ale limbei. 

Folke şi Ulmann au descris o glosită enzooticä la hui, 
care sar termină cu gangrena limbei. 

Primul caz pe care D-l profesor Udrischi l'a observat 
a fost la elinica profesorului Almy la Alfort Un câine dahez 
care prezentă o stare generală foarte gravă, cu o abondentă 
scurgere de salivă de un miros foetid. 

Animalul deşi tratat foarte serios a sucombat, iar la 
autupsie sa observat că limba aveă un aspect caracteristic: 
eră multifidă si a trebuit să fie fixată cu ace pe o placă 
pentru a puteă fi fotografiată. 

La noi a observat 4 cazuri din care 2 mortale si 2 vin- 
decate. 

Primul caz un câine Fux-terrier, care dispăruse de acasă 
si a venit bolnav când sa întors. Aveă gura închisă, saliva 
se scurgeă abondentă la comisuri, foarte foetidă, aveă poli- 
dipsie. vomizäri si O pastrită intensă. Aceleași simptome pre- . 
zentă şi al 2- lea caz. Si s'au instituit următorul tratament: 
Potiunea Rivieri alcalinä, Vichy sursa Hôpital cu lapte, 
Potiunea Tood şi spălături frequente în gură cu creozot, T-rà 
chină, T-ră Rathania și apă, si pensulatiuni cu Glicerină 
lodată. Ambii pacienţi au sucombat şi aveau o gangrenă 
parţială a limbei fără însă a fi multifidă. 

Celelalte 2 cazuri în urma aceluiași tratament sau 
vindecat. La unul din ei porțiunea liberă a limbei a fost 
gangrenizată complect si sa eliminat, axa că după vindecare 
a rămas numai cu porțiunea fixă a limbei. Nutritiunea se 
face foarte greu; iar prehensiunea lichidelor în cazul de 
față se făceă prin sugere. 

lau parte la discuţie: 

D. |. Demetrian, care întreabă dacă boala nu sa oh- 
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servat în aceias parte a oraşului si dacă numai erau si alte 
boale infecțioase. 

D. Cartianu, zice că gangrena s'a observat și la mucoasa 
bucală si că nu e stomatită. Apoi doamnia-sa mai crede că 
nu poate să fie în legătură cu turbarea, și că ar fi fost foarte 
important dacă se făcea autopsia căci la o bivolitä cu gan- 
grena cozi a găsit puncte multiple de gangrenă în pulmon. 

D. Gr. Slaru zice că a avut cazul unui câine carlin 
cu gangrena limbei şi bucilor si la care sa observat la au- 
topsie si o gastroenterită foarte pronunţată. 

D. doctor A. Babes crede că au fost cazuri mult mai nu- 
meroase, dacă d. profesor ldrischi a avut 3 în o singură 
lună, apoi d-sa întreabă că pe ce sa stabilit diagnosticul 
diferenciar de turbare. Crede că diareea si vărsăturile nu sunt 
fatale pentru gangrena limbei și ca și d. Slavu d-sa crede 
că este o intoxicație gastrică sau intestinală sau că avem a 
face cu o boală necunoscută încă pentru care ar trebui să 
recurgem la examenul bacteriologic. 

D. Colonel Jo ('onstantinescu ar crede că la cazul d-lui 
Slavn animalul fiind cu totul pierdut si fără conştiintă gan- 
grena vârfului limbei ar fi datorită prin strivire. La cazurile 

d-lui profesor Udrischi eu totul altfel se prezintă cazul. 

Doamnia-sa ca si d. dr. Babes erede că acest complex 
ar fi datorit unei boale necunoscute localizate pe aparatul 
digestiv. Cere explicatiuni asupra modului cum se puteau ali- 
menta si mai ales cum puteau animalele bea apă. 

D. Profesor /iegler a observat destul de des la autopsii 
mortificatiuni ale limbei totale sau parțiale, cu sau fără plăgi 
si crede că wangrena limbei e foarte variată şi după modul 
cum a fost descrisă de d. profesor Uidrisehi pare a fi simp- 
tomul unei boale wenerale. iar mortificarea ar fi produsă de 
microbul necrosei al lui Bang. 

D. Profesor Locusteanu zice că se observă sangrena și 
în urma ergotismului şi a traumatismelor, modul cum a fost dex- 
crisă de d. profesor Udrischi însă pare a fi ceva cu totul 
particular. Doamnia-sa crede că examinarea animalelor a fost 
succintă si e înclinat să crează că gangrena e numai © mani- 
festatie a unei stări speciale. Având în vedere și celelalte 
simptome, vomizäri, diaree, ar dă de bănuit că nu numai 
limba ar fi afectată dar si celelalte organe ale aparatului 
digestiv. 

In cazuri de pangrene traumatice ale limbei la cal, deşi 
animalele prezint o enteritä, totnsi prezint cu totul alte 
simptome. 
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D. Devil Petrescu citează că la animale. moarte de 
turbare a observat inortificatiuni parțiale ale mucoasei bu- 
cale si ale limbei. fără însă a aveă caracterul aşa de grav 
şi mucusul aşa de foetid ca la cazurile descrise de d. pro- 
fesor | driski. D. P. 


BIBLIOGRAFIE 


D-l Dott Antonio Pirocchi. Diretore dellInstituto 
zootechnico della R. Scuola superiore di agricultura in 
Milano. — Studi sul Vestiame del Montenerro, della Bosnia- 
Érzengovina e della Dalinazia. 

Prietenul si colegul meu Prof. Pirocchi, trimes fiind 
in misiune în Muntenegru, Boznia si Erzegovina spre 
a studia caracterele etnice ale vitelor din uceste ţări 
precum şi conditiunile de exploatare, à alcătuit o inte- 
resantä monografie, cu ilustraţiuni; monografia publi- 
cată in italieneste. 

() recensiune o eredem necesară pentru cititorii 
acestei reviste. In primul capitol descrie conditiunile me- 
sologice ale Muntenegrului. In cele 5 districte ale acestei 
țări se găsesc: 111.996 Doi, 475.710 oi, 165.524 capre, 
- 24.508 râmălori si 16.774 cai. In aceusta statistică nu 
sunt cuprinse animalele mai mici de un an. Pe kim. 
patrat se găsesc 14,5 boi, 52,4 oi, 182 capre, 2,7 râmă- 
tori; si 2 cai, şi lu 1000 locuitori sunt: 570 boi, 2070 oi, 
720 capre, 107,9 rămători, 80,3 cui... 

In Muntenegru se găsesc 2 grupe; unul indigen, care 
se mai poate numi rasa c«f/iricä» şi altul format din în- 
crucisare, rase rurrite. Individele din rasa Iliricä sunt 
mici de talie: dela 0,95—1"20, culoarea gălhbue cu un 
ton mai inchis sau mai deschis, sau cenişie. 

Din fäptura capului reese o asemănare cu rasa 
brună din Elveţia. Sunt individe care se aseamänä ca 
directiune de coarne şi concavitate de frunte cu rasa 
Jersey. | 
Conformaţia generală a corpului e nearmonică — 
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pieptul strâmpt, pântece voluminos, mamele mici, rasa 
tardivă in creşterea ei. 

Rasele curcile : 

a) Pentzqauer-Muntenegru, & cunosc prin culoarea 
lor asemănătoare Pintzgaului, au tuliu mică şi nearmonică 
in conformaţiu lor ca şi rasa indigenă. 

b) Scritz-Muntenegru, au culoarea asemănătoare 
schwitzului, un schelet mai desvoltat cu o statură mai 
mare, conformalia corporală mai bună ca a metisilor 
Pintzgau-Muntenegru; pieptul, spinarea și crupa mai 
largi şi mai bune. 

©) Olundez- Muntenegru, au culoarea ncagrä peste 
tot corpul cu uşor reflect roşiatec pe pântece şi intre 
membre, capul asemănător olandezei, statura mică, con- 
formaţia rea. 

d) Podoln-Muntenegru, «le aceiaşi talie, culoarea ce- 
nusie, forma capului şi a coarnelor asemănătoare rusei 
Podolene. 

Funcliunile-econonice, formează un alt capitol. tir'eu- 
tatea vie este de 225-— 350 kgr. la animalul adult si de 
70 kgr. la finitul primului an. Nu sunt bune producă- 
toare de carne, nu sunt vaci lăploase, dau maximum 
6—7 litri zilnic, şi de regulă 3—4 litri zilnic. Durata lac- 
tatiunei este de 6 luni. Producţia anuală este de 80U 
litri. Lapte unturos, din 25 litri se extrage 1kgr. unt; 
ca producători de muncă, relativi buni. 

In Muntenegru se găsesc oi de rasa siriună ase- 
mănătoare oilor noastre ţureane. lot in Muntenegru, 
coarnele unor berbeci au forma unui tirbuşon cu vâr- 
ful in sus. Având caractere asemănătoare ţurcanei, are 
toate defectele si calităţile ei. 

Tipurile de oi numite «Pester» si «Vassolecirin nu 
sunt rase bine determinate. 

Greutateu oilor adulte este de 30—50 kgr. confor- 
matia corporală necorectă, carne puţină, randement 
de 48—550%,. lână ordinară, cantitate 1 kgr. 900 gr. pe 
an şi nespălată, pierde prin spălare 35%. 
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Lapte dau 300—350 grame zilnic, durata lactatiu- 
nei » luni. Productiunea anuală 30—35 kgr. Se soco- 
teste 5 kgr. brânză pe an. 

Cupre, sunt din rasa Eurupeană, cu o talie de 65—73 
e.n. şi cu un păr lung si aspru, culori variabile; greu- 
tate corporală 35 kgr. cu un rendement de 50 la 7. Dau 
500 gr.—2 litri lapte pe zi, cu o durată a lactatiunei de 
210—220 zile. 

Räimaätori. — Rasa indigenă este foarte asemănătoare 
prin formele capului si corpului cu mistrețul. Se găsesc 
introduse rasele Mangalita, York si Pugliesse (rasa Me- 
diteraneenă). 

Carnea râmätorilor indigeni (leşi in cantitate mică 
este însă. foarte gustoasä. Greutatea corporală la 2 ani 
până la 100 kgr. 

Cui, asini şi ratări. — Caii sunt de origină orientală- 
degenerati, dat fiind conditiunile de trai, sunt foarte re- 
sistenti. 

Asini şi catâri mai puţin si nau nici o importanță. 

Condiţiunile de creştere a animalelor de Muntene- 
cru sunt primitive. 

In Bosnia-rzegnrina se gäsesc: 1.416.394 boi şi 
2.240.720 oi. 

In Dalmalia se găsesc: 108.216 Doi si 888.039 oi. 

Boi. — In Bosnia si FErzegovina se găsesc boi de 
rasu Illirică şi boi proveniţi din rasă Illirică si rasa ste- 
pilor, ca si rasa stepilor. Tot aci găsim curcituri cu ra- 
sele Pintzgau, Wippthaler; Môlthaler, olandeze. 

boi din rasa Ilirică sunt asemănători celor din 
Muntenegru, mai mari insă de talie. 

Boii din rasa podolică, se numesc boi de rasa Po- 
sarina, au caracterele rasei podoliene. 

Boii proveniţi din cureire cu rasele Wippthaler, 
Môlthaler sunt mai armonici, si cu aptitudini functio- 
nale mai bune. Nu trebue uitat că administratiunea 
austriacă se interesează de aproape de producerea si 
imbunătăţirea bovideelor, ca producători de carne sunt 
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superiori vitelor din Muntenegru. Vacile indigene dau 
1000 litri lapte pe an, pot ajunge la 1400, curciturile 
mai mult. Ca şi cele de Muntenegru sunt bune pentru 
muncă. | 

Oile. —In mare parte aparţin tipului Zackel, ase- 
mänätoare furcanclor dela noi. Se mai gäseste şi oi 
numite /lorodenku-Zackel, curcitura intre turcana Moldo- 
venească Si Hampshiredown, oi care ajung la o greu- 
tate corporală până la 105 kgr. cu o produetie de lână 
mai mare ca Zackel si mai fină. 

Rasa Aarakul-Zarkel se găseşte răspândită in Bozniu 
Si Erzegovinia. Guvernul austriac a introdus Bukare 
care curcite cu furcanele negre sau Zackel au dat re- 
zultate foarte bunc. 

__Boi din Dalmuţia.—- Sunt 2 rase: lirică şi podo- 
lienă, cu caraclerele proprii raselor, mici de talie st 
mai armonice, mediocru producătoare de lapte şi carne, 
bune de muncă. 

In toată Dalmalia se găsesc oi Zackel. 

In anul 1870 sa introdus merinosul, nau dat re- 
sultate bune. 

In anul 1896—97, guvernul a introdus rasa Ber- 
gamască, nu sa reuşit; sa introdus in urmă rasa Ho- 
rodenka din Boznia si Erzegovina. 

Lucrarea profesorului Pirocchi, insotitä de o mul- 
time de gravuri si tabele statistice este foarte impor- 
tantă si instructivă pentru cei care se ocupă cu studiul 
zootechniei. . Pilip. 

Alexandru Uşurelu, Medic veterinar. Institutul na- 
tional Agronomic. Considernfiuni yenerule de Agricultură 
rațională. 0 excurs une în Normandia. Intr'o broşură de 
83 pag. D-l Alexandru Usurelu studiază două cestiuni: 

1. Consideraliuni generale de Agricultură vuţionalii. 
In acest capitol descrie situaţia României din punctul 
de privire geografic, clima, constituţia geologică a pă- 
mäntului; comparaţie intre ţăranul român si francez; 
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din aceustă comparaţie reiese soliditatea ţăranului ro- 
mânesc. Studiază rolul animalelor intr'o fermă, şi-l arată 
așa cum este foarte important si rentabil când animalu 
este bine exploatat si hrănit cum trebue. Arată influenţa 
alimentatiunei asupra modificărei individelor şi conse- 
culiv a raselor de unde provin. ° 

Studiază curcirea si selectiunea cu metoade de 
imbunătățire a animalelor intr'o fermă, şi arată supe- 
rioritatea selectiunei față de curcire. 

Un alt capitol il formează Erolufia diferitelor sis- 
teme agricole, discută sistemele fizice (Forestier şi pasto- 
ral); sistemele andro-fizire. 

Se ocupă de inundaţii — Mälire-Suhaturi, päsiuni 
artificiale, plantaţii. Pe urmă trece la sistemele Androctice. 
Discută bine si pe larg introducerea îngrășămintelor în 
agricultură, arătându-le importanţa. 

Ultimul capitol al acestei prime părți, il formează 
solul in agricultură, agenţii modificätori, necesitatea si 
valoarea analizei fizico-chimice a solulul in vederea in- 
grăşămintelor. Hărji agronomice. Sămânţă. 


* 
x x 


In a doua parte, o escursiune in Normandia. D-l 
Usurelu este în plin domeniu zooteclinic, si mai ales că 
se găseşte in una din cele mai prospere provincii fran- 
ceze in producerea vitelor. 

Ne vorbeşte de situația Normandiei, de pământul, 
de temperatura, clima, de agricultura ei, şi conchide că 
în Normandia vegetafiunea este supra abundentă, — si 
că omul se ocupă cu îmbunătăţirea pământului. 

helativ la rasele de boi din Normandia, D-l Usu- 
relu călăuzit de profesorul său Malevre, adoptă clasifi- 
catia lui Sanson şi susține că rasa Normandä este do- 
lico-cefalä. Nu văd pentru ce nu iar zice dolico-cra- 
niotă, căci craniul se măsoară nu tot capul, şi apoi sunt 
sigur că D-l Usurelu ştie că regretatul savant zootech- 
nist al l'rantei Sanson, dase acestor numiri dolico 
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și brachio-cefal, un alt sens ca in antropologie. Ori- 
cum ar fi, desigur ca rasa vitelor bovine din Nor- 
mandia este o foarte corectă! si bună rasă, că cotten. 
tinele sunt bune de laple, şi Augeronnele «le carne. 

Ameloratia raselor normande este datorită parti- 
cularilor şi Statului; numai in departamentul la Manche, 
diferitele asociatiuni distrihue anual ca prime 23,000 lei 
taurilor, 10,000 vacilor lăptoase si 15,000 juncelor. Acos- 
tea in afară de premiele de conservare pentru cei mai 
buni tauri. Din anul 1884 s'a inființat Herd-bookul Nor- 
mand unde nu se inscriu decât cele mai pure si mai 
superioare animale. 

Normandul prin el insusi si fără o adevărată in- 
tervenire directă din partea Statului, călăuzit numai de 
selectiune şi hrană a putut modifică şi perfectionà foarte 
mult vitele bovine. 

Caii. Ar fi fost foarte bine dacă D-l Usurelu ar fi 
fost mai detaliat în ceeace priveşte istoricul şi caracle- 
vele calului anglo-uormand; căci dacă este un exemplu 
nai tipic referitor la putinţa formărei raselor prin cur- 
cire si metisagiu, este desigur această rasă de !/: sânge 
numilă anglo-normandä. Autorul sa ocupat mai mult 
«de creşterea si educaţia calului in Normandia. 

Ca şi pentru boi, locuitorul normand, cu spiritul 
său practic a căutat toale inijloacele posibile de a-şi 
imbunătăţi calul. Si aci trebue să recunoaştem că de- 
pozitul de armăsari dela Pin, a avut o influență destul 
de mare. 

Lucrarea D-lui Usurelu, asa cum este alcătuită, 
constitue o instructivă expunere agricolo-zootechnică. 
| Filip 
* 

D. Mărăşescu, Medic veterinar al jud. Dolj. — {n- 
toricaţiuni alimentare, comunicare 
făcută la cercul medical din Craiova 
22 Nov. 1906. (broş. 28 pag. Craiova 
Tip. Pavlovici). 
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D. Märäsescu, S/re emancipare economică-conferinţă. 
M. H. Bredo, Medécine vétérinaire Malines. Bel- 
æique. Ohservations cliniques. (bros. 


8 pag). 
» D» » Nouveauté therapeutique. (bros.8 pag). 
» ) » Relations de medécine vétérinaire. 


(bros 11 pages). 

C. S, Motas ; Ciucă Al; Dinescu si C. Podaşcă. — 
Bulelinul socieläler de medirina ve- 
terinarà pe 1904 si 1905 (brosura 71 
pag. Tip. N. Voicu. Bucureşti). 


CURIOZITATI MEDICALE 


DIN MEDICATIUNEA EMPIRICĂ 


Leacuri de origină din abator 


Băi de burtă pentru copii. — Se bagă copilul în burtă 
(stomacul) unei vite, așa cum este scoasă caldă, prin O spin- 
tecătură îngustă, se ține copilul până la gât bägat în masa 
alimentară a stomacului, până ce burta începe a se răci. 

Sunt bune la copii slabi (anemii chloroanemii) iar la 
adulți pentru «dropica picioarelor. 

'Cataplasma de splină. — Să iau două spline neinte- 
pate asa calde cum se seot din vită —una de bou si una 
de vacă — si să încinge cu ele copii, bolnarr de splină. 

Bun de bou sau de vacă (calerli biliari). — Se dau 
topiti în rachiu —cele de bou pentru femei, iar cele de 
vacă pentrn bărbaţi 

Sunt bune pentru gălbinare. 

Părul de porc ca purgativ drastic. — Să ia păr de 
pore gi se toacă foarte mărunt, se amestecă cu unt sau un- 
tură si se fac hapuri cati se administrează pentru încuere la 
stomac mai cu seamă la câini. 

Culese la abatorul din Craiova de 


Vucol Augustin 
Medic Veterinar 


331 
VARIA 


Cum putem transformă un clistir în un irigator 


Adese ori in clientelă, avem necesitate pentru me- 
dicamentatiunc de a introduce mari cantităţi de lichide 
in cavitățile naturale (rectum, vagin, etc) sau de abun- 
dente spălături externe. 

Dacă dispunem de un clistir, acesta se poate trans- 
formă lesne in un irigator prin intermediul a (ouă piese 
metalice ce se pot insurupà (piulite de racord) şi a unui 
tub de cauciuc intermediar, suficient de lung. 

In o trusă sau geantă veterinară (farmacie) porta- 
tivă, aceste două piese se pot ţine intotdeauna in inte- 
riorul elistirului. 


Vucol Augustin 
Medicul-veterinar al orasului Eraiova 


INFORMATIUN 


D. V. Dinescu, șef de lucrări pe lângă catedra de 
anatomie comparată si ‘zootechnie, în urma concursului de- 
pus în luna Septembrie a. c., publicat de Ministerul de agri- 
cultură, etc., a fost trimis în (iermania (Berlin), pentru a se 
ocupă cu studiu laptelui şi zooteehniei. 

+ 


D. G. Tenca, este însărcinat pentru a ţine locul d-lui 
V. Dinescu pe lângă catedra pe anatomie comparată ş Si Z00- 
technie, pe tot timpul concediului. 
* 


x + 
D. N. Priboianu, medie veterinar locotenent, în urma 
concursului depus, a fost trimis de Ministerul de răsboiu la 
Alfort (Franta). pentru studiul chirurgiei si zootechniei pen- 
tru un an. | 
+ 
* * 
Numiri In serviciu veterinar civil 
D-nii medici veterinari mai jos notati au fost transfe- 
rati în funcțiunile publice după cum urmează: 
A Georgescu, med. veter. al jud. Dolj, cire. IT Sadora. 
Dundirecanu. med. veter. al punetului de observaţie 
(riura d 
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„]. Penescu, med. veter. al punctului de observaţie 
Câineni. 

(”. Zaharia, med. veter. al zonei preventive Wangulia. 

D. Dräghiescu, med: veter. şi director al târgului de vite 
dela Anadalkioi-Constanţa; Locotenent eter. (Gh. Romano, 
medic veterinar de circ. al orasului (ralati. 

(* Täntäreanu, med. veter. al zonei (riurgiu. 

A Zamhrescu, med. veter. al jud. Teleorman eire. II 
l.-de- Vede. 


* 
* x 


Inaintäri în serviciul veterinar militar 


D. Căpitan reterinar lonescu Ion, a fost înaintat la 
gradul de maior şi mutat în reg. 8 artilerie /?oman, vete- 
rinar locotenent Fr. ang. înaintat căpitan la reg. 12 de 
artilerie Bacäu, căpitan veter. N. Moga, din reg. 3 artilerie, 
la școala specială de cavalerie Târgovistea, căpitan veter. 
„|. Foman. dela scoala de cavalerie la reg. 3 de Roşiori. 

+ " 

Alfort. — D. Hanroisin în urma concursului depus în - 
luna Noembrie, a fost numit şef de lucrări titular pe lângă 
catedra de fizică, chimie, farmacie si toxicolologie, YH. (rer- 
main, tel de lucrări stagiar pe lângă catedra de histologie, 


embriologie şi anatomie patologie. 


* 
+ + 


Toulouse. — D. Zufon. şef de lucrări pe lângă catedra 
de fisiologie dela scoala veterinară, a obţinut titlu de doctor 
in medicină, având ca subiect de teză. „Cercetări experimen- 
tele asupra diabetului si glycogeniei“: iar în urma concur- 
sului depus în Inna Noembrie, a fost numit profesor de fi- 
siologie la aceiaşi scoală în locul decedatului Laulanie. 

x * + 

Lyon. — In urma concursului depus la 16 Oectombrie, 
d-nii Î. Nicolas şi M. Cuny, șefi de lucrări stagiari, au fost 
numiţi sefi de lucrări titulari, primul de pe lângă catedra 
de patologia boalelor contagioase, poliţie sanitară, inspecția 
cărnurilor etc. cel «din urmă pe lângă catedra de patologie 
medicală, generală si clinică. 





* 
La x 
Londra. — Cu ocazia serbărei celui de al patrulea cen- 
tenar. a universitätei din « Aberdeen. a dat mai multor în- 
vätati titlu de doctor, „honoris causa”. Printre noi doctori 
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stiintifici ai acestei facultäti e si profesorul M. Mac Fadyean, 
dela colegiul veterinar regal. - 


* 
+ + 


Wiena. — Dr. Schnürer agregat, a fost numit provi- 
zoriu ajutor la catedra de patologie și terapeutică. 


? 


3 


Drezda. - Dr. Schmit a fost numit director al elini- 
cei animalelor mari, iar dr. Richter agregat, a fost numit 
profesor de clinică ambulatorie şi obstetricä. 


x x 

Buda-Pesta. — Dr. Hugo Preisz profesor de bacterio- 
logie la școala superioară de medicină veterinară din Buda- 
Pesta, a fost numit profesor de bacteriologie și al facultätei 


de medicină din acel oraş. 


4 
x + 


Finlanda. — In apropiere de Helsingfors se va înființa 
o şcoală veterinară pentru filandezi. Până în prezent filan- 


dezii urmau cursurile la școala din Kopenhaga sau în Ger- 
nana. 


x 
# NNE 

Premiu Francois-loseph Audiffred (un titlu de rentă 
de 24.000 lei). Sa acordat din acest premiu 1.500 lei d-lor 
dr. A. Calmette, directorul institutului Pasteur din Lille si 
C. Guérin, medic veterinar si sef de laborator la acelaşi in- 
stitut pentru lucrarea ştiinţifică. „Oriina intestinală a tuber- 
culozei pulmonare; și 1.500 lei profesorului H. Vallée dela 
scoala din Alfort, pentru totalul lucrărilor sale importante 
asupra tuberculuzei. 


x 
= + 
Necrolog 

Prof. Thomassen în urma unei hemoragii fulgerä- 
toare, s'a stins din viață în ziua de 21 Decembrie 1906. 

Prin moartea lui, dispare încă unul din cei mai distinși 
învățați ai corpului veterinar, însă de numele său va rămâne 
întotdeauna legat, cele două importante descoperiri stiinti- 
fice eficacitatea iodurei de potasiu în tratamentul actinomi- 
cozei si descoperirea microbului patogen al enteritei infecti- 
oase a viteilor, lucrări cari au si determinat Senatul universi- 


tâtei din Grôüningue. de ai «decerna în anul 1905, titlul de 
doctor în medicină „honoris causa“. 


‘840 


Buletin 
de mersul epizootilor în România dela | August 1906 la 1 lanuario 1907. 













ns 
te ee Ie —— O —— 4 eme 









































5 call -€ a 
EST © 
3s 48| <% 
Boale Specia [5 & 35| £ i Ë Observa N 
(maladies) (espèce) E > ş =| 23 5 
=. . © © 
] IIS SI Z ZZ | _ ZE °Z Di = 2 = - - 
Vărsatul E oi | ! | 
__ (Clavelee) ete 1 date D duce) | 
Pneumonie infect. | porci : | ! A nu | 
(Pasteurellose) | (porcs) =: LE 1998 1846) 40 (Lués) | 
Pneumo-enterilà | porci | 2 i 954! 15 do | 
______(Peste) |! (porcs) | | , i 
Brâncă infect. orci | | _ a | 
+ |p ! 547 390 
(Rouget) | (porcs) res) |__ _ —| _! | 
boi | | EE 
2 75) 61] 5.(tués 
Antrax | (bœufs) | o ss és) | 
(Charbon Hactéridien | cai N à i | TT 
= (enerva) 3 | i 5 
TT Th ns 
nout | #1 77% | | 
Răe cree un cree NL 2) 
(Gale) | Por CI În (4 | 
i 5 | porcs) se. _; | 
câini Oo. i 
) 1 72 if 
| (chiens) | | 34; 38 Lués) 
| boi - En 
U 3 
Turbare | (bœufs) | hi , | 3 (Lués) _| 
(Rage) | cai | L 1" | 
(chevaux): |! | 
| | RE, Su — 
| porci l " | l' | 
Pa a POrcS) | . | : | 
Răpciugă | - 34 (tués) . 
nn (Morve) _ 1e (chevaux) , =, i nd 
| Cărceag | oi o 6 2 
(Piroplasmose ovine onto? | | | | 
| Hemoglobinurie boi i ou 
| (Piroplasm. bovine) | (bœufs) 6 |] SH ne | 


| Febrä aftoasă | (bœufs) : 
(Fièvre afteuse) | bivoli | 


(bufles) 


ARHIVA VETERINARĂ 


POBLIGATIONE A CORPULUI PROFESORAL AL ȘCOALEI SUPERIOARE DE MEDICINĂ VETERINARĂ - 


APARE LA DOTA IL. UNI 
RNedactată de D-niis 


I. ATANASIU; N. FILIP; C. GAVRILESCU; A. I. LOCUSTEANU, 
C. 8. MOTAS; I. POENARU, P. RIEGLER; 
G. UDRISCHI; A. BABEŞ; A. PILAT; AL. CIUCĂ; N. DINESCU; 
I. DRĂGOIU; C. PODASCA ; GR. SLAVU; 8. PARVESCU si D. PETRESCU 


AI UL IV — 1907 


BUCUREȘTI 
Atelierele grafice SOCEC & Co, Strada Berzei, 59 
1907 


TABLA DE MATERII 


A 


ANULUI AL IV-lea, 1907 


Lucrări originale 


Patologie si Parasitologie 


Pag. 

Pilat H. — Despre gândacul rosiu pătat cu negru al lucernei 1 
» » — Notă asupra unui fluture al cicorei . . . . . . . 5 
Poenaru I — La variole porcine en Roumanie . . . . . .. 67 


» » — Une ankylose complete extracapsulaire des 
deux articulations temporo-maxillaires chez 


le chien ..... cc... .. 213 

Savu Gr. — (vezi Poenaru I)... . . . . . . .. . . . . 213 

Zamfirescu I. — Maleina in diagnosticul morvei. . . . . . . 217 
Zootechnie 

Filip N. — Une excursion zootechnique en Bulgarie . . . . 29 


Fapte clinice 


Alerandrescu D. — Observatiuni asupra unei epidemii de Bar- 5 
bone (Guşter) la bivoli. ........ 70) 
» p — Câteva fenomene alarmante ce se observă 
uneori la cornutele mari în timpul sero- 
vaccinatiei anticarbunoasä . . . . . . . 383 


Anghelescu V. — Sur un cas d’hernie inguinale double congé- 
nitale avec atrophie testiculaire consé- 
cutive chez le porc ........... 334 

Pârvulescu V. — (vezi Anghelescu V.) ........... 334 

Podașcă C. — Calcul Salivar la cal . . . . . ....... 147 





Pag. 
Rădulescu V. — L'opération césarienne, l’hystérectomie et 
l'ovariotomie chez une chienne ... . 7 


Slavu Gr. — Coliques chez le cheval par létranglement d'une 
portion du jéjunum, du a une tumeur pédiculée 226 

Udriski Gh. — La taille prépubienne chez la chienne et sa 
guérison . ................ 379 


Reviste generale 


Dinescu N. — Dosarea grăsimei laptelui. . . . . . . . . . . 148 
Riegler P. — Tratamentul prin hiperemie dupä Bier . . . . 386 


Reviste critice 


Filip N. — Améliorations des moutons roumains par la race 


de la Frise . .............,.... 23 
» » — Iarăşi în chestiunea frizelor (Răspuns Domnilor C. 
Mantu si Th. Nicoleanu) ......... . + 187 


Mantu C. — Améliorations des moutons roumains par la race 
de la Frise (Răspuns la critica făcută de D-l 
Prof. N. Filip) ... ............ 105 
Nicoleanu Gh. — (vezi Mantu C.) ............ 105 


Chestiuni zootechnice 


Dinescu N. — Din Ungaria .... ............ 232 
Fuip N. — Expoziţiunea de cai dela Constanţa . . . . . . 228 


Chestiuni economice 


Dinesru N. — Al treilea congres de lapte dela Haga (Raport 
prezintat Onor. Directiuni Sanitarä). . . . 428 

Dumitrescu Gh. — Controlul laptelui în Capitală pe anul 1906 338 

Filip N. — O privire asupra expozitiunei de animale dela 


Filaret în 1906 ................ 72 

Georgescu I. C. — Laptele smântânit ca aliment și consuma- 
tiunea lui ..... . . . . . . . . . . 250 
Ionescu Gh. Brâila. — In chestia asigurărei vitelor . 405 
Manolescu Gh. — Lăptăriile cooperative . . . . . . . ee 254 
"Uşurelu A. — Livezi temporare şi livezi arlificiale. . . 94 şi 241 
» » — De ce tinc reuşita industriei zootechnice . . . 356 


Politie sanitarä veterinară 


Pag. 


Ciucă A.—Activitatea serviciului de sero-vaccinuri pentru pro- 
filaxia boalelor molipsitoare ale animalelor din 


România .... cc. cc. cc... Ă 

Molas C. — (vezi Ciucă A.) .... . cc... 
« « — Instrucţiuni pentru variolizarea oilor . . . . . . 
Riegler P. — (vezi Ciucă A) ............ . . .. 


» » Dispozitiunea ministerului prusian de agricul- 
tură, domenii si păduri în ceeace priveşte com- 
baterea boalelor porcilor, dela 4 Fevruarie 1907 . 

» » Luarea si trimiterea productelor patologice pen- 
tru examenul bacteriologic sau microscopic . 

» » Instrucţiuni pentru întrebuinţarea tuberculinei la 
animale . ................. 

» » Instrucţiuni pentru fntrebuintarea sero-vaccinu- 
lui contra dalacului . . . . . . . . . 

» » Instrucţiuni pentru intrebuintarea serului şi cul- 
turilor, pentru prevenirea si vindecarea brân- 
cei infecțioase a porcilor. . . . . . . . . . . 

» » Instrucţiuni pentru fntrebuintarea serului antite- 
tanic . . cc... cc... . 


Actualităţi medicale 


Riegler P. — Pneumo-enterita si pneumonia infecțioasă a por- 
cului, în raport cu cele mai nouă cercetări. . 


Chestiuni profesionale 


PR Câteva cuvinte asupra viitoarei modificäri a 

legei sanitare. . . . . . . . . . . . . . . 

Augustin V. — Câteva reflexiuni si observatiuni asupra expu- 
nerei de motive pentru ante-proiectul legei 

de organizare a serviciului veterinar . . . . 

» »  Pozitiunea medicilor veterinari față cu lucrä- 
rile şi rezolutiunile votate de cel de al Ill-lea 
congresinternational de lăptărie ţinut la Haga. 

Motas C.— Şcoala superioară de medicină veterinară gi mo- 
dificările învăţământului superior . . . . . . . 


Diferite chestiuni 


Manolescu Gh. — Scoalele veterinare şi instituţiile referitoare 
din Italia... ............ 


177 


Rezumate din revistele străine şi române 


Pag. 
Anstruther. — Raport anual al boalelor contagioase ale anima- 
lelor din marea Britanie pe anul 1906 . . . . 426 
Baii. — Neoplazme gastrice . . . . . . . . . . . . . . . .. 136 
» Polyadénome bronchique annulaire . . . . . . . .. 172 
Basset. — Auto-mutilatiunea la un câine atins de meningo en- 
cefalita sub-aculă . . . . . . . . . . . . . . .. 45 
Bergen. — Holera păsărilor şi gastro-enterita la câini . . . . 42 
Bergeon. — Tuberculose du chat . ............... 41 
Bitard. — Hematom enorm la nivelul golfului jugulărei drepte 
la vacă. Legarea jugulărei ........... 137 
Bock. — Intoxicatiile cu strihninä .......... ... 175 
Bühm. — O formă rară de tuberculoză la porci. . . . . . .. 425 
.Bordet. — Cercetări asupra difteriei pasărilor . . . . . . . . . 262 
Bucică. — Castratä asepticä la armăsar . . . . . . . . . .. 47 


Calmette. — Un nouveau procédé de diagnostic de la tubercu- 
lose chez l’homme. L'ophalmo réaction à la tu- 


berculine. . . . . . . . . . . .. ss. 263 

Carré. — Contribution a l’étude des mamites de la vache 261 
Carrel. — Transplantation des vaisseaux conservés au froid (en 

«cold-storage») pendant plusieurs jours. . . . . . 133 


Chaureau. — Câteva preciziuni de introdus în istoricul determi 
nărei rolului jucat de calea digestivă în propa- 

garea tuberculozei, pulmonare ......... 168 
Choukévitrh. — Sur le rôle des propriétés denitrifiantes des vi- 
brions cholériques et cholériformes en cas 

d'infection des animaux par la bouche. . . 421 


Cuille. — Asupra tratamentului ascitei câinelui. . . + . . . 44 
Desfosses. — Les ions et la thérapentique . . . . . . . . . . . 257 
Drouin. — Le traitement de la gale du cheval . . . . . . . . 138 
Dubois. — Anevrismele anterio-venoase la o vacä . . . . .. 17 
ve. — Echinococoza la cal . . . . . . . . . . . . . . . .. 173 
Evers.— Traitement de l’hématurie des bovines par le damolide . 45 
Fally. — (Vezi Bordet) . . :................. 262 
Forgerot. -- Poate există epiplocel după castratie la cal. . . 135 
Frühner. — Amauroză consecutivă pleuro-pneumoniei infec- 
tiouse. Vindecarea prin strichninä . . . . . . . 174 
» Intoxicatie mercurială la cal. . . . .. . . 175 


Galtier. — La consomation des viandes, des produits ou d'orga- 
nes tuberculeux préglablement sterilisés par la 
chaleur, ne s'accompagne pas d'empoisonnement 
et n'aggrave pas l’état des sujets déjà atteints de 
tuberculose . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 166 


ră 


Pag. 
Galtier. — Action de la glycérine sur les lésions tuberculeuses . 272 
De Graaf.— Cercetări asupra laptelui . . . . ....... 174 
Grabert. — Despre proveniența bacilului suipestifer . . . . . 375 
Gotlieb. — Substante toxice ale sângelui de natură străină. . 419 
Guallducri. — Asupra indicatiunilor terapeutice a formulei 
«Brussosco». ........... .. a. 53 
Halberstădter. — Incluziuni celulare de natură parasitară . . . 418 
Iacobson.— Cuti-reacţiunea si oftalmo-reactiunea cu tuberculină. 264 
Irimescu. — Ofalmo-rexctiunea prin tuberculină. ...... 422 
Istâşescu. — Tratamentul prin anestezie a colicelor produse prin 
indigestie la cal. . .............. 45 
Joly. — Sur l'existence des globules rouges nuclées dans le 
sang de quelques espèces de mamifères . . . . .. 133 
» Evolution du diamètre des globules rouges au cours de 
developpement . . ... ............. 420 
De Jong. —(Vezi D-l Graaf) . ........... 174 
Kuipers. — Cărbunele simptomatic si profilaxia sa prin inocula- 
tiuni preventive ... .. ..…........ 169 
Laufranrhie. — Asupra unui caz de hemiplegie esterică la 
câine mai ales cu privire la diagnosticul di- 
ferential între aceasta şi hemiplegiile orga- 
nice ... ...... . . . . . .  .. ... 410 
Labovderie. — Studiu clinic şi statistic asupra ganglionilor 
ososi (suros) ai cailor scoalei de cavalerie. . 414 
Lena. — Influența pe care o exercită alcoolul, adrenalina şi 
nicotina asupra producerei anticorpilor. . . . . . 419 
Liénaux. — Abcedarea ganglionilor sub glosieni la un cal atins 
de forcin al feței . . . . .. *+....... 416 
Leffmann. — (Vezi Gotlieb) ........... ..... 419 
Manolescu. — Comme le farfaile vuolono i singoli tubi ovarici 
durante la desposizione delle (cor una tavola 
schematică) . .. . . . cc... .. 260 
Marcone. — Zaharomicoza foselor nasale simu:ând morva . . 170 
Marrhand. —(Vezi Bossel) .. . . . . . . . . . . . . . . .. 45 
Mirajmu. — Despre cultivarea prisoplasmoziei boame . 418 
Mühler. — Proba tuberculinei la porci si câteva mijlouce de in- 
fectiune la aceştia. . . . . . . . . . . . . . . . 412 
Monvoisin. — Variatiunile in compoziţia chimică a laptelui la 
vacele tuberculoase cu sau fără leziuni mai 
MAT... ee . . + 369 
Moussu. — (Vezi Monvoisin) . .. . . . . . . . . . . . . . . 369 
Neveu. — Un nouveau cas de parasitisme accidental d'une my- 
riapode dans le tube degestif de l’homme . . . . 420 





Pag. 
Nicolas. — Tratamentul râiei foliculare. . . . . . . . . . . . 371 
» Câteva cazuri atipice de turbare . . . . . . . . . 374 


Pârvescu. — Contributiuni la studiu alteratiunilor rinichilor epu- 
rilor de cassä produsă prin inanitie absolută . 46 


Pecord. — (Vezi Basset) . ee. . . | . 45 
Peju. — A propos de l'action bactéricide de l'essence de ‘thé- 
rébenthine .................... 419 
Poulin. — Un caz de nefritä cronicä mixtä sau boala lui 
Bricht la cal ...... .. . . . . . . . . .. 427 
Prowazeck. — (Vezi Halberstădter) . . . . . . . .. .. . + 418 
Remlinger. — Contributiuni la patogenia turbärei . . . . . . 371 
Rohr. — Contributiuni la studiu turburărilor funcţionale prin 
urticatia de origină vegetală . . . . .« . + 423 


Rossignol. — Al doilea raport asupra experientelor de vac- 
cinatiune antituberculoase după metoda Prof. 


Behring .. ................ 37 
Sacquépée. — Intoxication alimentaire a enterocoque . . . . 420 
Saeves Inge. — Flore intestinale et helminthes . . . . . .. . 134 


Saggis. — Rapport entre les échanges phosphores et les mo- 
difications du squelette chez les mâles castrés . . 134 


Sehroder. — (Vezi Mâhler). . ......... ...,.. 412 
Sendrail. — Asupra tratamentului ascitei câinelui . . . . .. 44 
» Asupra anesteziei calului și câinelui prin injectiuni 
intra-peritoneale de cloral hidrat . . . . . . .. 169 

Slätineanu. — Le reveil de l'aculo-réaction de Calmette par lin- 
jection souscutanée de tuberculine. . . . . . 269 
Sonnenberg. — Un caz de maladia Bassedoff la câine . . . . 44 
Stockmann. — (Vezi Anstruther) . . . . . . . .... 426 


Strelinger. — Trei ani de observaţie asupra vaccinatiunei contra 
tuherculozei vitelor după procedeu v. Bechring. 39 

Swiestra. — Se găsesc bacilii tuberculozei în carnea si gan- 

glionii limfatici fără leziuni, dela animalel: tu- 


berculoase ............ . . . .... 43 
Szänto. — Despre variola porcului . ... . . . . . . . . . . 43 
Teppaz. — Typho-malaria . ................. 370 


Tromsdorf. — O nouă metodă de diagnostic a mamitelor cro- 
nice la vacă si în special al mamitelor strep- 


tococice . . . . . . . . . . . .. . . . . . . 170 
Vallée. — (vezi Rossignol) .................. 37 
» Sur un nouveau procédé de diagnostic expérimental 
de la tuberculose et de la morve . . . 266 
» Sur un nouveau procédé de diagnostic expérimentale 


de la tuherculose (2-ème note). . . . . . . . .. 268 


9 





Pag. 
Vallée. — Sur la cuti-réaction et ophlalmo-réaction dans la 

mMorve. . cc... . .. .. 271 

Van Den Eeckhout. — Théorie de la narcose ......... 259 
Vivien. — Studiu asupra patogeniei leziunilor osoase falangiene 

la cal... ................... 372 

Weinberg. — (vezi M-elle Saeves) .............. 134 
.". Al doilea raport al comisiunei engleze pentru 
studiu relatiunilor între tuberculoza omului si 

animalelor ................. 167 


Bibliografii 


Ball V. — Anatomie pathologique et pratique des autopsies.. 139 
Bernardini. — Sull, aplicatione della anestesia morfino scopo- 


laminica nel cane. ............. 200 
Brâhevet. — Raport asupra organizărei concursurilor speciale 
de animale reproducätoare în Elveţia . . . . . 54 


Breini A. — An experimental study of the parasite of the 
African tick fever (spirochaeta duttoni) . . . . 58 


Cadéac C.— (vezi Ball) ... ............... 139 
» Pathologie chirurgical des articulations des ani- 
maux domestiques . . . . . . . . . . . . . . 289 
Carré H. — Contribution a l'étude des mamites de la vache . 290 
Césari — L'hygiène de la viande et du lait . . . . . . . .. 205 
Ellenberger. — Tratat de anatomie microscopică comparată a 
animalelor domestice . . . . . . . . . . . . 56 
» Raport anual asupra lucrărilor în domeniu me- 
dicinei veterinare Anul al 25-lea . . . . . . 56 
» Raport anual asupra lucrărilor în domeniu me- 
dicinei veterinare, anul al 26-lea ...... 376 
Kinghorn. — (vezi Breim) .................. 58 
Martel. — (vezi Césari) .. ................ 205 
Panisset. — (vezi Césari şi Martel). . . . . . . . . . . . . . 205 
Ratz I. — Al Vlll-lea congres international de medicină ve- 
terinară .......... cc... 57 
Rievel. — Tratat despre studiu laptelui. (Hanovra 190.) . . . 375 
Schütz. — (veni Ellenberger-Zietschmann) . ......... 56 
» (vezi » » Dos... 376 


Theiler. — Raport pe 1905—1906 a bacteriologistului directiunei 
veterinare din departamentul agriculturei din 
Transval-Pretoria . .... .. . 376 

Zietschmann. — (vezi Ellenberger-Schütz . . . . . . . . . . . 56 

» (vezi » D .......,... 37 


10 


Pag. 
Societăţi diferite din ţară şi străinătate 
Socielatea de Medicină veterinară (Bucureşti). . . . . . . 47 
» Centralä de Medicinä veterinarä (Paris). . . . 49, 200 
» de stiinti veterinare din Lyon . . . . . . . . . . 51 
» de Biologie Paris . .. . . . . . . . . . . . . . 02 
Informatii 
Din străinătate. 

Organizarea serviciului veterinar in Franţa ..... 58 

Commission permanente des congrès internationaux de 
Médecine vétérinare ...................,. 59 


Cursuri de aplicaţie peniru medici veterinari, aniver- 
sări, numiri de profesori, rector. — Şefi de lucrări. — Premii — 
distinctiuni onorifice . . . . . . 63, 64, 142, 204, 207, 208, 291, 292 


Din țara. 
Concursuri pentru medici veterinari de judeţe.— Mişcarea 
în serviciu civil şi militar. — Distinctiuni onorifice. — Recom- 
pense.—Numirea directorului scoalei . . . . 63, 141, 142, 292, 377 
Buletine epizootice 


Buletin epizootic ... ....... 65, 144, 211, 294, 378 


Necrolog 
Din străinătate. 


Reul., — (Belgia) . ... .................. 64 
Willems Louis de Hassel ...... ........... 64 
Giulio Valdanio . . ....................... „210 
Bela Tormay de wadudoar (Ungaria) ....... . 210 
ROU. — (Austria). . . . cc... . 210 
Prettner. — Austria (Praga) ......... eee + 210 
Noack. —(Germania). . . .. ................ 293 
Din țară. 
Colben M. — (Profesor) .......... . . . …. . + 64, 143 
Lascar V....,............ 4 ........ 142 
Draguton CC... ................. ...... 293 


Mculescu F.......... ee. 293 


TABELA ALFABETICA A AUTORILOR 


Alexandrescu D. 70, 383. 


Anghelescu V., 384. 

Anstruther, 426. 
Bal, 130, 180, 397. 

136, 139, 172. 

Basset, 4 

Bergeon, a. 

Berger, 42. 

Bernarndini, 200. 

Bitard, 137. 

Boch, 175. 

Bôhm. 425. 

Bordet, 262. 

Bréhevat, 54. 

Breini, 58. 

Bucică. 47. 

Cadeac C.. 139, 289. 

Calmette, 263. 

Carré, 261, 290. 

Carell, 133. 

Chauveau, 168. 

Cesari, 

Ciucă H., 154. 

Choukévitch, 421. 

Cuillé, 44. 

Dinescu N , 148, 232, 428. 

Desfosses, 257. 

Drouin, 13%. 

Dubois, 138. 

Dumitrescu. 338. 

Ellenberger. 56, 56, 376. 

Eve, 113. 

Evers, 45. 

Falli, 262. 


Filip N., 23, 72, 187, 228, 295. 


For erot, 135. 
Frôhner, 174, 175. 
Galtier, 166, 972. 
Georgescu C., 250. 


De Graaf, 174. 
Grabert, 375. 
Gotlieb, 419. 
Guaeduci, 58. 
Halbessiäder, 418. 
lacobson Gr., 264. 
lonescu, 405 
Irimescu, 422. 
Isbäsescu, 45. 
Jolly, 133, 420. 

De Jong, 174. 
Kinghorn, 58. 
Kuipers, 169. 
Lanfranchi, 410. 
Laborderie, 414. 
Lena, 419. 
Liénaux, 416. 
Leffmann, 419. 
Mantu, 105. 
Manolescu, 126, 254, 260. 
Marcone, 170 
Marchand, 45. 
Martel, 205. 
Miyajima, 418. 
Môhler, 412 
Monvoisin, 369. 
Motas C., 13, 154, 288. 
Moussou, 369. 
Neveu, 42. 
Nicolas, 371, 374. 
Nicoleanu, 105. 
Panisset, 205. 
Pârvescu, 46. 
Pârvulescu, 374. 
Picard, 45. 

Peju. 419. 

Pilat A., 1,5. 
Podaşcă C., 147. 
Poulin, 497. 


12 


Prowazeck, 418. 
Ratz Z, 57. 
Rădulesu V., 7. 
Remlinger, 371. 
Rievel, 375. 
Riegler. 154, 177, 272, 280, 282, 
, , 287, 386. 
Rohr, 423. 
Rossignol, 37. 
Sacquépée. 420. 
Saeves, 134. 
Sapeis, 134. 
Schrôder, 412 
Schütz, 56, 376. 
Sendrail, 44, 169. 
Slavu, 213, 226. 
Slatineanu, 269. 


| 
| 
| 
| 


Svynenberg, 44. 
Stockmann, 426. 

Strelinger, 39. 

Swiestra, 43. 

Szânto, 43. 

Tappaf, 370. 

Theiler, 376. 

Tromsdorf, 170. 

Udriscki, 370. 

Usurelu H., 94, 241, 356. 

Vallé H. 266, 268, 271. 

Van Den Eeckhout, 259. 

Vivien, 372. 

Weinberg, 134. 
Zamfirescu, 217. 
Zietschmann, 56, 376. 
"19, 167. 





+ Prof. Lt.-Colonel M. COLBEN 
(1835-1907). 


ARHIVA VETERINARÀ 


N2 1 IANUARIE 1907 . ANUL IV 


2: 2 _  ——.— — —— a ———— - _— a 
— —— — e = bi DT 22 - ——— — 


— = - — ee 
= — 7 TE — EE = 


LUCRĂRI ORIGINALE 


Despre gândacul roșu pătat cu negru al lucernei cultivate 


de 
A. PILAT 


Conferenţiar de zoologie şi botanică. 


Pela inceputul lunei Maiu 1905 mi sau prezentat 
niște larve de insectă, despre cari mi sa spus că atacă 
numai lucerna cultivată (Medicago sativa) şi că apar 
mai intâiu în forma de pete, de unde în urmă se împrăștie 
pe toată suprafața locului cultivat. 

Totodată am fost rugat a examină acele larve vătă- 
mătoare spre a arăta specia la care aparţin şi de a reco- 
manda mijloacele pentru distrugerea lor. 

Aceste larve prezint caracterele următoare: 

Corpul lor alungit de forma cilindro-conică sau 
cilindroidă este divizat în segmente sau inele şi pre- 
zintă la extremitatea anterioară un cap negru dis- 
tinct; pe când extremitatea posterioară se termină 
printrun vârf puțin ascuțit. Lungimea lor este de 
6—7 milimetri, lățimea de 2—3 milimetri. 

Pe fața ventrală în regiunea toracică există trei 
pärechi de picioare. 

Larvele sunt acoperite pe toată suprafața cor- 
pului lor de peri fini, unele fiind de coloare albă, pe 
când altele negricioase. 

După aceste caractere se vede câ sunt larve melo- 
lonthoide destul de caracteristice. 

In urmă larvele în cestiune au fost puse in labora- 
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torul de zoologie si botanică al acestei scoalc într'un aparat 
special pentru creşterea omizilor, un fel de cutie cu päreti 
de metal şi acoperită de un capac de sârmă. In fundul cu- 
tiei s'a pus putin pământ märuntit şi curat. Pe acest pă- 
mânt s'a aşezat un vas cu puţină apă, în care sa pre- 
lungit în parte porţiuni de tigii cu foi de lucernă, schim- 
bându-le din timp în timp, pe măsură ce se vestejeau. 

In asemenea condițiuni am observat că prea puţine 
larve au pierit, pe când celelalte mișcându-se cu uşurinţă 
in diferite părţi ale aparatului si nutrindu-se cu foile de 
lucernă, după vre-o două săptămâni au pătruns in pământ 
şi Sau transformat în nymfe de coloare gălbue caracte- 
ristică. 

După alte două săptămâni aceste nvmfe au devenit 
insecte adulte. 

Gândacul desvoltat in conditiunile arătate prezintă 
următoarele caractere principale: 

Corpul său ovaler cam bombat de lungime de 
2—3 milimetri, lățime de 1—2 milimetri, este di- 
vizut în cap, thorax şi abdomen. 

Capul prezintă o păreche de antene compuse de 11 
seymente, din cari cel bazilar şi cel terminal sunt cu 
mult mai lungi ca celelalte. | 

Antenele sunt păroase mai ales către vârf, ely- 
trele nesudate acoper în întregime abdomenul, find 
prevăzute de striaţiuni longitudinale și având fiecare 
doud puncte negre. Un punct negru situat către rrij- 
locul marginelor interne ale ambelor elytre. Unghiul 
intern anterior al elytrelor cu un punct negru foarte mic. 

Corseletul cu doud puncte negre, situate câte 
unul de fiecare lature. 

Dupä caracterele arătate se vede că această insectă 
este o Gastroplhu/să cu elytre roșii pătate cu negru, 
aparţinând la tribul Chrysomeline, familia Chr/someli- 
dae, ordinul ('o/eopterelor- 

Ea sc deoscheste destul de bine de gândacul negru 
al lucernei, numit Colaspidema atrum, care este de co- 
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loare neagră; precum de asemenea se deosebeşte de bu- 
buruz, numit Coccinella septempunctata, care este mai 
mare si prezintă caractere deosebite. 

Observând modul de viaţă al acestui gândac, precum 
și al larvelor sale am constatat că se deplasează lesne din- 
tr'un loc în traltul. 

Atât insecta adultă, cât şi larva sa mănâncă în în- 
tregime foile de lucernă, cauzând uneori pagube însem- 
nate. 

Dacă se sculură putin planta pe care se află gân- 
dacul în cestiune, el cade lesne de pe ea si se preface cä 
e mort. 

Mai pe urmă cam pe la începutul lunei [unie acelaş 
an, am observat la o parcelă de lucernă cultivată în gră- 
dina acestei scoale, presenta acestui: gândac roşiu pătat cu 
negru, mâncând foile de lucernă in intregime; asà încât 
am avut ocaziune de a face observatiuni asupra acestui 
gândac nu numai în laboratorul şcoalei, ci și în grădina ei. 

Astfel se vede la acest gândac că după câte-va zile 
dela impärechere apar nişte larve mici de o lungime de 
câte-va milimetre, lăţimea de un milimetru, unele fiind de 
coloare albă, altele gălbui, altele portocalii. 

Aceste larve cresc repede si în urmă ajungând la 
complecta lor desvoltare prezintă caracterele celor arătate 
mai înainte. 

Am putut observă că gastrofisa lucernei apare de 
mai multe ori la lucernă. 

Astfel din observatiunile făcute rezultă că acest gândac 
prezintă mai multe generatiuni pe an | 

In timpul primăverei gândacul roşiu pătat cu negru 
apare la lucerna cultivată, mâncând foile sale în întregime 
şi în urma impärecherei apar larvele sale, cari de asemenea 
mănâncă în întregime foile plantei până în apropierea tim- 
pului când se coseşte planta. Atunci ele se scoboară de 
pe plantă, pătrund în pământ şi se prefac în nymfe sau 
chrysalide. 

Din aceste nymfe ies gândacii, care atacă lucerna cres- 
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cută din nou după prima cosire. Apoi în urma impärecherei 
apar larvele unei noui generatiuni, care mănâncă lucerna. Apoi 
aceste larve trec în pământ unde devin chrysalide inaintea 
cositului lucernei. 

Aceste nymfe dau insectele adulte, care apar la lu- 
cerna care creşte după a doua cosire. 

Si astfel se u'imează in tot timpul primăverei si al 
verei, apărând gândaci si larve de câte ori creşte lucerna 
în urma cositului ei. 

Până in prezent nam putut stabili exact numărul 
generatiunilor acestui gândac în timp de un an. 

Este probabil că el petrec iarna sub formă de 
crysalidă. 

Tot in anul 1905 pe la finele lunei iunie am observat 
la o parcelă de lucernă cultivată în grădina acestei şcoli 
prezenţa unui alt gângac, care prezentă următoarele ca- 
ractere principale: 

Corpul ovaler cam bombat, de o lungime de 
4—5 milimetri, lățimea de 3 — 4 milimetri. 

Capul ascuns sub corselet prezintă 2 antene, ely- 
trele sunt prevăzute de niște puncte negre dispuse 
în trei sau patru serii transversale. 

Corseletul cu un mic punct negru în mijlocul 
liniei mediane. 

Faţa inferioară a corpului este de coloare roşie spă- 
lăcită ca şi faţa superioară şi prezintă in regiunea toracică 
trei perechi de picioare. 

Acest gândac mănâncă numai parenchimul foilor de 
lucernă, lăsând nervurele intacte. 

Poate această insectă este o varietate a speciei pre- 
cedente. 

Desvoltarea acestei varietăţi a gândacului roşu al 
lucernei este aceeaş pe care am arâlat'o mai inainte pentru 
gastrofisa lucernei. Astfel la câteva zile după imperechere, 
apar larve asemănătoare cu acelea ale gândacului roşu al 
lucernei şi urmează acecaş evolutiune. 








Deasemenea si în anul 1906 am observat gândacul 
roşu la lucernă. 

El a fost constatat mai ales în părţile situate în apro- 
pierea Dunărei. 

In ceea ce privește combaterea acestei insecte vă- 
tämätoare după cercetările făcute in laborator, pre- 
cum și după observajiunile făcute in grădină se 
poate recomandă, că atunci când într'o livadă in care 
se cultivă lucernă se ivește gândacul roșu pătat cu 
negru, ori varietatea sa, fie sub forma de larve, ori 
sub forma adultă; trebue să se înconjoare imediat 
locurile infectate cu sänjulefe cu pereții verticali si 
netezi, de 25— 30 centimetri adâncime, de 10 — 15 
centimetri largime, in cari se vu pune var udat cu 
puțină apă. lar pe dealtă parte se va procedă ime.- 
diat la strângerea şi distrugerea gândacilor vătă- 
mdători, ori a larvelor vătămătoare, ' servindu-se de 
nişte coşuri sau plăși de pânză udate în apă, având 
un cerc de lemn la gură şi fiind prevăzute de o 
coadă de lemn, ce se trec ușor pe dasupra plante 
cultivate ca cu coasa sau cu grebla si cu băgare de 
seamă spre a nu vdătămă planta cultivată. 

Acestea sunt singurele mijloace ce pot fi recoman- 
date în starea actuală pentru stârpirea acestor insecte vă- 
lămătoare până când cercetările în laborator, ori alte ob- 
servatiuni asupra modului de viaţă al acestor insecte cât 
şi asupra obiceiurilor lor, vor da alte mijloace pentru com- 
baterea lor. 


Notă asupra unui fluture al cicoarei 


Pe la inceputul lunei lulie 1905, mi sa prezentat o 
larvă de insectă, despre care mi s'a spus că mănâncă foile 
de cicoare (Cichorium intybus L.) şi am fost rugat a de- 
termină specia la care aparţine această larvă. 

Larva in cestiune avea corpul de formă cilindroidă, 
de o lungime de 5 centimetri si de grosimea aproape cât 
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degetul cel mic dela mâna omului, fiind prevăzută de un 
apendice în forma de corn la extremitatea posterioară și 
având coloarea verzuie. Punând această larvă într'un in- 
sectariu în laborator, unde fiind hrănită cu foi de cicoare, 
după o lună sa transformat în chrysalidă de coloare brună 
roşietică, din care după un timp aproape de o lună a ieșit 
un fluture, care prezentă următoarele: caractere principale 

(Corpul este de forma cilindro-conică de o lungime de 
4—5 centim., grosimea de aproape un centimetru, fiind 
acoperit de peri de culoare grie-cenusie; iar abdomenul 
este prevăzut pe faţa dorsală de cercuri rosietice şi negre, 
depuse alternativ şi întrerupte pe linia mediană a acestei 
fete prin o bandă de peri cenușii. 

Toraxul foarte desvoltat este acoperit de o membrană 
păroasă. 

Abdomenul tot asà de gros la baza sa ca si toraxul, 
este acoperit pe faţa sa ventrală de peri alburii şi se ter- 
mină la extremitatea posterioară prin un vârf putin ascuţit 
prevăzut de un zmoc de peri. 

Când aripile sunt întinse conturul fluturelui este de 
aproape 8 centimetri. 

Capul prezintă o păreche de ochi, două antene şi o 
trompă bine dezvoltată. 

Antenele depărtate una de alta sunt striate în sens 
transversal, subţiri la bază şi mai îngroșate la mijloc şi 
către vârf, unde se termin prin un cârlig dirijat inăuntru. 

Aripile în număr de două perechi, în repaos sunt di- 
rijate intocmai ca acoperişul caselor, cele anterioare sunt 
mai lungi si mai strâmptate, pe când cele posterioare sunt 
cu mult mai scurfate. 

După aceste caractere se vede că această larvă este 
a unei insecte din ordinul Lepidopterelor, sub ordinul He- 
terocere, familia Sphingidelor, genul Sphinx. 

Si pentrucă această larvă a acestui fluture atacă 
numai foile de cicoare propun a-l numi Sphinx Cichorii. 

El se dcosibeşte destul de bine prin caracterele sale 
de cele trei specii de Sphinx cunoscute si anume: Sphinx 
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pivostri L; Sphinx ligustri L; si Sphinx Convolou- 
lis L. 

De oarece larva acestui fluture observată la incepu- 
tul lunei Iulie. trecând prin fasa de chrysalidă a dat flu- 
turele până la finele lunei August acelaş an, este probabil 
că Sfinxul cicoarei prezintă două generatiuni pe an şi că 
iernează in stare de chrysalidă. 


o. —— 


FAPTE CLINICE 


L'opération césarienne l'hystérectomie et l'ovariotomie chez une caienne. Guérison. 


par 


V. RĂDULESCU 


Vétérinaire lieutenant 


Considerations générales. L'hystérotomie abdomi- 
nale, couramment désignée sous le nom d'opération césa- 
rienne, encore appelée gastro-hysterotomie, laparo-hystéro. 
tomie, consiste à extraire le fœtus de la matrice à l’aide 
d’une incésion abdomeno-utérine. 

Historique. Cette opération est connue depuis la plu 
haute antiquité en obstétrique humaine. „A Rome, une 
loi, due à Numa Pompilius, la lex regia“, défendait d'in 
humer une femme morte enceinte, avant d'avoir extrait 
le fœtus par l’hystérotomie. 

Cette opération fut appelée Césarienne, d'apes les 
uns du mot Cesare, légèrement altéré, d'après les autres 
parce que le premier des Césars fut, grâce à elle, extrait 
du sein de sa mère récemment morte. 

„Tout le moyen âge pratiqua cette opération, moins 
pour amener l'enfant vivant que pour lui donner le bap- 
tême. 

,L'hystérotomie n'était faite que sur des cadavres: 
quand, en 1500, un châtreur de cochons, Jacques Nufer, 
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après avoir obtenu permission de l'autorité locale, ouvrit 
le ventre à sa propre femme pour en extraire le fœtus, 
et put ainsi sauver femme et enfant !). | 

Bourgelat, le premier, en a parlé à propos des femel- 
les domestiques. Il conseillé de la pratiquer sur la jument 
lorsque celle ci tombe gravement malade à la fin de la 
gestation et qu’elle porte un produit de valeur, mais il ne 
. parait pas l'avoir pratiquée. 

Morange, en 1813, ouvre la série des opérations cé- 
sariennes pratiquées chez les animaux, en opérant une 
vache dont la gestation s'était prolongée de trente-sept 
Jours. 

A l'heure actuelle elle est pratiquée sur toutes les 
femelles domestiques. 

Indications. Lorsque le fœtus vivant ne peut étre 
extrait par les voies naturelles et qu'il importe de le con- 
server, à raison de sa race, de son avenir prohable, etc, 
il ya lieu de se prononcer nettement pour l'opération. On 
peut ainsi conserver, tout à la fois, et la femelle et son 
produit. | 

L'opération césarienne est toujours indiquée lorsque 
le détroit pelvien est notablement rétréci (angustie pel- 
vienne, tumeurs du bassin), et que le fœtus est vivant. 
Lorsque le fœtus est mort, ou bien encore, s’il est vivant 
et qu'on veut éviter à la mère les dangers de l'opération 
césarienne, on a recours à l'embryotomie ou à l'extraction 
forcée. 

-- Chez les bovidés, la femelle est très souvent sacri- 
fiée pour la boucherie dès que la mise-bas présente des 
difficultés sérieuses. 

— L'opération Césarienne est toujours grave pour la 
jument; cepandant on la pratique pour sauver au moins 
le produit. 

— [a chienne rentre dans le cas où on pourait avoir 
la chance de sauver et la mere et le fœtus. 


1) Auvard. Traité pratique d'accouchements, Paris 1894 p. 767 
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En règle générale, on doit s’efforcer de pratiquer 

l'opération césarienne le plus tôt posible, à un mo- 
“ment où l'organisme maternel possède encore tous 
ses moyens de défense. 

— Les contre-indications de l'opération ne relèvent 
peut on dire, que «les circonstances dans ICRqUeNES le vété- 
rinaire est appelé. 

— Souvent, il arive trop tard, et les chances de suc- 
cès sont considérablement diminuées. La fatigue extrême 
de la femelle, la métrite, la septicemie de parturition, etc. 
rendent l'opération très perilleuse et il convient de s'abstenir, 

Dans ces cas, il est préférable, comme l'a conseillé 
Liénaux, d’avoir recours à l’hystérectomie 

Observation. La chienne P... de race bassete agée 
de deux ans, a eu une première fois, l’année dernière 
(1905) un accouchement distocique du a des fætus volumi- 
neux, et comme j'ai été appelé immédiatement, j'ai eu la 
chance de la sauver en pratiquant l’embryotomie et l'ex- 
traction forcée. 





Cet année le 27 Janvier (8 heures du matin je suis 
de nouveau mandé auprès de cette chienne, qui étant en tra- 
vail de parturition depuis laveille n'avait pu expulser aucun 
de ses fœtus. Avant même de la toucher je constate que la 
chienne est fatiguée et qu'elle ne faisait presque plus d'efforts. 
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A l'examen, je constaté que l'abdomen est volumineux 
et par la simple palpation je sens des mouvements de 
ses petits; du vagin s'6ccoulait un liquide verdâtre et fcetide. 

Comme la première fois, J'ai essavé de pratiquer l'ex- 
traction forcée et l'embryotomie partielle, mais ces moyens 
ayant echoué et comme l'etat generale de la chienne 
était encore assez bon, je me décide de faire l’opération 
césarienne. Vingt minutes avant de commencer l'opération 
je lui fais donner un lavement composé : 

Hydrate de chloral. . . . . . . . 2 gr. 50 

Glycérine . . . . + + + + SO gr. 

Les poils rasés et la peau desinfectee sur le flanc 
gauche, mon aide tenant l’animal en abduction forcé par 
les pieds étendues, je commence de la manière suivante : 

Premier temps: jincise obliquement la peau, de der- 
rière en avant et de haut en bas et je divise les muscles 
abdominaux avec le doigt, sur une étendue de 5 cm.; 
incision faite à une egale distance de la dernière côte et 
des muscles cruraux antérieurs, mettant ainsi à nu le pé- 
ritoine. Je ponctionne et débride étroitement avec l’aide 
d’une sonde cannellée cette membrane. 

Deuxième temps. La plaie du flanc etant entourée de 
linges asseptiques, j'ai facilement saisi la corne et je l'ai attirée 
en partie dehors. Ensuite, immédiatement vers l’extremité 
antérieure du ligament large et sur la face supérieure de 
la corne, dans un point où normalement il n'existe aucun 
vaisseau volumineux, j'ai fait une incision, couche par couche 
suffisante pour livrer passage à un fetus. 

Troisième temps. A l'aide des pinces j'ai saisi et 
attiré dehors par des tractions soutenues le fœtus et ses 
enveloppes. Quant aux autres fœtus, au nombre de trois 
ils ont été amenés vers la brèche par des pressions sou- 
tenues exercées sur la corne et extraits dans les méme 
conditions. 

Sans repousser la première corne j'ai attiré l’autre 
et J'ai procédé de la même manière pour la vider de ses 
quatre fœtus, dont trois étaient déjà morts. 
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Comme la putréfaction avait déjà envahi un partie de 
la muqueuse de la corne, j'ai appliqué trois ligatures cat- 
gutt fin, de la manière suivante: deux sur les pedicules 
des ovaires et une autre plus grosse sur le corps de l'utérus 
un peu avant sa bifurcation. Jai lavé soigneusement la 
plaie avec une solution phéniquée a 2 p. 100 et J'ai enlevé 
les deux cornes utérines. 

Là desinfection avec une solution phéniquée à 2 p. 100 
et la suture à deux étages, étant pratiquée j'ai fait ensuite 
un pansement à l'iodoforme. 

Le 28 Janvier. Etat général bon, température 38°,8, 
la respiration accélérée et irrégulière, les battements du 
cœur tumultueux, pouls accélérée. L'animal prend facile- 
ment du lait et de l'eau. 

Traitement: injection hypodermique de sérum phy- 
siologique 50 cm.c. 

Température du soir 38.5. 

29 Janvier. Meme état du câte du cœur et de la 
respiration; température 39°,1. Alternatives de dillatation 
et de contraction de la pupile, la muqueuse buccale est 
sèche, le museau est sec. 

On continue le même traitement par le sérum et on 
ajoute 5 gouttes de teinture digitale dans un peu du lait. 

A 6 heures du soir température 399,6; l'animal a eu 
un grand frisson, ou lui fait une application de pommade 
camphrée sur le ventre. 

30 Janvier. Pas de changement du côté du cœur 
et de la respiration. température 39%,1. 

L’appétit en partie conservé, la soil est moins grande. 
La chienne a eu des frissons surtout dans les muscles de 
la cuisse et de la fesse, les matières fecales sont molles.— 
De la plaie, après, l'extraction d'un fil de suture, il s'écoule 
un liquide séreux et rougeâtre. Ou fait un lavage de la 
plaie à l’eau boriquée chaude et à l'intérieur on donne du 
vin de malaga et de quinquina par cuillerées et 5 gouttes 
de teinture de digitale. 

3! Janvier. Température 39°,8, la respiration tou- 
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jours irregulière, mais moins fréquente; les battements du 
cœur sont tumultueux et intermittents, le pouls est petit. 
L’appétit et conservé, mais la soif est très grande. Les 
matières fécales sont dures. 


Traitement: injection de 50 c. m. c. de sérum. 
Sulfate de quinine 2 gr. 
Antipyrine 1 gr. 

T-re de digitale X gouttes 
en deux reprises. 


Le Février: Température 39°. La muqueuse buccale 
est humide, la conjonctive normale. respiration toujours 
un peu irrégulière, le pouls petit mais l’appétit est conservé. 

Traitement: injection de 60 cm. c. de sérum; vin de 
quinqiuna et malaga avec 5 gouttes de teinture de digitale. 

Le 2 Février: température 399,3, respiration accélérée 
et irréguliére, les battements de cæur sont plus réguliers, 
la bouche est humide. L’appétit est conservé, on lui donne 
deux œufs par jour et du lait. 

Traitement: vin de quinqina et malaga par cuille- 
rées avec: 

Sulfate de quinquina 
Antipyrine 
T-re digitale A gouttes. 


| 1 grammes 


Le 3 Février: Température 390,1, le cœur est tou- 
jours intermittent; la plaie est de bonne nature: 

Traitement: injection de 60 cm. c. de sérum et vin de 
quinquinä el malaga. 

L'animal mange pour la première fois un peu de 
viande rotie. 

Le 4 Fevrier: Etat général bon, quoique la tempé- 
rature se maintient à 390. 

La respiration n'est plus accélérée, le cœur est nor- 
mal, le pouls de même. La plaie bourgeonne et laisse s'é- 
couler un peu de liquide jauâtre. Même traitement géné- 
ral; la plaie est lavée avec une solution chaude de su- 
blimé et saupoudrée à l’iodoforme. 
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5 Février : Etat général bon, température 38,-1. Meme 
traitement. 

6 Fevrier: Température 38,92, respiration calme et 
normale. La chienne commence à marcher. Meme traite- 
ment. 

Du 7—10 Février: Etat général excellent tempéra- 
ture au dessous de 38.°. 

10 Février: Température normale, l'animal est très 
gai et mange de bon appétit. 

Je Vai fait photographier. 

Dix jours après, la plaie opératoire était compléte- 
ment cicatrisée. 

Jai envoyé la chienne chez son maître, où elle se 
trouve, bien portante. 

En terminant il me reste à adresser mes remercie- 
ments à Mr. le vétérinaire Pârvescu, qui a bien voulu 
m'aider pendant l'opération. 


CESTIUNI PROFESIONALE 


Școala superioară de medicină veterinară și modificările în- 
_vățământului superior 
de 
Pror. C. MOTAȘ 


Modificärile propuse de D. ministru al instructiuni C. 
Disescu, relativ la învățământul universitar a stärnit o 
mișcare mare. Necesitatea unei nouă îndrumări este astăzi 
simțită căci asà fel cum este astăzi organizat si dotat in- 
vățământul superior la noi (afară de rari exceptiuni) nu 
este şi nu poate fi la înălţimea situatiunei sale. Şcoala 
noastră se găseşte si ea în aceleași condițiuni triste — la- 
boratoarele sunt lipsite de lucrurile cele mai stricte nece, 
arse— şi învățământul tinerelor generaţii se face cu greu, 
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foarte defectos şi nemai conrespunzâd nevoilor actuale 
ale tärei. 

O evoluţie sa făcut aproape pretutindeni în inväta- 
mânt, căci nevoile astăzi sunt altele ca cele de acum 20 
ani—şi pe aceiaş cale a mers si ţara noastră, încât ne 
găsim şi noi in aceiaş perioadă de transformare. 

Până acum ca şi la celelalte facultăţi, școala a scos 
mai multi candidaţi la funcțiuni de veterinari sanitari, astăzi 
insă nevoile tärei cer să avem medici veterinari educați si 
in alte directiuni: ca veterinari practici, şi buni zootecnisti. 

De un timp, agricultorii noştri dau atentiune mai 
ingrijilă creşteri şi imbunätätirei vitelor—valoarea aceasta 
a färei a crescut aproape îndoit în câti-va ani şi uni din 
agricultorii mai luminati au chiar angajaţi veterinari par- 
ticulari pe socoteala lor—şi exemplu de sigur "| vom ve- 
dea cât de curând imitat şi de alţi. In acelaş timp poliţia 
sanitară şa schimbat caracterul şi în locul represiunilor 
de altă dată pentru combaterea boalelor infecțioase sau 
introdus preventiunea si vaccinările. 

Higiena publică reclamă din ce în ceo atentiune mai 
mare -- inspecţiunea produselor de natură animală carne 
pește, lapte şi derivate conserve etc. s'a desvoltat enorm— 
si e cu atât mai de nevoe, cu cât falsificärile sau întins 
din cauza scumpiri vieţei zilnice. 

lată dar o sumă de lucruri noi, care trebuesc puse 
pe o altă bază, in invăţământul veterinar —şi pentru că 
scopul să fie atins e nevoe de dat o altă directiune. 

Pe dealtă parte, in afară de cestiuni de ordin pur 
Ştiinţific de care trebue să ne ingrijăm ca profesori si fără 
care nu am merita şă ne chemăm invätämänt superior — 
mai Sunt o mulţime de probleme de ordin economic în 
relatiunc cu iconomiea de vite, pe care suntem chemaţi 
a le deslegà — ca parte pur ştiinţifică si care interesează 
corpul profesoral. 

Mai înainte însă de orice, la noi invätämäntul vete- 
rinar nare o situaţic legală care există de fapt de altfel 
de decenii. Numeroasele transmulări ce s'au făcut şcoalei 
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ca administraţie, dela ministerul de război, la instrucţie, 
mai în urmă la agricultură și apoi iaräs la instrucție, 
unde ne găsim până astăzi, dovedesc o nesiguranţă și 
diferitele păreri ce au fost şi sunt şi astăzi asupra rolului 
ce trebuie s’äl aibă în stat invätämäntul medicinei veterinare. 

Toate aceste peregrinatiuni au avut o influenţă rea 
asupra desvoltărei şcoalei si a învățământului. 

Avem dar nevoe de o ridicare morală—avem nevoe 
că şcoala noastră să fic pusă pe picior de egalitate legală 
(căci de fapt există) cu şcoalele streine si de a se dota 
catredele cu cele necesare nu numai în vederea învăţă- 
mântului dar și pentru ştiinţa pură. 

Modificările impuse astăzi de împrejurări a se aduce 
învățământului — sunt: de 2 ordine — al ştiinţei veterinare 
si generale şi al interesului practic ce are ţara de a avea 
un corp de medici veterinari distinşi, pe toate terenurile 
activitätei aşa de felurite a medicului veterinar. 

Scoala a arătat deja in mai multe ränduri conducă- 
torilor Statului — în linii generale ca şi în amănunte ne- 
voile schitate mai sus, dar împrejurări diferite au împiedicat 
până acum îndeplinirea desideratelor exprimate de noi—Când 
acum sa agitat cestiunea modificărei legei invațământului 
superior — profesorii puşi în cunoştinţă în mod particular 
de acest lucru, sau consfätuit in mai multe rânduri şi de- 
ocamdată n'am cerut d-lui ministru decât o consfintire le- 
gală a unei stări existente — de a se fixă şi în legea ac- 
tuală pozitiunea şcoalei noastre. 

Un mic memoriu sa schiţat şi prin întermediul în- 
tregului consiliu de profesori s'a prezentat d-lui ministru. 
Däm aici loc acestui memoriu şi confrații noştri precum 
si publicul mare, toţi înfine acei cari se interesează de pro- 
gresul acestei ţări pe toate tercnurile vor judecă deside- 
ratele noastre. 
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MEMORIU 


Școala superioară de medicină veterinară a fost în- 
ființată în anul 1861 si prevăzută apoi în legea fnvätämâän- 
tului din anul 1864 — art. 257 — în învăţământ superior, fără 
să i se fi dat prin lege o anume organizare. 

In această stare a funcționat până la 1683, 28 Martie, 
când sa făcut un regulament de administraţie publică prin 
care școala a căpătat o organizare. 

În același an. înființându-se Ministerul agriculturei, in- 
dustriei şi domeniilor, sa trecut sub administraţia acestui 
departament, unde a căpătat pe cale budgetară şi deciziuni 
ministeriale, desvoltarea corespunzătoare cu progresul ştiinţei 
medicinei veterinare şi cu menirea ei în Stat. 

In anul 1898 —99,. cu ocazia reformărei învățământului 
secundar si superior, sa alipit la ministerul instrnctiunei 
publice şi cultelor; sub această administraţie însă, din dife- 
rite împrejurări, școala a regresat. și nici nu i sa putut da 
în învățământul superior, situația legală cuvenită. 

In acelaşi timp, în alte State, sa dat o atentiune tot 
mai mare învățământului medicinei veterinare, pentru a co- 
respunde cât mai cu folos rolului profesional în higiena pu- 
blică şi menirea ei în iconomia rurală. punându-se acest învă- 

mânt pe aceiaşi treaptă cu învățământul universitar, cum 
de pildă în Germania, Ungaria. Franța, Elveţia etc., dându-se 
unora din ele ca: Zurich, Berna, Buda-Pesta. Giessen, Turino, 
Milano, Washington, etc., dreptul de a eliberă titlu de doctor 
in medicina veterinară. 

Scoala noastră, chiar așă slab cum este organizată, a 
putut graţie unei voințe şi unei munci încordate a corpului 
de profesori pe cari îi are, să facă faţă tuturor cerinţelor. 
tuturor nevoilor Statului si să-și menţină în același timp pres- 
tigiul față de străinătate unde suntem mai bine cunoscuţi pe 
terenul stiintifie ca în propria noastră ţară. 

Credem deci, că este legitimă dorința ce expriinăm ca 
situația morală a învățământului nostru, enunțată în legea 
din 1864. precum si de Adunarea deputaţilor în 1899 cu 
ocaziunea discuţiei legei învățământului profesional, când a 
votat amendamentul, că școala face parte din învățământul 
superior, (Monitorul oficial, desbaterile Camerei dela 10 
Martie 1899). să fie consfintitä prin legea actuală în curs de 
modificare. Trebuie avut în vedere pentru aceasta, ca în 
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scoala noasträ de medicinä veterinarä, conditiunile pentru ad- 
miterea studentilor sunt aceleasi ca pentru toate celelalte fa- 
cultäti din ţară; că anii de studiu sunt cinci, după cum se 
cere prin proiectul de lege la toate celelalte facultăți; că 
pentru obţinerea diplomei se cer cinci examene şi susținerea 
unei teze imprimate, ca pentru doctoratele dela celelalte fa- 
cultäti. Prin urmare ne găsim în condițiuni de egalitate ca 
învățământ, cu orice altă facultate, fără însă ca să avem 
aceiaş situație morală, care lasă de dorit față de străinătate 
si față de interesele Statului nostru. 

Transformarea scoalei în facultate propriu zisă, nu ar 
fi decât o schimbare de titlu, pentru-că după cum s'a arătat 
mai sus, şcoala astăzi are dejà aceleași condițiuni de pri- 
mirea studenţilor, aceiași ani de studiu, aceleaş examene de 
diplomă ca si celelalte facultăţi si astfel fiind nu numai că 
nar face umbră altor facultăţi, dar pe lângă că sar face 
un act de dreptate, sar creă pentru profesiunea veterinară 
o situație morală mai înaltă și mai atrăgătoare pentru tineret, 
spre marele folos al tärei. 

Notăm de altfel că, în mai multe congrese veterinare 
internaţionale, în special cel dela Buda-Pesta din 1905, s'a 
hotărît ca şi scoalele cari nu sunt încă facultăți să se trans- 
forme în atari si să se elibereze diplome de doctor în medi- 
cina veterinară. 

Dacă veți bine-voi a admite această cerere, ne permi- 
tem a adăogă la anexa 1, completările ce sar puteă intro- 
duce la proectul Domniei-Voastre de lege. 

Dacă împrejurările însă se opun ca această transformare 
să se facă acum, rugăm ca cel putin să bine-voiti a face să 
se fixeze pozițiunea şcoalei, si prin actuala lege a fnvä{tämân- 
tului superior, după cum a fost indicată prin legea dela 
1864, în care caz ne permitem a propune, (vezi anexa 2), 
modul cum credem noi că sar puteă îndeplini această dorinţă. 


(88.) Al. Läcusteanu, C. Gavrilescu, P. Oceanu, P. Rie- 
gler, Î. Poenaru, G. Udrischi, C. Motas, N. Filip, Dr. A. 
Babeș, A. Pilat. 


La art. 53. — Să se adaoge la fine, şi „Facultatea de medicină 
veterinară». | 
La art. 54. — Să se adaoge la fine: «Facultatea de medicină 
Veterinară» va cuprinde: 
Catedra I. — Profesor de Anatomie comparată, descriptivă şi 
topografică a animalelur domestice. 
8038 2 
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Catedra II. — Profesor de Anatomie generală si fisiologie ge- 
norală si specială a animalelor domestice. 

Catedra IlI — Protesor de clinică si pathologia chirurgicală 
și jurisprudență veterinară. 

utedra IV. — Profesor de clinică şi pathologia medicală şi 
clinica preparatoare. 

Catedra V. — Profesor de clinică si pathologia boalelor con- 
tagioase şi poliţie sanitară veterinară. . 

Cutedra VI. — Profesor de terepautică teoretică si experi- 
mentală, Materie medicală, Arta de a formulă si clinică tera- 

eutică. 

P Catedra VIT. -- Profesor de pathologia generală, Anatomie 
pathologică generală si specială si Microbiologia teoretică şi ex- 
perimentală veterinară. 

Catedra VIII. — Profesor de medicină operatoare, Sidero- 
technie, Obstetrică si clinică obstetricalä. 

Catedra IX. — Profesor de higienă. Zootechnie şi exteriorul 
animalelor domestice. 

Catedra X.— Profesor de Medicină legală cu studiul intoxi- 
catiunilor, Inspecţia sanitară a productelor de origină animală si 
Studiul laptelui. 

Catedra XI. — Profesor de chimie, fizică, toxicologie si uro- 
logie aplicate la medicina veterinară 

atedra XII. — Profesor de botanică, zoologie, agronomie şi 
economie rurală, în raporturile lor cu medicina veterinară. 


La art. 53, să se adaoge la fine: 
. «Şcoala superioară de medicină veterinară, care se va or- 
ganiză după un regulament special». 


Se vede din cele expuse în memoriul acesta, care este 
tendința noastră, — n'am putut intra în amănunte de or- 
ganizare care nu pot face obiectul unei legi, ci trebue des- 
voltată numai pe cale regulamentară. De astă dată am 
avut protivnici hotărâți cari s'au opus cererilor noastre din 
consideratiuni pur personale, aducând un rău serviciu 
ţărei. 

Acolo unde este natural să ajungem, acolo unde tin- 
dem să fim, vom fi, chiar dacă aceice sau opus sar crede 
infaibili si nemuritori, căci în calea progresului nu se poate 
opune nici forțele naturei, necum mici fiinţe cum suntem 
noi oameni. | 

Protivnicii noştri nu cunosc, că forța noastră stă în 
moralul nostru pentru cauza bună pentru care luptăm şi 
in puterea voinţei si a muncei noastre. 
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Noi suntem puţini dar si şcoala si corpul veterinar 
au dat dovezi și de muncă şi de voinţă şi vom ajunge 
unde vroim, pentrucă nu luptăm pentru interesepe rsonale 
ci pentru interesele tärei. 


Câteva cuvinte asupra viitoarei modificări a legei sanitare 


Corpul nostru veterinar, a putut dovedi nu numai 
tärei noastre dar chiar şi ţărilor străine că e la înălțimea 
ştiinţifică şi profesională cerută de timpul de faţă, cât si 
mai ales i s'2 recunoscut capacitatea şi puterea de muncă 
în combaterea boalelor epizuotice şi pe terenul de higienä 
publică. 

Cu o deosibită satisfactiune am văzut cum în diferite 
organe de publicitate, şi în alte diferite ocaziuni, se aduceau 
elogii corpului nostru, muncei depuse de dânsul în folosul 
binelui comun. Această mulțumire sufletească ce cu toţii 
am simtit'o se datoreste pe deoparte faptului că avem astăzi 
şi alte mijloace de a fi folositori tärei; de oarece vaccina- 
tiunile anti-rougetice, anti-carbonoase, tuberculinizările, 
maleinizärile, etc., etc., mai acum câţiva ani nu se cu- 
nosteau, sau cel putin nu intraseră în practica curentă. 

Astăzi pe terenul poliției sanitare veterinare se lu- 
crează în mod pozitiv prin vaccinaţiuni, fie preventive fie 
de necesitate, şi represiunea care eră singura măsură utilă 
acum 20 de ani în combaterea boalelor infecțioase la ani- 
male, este din ce in ce mai putin întrebuințată, spre binele 
populatiunei si a reputatiunei de oameni de știință a medi- 
cilor veterinari. | 

Dar pe lângă toate cele de mai sus, si faptul că în 
corporatiunea noastră, sau afirmat un numâr destul de 
mare, din membri, ca profesionişti si funcţionari valoroși si 
muncitori, nu puţin a contribuit la ridicarea prestigiului 
corpului veterinar. 

Când dar un corp mic, are multi membri distinși si 
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muncitori si este bine condus, reputatiunea acestui corp 
nu poate decât sä creascä, pentru folosul si binele obstesc. 

Dar dacă corpul veterinar a căutat în totdeauna să 
fie la inältimea cerută de împrejurări, nu e mai putin ade- 
vărat că, pentru ca propäsirea si bunul său mers să fie 
„mereu în creştere, urmează ca şi membri acestui corp să 
aibă un stimul oarecare. 

Având un stimul, suntem convinşi că toţi, fără deose- 
bire, vor căută să întreţie și mai mult, atât cultura profe- 
sională cât şi capacitatea de muncă, ştiind că atunci vor 
fi apreciați şi deci accesul la situatiuni mai inalte, mate- 
riale şi morale va fi mai lesnicios. 

Astăzi oare avem vre-un stimul? 

De sigur că nu. 

Si în adevăr, ce stimul mai poate aveà un tânăr medic 
veterinar care a răuşit la un concurs oarecare şi când ştie 
că peste un număr mare de ani până la finitul carierei 
sale va aveà tot aceiaşi situatiune. 

De câţiva ani se agilă chestiunea modificärei legei 
sanitare. 

Aceasta a făcut ca medicii să-şi gătească un ante- 
proiect de către o comisiune anume, şi care antcproiect să 
corespundă atât nevoilor timpului cât şi corporatiunei me- 
dicale. Medicii veterinarii au fost consultaţi de organele 
competente în privinţa modificărilor actualei legi, şi socie- 
tatea de medicină veterinară a ales o comisiune de 5 mem- 
bri cari au întocmit modificärile necesare. 

Reorganizarea serviciului veterinar trebue să aibă 
in vedere, ca să deâ Statului putinţa să aibă un corp d 
oameni aleşi, la inätimea culturei ştiinţifice şi profesionale 
de astăzi, pentru ca să fie de folos real binelui gencral. 

Pentru aceasta se cere ca să se facă reguli de selec- 
tiune, si să asigure apoi intretinerea culturei ştiinţifice în 
raport cu progresele medicinei veterinare. 

Astazi cum suntem — stăm rău în corporaţia sanitară 
veterinară. 
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Principiul avansărei trebue stabilit si la noi ca la alte 
specialităţi: armată, magistratură, corp silvic, etc., etc. 

In toate corporatiile se avansează cât de rar, dar se 
avansează, căci sunt foarte multe scări ierarchice; pe când 
la noi singurul grad la care pot ajunge medicii veterinari 
ai statului este de inspector; ori fiind un număr foarte 
mic de inspectori, puțini pot ajunge, iar majoritatea ele- 
mentelor chiar foarte bune, sub toate raporturile, sunt con- 
damnate a-şi sfârşi cariera tot în gradul în care a început-o. 

Avem colegi de liceu, prieteni din copilărie, cunoscuţi 
etc. etc., care şi-au imbrätisat alte cariere: unii în armată, 
alţii ingineri, silvicultori, la poştă si telegraf, la diferite in- 
stitutiuni financiare etc. etc., si toți, dar absolut toţi au 
inaintat mereu, au situatiuni frumoase si cu timpul vor 
mai urcă incă multe trepte în specialităţile lor. 

Poate că mai sunt şi alte corporatiuni care iarăşi 
prin felul organizatiunei lor, nu au trepte de avansare d. ex.: 
corpul didactic; aici însă sa găsit mijlocul'de a încurajă pe 
membrii corpului didactic atât materialmente cât si moral- 
mente înfiinţându-le: Gradafia care e un fel de avansare 


pe loc. 
Să nu ni se reproseze că suntem materialişti, căci 


toți muncim pentru ca în schimb să ni se dea mijloacele 
de trai pentru noi şi familiile noastre. Cât e de grea viaţa, 
se poate judecă mai bine în timpul de față. | 

Asa dar una din solutiunile cele mai bune si pentru 
îmbunătăţirea stării materiale şi morale a Corpului Vete- 
rinar ar fi Gradafia sub orice formă ar fi, dar mai ales 
în felul cum sa propus în ante proiectul nostru şi anume: 
Veterinar stagiar, adică fără concurs şi apoi în urma unui 
concurs: Veterinar cl. III-a, apoi cl. Il-a si în urmă cl. l-a 
iar de aci la Inspector prin trecerea unui examen de ca- 
pacitate si pe baza proponimentelor. 

Fiindcă fuse vorba de o aşa importantă chestiune, am 
crezut că deşi chestiunea alegerii Inspectorilor Veterinari, 
a mai fost agitată în revistele noastre profesionale totuşi 
nu ar fi fără folos a ne o mai reaminti. 
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Pânä in prezent pentru a fi Inspector Veterinar, tre- 
buie ca un Veterinar să aibă 10 ani in serviciul public, 
să se fi distins în serviciu si ca ştiinţă; de asemenea să 
nu aibă suspendare, revocare, etc. 

Această singură dispoziție nu clasifică insă, pe cei cu 
care merită adevărat asemenca situatiuni din toate punc- 
tele de vedere. Mai înainte când erau puţini medici vete- 
rinari de sigur era mai uşor de fäcut o alegere, astăzi 
însă elementele bune sau immultit şi au tot dreptul a re- 
clamà o alegere mai bună, şi de sigur că trebuie schim- 
bate conditiunile alegerei. iată pentru ce se impune nea- 
pärat cu un moment mai inainte modificarea legei sanitare 
în această privinţă. 

Astăzi foarte multi membrii ai corporației noastre 
chiar din primii ani de funcţiune încep a se gândi, nu la 
mijloacele prin care ar corespunde unor posturi mai inalte, 
ci mai curând la mijloacele prin care ar parveni să 
ajungă la această demnitate profesională? 

Dar nu aceasta e interesul corporației noastre. 

Ce stimul de muncă va mai fi printre elementele bune 
si muncitoare ale unei corporaţii, când vor vedea ocu- 
pând situaţii înalte, persoane care le sunt inferioare, 
pe terenul profesional si ştiinţific. Orice |activitate va în- 
cetă si membrii unor asemenea corporaţii se vor ocupă 
de mijloacele nu de a merita, dar de a parveni la o si- 
tuatie dorită. Acest lucru însă nu este bun nici pentru 
țară — nici pentru prestigiul corporatiunei veterinare. Cor- 
pul veterinar ţine in mâinele sale o situaţie foarte impor- 
tantă din punctul de vedere economic, de aceea el este un 
corp de Stat—şi naţional in toate ţările, e dar în interesul Sta- 
tului însuși că să aleagă în mod riguros pe cei ce-l servesc. 

Prin urmare este absolut necesar, ca la modificarea 
legei sanitare să se ţină cont de aceste inalte consideratiuni 
și să se stabilească, pe deoparte principiul unei emulatiuni 
prin clase sau grandaţie; iar pe de alta a alegerei rigu- 
roase în funcțiunile inalte. Statul nostru în situația de 
astăzi şi pe viitor are absolută nevoie de un corp de me- 
dici veterinari de elită în toate straturile formatiunei lui. 
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CRITICI 





G. NICOLEANU ar C. G. MANTU 


Amélioration des moutons roumains par la race de la Frise 


Résultat de dir années d'essais à la ferme-modele «Laza» 
par le prof. N. FILIP 





In lucrarea aceasta, autorii urmärese două scopuri: Mai 
întâiu voesce să stabilească că cea ce sa făcut până acum în 
cestiunea fmbunätätirei oilor, n'a dat nici un rezultat bun; 
şi al doilea, că nu este pentru țara românească o rasă ame- 
lioratoare mai bună ca rasa frisă. 

Să ne fie îngăduit să examinăm lucrarea publicată de 
D-nii Nicoleanu si Mantu, în toate detaliele și să vedem dacă 
ceace se afirmă este san nu sciintific; şi dacă în adevăr frisa 
este oia providentialä. Datoria noastră de critic ne impune 
o complectă impartialitate chiar și în cazul când autorii ne-ar 
fi simpatiei; căci suntem convinși că adevărul trebue spus 
aşa cum este si nu este bine să avem o idee preconcepută 
mai ales în cestiuni de asemenea natură. 

Analiza lucrărei se impune cu atât mai mult,cu câtea 
este iscălită si de d. Nicoleanu, Directorul agriculturei si 
om, după a noastră părere, cu mult bun simț. 

La pag. 12, discutând situatinnea mondială actuală a 
cresterei oilor ni se spune „calitățile remarcabile ale oilor, 
asociate cu o mare sobrietate constituesc din nenorocire un 
defect capital în condiţiunile economice din ziua de astăzi...“ 

Am urmărit cu deosebită atentiune toate rândurile pag. 
12. precum şi cele 3 rânduri ale pag. 13 şi n'am putut vedeă 
argumentată afirmatiunea de mai sus; Si nici nu cred că 
autorii ar putea-o argumentă. Toată lumea știe că raselor 
si mai ales perfecționate, din orice speță ar fi, ceeace în 
adevăr le lipseşte este tocmai sobrietatea şi când rasa per- 
fectionatä are și această calitate, ea este neîntrecută. Nu văd 
cum calități ca sobrietate, rusticitate ete. ar puteă constitui 
un defect capital pentru exploatarea animalelor, şi cum acestea 
ar puteà fi în contrazicere cu conditiunile economice din zi- 
lele noastre. Să ne dea voie autorii să le spunem că tocmai 
contrariul se urmăreşte în animalicultură; Si cine este fami- 
liarizat mai mult cu cestiunile zootechnice, ştie că tocmai 
caracterele cari denotă o lipsă de sobrietate, de resistentä, 
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constituesc un mare defect în exploatatiunea animalelor, de ex. 
Rasa Simmenthal din trecut, rasa Durham de odinioarä, rasa 
Dishley din ziua de astăzi... 

Că pe teritoriul Europei, oaia pierde din zi în zi în 
teren nici nu mai încape îndoială, aceasta însă nu însem- 
nează că ovicultura pierde din zi în zi din importanţa ei. 

Istoricul oviculturei de acum 200 ani este foarte instruc- 
tiv, comparat cu istoricul oviculturei din ziua de astăzi, şi 
arată celor care se ocupă cu asemenea cestiuni, că dacă nu- 
mărul oilor astăzi este mult mai mic ca în trecut, calitatea 
lor însă, greutatea si vie si netă, valoarea comercială, capi- 
talul reprezentat prin oi, sunt mult mai însemnate astăzi ca 
în trecut. Cine nu ştie că Southdownul înainte de John-El- 
mann eră un animal cu o rentabilitate mai mică ca acelui 
din ziua de astăzi. Cine de asemenea nu ştie că Dishleyul 
înainte de intervenirea lui Bakewel eră un animal cu o 
greutate corporală mult mai mică ca a Dishleyului actual 
ete. ete. Aceste mudificări în făptura, precocitatea si aptitu- 
dinele oilor sunt datorite omului şi sunt cerute de necesită- 
tile timpului. | 

La capitolul „oaia considerată exclusiv ca animal pro- 
ducätor de lână“ si la pag. 17, după ce ni se spune că oile 
au fost exploatate mai în'âiu pentru lână si pe urmă când 
prețul lânei a scăzut s'a îndreptat activitatea pentru produc- 
ţiunea cărnei, ni se face cunoscut următoarele „In general 
rasele ovine nu sunt apte la o productiune superioară gi simul- 
tance a lânei și a cärnei..." 

Să comentäm putin aceste afirmatiuni. Ceea ce este exact 
este că oile au fost exploatate mai întâiu pentru carne, și 
numai din momentul formărei rasei merinos, sa început ex- 
ploatarea şi pentru lână fină. Cât priveşte afirmatiunea că o 
rasă ovină nu este aptă la o productiune superioară și si- 
multanee a lânei şi a cărnei, aceasta este, după a noastră 
părere, una din cele mai greşite afirmatiuni. Este greşită, 
pentru motivul că astăzi se ştie perfect şi Sanson a demons- 
trat magistral, şi încă de mult timp, ca productiunea cărnei 
şi lânei pot fi la maximum la-acelaș animal; şi consecutiv 
la aceias rasă. Dovada cea mai tipică ne-o da merinosul 
precoce, animal dotat la maximum cu 2 aptitudini: lână si 
carne; merinos precoce esit tocmai din criza lânurilor fine; 
merinos precoce de cari autorii, pare că intenționat nu fac 
nici o menţiune. Dacă ni sar fi afirmat că animalul ultra 
producător de lapte, oaie sau vacă, nu poate aveă si carne 
multă, atunci sar fi spus un adevăr, pentru că fiziologiceste 
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vorbind nu se poate produce în acelaş timp si la acelaș in- 
divid carne şi lapte; Sunt productiuni antipode. Merinosul 
precoce poate concură ca producător de carne cu cele mai 
perfecţionate rase de carne şi din Englitera si din Franţa. 

Studiul impartial, serios şi priceput, al fluctuatiunilor 
prin care a trecut exploatarea oilor, are în merinosul precoce 
un important capitol; ştiinta zootechnicä are în acest meri- 
nos precoce, un exemplu tipic de 2 aptitudini maxime pe 
acelaş animal si nu eră îngăduit autorilor acestei lucrări, 
să tragă cu buretele asupra unei cestiuni de o importanţă 
aşa de nare. 

Tot la pag. 17, autorii mai comit greşeli, inherente ne- 
pătrunderei în toate detaliele a cunoştinţelor zootechnice, aşa 
de pildă susțin că: „Rasa Dishley are o lână mediocră gi v 
carne bună“ că Dishleyul are o lână mediocră da; că are 
o carne bună, nu; crescătorii englezi ca si toţi crescătorii ştiu 
că dacă rasa Dishley este una din cele mai precoce rase, 
are însă marele desavantagiu că are o carne inferioară. 


nln Franţa merinosul are cea mai bună lână, carnra 

însă mediocră“. Absolut inexactă aprecierea asupra cărnei 
Toată lumea, care posedă câteva cunoştinţe zootecnice, sus- 
ţine ca patria merinosului precoce este Franța, tot aceiaşi 
lume mai ştie că carnea merinosului precoce este tot atât de 
delicioasă ca şi a Southdownului ete. Lincolnul are lână ca- 
litativ mai inferioară ca a Dishleiului, si carne mai bună. 
Autorii au prezentat lucrurile altfel de cum sunt. în reali/ 
tate şi dacă nu aveau näzuinta de a se asvârli în domenTül 
zootechniei desigur că ar fi comis mult mai puţine greşeli. 
La pag. 18; Autorii după ce arată modul introducerei me- 
rinosului în alte țări, fac următoarea afirmatiune: ,,... și 
lâna franceză, cu toate calitätile speciale pentru industrie 
a pierdul mull din valoare și fineță“ că lâna a pierdut din 
valoare este exact, dat fiind concurența ce o faceau lânurile 
din noul continent; din finetä însă nu, şi probă sunt statis- 
ticele relative la măsurătorile firului de lână merinos, făcute 
acum și comparate cu diametrul firului aceleiași rase, din 
înainte. D-nii Nicoleanu şi Mantu spre a argumentă că là- 
nurile franceze au pierdut din finetä susţin că tendinţa cres- 
cătorilor de a hrăni oile intensiv si a produce carne, a pri- 
cinuit o îngroşare a firului de lână. O veche şi eronată cre- 
dintä, susținută mai întâi de Bernardin, un fost director 
al oieriei dela Rambouillet, copiată din autor în autor şi 
trecută fără nici un control şi în lucrarea autorilor români. 
Dacă autorii români ar fi controlat puţin, ar fi văzut că 
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sunt lucrări ale lui Sanson, Dechambre, ale lui Duclerc, 
ete. care susţin şi cu drept cuvânt că alimentaţia inten- 
sivă nare nici o influență asupra diametrului firului de 
lână, acest diametru este subordonat gâtului foliculului lâ- 
nos, un atribut de rasă si individual. Alimentaţia intensivă 
are nuinai influență asupra lungimei firului de lână si asupra 
omogenitätei lui. Cine nu știe că două oi merinos din aceiaș 
familie, de aceiaşi etate, hranite la fel, nu pot aveă absolut 
acelaşi diametru de fir, cestiune de individualitate; şi cine nu 
știe că diametrul firului de lână al merinosului Negretti se 
deosibeşte de al merinosului Rambouillet, cestiune de grup 
de rasă. Ni se pare că nu este așa mare filosofie. Cine este 
obișnuit en examenul microscopie și dynamometric al lânu- 
rilor a putut să'şi-dea socoteală că nu este mai nici o di- 
ferentä între lâna merinosului precoce si neprecoce; Noi 
când făceam examenul lânurilor, ni sa întâmplat s'a constatăm 
adesea ori chiar, «diametrul firului mai redus tocmai la lâna 
merinosului precoce. 

Trecem asupra afirmărei autorilor, că .laplele poate fi 
considerat ca un specific al pelagrei căci consideram această 
afirmare ca o scăpare de condei; si ajungem la pag. 41 unde 
se spune „o nouă direcfiune dată oilor noastre spre a obține 
numai lână fină prezintă după pererea noastră inconreniente, 
căci poate să nu găsim un debuseu asa de bun pentru rän- 
zarea unui asemenea produs, care sc obține greu si relativ 
scump. . .“ 


In aceste câteva rânduri sunt coprinse 2 idei, care tre- 
buiesc puse în relief. Prima idee; Autorii cred,cä prin noua 
directiune senăzuezte obţinerea numai a lânei fine, cea ce nu 
este exact, căci curcind spancele si tigäile albe cu merinosul 
precoce, se näzueste nu numai obţinerea lânei subţiri ci si 
corectarea formelor și consecutiv şi producerea cărnei. Să 
fie bine convinși autorii că aceasta este intentiunea acelor care 
se ocupă cu curcirea spancelor si tigäilor albe. Ceea ce este 
de mirat este că d. Mantu, care este şi inspectorul zootechnic 
al Ministerului, n'a putut sesiză până acum rostul îmbunătă- 
tirei spancelor si tigäilor albe prin merinosul precoce. Are 
însă o scuză că până mai eri a fost medic-veterinar de abator 
și n'a putut până acum pătrunde toate cestiunile zootechnice, 
deși este pus întrun așa de important post. 

A doua idee: Lâna subţire se produce greu gi relativ 
scump. Mărturisese că m'am muncit să aflu ce au voit autorii 
să înțeleagă prin această idee si n'am priceput. Am întrebat 
pe diferiţi crescători, cari se ocupă cu obţinerea oilor cu lână 
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mai fină, si toți mi-au spus că nu le dau alte îngrijiri decât 
cele obicinnite. Dacă or fi crezând că în conditiunile actuale 
de creştere a oilor din ţara românească se pot îmbunătăți 
oile chiar prin selectiune, se fnsealä. Problema fmbunätätirei 
animalelor dintr'o ţară este foarte complexă şi este legată de 
o mulţime de factori, cari direct sau indirect au înrâurire 
asupra acestor animale; A sustine că introducând o rasă 
perfecționată, frisa chiar, a o curci cu oaia locală, problema . 
îmbunătăţirei oilor pentru lapte este rezolvată, este a susține 
o naivitate, căci se ignorează, climatul, hrana, gymnastica 
mamară, etc. 


La pag. 42, se comite o mare greșeală zootechnică când 
se susține că „se poale amelioră o turmă prin merinos sau 
alte rase similare“. Am fi foarte recunoscători autorilor dacă 
ne-ar spune care sunt rasele de oi, care să fie similare me- 
rinosului, din punctul de vedere al productiunei lânei. 

Tot la pag. 42 se mai afirmă că oile producătoare de 
lână fină au nevoie de vaste câmpii. Pentru ce, autorii nu 
ne spun. Noi credem că este o nepermisă greşeală această 
afirmatiune şi o complectă ignoranță a modului cum se crese 
merinosi în alte țări. Le vom da 2 exemple prin care se vor 
convinge, bănuim că oilor cu lână fină nu le trebuesc aşa de 
vaste câmpii. Oieria dela Rambouillet, patria merinosului cu 
același nume, nu are vaste câmpii şi cu toate acestea pro- 
duce de mai bine de 100 ani oi eu foarte subţire lână. D. 
Parent cel mai mare crescător de oi merinos din Franța, 
deasemenea nu are päsiuni întinse şi eu toate acestea pro- 
dure merinosul precoce cu o lână atât de fină si făptură 
corporală atât de corectă încât la diferitele concursuri din 
Franţa, i se acorlă mai numai diplome de onoare. Asa este 
că pentru producerea oilor cu lână subţire nu se cere vaste 
câmpii? 

Autorii caută să stabilească că oaia cu lână fină no 
poate produce decât marele crescător, care este mai capabil, 
are şi capitalul şi însușirile de a se puteă ocupă cu asemenea 
oi. Dacă în principiu aşa este, nu este mai putin adevărat 
că în Franța, micul proprietar poate produce tot aşa de bune 
oi cu lână fină ca si marele proprietar, totul depinde de 
priceperea şi destoinicia a celora care se ocupă cu creşterea 
oilor. Și apoi rostul sindicatelor de creştere şi perfecționare 
este de a cumpără berbeci de elită si ai fntrebuintà la mâr- 
litul oilor membrilor sindicatului. Autorii nu trebue să uite 
că astfel sa procedat cu perfecționarea raselor Larzac și 
Millery. 
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La pag. 43 se spune „După calculele făcute în 1900 
numărul total al oilor producătoare de lână superioară este 
în țară de aproximativ 50,000 spance. 1.500.000 tigäi. . 
De cine e făcut calculul? De unde l’au luat autorii? 

Pentru respectul datorit muncei trebuiă să spună că 
aceste calcule aproximative sunt luate din lucrarea noastră 
asupra animalelor domestice din tară, căei statistica minis- 
terului de agricultură nu ne indieä decât numărul global al 
oilor si nimie mai mult, nu ne dă nici o indicatiune refe- 
ritoare la rase. La pag. 46 vorbindu-se despre amelioratiunea 
oilor românești pentru carne se spune , Merinosul precoce care 
«re marele avantagiu dea fi un bun ameliorator pentru lână 
și până la oare care punct, pentru carne n'ar puteà da re- 
zultate mai bune ca rasele ritate mai sus. (Southdown-Oxford- 
Deshley-Merinos). Conformaţiunea şi origina acestora din urmă 
pare a aveă mai multă afinitale cu rasele noasire țurcană 
#i 8t0g0să.....% 

In această citatiune se cuprind 2 greșeli, din care una 
este îngrozitor de mare si dovedeşte o absolută lipsă de ele- 
mentare cunostiințe zootechnice. 

Cum autorii nu cunosc încă că rendementul net dat de 
merinosul, precoce -este tot atât de mare ca cel dat de South- 
down? Cum ei ered că acest merinos ar fi până la oare 
care punct bun amelicrator si pentru carne? Pe ce se bazează 
când susţin că curcirea merinosului precoce nar puteă da 
rezultate tot asà de bune ca si southdownul etc.? Gresala 
în adevăr fenomenală este când susţin că. southdowaul, Ox- 
fordul si Dishley-Merinos prin conformatia si origina lor 
pare că au mai multă afinitate cu turcanele şi stogosele. Cum 
southdownul prin conformatia lui escesiv de brevimorfă se 
aseamănă cu conformatia foarte dolicomorfă a ţureanei? Cum, 
oxfordul este asemănător stogosului? Cum. origina southdow- 
nului, oxfordului si dishleiului-merinoseste asemănătoare origi- 
nei turcanelor, această rasă de provenienţă siriană, sau sto- 
goselor, produse esite din curcirea naturală a tigäilor cu tur- 
canele? Mărturisim că la atâta naivitate zooteehnică nu ne 
aşteptam, aceasta însemnează că nu ne dăm soco.eala de ce 
va să zică conformatiunea unui animal, si nu ştim de loc 
judecă şi apreciă origina raselor de oi, şi nodul formărei lor. 

Să nu creadă autorii că curcirea ‘ca metoadă de îmbu- 
nätätire este atât de simplă, oh! nu, sunt atâtea si atâtea 
condițiuni de care e nevoie să ţinem socoteală când o prac- 
ticăm, şi suntem expuşi la atâtea neajunsuri încât trebuie 
bine chibzuit. 
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Tot la pag. 46, autorii se crede alfa si omega ai zoo- 
techniei moderne si afirmă că rău sa făcut curcindu-se ox- 
fordul cu tigaia; şi că au luat măsuri ca pe viitor să se 
curciascä cu țurcana și stogosa. Foarte bine au făcut, de vreme 
ce turcana si stogosa au aceiași făptură și aceiași origină 
ca oxfordul. Mai intelepteste nu se puteă lucră. N'au studiat 
d-lor origina turcanei si stogosei si nu au văzut că este aceiași 
ca a oxfordului? Dar conforinaţiunea? perfect asemănătoare. 
De este aşă de ce să mai ia si avizul acelei comisiuni z00- 
technice, membrii ei nu stiu nimic. De ce să mai consulte si 
pe seful serviciului zooteehnie din Minister, Inspectorul zo- 
oteehnie d. Mantu nu lucrează el de mult în desacord eu şeful 
zootechnic dela minister. 


Afirmatiuni de soiul acesta dovedesc, cum foarte bine 
a relevat d-]l V, Brătianu, în » Voința naţională“, că nu este 
nici 0 orientatiune în ceea ce "priveste îmbunătățirea anima- 
lelor, de vreme ceea ce se face astăzi se schimbă mâine si 
aceasta după placul unor funcţionari, cari nau nici o pre- 
gătire zootechnică. 

Descriind caracterele metisilor oxford-ţigaia, ni se spune 
fără a se argumentă, că produșii de sex mascul sunt mai rău- 
siti decât cei de sex femel, că lâna este mai moale si mai 
groasă ca a tigaei. Ca cineva să afirme asemenea lucruri 
trebuie să le dovedească. Pe ce să sprijină autorii când susțin 
că lâna este mai moale ca a tigaei. Făcut-au examenul can- 
titätei de usuc? A afirmă un lucru fără al argumentà n'are 
absolut nici o importanță. In lucrarea noastră asupra lănu- 
rilor din tară am constatat următoarele: lina oxford- -tigaie, 
prima generatiune, e este mai lungă ca a tignel, mai aspră si 
cu un diametru mediu de 3,55 sutimi dintr'un milimetru, mai 
groasă ca diametrul tigaeï, care este în mediu de 8.1 ss. mm. 
ca rezistență la dynamometru, mai mică ca a tigäi, cu toate 
că este mai groasă. La a doua generaţiune, lâna este mai 
lungă, tot aspră la pipăit si cu o cantitate şi mai mică de 
usue, diametru 3.3 ss. mm. Prin urmare lâna nu se poate 
compară cu a tigai nici ca finetä, nici ca rezistență si nici 
ca moleciune. Autorii, când au făcut astfel de declaratiuni, 
trebuiă să le însoțească cu tabele de analiză lânurilor de ox- 
ford si tigăie, tabele consciincios si minutios făcute, tabele 
şi examen care necesită si O muncă și un timp îndelungat si 
nu le eră îngăduit să astearnä pe hârtie ceea ce li sau spus 
dela ferină. La pag. 47, vorbindu-se de metiși oxford-tigaia 
ca producători de lapte se spune că ei sunt mai buni de lapte 
şi că au media pe cap si pe zi este de 0. 502—0.841. 
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Mi-asi perinite să întreb autorii cum explică, că din curcirea 
a 2 rase nu aşa bune producătoare de lapte cum este oxford si 
tigaia să se obtinä metiși cari au media zilnică atât de mare? 
căci media de 0'. 502—0'. 841 este la animalele din specia 
oi o medie foarte bună. De unde au putut mosteni metisii. 
acest frumos atribut la producerea laptelui? Nu vi se pare că 
este ceva care ține de domeniul fanteziei? 

La pag. 48, ni se spune: „Dacă încercările făcute la 
Constanța cu southdownul pentru a amelioră rasa figaie nea- 
gră nau dat rezultatele sperate, cauza este localitatea“ o afir- 
matiune absolut inexactă căci dintre toate soiurile de curciri 
făcute îutre tigaie si rase perfecţionate pentru carne, aceia 
care a dat cele mai bune rezultate a fost incontestabil south- 
downul-tigaia neagră si eră logic să fie așa; pentrucă făp- 
tura mai brevimorfă a tigäi neyre se apropiă mai mult de 
făptura brevimorfă a southdownului. În cureire, d-lor autori, 
se ţine foarte multă socoteală de făptura mai asemănătoare 
sau nu a raselor finpreunate. Dacă va-ti fi dat osteneala să 
studiati mai în detaliu noima curcirei, și dacă ati fi examinat 
cu mai multă ateutiune produși metiși obţinuţi din souih- 
down si tigaia neagră, desigur că nu ati fi făcut afirmatiu- 
nea de mai sus, afirmatiune absolut nestiintificä. 

La pag. 50, vorbindu-se de îmbunătățirea turcanei ne- 
gre prin l!ipul buckara, autorii trag deductiuni foarte ero- 
nate. Dacă nu sunt bine edificati asupra acestei cestiuni, le 
recomandăm scrierile făcute in această direcțiune în țara Ru- 
sească, în Bo:nia și He:tegovina precum şi în ltalia, să vadă 
si ce este buckara şi dacă împreunarea ei cu tureana — nu 
curcirea, căci nu este o curcire —este sau nu rentabilă. 

Plecând dela pag. 52 se intră în adevărata cestiune, 
a'lică oaia frisonă. Descriind caracterele acestei rase, autorii 
ae spun că ea face parte din grupul oilor cu coada lungă... 
Rudolf Behmer, un distins director al erescätoriei dela Bea- 
lin-Charlotemburg, care desigur cunoaşte rasa frisă mai bine 
ca noi, în studiul său „Desvoltarea cresterei oilor în Ger- 
mania în al 19-lea secol, vorbind de rasele care se gäsese în 
N.V. Germaniei ne spune „En commençant par le N. Ouest 
de l'Allemagne on rencontre deux races originales du pavs... 
Il faut citer d’abord le mouton geant des marches de Frise, 
appelé aussi mouton laitier, ressemblant au mouton hollan- 
dais... Descriindu-i caracterele ne spune că; „la qeueu est 
courle et nue“, nu lungă cum susțin autorii. Scurtimea coa- 
dei este un caracter etnic foarte important şi din cauza aces- 
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tui caracter se aseamănă cu oaia mică de talie din landele 
Leneburgului, cunoscută sub numele de rasa ,, Heideschnucke“. 


Autorii sunt incomplecti în descrierea caracterelor rasei 
frisone, căci trebuià să ne spună că în rasa frisonă este şi 
o varietate selecționată, cu lâna mai fină, care se găseşte pe 
țărmurile Eiderului în Schleswig-Holstein. O altă varietate 
o găsim pe coastele mărei Baltice, cunoscută sub denumirea 
de Vaygas, aceasta a fost introdusă de coloni olandezi, este 
mai mică, mai uşoară și cu lâna mai scurtă. Când facem 
ştiinţă să ne obipnuin, să aprofundăm bine o cestiune, nu să 
o studiem superficial. 


La pag. 66 se spune „Are picioarele dinnainte scurte, 
pieptul strâmt, corpul lung..." (n aceste câteva cuvinte st 
comit 2 greşeli, din care una este capitală. Nu picioarele 
scurte sunt considerate, după cum cred autori, ca tip pentru 
lapte, ci subțiri, delicate, şi apoi frisa nu le are deloc scurte, 
şi nici nu le poate aveă ţinând socoteală de făptura dolico- 
morfă a acestei rase. 


A doua mare greșeală este, când autorii susţin că piep- 
tul strâmt intră în conformatiunea tipică a producătoarei de 
lapte. Zootechnisti vechi, de acum 50—600 ani în adevăr re- 
comandau, ca o calitate a animalelor lăptoase, pieptul strâmt, 
susținând că în acest caz desasimilatia este mai mică. 


De atunci știința a făcut mari progrese, şi se ştie astă- 
zi că cotientul respirator depinde de regim, că țesuturile regu- 
lează în tot timpul consumaţiunea de oxigen după trebuintele 
lor. Deci ceea ce se recomandă înainte, astăzi este considerat 
ca un defect, si defect este la oaia frisonă si la vaca olan- 
deză, pieptul strâmt. 


Capitolul aclimatărei, de o importanţă netăgăduită pentru 
noi este aproape cu desăvârşire neglijat. lată ce ne spune tot 
Rudolf Behmer; relativ la această cestiune „Cette race des 
Marches perdit bientôt les principales de ses particularités 
quand elle quitta les côtes, leur climat humide et leurs ri- 
ches patures pour les plateaux stériles et les plaines conti- 
nentales“. Timpul va dovedi dacă Rudolf Behmer, de opi- 
niunea căreia suntem şi noi, are sau nu dreptate. 


La pag. 67 se spune: „oile care trăesc în libertate pe 
câmpii, au o lână foarte curată, conținând puțină grăsime, 
Pierde prin spălare aproximativ 20 ‘/0. Din cercetările făcute 
de noi și comunicate societätei de Medicină veterinară, reese 
că lâna frisei pierde prin spălare mai mult de 20%/, cel 
putin în ţara noastră, nu în Frisa, adică acolo unde lâna 
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este dejă spălată pe trupul oi, din cauza marei cantități de 
apă de ploaie ce cade. 

Partea esențială a lucrărei este referitoare la oaia Frisă 
în țara românească, și în special la ferma Laza, şi după 
10 ani de experiențe conştiincios făcute zic autorii. Să vedem 
dacă cea ce se afirmă este sau nu exact şi este rezultatul a 
unor experiențe continuă, făcute cu pricepere și cu rigoarea 
ştiintifică necesară. 

La pag. 65, vorbindu-se de rezistenta rasei Frisă, ni se 
spune „o probă că oata frisă pur sânge, poate să reziste mult 
timp, este că se găsește încă în viatä un berbec din cei 3 in- 
troduși la fermă în anul 1901“. Adevărat, ecrasantă probă 
de resistenta frisei. 

Intr'un raport asupra fermei Laza, făcut de d. Vasile 
Kogălniceanu din 1900, si la pag. 87 se spune: 


Mortalitatea 1898—99 . . . . . . 1899—900 

Tigäi. . . . .8,53%/o . . . . . . 10,35%0 
Jum.sângeFrisă 14,77”/o . . . . . . . 28,64 "/a 
Frisä . . . . . 60%. . . . . .. DA °/o 


Si mai departe „Au am putut să obțin date și pe cei- 
lalti ani deoarece contabilitatea şi registrele până în anu 
1898, au fost ținute într'o mare neregulă“. Ce zic autorii de 
statistica mortalitätei frisei, dată de D. Kogălniceanu, pe 
atunci inspector agricol, Și unde sunt cei 10 ani de expe- 
riente constiincios făcute, când până în anul 1898, contabi- 
litatea și registrele erau ţinute la fermă în cea mai mare 
neregulă? 

In anul 1905, sau introdus, cam prin luna Septemvrie, 
2 berbecuti; apoi sau mai introdus încă 5 berbeci si 7 oi, 
din care până în luna Ianuarie 1906, muriseră 3 berbeci si 
3 oi; Acestea d-nii autorii nu le spun, precum nici faptul 
dacă Frisele resistă pe la particulari. Tot în lucrarea d-lui 
Kogălniceanu, mai găsim ca cei 40 miei frisă vânduți Jud. 
Tulcea, au murit toți; desigur frisa-tigaie. 

Că Frisa în țara ei natală nu este o rasă rezistentă nici 
numai încape îndoială, necum la noi, întrun climat atât de 
deosebit. Si nu poate fi rezistentă frisa ca si rasa vacilor 
holandeze, pentru că în țara lor autochtonă, sunt considerate 
ca adevărate fântâni de lapte; 

Că produşi frisa-tigaie sunt, în conditiunile tärei ro- 
mânesti mai resistenti ca frisa, lucrul este cert; Dar cea ce 
este cert, iarăşi si autorii nu ne dă nici o statistică compa- 
rativă, este că metisul frisa-tigaie este mai putin resistent 
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ca tigaia pură, si că mortalitatea este mai mare. Fiind astfel 
şi aceasta este cestiunea importantă, întrebarea este, dacă în 
conditiunile economice ale tärei româneşti. metisii Frisa-tigaie, 
chiar mai superiori ca lapte, pot fi mai rentabili ca tigäile 
românesti ? 

Este un punct care în lucrarea autorilor nu este eluci- 
dat; sau mai bine zis se trece foarte repede asupra lui, căci 
se zice „Mortahiatea metisilor, raportată la oile indigene, este 
foarte micä—(cât? Nu se dă nici o statistică) si nu vedem 
motivul care ar putea-o măr)...“ Noi îl vedem foarte bine. 

Este foarte importantă afirmaţiunea dela pag. 66. 
nFrisa pur sânge nu poate în climatul nostru, cu pă- 
șiunele care le avem și în special la Laza, da aceiași canti- 
tate de lapte ca în țara sa natală. Descendenta sa pur-sânge 
adaptându-se climatului nostru, va degeneră, până la ce 
punct nu se știe; cât privește metiși sunt dejà superiori figäi 
pure, și credem că această superioritate se va măr“. 

Asupra acestei păreri, şi mai ales asupra pärtei ultime 
trebuie insistat. 

Sunt în adevăr autorii, când susţin că în țara româ- 
nească frisa nu poate să dea aceias cantitate de lapte ca 
în Olanda, precum si descendența acestei rase în climatul tärei 
româneşti va degeneră. 

Este până la oarecare punct exact, faptul că actual 
metisii au ca medie anuală o cantitate mai mare de lapte 
ca tigäile; un mare semn de întrebare însă, asupra faptului că 
„această superioritate se va măr) la metiși“. 


Autorii nu trebuesc să uite că aptitudinea productiunei 
laptelui, este legată de climat, hrana si gymnastica mamară, 
că această aptitudine este un atribut al rasei, care desigur 
se moşteneşte, dar care nu se poate menţine la descedentä 
decât numai când această decedentä este crsecută în con- 
ditiuni bune; Aptitudinea la producerea laptelui, ca și pre- 
cocitatea se vor diminuă în seria generatiunilor din ce în 
ce mai mult, si cu atât mai repede, cu cât conditiunile de 
trai şi de mediu vor fi mai defavorabile. Nu trebuie să ne 
entusiasmeze faptul că după câţiva ani decurcire, avem pro- 
duși metişi relativ buni producători de lapte. Ceia ce sa în- 
tâmplat cu corei raselor de boi dela noi din ţară, se va 
întâmplă de sigur şi cu frisa-tigaià. 

Or, noi nu ştim că majoritatea curciturilor olandeze- 
româneşti, Pintzgau-românesc, nu dau lapte mai mult ca o 
vacă românească? Pentru ce frisa-tigaie, în seria generati- 
unilor ar face excepție? Dacă ni sar obiectă că produşi metiși 
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trebuesc hräniti mai bine, şi mai bine îngrijiţi, ca să dea lapte 
mai mult, le spunem că şi oaia românească hrănită bine dă 
lapte mai mult. La pag. 71 vorbindu-se de feconditatea oi 
frise ni se dă următorul tablou: 

Din 115 oi pline: 

Fătări simple 45 în anul 1905. 

„ duble 66 , , » 
„ triple 4 „ ,, » 

Iată si statistica trimeasă nouă dela Laza. 

In anul 1905, nasterile au fost: simple 61—62°/,, du- 
ble 37°/, si triple 1—2%/,. Numai comentăm. La pag. 72, 
referitor la lâna metisilor frisa-tigaie se spune: „Calitatea 
lânei este cel putin egală dacă nu superioară acelei dela 
țigae....“ cercetările minutioase la microscop si dinamometra 
făcute asupra lânei frisa-tigae ne-au dat urmätoarele re- 
sultate: Lâna frisa-tigaie l-ia generatiune are un diametru 
mediu de 3,49 ss. mm. diametru mai mare ca al tigäi, si o 
resistentä dinamometricä mai mică. 

La a doua generatiune diametrul mediu de 2,74 si la 
a 3-a generatiune 3,2 ss mm Acesta este rezultatul cercetä- 
rilor constiincios făcute asupra probelor de lână trimese 
dela Laza. 

La pag. 73. Ni se spune că în anul 1905 media pe 
cap si pe zi a 165 oi a fost de 1 1. 093— Esteo exagerare. 

Tabloul ce ni s'a trimes dela Laza spune următoarele: 

In luna Mai media pe cap si pe zi a fost de 01.710 


, Junie ,, > A 01.650 
Iulie „| . » 01.664 
… August, n » » 0'.474 
» Sept. „, n » » 01.458 
» Octom. ,, » n » 0'.250 
Noem. ., , 0'.168 
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In anul 1905, cantitatea totalä de lapte a fost de 14,059 
litri dati de aproximativ 128 oi frise-tigäi. Deci o medie 
anuală de 109 litri 84 lapte de cap de oaie, produs în timp 
de 173 zile de mulsoare, ceea ce dă o medie zilnică generală pe 
cap de oaie de 0 litri 635. Nu 1 litru 093, cum susţin autorii 
bazati de altfel pe statisticele trimese la minister, statistici 
exagerate. Dacă media anuală de lapte sa făcut după cele 
12 s'au 14 oi, mai bune pentru lapte şi hrănite deosebit, 
desigur că sa putut ajunge la o cifră de 1 1. si 093, enm 
însă 12—14 oi, nu pot formă media anuală a unei turme 
întregi, este logic că în conclusiunea trasă de autori, e 
multa exageratie. 
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lată ce ni se trimete dela Laza, ca aprecieri relativ la 
lapte. In adevăr 12 oi de elită, alese, duse la o pășune deo- 
_sebit, primind şi un adaos de graunte seara, uneori tinute 
20—28 ore nemulse, când trebuiau mulse în fața vre-unor vizi- 
tatori, au fost în stare să ne denatureze adevărul asupra frisei 
<a producătoare de lapte, si să facă pe inultă Inme să creadă, 
că această oaie providentialä ar aveă ca medie de 2 litri 
de lapte. Pe aceste oi mulse cu oarecare dibăcie gireatä din 
partea ciobanilor, măsurat laptele si cu spumă, s'au bazat 
formarea acelor statistici care în fiecare săptămână se trime- 
teau la Minister si pe care d-nii autorii, și-au sprijinit lucrarea. 
Asa că este frumoasă aprecierea făcută dela Laza asupra 
alcătuirei statisticelor? Nu are un om serios dreptul să spună 
ca toate statisticele pe care se bazează lucrarea d-lor Nico- 
leanu si Mantu sunt exagerate? Si în acest caz nu este nevoie 
de un control serios si conştiincios asupra frisei ca produ- 
cătoare de lapte? Noi dejà de acum câtivà ani am înaintat 
un memoriu la Ministerul agriculturei, în care ceream ca 
„fără nici o idee preconcepută, trebuiesc făcute studii serioase 
asupra frisei-tigai, comparată cu tigaia, din toate punctele : 
de vedere și numai în urma unor asemenea studii sa să decidă 
asupra ei. De va fi bună pentru țara noastră foarte bine, 
de nu va fi bună, părăsită, aceasta trebue să ne fie călăuza 
în asemenea importante cestiuni zootechnice. 

Să ne fie îngăduit să däm și tabloul relativ la mulsorile 
făcute Ja Constanţa. 


Oeria Statului dela Anadolkioi (Constanţa). 
TABLOU 


de rezultalul mulgerei oilor, pe rasse pe limpul dela 26 Mai până la 15 Oclom- 
vrie 1906, adică dela infärcarea mielor până la inrelaren lactaliunei. 
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TABLOU 


de rezultatul mulgerei oilor pe rasse dela £6 Mai până la 15 Octomvrie 
4906, cu privire la cantitatea de la pte obținută zilnic și la cea objinata lunar 





























| Cantitatea in grame obți- | Cantitatea de lapte în grame ob- 
nută zlinic pe cap. ținută luna de oaie. 
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„gae-albă | Media 682, 510, 463 206 248 10444 160/15860.14161, 8801 7104/2650 
ra af Maximura 1400 1300 1000 850 400 120jo202 27250 20504 1 1420 6716 450 
ee UModie | 807] 715 016 829 150 17 4850 21470 19463 10175 4800! 294 
| | 





Să ne oprim aci, am mai aveă să comentäm si tabloul 
dela pag. 93, unde este iarăși o exagerare precum si pag. 
96, 99, 101. Dacă ni se va ivi ocaziunea, le vom comentă. 

Care sunt conclusiunile ce firesc se impun din această 
recensiune. 

1. Autorii nu cunosc și nau studiat în detaliu oaia 
frisă ca producătoare de lapte. Au luat ca bază statisticele 
trimese dela fermă, fără să vadă dacă ele exprimă adevărul 
sau sunt exagerate. 

2. In domeniul zootechnicei si generale şi speciale au 
făcut greșeli nepermise unui om cu pretenţie de zootechnist. 

3. Cestiunea 'oiei frisă fiind o cestiune importantă pentru 
țara românească trebue studiată conştiincios, si studiul ei 
trebue făcut în aşa condițiuni încât să nu fie nici o umbră 
de bănuială. O lucrare se impune prin seriozitatea si con- 
ştiinciositatea ei. | 
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REZUMATE DIN REVISTELE STRĂINE ȘI ROMÂNE 


Vallée şi Rossignol. — A! doilea raport asupra expe: 
riențelor de vaccinafiune antituberculoase după metoda Prof. 
Behring. (Rev. Véterinaire, No. 1 Janvier, 1907). 

După primele experienţe dela Melun1), sa decis ca să 
se ţină 4 din animalele vaccinate, pentru a se puteà controlà 
cât timp durează imunitatea dată de bovovaccinul Behring. 
Tot atunci sa decis a se păstră si vaccinatii cu N-rile 30 şi 
31, care împreună cu doi controli fusese supuşi probei de 
infectiune prin cohabitatie. Vaccinatii tuberculinizati la 3 No- 
emvrie 1905 nau reacţionat; pe când controlii reacţionând 
au fost sacrificați, și la autopsie s'a găsit leziuni întinse de 
tuberculoză. 

După rezultatul căpătat cu aceste 4 animale, autorii 
trăsese concluzia, că: vaccinafiunea dă animalelor puterea de a 
reziată — cel puțin timp de mai multe luni — in fecțiunei na- 
turale prin cohabitafiune cu animale bolnave. 

Vaccinatii cu No. 30 si 31 care rezistase infectiunei prin 
cobabitatie la Melun, dela 16 Junie -3 Decemvrie 1905, au 
fost dusi la laboratorul Prof. Vallée dela Alfort pentru a fi 
din nou supuși probei de infectiune prin cohabitatie; iar vac- 
cinatii cu No. 44, 45, 46 si 47, destinati de a încercă durata 
imunitätei au fost trimişi la laboratoriul de cercetări al Mi- 
nisterului de agricultură dela Alfort, fiind puși în condițiuni 
de a evită orice contagiune accidentală. 

Cohabitatia N-lor 30 şi 31 eră foarte intimă cu un ani- 
mal en tuberculoză deschisă, ce aveà bacili în expectoratie. — 
La această probă nu sa pus control, de oare ce, animalul 
cu tuberculoză, fusese atilizat anterior în nişte experiențe 
analoage de Dr. Roux si Vallée si unde dăduse rezultate 
pozitive. 

Cohabitatia a durat un an, dela | Iunie —3 Decem- 
vrie la Melun și dela 10 Decemvrie 1905 — 9 Iulie 1906 la 
Alfort. In acest interval, începând din luna Fevruarie, vac- 
cinatii au fost tuberculinizati în fiecare lună si sa constatat 
numai la No. 30, în trei tubereulinizări consecutive reactiuni 
seurte (1%,8'—1%,6'—1%,2)). 

Sacrificarea ambilor vaccinati a avutloc la 6 si 9 Iulie 
1906 si la autopsie N-rului 30 sa găsit leziuni întinse de 
tuberculoză a ganglionilor mezenterici si bronchici; vre'o 30 


1) Arhiva, Veterinară, pag. 54 din 1906. 
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de tuberculi grii de dată recentă pe plămâni, celelalte organe 
ţi intestinele erau indemne. La No. 31 singura leziune tu- 

erculoasă ce sa găsit a fost pe amigdala stângă și ganglio- 
nii retrofaringieni, fapt demonstrat şi experimental prin inocu- 
latiuni la cobai de Prof. Moussu. 

Din cele văzute la antopsie, se vede că imunitatea con- 
ferită de bovo-vaccin. nu asigură animalele contra infectiu- 
nilor naturale prin căile-digestive. un timp mai mare de 6 
luni. de oare ce leziunile găsite la autopsie sunt de dată 
veche şi prin faptul că se găsesc si în ganglionii mezenterici 
e fapt netăgăduit că infectiunea sa făcut pe cale digestivă 
și nu poate fi datorită vaccinului. 


Nu poate să se obiecteze de asemenea că infectiunea 
eră anterioară vaccinafiunei, sau că sa făcut în timpul pe- 
rioadei de imunizatie de oarece animalele au fost tubereuli- 
nizate înainte de vaceinație și apoi după fiecare vaccinatie: 
iar conditiunile în care erau ținute la Melun au fost extrem 
de riguroase, pentru a le păzi de infectiune. 

De asemenea nu se poate obiectă că prea curând vac- 
cinafi au fost supusi probei de control, căci sa urmat strict 
după indicatiunile date de Prof. Behring, adică de a supune 
anhnalele probei după trei luni. 

Pentru a se vedeă cât durează iinunitatea dată de bo- 
vovaccin (în ziua de 10 Aprilie 1906), sa luat vaccinatii cu 
N-rile 44 si 47, care după experienţele dela Melun au fost 
izolați si în astfel de condițiuni în cât orice infectiune pe 
cale naturală nu sa putut face și sau infectat. 

Ca mijloc de infectiune s'a ales calea venoasă, care încă 
dela primele experiente s'a atătat cea mai perfectă din punct 
de vedere clinic. Sa utilizat aceiași cultură de tuberculoză 
si de aceiaş etate ca si la prima experiență, numai atât că 
doza a fost de 2 m.gr.; (doza de 4 m.gr. utilizată în pri- 
mele experiențe considerându-se că e prea mare). Sa făcut 
de asemenea şi un nou martor; vaccinatul 44 între a 7 si a 
10 zi a avut febră, cu un maximum de 40.5 înziua a 9-a. 
Dela acea dată n'a mai prezintat nimic, e foarte gras si îşi 
păstrează complect aparența de animal sănătos; pe când vac- 
cinatul 47, n'a prezintat nimic anormal, fiind destul de gras 
si bine până în ziua de 27 Mai. La acea dată îmbolnăvin- 
du-se, medicul veterinar Brissot, chemat, a constatat simp- 
tomele complecte a unei tuberculoze acute. 

La a 50 zi dela injecție a murit și la autopsie sa găsit 
leziuni masive de tuberculoză pulmonară. 

Deci bovovaccinatiunea dă o imunitate puțin durabilă, 
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animalele bovoyaccinate după un an își recapătă sensibilitatea 
primă pentru tuberculoză; căci se ştie din primele experiențe 
(după 3 luni dela vaccinatie) animalele au suportat, fără a 
rezentă măcar hipertemie, injectia de probă a unei doze de 
bacili virulenti, care a omorît martorii în 29, 34 si 37 de zile. 

Odată cu aceste experiențe Vallée a încercat si acţiunea 
patogenă a primului si al celui de al II-lea vaccin dela 
Marbourg, pentru cobai făcându-le injectiuni intra-perito- 
neale în doză dela 2-6 m.gr. Cu primul vaccin n'a nt tu- 
berculoză la nici unul din cobaii injectati, pe când cu cel de 
al doilea primit la 19 August, 1906, a dat tuberculoză la 
cobaii care i-a ucis în 45 de zile. 

Coneluziunile la care a ajuns comisia se pot rezumă 
ast fel: 

1. Bovovaccinul e un product de o virulență inegală pentru 
cobai, lucru eare ne «determină de a bănui), că și efectele pe 
bovidee nu vor fi în totdeauna identice. 

2. Rezistenţa animalelor borovaccinate. contra injecfiu- 
nilor virulente intravenoase, este destul de mare după trei 
luni dela vaccinatie, dar se merde curând și chiar la unele din 
ele dispare după un an. 

3. Rezistența animalelor borovaccinate la contagiune prin 
contact cu animale cu tuberculoză deschisă, e mai mică «i nu 
se prelungeste peste câteva luni. 

Deci pentru a se formulă o justă apreciere asupra va- 
lorei preventive a „vaccinațiunei prin borovaccin Behring“, 
contra tuberculozei e absolută nevoie de a se aşteptă publi- 
carea rezultatelor căpătate şi în alte părți cu acest vaccin. 


Ciucă. 


Strelinger. 7re: «ni de observație asupra vaccinațiunei 
contra tuberculozei vitelor după procedeul lui v. Behring 
Zeitschrift fir Tiermedizin.10 Band. 1 si 2 Heft. 1906. 

S'a vaccinat dela Septemvrie 1902 până la sfârsitul lui 
Iulie 1905 un număr de 880 viței. N'a avut nici un accident. 
Viteii se examinau la 6 luni cliniceste. S'au vaccinat cu pri- 
mul vaccin viteii de 2—3 săptămâni şi după 3 luni se făceă 
a doua vaccinatie. La început s'au luat si viteii mai mari 
si la cari se observau hipertermii pronunțate, si uneori încă 
si umflături ganglionare, datorite adese unei tuberculoze dejà 
existente. Astfel de viței au fost 62, dintre cari au reacționat 
13 în August 1905, adică 21%, pe când celelalte animale n'au 
reacționat şi erau sănătoase si cliniceste. Din ceilalți 530 viței 
n'au reacționat decât 9, adică 1,5'/00 la tuberculinä. Având 
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în vedere că 50), din animalele nevaccinate cari au stat îm- 
preună cu cele vaccinate, au reacţionat la tuberculinä, Str. 
consideră problema vaccinatiunei antituberculoase ca rezol- 
vată după procedeul lui Behring. Autorul descrie minuţios 
technica urmată si care este cea cunoscută după instrucţiunile 
date de Behring, la bovovacein, cu deosebire că se recomandă 
excluderea animalelor mai mari de 3 săptămâni. 
Riegler. 


Lo programme de von Behring pour la lutte contre 
la tuberouloss. Recueil de médecine vétérinaire. No. 1, 15 
Janvier 1907. 

Explicatiuni în ce privește modul de a combate tuber- 
culoza. 

1. Este încă înduios, dacă tulaselactina poate fi cu fo- 
los întrebuințată într'o tuberculoză avansată. 

2. Se poate prin calea intravenoasă, subcutanată sau 
stomacală, nu numai a protejă prin tulaselactina, bovideele, 
porcinele si ovinele tuberculoase, contra acţiunii morbigene 
a virusurilor mortale pentru animalele de control, cea ce este 
relativ uşor, dar asemenea de a face refractare la tubercu- 
loză întrun grad destul de mare, iepuri si cobai, dacă se 
începe tratamentul subcutanat al acestor animale cu o zecime 
de miligram din tulaselactina Behring si mărind putin câte 
puţin doza, timp de 15 zile. 

De aci autorul a conchis puterea imunizatoare chiar 
contra omului. 

3. Pentru a atinge gradul maximum de imunizare, cere 
un tratament de 6—12 săptămâni, neputând ajunge aci decât 
evitând toate căile posibile de infectiune. 

4. Metoda de imunizare prin tulaselactină este un fel 
de mithridatisatiune. 

In timpul tratamentului, se produc „corpi curativi“ cari 
intră în torentul circulator. 

5. Eficacitatea progresivă a procesului imunizator se 
controlează prin analiza cantitativă a serului sanguin sub 
raportul contineri corpilor curativi sau protectori. 

6. Aceşti corpi protectori tree din sânge în lapte. Este 
deei posibil de a imuniză miei cu lapte dela un animal tra- 
tat cu tulaselactină, sau cu lapte imunizat dela propria lor 
mamă. 

7. Rămâne încă de stabilit printro experimentatiune 
continuă, dacă trebuie preferat, pentru protectiunea mieilor 
contra tuberculozei, alimentatiunea prin lapte imunizat, sau 
mithridatizatiunea animalelor (imunizatiunea stomacală). In 
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orice caz aceasta din urmă promite o durată mai lungă de 
imunitate. 

8. Animalele cari reacționează la tuberculină pot fi 
supuse cu succes la mithridatizatiune prin tulaselactină, dacă 
ele se găsesc într'o bună stare de nutritiune şi dacă exame- 
nul clinic nu descopere la ele un focar tuberculos manifest. 

Relativ la acest punct autorul conchide că oamenii cari 
reacţionează la tuberculinä, dar cari n'au o tuberculoză avan- 
sată pot fi vindecaţi prin tulaselactină și imunizati contra 
tuberculozei. 
| 9. Autorul bazându-se pe succesele, ce a obţinut fngri- 

jind prin tulaselactină vaci al căror lapte conţinea bacili, 
dar cari pe lângă buna lor stare de nutritiune nu manifestau 
nici alte semne de tuberculoză, asemenea iepuri atinsi de 
tuberculoză oftalmică experimentală, porci afectaţi de tuber- 
culoză ganglionară şi cobai atinşi de tuberculoză pulmonară, 
recomandă de a aplică la oameni atinşi de asemenea cazuri 
de tuberculoză, tratamentul prin tulaselactină. 

In fine autorul, care recomandă de a îndepărtă mieii 
din case locuite de ftiziei nutrindu-i cu lapte curat si tra- 
tând serofuloşii cu tulaselactina se speră ca încet, încet va 


dispare tuberculoza. 
Slava. 


M. P. Bergeon, (médecin-vétérinaire à Aix-en-Provence. 
Tuberculose du chat, (Revue Vétérinaire, jl-er, Février 1907). 

Tuberculoza este relativ frequentă la pisică; sa dis 
cutat şi se discută încă etiologia. Pisica poate fi contaminată 
direct dela om? Cele 2 observatiuni, pe care autorul le in- 
dică, par a veni în sprijinul acestei teze. Ambele animale 
trăiau în un mediu infectat de persoane, care au murit mai 
târziu de ftisie pulmonară. 

Prima observație, se referă la o pisică a unui portar a 
cărui fică eră de mult timp bolnavă si care a şi murit în 
Ianuarie 1904, de tuberculoză avansată. Pisica şedea mereu 
lângă această fată si animalul lingeă sputele pe care bol- 
nava le expectora prin tuse. Pisica a fost prezentată la finele 
lunei Noemvrie acelaş an, foarte slăbită şi cuo diaree foarte 
rebelă, care apăruse de vre-o 15 zile. In afară de aceasta, 
animalul tuşa cu o extremă violenţă. Propietarul a abando- 
nat animalul care a murit în scurt timp. La autopsie a con- 
statat leziuni de tuberculoză miliară pe peritoneu şi intestine. 

Ficatul transformat într'un enorm tubercul, iar gan- 
glionii mezenterici hypertrofiati, duri, si conţinând materie 
tubereuloasă cazeificatä. 
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Din partea aparatului respirator, pulinonii prezintă câti- 
va tuberculi miliari se observ lesinni de pleurezie uscată la 
dreapta, unde aderenţa pulmonului la pereţii costali este 
aproape complectă. 

Al doilea caz, eră o pisică angora, aparţinând unui ren- 
tier a cărui fică murise de tuberculoză pulmonară, cu câteva 
luni mai înainte. Pisica trăise cu fata, culcându-se în acelaş 
pat, bând laptele pe care ea îl lăsase în farfurie si mâncând 
carnea pe care fata o mestecase. 

Puțin câte putin pisica slăbise considerabil, tusea si 
mergea cu greutate. Când a fost prezentată, eră atinsă deo 
pleurezie cronică pe care autorul a declarat-o de natură 
tuberculoasă, si a consiliat pe proprietar să o onoare. Pro- 
prietarul însă, în memoria ficei sale nu a voit, dar a pro- 
mis că va aduce cadavrul după moarte. După 20 zile ani- 
malul a murit si la autopsie sa găsit o pleurezie cu false 
membrane, în putin lichid tulbure și câțiva noduli miliari 
în pulmon si leziuni de tuberculoză intestinală. 

D. P. 


Berger. — Cholera paserilor si gastroenterita la câini 
(Tierärztl. Zentralblatt. Jg. 28. No. 6. 1906.) 

Intr'o localitate unde domnea această boală pe o scară 
întinsă s'au îmbolnăvit vre-o 20 de câini, de o boală pe care 
o consideră B. ca provenind dela paseri. Câinii aveau ina- 
petentä, somnolentä, colici mersul teapän cu spinarea înco- 
voiată. Uneori se observa vărsături. Cătră sfârşitul boalei 
‘care eră aproape totdeauna mortal, câinii erau istoviti si nu 
se puteau sculă. La autopsie se observa mucoasa bucală he- 
moragică, pulmonii hiperemici. In cavitățile inimei se yäsià 
sânge negru, slab închegat, ca păcura. Epi si endocardul 
“rau acoperite cu hemoragii. Miocardul moale, în degenerare 
grasă. Ficatul brun deschis, moale, unsuros, vezica biliară 
foarte dilatată. Mucoasa stomacală foarte umflatä, inflamată 
mai ales în partea pilorică, acoperită cu eroziuni hemoragice. 
Mucoasa intestinului umflată, hemoragică. La un câinea 
observat bande hemoragice, erau roșii stacojii, foliculii intes- 
tinului și ganglionii mezenterici umflati. Splina pntin umflatä, 
cu mult sânge, pulpa noroioasă, negricioasă. 

B. atribue această boală a câinilor mâncărei găinilor 
moarte de holeră sau a organelor dela pasările tăiate bol- 
nave. El nu exclude însă posibilitatea unui agent infecțios 


comun pentru ambele boale. | 
P. Riegler 
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L Szânt6. — Despre variola porcului. (Trad. de Zim- 
mermann din Allatorvosi Lapok. 1906 No. 46). 

Autorul descrie sub acest nume (variola suina) o boală 
acută, febrilă, contagioasă, care se observă mai cu seamă la 
purceii mai mici de 10 săptămâni, si care se caracterizează 
printr un exantem întins pe toată suprafața corpului. 

Cu virusul variolei porcine nu se infectează oile. 

Boala se întinde iute dela purcel la purcel. 

Perioada de incubație e de patru zile. 

Purceii dela o seroafä se infectează mai usor unul dela 
altul, ca cei dela alte scroafe. 

Simptomele variolei porcine sunt acele ale variolei ovine, 
numai că mersul diferitelor stadii ale boalei nu sunt aşa de 
regulate și ombilicul veziculei nu e așa de pronuntat, ci se 
observă că veziculele sunt mai turtite și cam scufundate .în 
mijloc. Păretele veziculei e mai închis în coloare ca la variola 
ovinä si rar se observă vezicule transparente. Intre supuratia 
veziculei si formațiunea crustei abiă se observă un stadiu 
intermediar, de oarece vezicula plesneste după supuratie si se 
usucă sub formă de crustă. Evoluţia boalei durează cam la 
20 de zile. 

Prognoza e favorabilă, dacă nu se ivesc eruptiuni la 
mucoase, căci atunci prognoza e defavorabilă si se termină 
cu moartea în primele 2 zile dela formațiunea veziculelor. 

Tratamentul consistă mai ales într'o hrănire potrivită 
cu starea bolnavilor, o locuință uscată, curată, aerată si pri- 
menirea deasă a asternutului. 

Multe pagube se produce din cauză că purceii en variolă 
nu sug, se hrănesc rău si mai târziu si rămân înapoi în creştere. 

Pentru prevenirea si întinderea boalei trebue să se curețe 
şi desinfecteze bine după terminarea boalei toate obiectele 
cari au venit în contact cu materiile infecțioase. 


P. Riegler 


Swiestra — Se găsesc bacili tuberculozei în carnea și 
ganglionii limfalici fără leziuni dela animalele tuberculoase? 
(Zeitschrift für Fleisch und Milchhvyiene. 17 Jg. Heft. 2.) 

Sa gäsit bacilii tuberculozei în aceste părți la cobai, 
epuri, capre, porci si un vițel, inoculati experimentul cu 
producte tuberculoase dela bovidee si porci atinsi natural 
de aceastä boalä, chiar când pärtile nu prezintan macrosco- 
piceste nici o leziune de tuberculoză; o asemenea carne tre- 
bue considerată ca vătămătoare pentru om în starea actuală 
a cunoștințelor. Aceste cazuri se prezentau ca tuberculoze 
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căci conduceau la o slăbire pronunțată. la o ramolitie a 
focarelor, prezentau semnele unei infectiuni recente a sângelui 
şi la cari si oasele erau sediul leziunilor tuberculoase. 


Riegler 


Sendrail si Cuillé, — Asupra tratamentului ascitei câine- 
lui. (Revue vétérinaire Junie, 1906.) 

Aseita este aproape totdeauna gravă si de cele mai mai 
multe ori incurabilă, totuşi trebue să intervenim în multe 
cazuri. În primul rând este aplicarea regimului aclorurat 
(care nu conţine sare) ca: lapte, ouă, cartofi si chiar carne 
erudă, căci acestea sunt sărace în clorură de sodiu apoi. pur- 
gative şi diuretice ete. Paracenteza și injeoțiunile intra peri- 
toniale nu dau totdeauna rezultate bune. Cel mai bun mijloc 
însă. zice autorii este operația Omentopeziei cure consistă în 
fixaţiunea epiplonului la peretele abdominal prin câteva su- 
turi, cu scopul final de a derivă sângele ce se duce la ficat 
prin vena-portă să treacă direct prin vase de anastomoză în 
vena cavă posterioară, stabilind o circulaţiune compensatrice 
foarte eficace în special când ascita este de origină hepatică. 
Operația se practică în modul următor: Se face o incizie în 
flanc care să intereseze pielea şi muschiul marele oblice, se 
produce apoi un mic sac cu degetul sau spatulă între marele 
şi micul oblice rupând si dilacerând țesutul conectiv dintre 
acești muşchi, se incizeazä în urmă micul oblic si peritoneul, 
iar lichidul peritoneal se scurge prin incizie, în acelaș timp 
vine si epiplonul în buzele incizii, unde se ficseazä prin câteva 
puncte de sutură cu catgut între marele si micul oblic; se 
tace apoi un pansament compresiv si se ţine animalul liniștit, 
în astfel de mod autorul a avut 4 cazuri de vindecare. 


I. D. P. 


Sonnenberg. — Veterinar la Brilon. Un caz de ma- 
lada Basedow la câine. (Berliner tierärztl. Wochenschrift, 19. 
Julie 1906). 

Autorul a observat la un câine boala lui Basedow si a 
avut si fericirea de ași vedeă diagnosticul confirmat căci la 
și autopsiat. 

Un câine de 13 ani, care prezentă o tumefactiune con- 
siderabilă in regiunea anterioară a gâtului si o exophtalmie 
dublă, precum si turburări, respiratorii si circulatorii: Dispnee 
întinsă, pulsul neregulat puternic si foarte accelerat, asemenea 
puls venos. (Din cauza gusei.) 
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La autopsie: o hipertrophie a corpilor thyroizi, ce presa 
foarte mult asupra trachei. 
Câinele în timpul vietei a fost tratat cu iodosol, dar 


fără nici un rezultat practic. 
I. D. P. 


Marchand, Basset și Péoard. — Automutilatiune la un 
câine atins de meningo-encephalită sub-acutä. (Recueil de mé- 
decine Vétérinaire 15. Dec. 1906). 

Această observaţie este importantă prin faptul raritätei 
sale (în afară de tnrbare). 

Sub influenţa unor crize furioase si sub impulsiunea 
unei stări morbide, un câine fox-terier șa mâncat piciorul 
stâng din'napoi, până la tertul inferior al jambei în timp de 
3 săptămâni. - 

La autopsie sa constatat lichid cephalo-rachidien abon- 
dent în ventriculele laterale, substanța cerebrală subtiatä, 
iar meningele îngroșate si înfiltrate de celule rotunde. Crizele 
de autofagism erau datorite unei slăbiciuni de inteligență si 
unei hvpoalgesi. 

| IL D. P. 


Evers. — Traitement de l'hématurie des bovins par le 
damolide. Recueil de médecine vétérinaire No. 1,15 Janvier 1907). 

In hematuria bovideelor fiind o diminuare conside- 
-rabil& a hemoglobinei, care aduce turburäri grave, autorul 
recomandä ca tratament, injectiuni hipodermice de damholid 
care este un preparat cu baza de hemoglobinä. Acest pre- 
parat în cantitate de 200 gr. la un litru de solutinne de 
Itrol ‘/1000 eare nu este alt ceva decât Nitrat de argint, se 
lasă în repauz timp de 45 minute, se agită si se filtrează prin 
vată sterilizată obținându-se un lichid, care va fi întrebuin- 
tat, tocmai după 24 de ore. 

Doza de acest lichid este de 200—400 gr. putând re- 
petă o dată sau de 2: ori în timp de 24 ore, dând foarte 
bune rezultate. Autorul crede. că chiar în hemoglobinemia ca- 
lului, acest tratament, ar da foarte bune rezultate. 


Slava 


D. isbăgescu. (Teza No. 180). Tratamentul prin anes- 
teze (opiacee) a colicilor produse prin indigestie la cai. (Bro- 
şură 36 pag. Tip. Aurora, București 1906. 

Conclusions: 

1. Les coliques les plus fréquentes chez le cheval, sont 
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cclles produites par indigestion, au moins “/, de la totalité 
des cas des ces maladies. 

2. Par l'administration des anestésiques, et spécialement 
des opiacées en doses augmentées, on a obtenu la guérison 
de presque tous les cas de coliques par indigestion. 

3. Lorsque l’indigestion est accompagée d'une très grande 
production des ga;es, la ponction du ececum et le massage 
rectal, pourait être bien utile. 

4. Lorsque par l'administration de l'opium, on na pas 
pu obtenir des résultats satisfaisants, l'administration des al- 
caloïdes comme la pylocarpine, l'ésérine, ete., ont été de nul 
effet et le prognostique défavorable. 


S. Pârvescu. (Teza No. 181). Contribu iuni la stu- 
diul alteraţiunilor rinichilor epurilor de casă, produse prin 
inanitie absolută. (Brosurä 50 pag. 2 tab ele grafice. Tip. 
Voicu, Bucuresti 1907). 

Concluziuni: 

1. In timpul inaniţiunei absolute la iepurii de casă se 
observă o albuminurie și o cilindrurie ce încep între a 4-a 
si a Ga zi si continuă până la moartea animalului. 

2. Cantitatea de albumină merge crescând şi atinge un 
maximum cam pe la a doua treime a duratei inanitiei, scă- 
zând apoi înaintea mortei animalului. 

3. Cilindrii devin din ce în ce mai numerosi până la 
sfârșitul perioadei de inanitie. La început încep să apară 
cilindrii hialini și mucoși, apoi cilindrii granuloşi si cu 2 
sau 3 zile înaintea mortei animalului apar cilindrii epiteliali. 

4. Rinichi iepurilor nu încearcă în timpul inanifiei, o 
inflamatiune (nefrită) și nici leziuni mai profunde ale paren 
chimului. 

5. Cantitatea de urină la iepuri în timpul inanitiei 
scade intr'un moil treptat până la sfârșitul acestei perioade. 

6. Densitatea urinei se măreşte; iar reacţiunea devine 
acidă._ 

Azotul total «descrește dela a 3-a zi până la a G-a 
sau a 8-a zi a inanifiei, începând apoi să crească până la 
moartea animalului. 

8. Ureea urmează aceleași variațiuni ca si azotul total 
dar mai puţin accentuate. 

9. Coeficientul azoturic scade dela începutul până la 
sfârşitul inanitiei. 

10. Clorura de sodiu scade dela început până la a 5-a 
sau a 6-a zi, se măreşte apoi, pentru a scădeă din nou până 
la sfârşitul inanitiei. 
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11. Acidul fosforie creşte treptat până la sfârşitul pe- 
rioadei de inanitie. 

12. Studiul eryoseopic al urinei iepurilor în stare de 
inanitie ne-a permis stabilirea unor grafice ce se apropie în- 
tru câtva cu graficele stabilite pentru nefritele parenchima- 
toase la om, cu toate că în cazurile noastre nam avut a face 
cu nefrite. 

13. Așa dar din experiențele făcute de noi conchidem, 
că albuminuria gi cilindruria pol aveă loc si fără existența 
unei nefrie. 


1. Bucică, (Teza No. 182). Castraţia aseptică la armă- 
sar. (Broşură pag. Tip. Regală, București 1907). 

Concluziuni: 

1. Prin castratia aseptică, se previn cu totul complica- 
tiunile ce pot aveă loc în plaga de operaţie, când castra- 
tiunea se face prin metoade şi procedee vechi, dejà cunos- 
cute, ca: clupe, torsiunea cordonului, ete., complicatiuni, care 
terminându-se cu moartea, produc pagube însemnate proprie- 
tarului animalului. 

2. Previne în mod complet funiculita sau ciuperca de 
castratie, atât de des observată la caii castrati prin procedeele 
vechi, precuin si nouile interveniri chirurgicale pentru reme- 
dierea accidentului. 

3. In castratia aseptică numai este trebuintä de a se 
interveni pentru ridicarea clupelor, după 3—4 zile dela ope- 
ratie, cum trebuie să se facă în metoda de castratiune cu 
clupe; firele de sutură rămânând închistate în plaga scroto- 
dartoică cicatrizată. 

4. Castratiunea nseptică la armăsar, ca procedeu ideal 
de operaţie, are caracterul pur ştiinţific, diferând de metoa- 
dele de castratie, vechi banale si empirice. 


SOCIETATEA DE MEDICINĂ VETERINARĂ (BUCUREȘTI) 


Sedinja ordinară dela 21 Ianuarie 


Prezidează d-l profesor Al. Locusteanu. 

Ordinea zilei: 

Comunicarea d-lui profesor I. Poenaru Variola la 
Capră. 

Boala este recentă si nu destul de bine studiată si 
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cunoscută. A fost semnalată în Germania de Herkwig şi 
Spinola şi descrisă mai de aproape în Norvegia de 
Hansen şi Boeck iar în Italia de Bonvicini la 1898 si 
de Marconi la 1900, care crede ca şi Hansen că ar fi 
transmisibilă la om. D-l prof. Poenaru crede că la noi nu 
a fost descrisă şi observată până în prezent. Contagiunea 
se face dela capră la capră, ceace face câteodată să ia 
forma de epizotii, celelalte animale sunt cu totul refractare. 

In luna lulie 1906 d-l prof. P. a fost chemat la Si- 
naia să vadă o capră, care fusese operată de tiroidectomie 
de d-l profesor Udrischi şi al cărei lapte servea ca tra- 
tament unei persoane atinse de maladia lui Basedow. 

Capra a fost adusă de propietar la Sinaia de 3 săp- 
tămâni şi spune că de vre-o 4 zile i-a apărut pe mamelă 
niște bube şi i-a pierit și laptele; însă ceace preocupă mai 
mult pe proprietar eră faptul dacă nu cumva aceste bube 
se pot transmite la persoana, care făcea tratament si 
mâncà laptele nefiert. 

Examinând animalul a constatat următoarele: 

Starea generală bună, animalul mănâncă bine, tem- 
peratura 39, puls. 70. Mamela şi sfârcurile sunt presărate 
de eruptiuni veziculo-pustuloase ca bobul de mărgăritar, 
unele de mărimea unei boabe de meiu, altele cât un bob 
de mazăre sau chiar mai mari, având forma conică de 
coloare alb-cenusie si destul de dure. 

Conţinutul lor e alb gălbuiu fâră nici un miros; iar 
împrejurul lor se observă o zonă roşie edematoasă. Nici una 
din aceste pustule nu este spartă şi nu se observă nici 
cruste ceace denotă că boala e in prima perioadă de erupție. 

Bazat pe aceste simptome d-sa a pus diagnoza de 
variolă. In privinţa modului de infectiune d-l profesor 
Poenaru crede că sa infectat. probabil dela alte capre 
din localitate cu care animalul a fost în contact la păşune. 

Domnul professor N. Filip a observat în. munţii 
Babadag, unde sunt multe capre, eruptiuni localizate la 
baza sfârcului, care însă nu aveau forma conică ca cele 


descrise la cazul de mai sus. 
D. P. si I. D. 
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SOCIETATEA CENTRALĂ DE MEDICINĂ VETERINARĂ. (PARIS). 


(Sedinta dela 3 Ianuarie 1907). 


Despre o pneumonie în stare epizotică la vaci cauzată prin o 
nouă „Pasteureila“. 
de 
M. |. LIGNIERES 


Autorul a studiat în republica Argentina o epideinie 
de pneumonie, care sa ivit la o trupă de 150 vaci de lapte 
din rasa Durham. 

Boala începea brusc prin febră, accelerarea foarte pro- 
nuntatä a respirației, tristetä şi o diminuare a apetitului. În 
scurt timp starea generală se agravează, animalele foarte 
triste, în 3—4 zile se văd flancurile săpate, încep simpto- 
mele de asfixie, gâtul este întins, capul lăsat în jos, gura 
deschisă lasă să se vadă limba de culoare violacee ca și mu- 
coasele. Moartea survine în b—G zile prin asfixie. Când boala 
durează mai mult timp apare o tuse seacă, jetaj fetid; iar 
la percursiune se constată matitate fie de o parte sau alta a 
cavitätei toracice. La ascultatiune în locurile unde se observă 
matitatea, murmurul vezicular este dispărut, se aud însă 
sufluri. raluri si mai rar sgomote bronsice. În toată durata 
boalei temperatura trece de 40”. La autopsie se observ le- 
ziuni localizate în cavitatea toracică, care conţine puţin 
lichid rozat în sacii pleurali, tapisati de false membrane 
gălbui. Pulmonii arată focare de hepatizatie mai mult sau 
mai putin întinse. Aspectul focarelor de hepatizatie este va- 
viabil: dacă boala a evoluat repede secțiunea este omogenă. 
violacee si de aspect granulos. Leziunile mai vechi sunt gri. 
și granuloase încă la secţiune, la nivelul bronşiilor se observ 
picături de puroiu care se pot găsi și în trachee. Ganglio- 
nii mediastinali märiti si suculenti fără alte leziuni. Dacă 
se examinează la microscop un preparat din pulmon colorat 
cu Ziehl nu se distinge nimic; prin Gram nu se colorează. 
însă se colorează cu metodele simple unde se observă o mul- 
time de mici coco-bacili. 

Dacă se insämânteazä din țesutul hepatic, din sânge si 
chiar din pulmon pe mediile obişnuite nu se dezvoltă nimic, 
cea ce a făcut pe autor să creadă că are a face cu o boală 
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produsă de microbi invizibili. Dacă însă se însămânțează din 
leziunile pulmonare recente, în bulion peptonă 6—8 tuburi se 
observă după 24 sau 48 ore în câteva din tuburi o turburare 
foarte discretă. Dacă din această cultură se fnsämânteazä 2 
sau 3 gute în un alt bulion peptonă nu se ohservă nimic. 
Dacă din contră se însămânțează o pipetă întreagă (aproape 
un cm. c.) în un bulion se vede după 24 ore sau 48 se ob- 
servă o dezvoltare discretă de care am putea-o compară cu 
cea produsă de microbii peripneumonii contagioase. Aspectul 
culturilor se aseamănă cu a unor culturi de streptococi si 
diferă de acelea produse de Pasteurella canis, a căror gräunte 
sunt mult mai mari si neregulate. Pe medii solide cultura 
e mică punctiformă la început transparentă, pe urmă devine 
opacă. 

Cultura pe geloză ia după 48 ore o ușoară coloratie 
gălbue. Odată microbul cultivat pe medii artificiale se poate 
studiă mai complect si prezintă caracterele următoare: e un 
cocobacil foarte mic, lipsit de mişcări. nu ia Gram. nu face 
spori, aerob și foarte puţin anaerob. E omorit în 15 minute 
la bb. 

Nici zahărul nici gelatina nu măreşte bogăţia culturilor. 
Mirosul culturilor. în bulion ca şi în gelatină, este ca al pas- 
teurelelor. Nu coagulează laptele şi nici nu-i schimbă reac- 
tiunea, nu roseste geloza lui W'iirtz. In bulion-pepton-pan- 
creatină, dă urme de indol. 

În rezumat avem o pasteurelÂ care pare a fi cauza 
primitivă şi esenţială a acestei epizotii, pasteurelă foarte greu 
de cultivat si la care sa observat proprietăți cromogene și 
facultatea de a produce indol; ea e foarte puţin virulentă 
în afară de bovidee și în particular pentru vaci la care deter- 
mină o boală cu caractere grave si formațiune de puroiu. 


D. P. 


SOCIÉTÉ DE SCIENCES VÉTÉRINAIRES DE LYON 


—— _- 


Clerc. — Rupture de l'aorte primitive chez le cheval. 

Este vorba de un cal jumätate sânge, care dupä mai 
multe sărituri la obstacol de 2 metri, deodată a mai refuzat 
a sări, cade Jos şi în câteva minute este mort. La autopsiei 
sa găsit o uşoară hvpertrofie cardiacă si o endocardită veche. 
Aorta aveă peretele său elastic, perfect sănătos, dar la baza 
trunchiului aortic la 2—3 centimetri dela origina sa în ni- 
velul valvulei, sigmoide anteridare, se obserră o sfâsieturä 
transversală liniară şi lungă de 2 centimetri, care interesă cele 
treitunici ale vasului și păreă făcută cu un instrument tăietor. 

Cordul eră absolut gol, înconjurat de un mare chi 
cruoric care cu serul ce-l înconjură umpleă complect pericardul 

Pulmonul foarte turtit aveă aparență ratatinată apli- 
cat în gutierele vertebro-costale, ca şi cum tot aerul ar fi 
fost gonit din interiorul său. 

Mecanismul probabil al rupturi. 

In momental când animalul se prepară, pentru a sări, 
face o inspiratiune profundă şi după aceia musehii expira- 
tori se contractă energic, în timp ce glota se închide: aerul 
se găseşte astfel comprimat în căiile respiratorii şi cavitatea 
toracică solid fixată cu scop dea ca un punct de sprijin di- 
feritilor muschi ai trunchiului sau ai membrelor, cari lu- 
crează în săritură. Acest efort jenează circulatinnea, prin fap- 
tul că tensiunea aerului în alveole impiedecă sângele de a 
veni în reţeaua pulmonară, îngrămădindu-se astfel în cord şi 
dacă este coineidentä cu o sistolă ventrieularä, sângele oprit 
în impulzianea sa, este împins eătre cord lovindu-se. de val- 
valele sigmoide. Aceste valvule necedâud, peretele arterial se 
destinde şi se rape. 

Extrema diminuare de volum a pulmonalui indică, că 
aceidentul sa produs în momentul când tensiunea sa inte- 
rioară eră foarte mărită şi debitul sanguin micşorat, adică 
în momentul precis când animalul se ridicase pentru a trece 
obstacolul. | 


C. Lesbre. — Pleuro péricardite infectieuse consécutive 
a un traumatisme. 

Autorul citează cazul unei iepe, etatea 6 ani, care a 
sucombat în urma unei pleuro-pneumonii infecțioase, datorită 
unei infecţiuni cu stafilococi printr'o plagă accidentală la 


fata externă a fesei. 
Slava. 


Peuch. — Hernie du globe oculaire gauche chez un chien. 

Autorul citează cazul la un câine Buldog, căreia i sa 
repus organul după 8 ore dela întâmplarea accidentului, după 
ce mai întăi a insensibilizat globul ocular cu cocaină clor- 
hidrică 1/40. După repunere a aplicat două puncte de sutură 
apropiând pleopele una de alta. In. 5 zile globul ocular eră 
ca şi celalt. 


{Séance de J-er Décembre 1908) 
Slava. 


SOCIETATEA DE BIOLOGIE (PARIS) 


Sedinţa dela 15 Decemvrie 1906 


D-1 Profesor |. Cantacuzino si Profesor P. Riegler. — Penc- 
trarea microbilor morvoși omorâți, prin peretele intestinal. 

Autorii a arătat că bacilii morvosi omorâţi, adiministrati 
pe cale stomacalä se găsesc în ganglioni, splină şi pulmoni. 
Cercetările actuale demonstrează că aceşti bacili traverseavă 
epiteliul printre celulele epiteliale îndepărtate. Printre ei, 
aceia pe care fagocitele nu i-a oprit în drum, sunt transpor- 
taţi în sânge prin curentul limfatic, fără ca leucocitele să fi 
paticipat la acest transport. 

Ajunşi în sânge ei sunt opriţi, fnglobati şi distrusi de 
leucocite în splină şi vasele pulmonare. DP 


M. J. Basset. — Despre pathogenia antracozei pulmonare. 

In aceastä notă autorul se ridică contra concluziunilor 
prezentate de MM. Calmette, Grysez si Vansteenberghe, con- 
cluziuni prezentate Societätei Centrale de Medicină Veteri- 
nară în şedinţa dela 20 Decemvrie 1906. M. Basset în urma 
unor cercetări îndelungate îşi rezumă rezultatele în modul 
următor: 

nl. In conditiunile fiziologice, la cobai si la iepurii 
adulţi sau tineri, pulberile insolubile care circulă în tubul 
digestiv nu sunt absorbite. 

»2. Ganglionii limfatici ai adulţilor, în afară de iepuri, 
nu au permeabilitatea care le-a fost atribuită“. 

„3. Chiar prin distrugerea parțială a mucoasei intesti- 
nale prin numeroase ulcere tubereuloase, granulatiile de car- 
min ingerate nu au putut fi absorbite. - 

D. P. 
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M. Lesieur. — Neutralisarea virusului rabic prin bilă 
sau sărurile biliare. 

Proprietăţile neutralizante ale bilei admise încă din 
1895 de profesorul Tessier, au fos verificate în 1897 si 1898 
de Fraser, Phisalix, Calmette asupra veninului şi de Koch 
asupra virusului pestei bovine. La aceiaşi epocă Franzius arată 
că bila animalelor turbate, nevirulentă, neutralizează în vitro 
virusul rabic. Aceste reznltate admise de Tebell, au fost con- 
trazise de Vallée si Krauss. 

Lesieur condensează rezultatele sale în concluziile ur- 
mătoare: 

„Bila animalelor normale sau rabice este capabilă de 
a neutraliză in vitro virusul rabic. în câteva minute de con- 
tact. Sărurile biliare izolate sau asociate în soluţii de con- 
centrare asemănătoare cu aceia a bilei, posedă aceiași pu- 
tere. [njectiile de virus rabie, neutralizate prin bilă sau să- 
ruri biliare, nu posedă nici o acțiune preventivă asupra ino- 
culatiilor ulterioare de virus rabic pur“. 


{Sedin{a din 99 Decemrrie 1406). 


D. P. 


FORMULAR TERAPEUTIC 


D-l Gualducci, medic-veterinar la Mezzolara. {supra in- 
dicatiunilor therapeutice a „formulei Brussasco“ (Il moderno 
Zooiatro, 11 Octomvrie 1906). 

Formula lui Brussaseo: 

Arseniat de strichninä . . . . . . . . i gram 
Veratrinä . . . . . . . . . . . . 
Arseniat de fer citro-amoniacal . .. 30 „| 

Alcool. . . . . . . . . . . . . Q. S. 

Apă sterilizatä . . . . . . . .. 300 , 

À se da o lingură de supă în apă în fiecare zi, la caii 
atinşi de tignafes. Scopul amestecului este datorit faptului 
că, strichnina joacă un rol de stimulant al centrilor respira- 
tori; veratrina un excitant al sistemului nervos şi muscular; 
ferul activează formațiunea de hemoylobină şi facilitează 
hematosa, iar arsenicul ca un tonic ce favorizează actele res- 
piratorii. 

In acelaş timp se alimentează animalele cu substanțe 
usoare si digestibile si se supune la munci usoare; trata- 
mentul durează 15 zile pentru cazurile uşoare. 2—3 luni, 


pentru cele mai grave. 
I. D. P. 
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Bréhevet.— Raport asupra organizărei coneursu- 
rilor speciale de animale reproducätoare in Elveţia!). 

Intr'un raport detaliat d-nu Brâhevet, arată care 
e organizarea concursurilor de animale din Elveţia. 

In legea din 1893 se prevăd un fond anual de 400.000 
fr. destinat cresterei şi imbunätätirei animalelor bovine si 
vacilor. Acest credit se întrebuinţează la cumpărarea tau- 
rilor buni de prăsilă, la crearea sindicatelor de creştere, 
la premii, şi la subvenţionarea expozițiilor de vite elve- 
tiene în alte tări. 

Această sumă este repartizată cantoanelor avându-se 
ca normă numărul vitelor mai mari de 1 an. Cantoa- 
nele sunt obligate si ele să aloce în budgetul lor o sumă 
egală cu accea dată de confederaţiune; Prima cantonală 
şi federală nu poate fi mai mică de 100 fr. pentru un taur. 

După art. 15 al kgei din 1893, pe lângă prime se 
mai creează şi supraprime, care se dau la diferite con- 
cursuri publice, şi numai după 9 luni, în care timp ani- 
malul a servit ca reproducător în ţară. 

Taurii premiaţi vor goni numai vacile din rasa lor 

Art. 17 din legea mai sus citată prevede premii can- 
tonale si federale şi pentru femele: Nu se premiază decât. 
junicele care au cel puţin 2 dinţi permanenţi şi vacile re- 
producătoare. | 

Animalele premiate sunt marcate. Plata premiilor fe- . 
derale nu se face decât când se probează că animalul femel 
premiat a născut un vițel dintr'un taur de aceeaşi rasă 
premiat sau aprobat. 

După art. 19 din lege o sumă de bani este desti- 
nată premierei celei mai bune grupe de reproducători 
aparţinând sindicatelor, sau particularilor. 


1) Bulletin mensuel de l'office de renseignements agricoles. 
Paris, Déceuibre 1906. 
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In afară de aceste premii pentru specia boului, mai 
sunt premii şi pentru specia porcului, a oi, şi a caprelor; 
Suma lor bine inteles este mai mică si variază in fiecare an. 

Din această legislaţiune reese un fapt caracteristic; 
nu se premiază decât atunci când se știe pozitiv câ ani- 
malul premiat a fost în ţară utilizat ca reproducător. 

Insă legea din 1893 prevedea pentru premii o sumă 
de 400.000 fr. ea este astăzi mai mare: In anul 1905 a 
fost de 535.354 plus o sumă votată de cantoane, care 
printre unele întrece suma alocată de contederaţiune. In 
fiecare canton sunt mai multe concursuri regionale; fie- 
care concurs nu ţine mai mult de o zi şi au loc de regulă 
toamna când se scoboară vitele dela munte. Juriul nu cu- 
noaste numele proprietarului animalelor expuse. 

Animalele aduse la concurs sunt examinate si apre- 
ciate după metoda punctelor; stabilită în Elveţia de Müller, 
graţie acestei metode animalele aduse la concurs sunt 
complect examinate şi cotarea lor este reală. Maximul 
punctelor fiind 100, un animal nu poate avea o primă din 
prima clasă decât când au 80 — 90 puncte, 75 — 80 puncte 
dă dreptul unei prime din clasa 2 şi 70 — 75 pentru o primă 
de a 3-a clasă. 

Premiile pentru tauri de prima clasă sunt de 300—400 lei, 


- - Sa I, n n 209 , 
n a a | | O ”  n 100 , 
: „ vacide I, „n 40 , 
» ” » » UM, » 15 . 
, - n »n WT, ” d , 


Ele sunt mult mai mici pentru oi, capre si vieri. 

Juriile sunt pe period de + ani, membrii lor se pot 
realege şi de regulă sunt cei mai competenţi oameni. 

Organizate aşă cum sunt expoziţiile din Elveţia au 
dat rezultate foarte bune, căci graţie selectiunei, hranei, 
continuitätei şi priceperei, animalele bovine din Elveţia 
sunt astăzi foarte perfecţionate. 

Filip. 
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Ellenberger. Tratat de anatomia microscopică 
comparată a animalelor domestice. Vol. 1, cu 437 fi- 
guri 1906, 22 Maiu. (Handbuch der vergleichenden mi- 
kroskopischen Anatomie der Haustiere), libr. Parey, Berlin. 

In 1887 a apărut o primă cdiţie a unui tratat de is- 
tologia animalelor domestice, scrisă de mai multi istologi 
de renume, dela scoalele veterinare. Inainte de apariţia 
acestei cărţi studenţii nu sc puteau servi decât de istolo- 
giile umane sau de texte autografiale, greu de căpătat. 
In istologiile umane nu se avea în vedere structura or- 
ganelor dela animale decât foarte putin. 

Acum in noua cditie, autorii primei ediţii sau alţii 
noi au complectat lipsurile si au introdus lucrările nouă 
acute în cei 20 de ani, în special în domeniul istologiei 
organelor animalelor domestice, cuprinzând şi paserile şi 
comparativ şi cu acele ale omului. Figurile sunt foarte 
demonstrative şi bine executate volumul I apărut, conţine: 

Organele locomotiunei împreună cu substanța fun- 
damcentală a ţăsăturilor şi täsutul muscular de Lungivitz. 

Pielca şi țesutul epitelial de Stoss. 

Pielea paserilor de Moser. 

Glanda mamară de P. Martir. 

Capsulele pararenale de (rünther. 

Splina de Trellyesniczky. 

Corpul tiroid, glandele paratiroide, corpurile epiteliale 
de Pflücke. 

Timusul de Pflücke. 

Țesutul nervos si sistemul nervos periferic de Rubelr. 

Organele gustului si mirosului de Csoltor. 

Organul auzului de Terey. 

Organul vederei de Zictzschunann. 

Celula animală de Günflier. 


Riegler. 
Ellenberger-Sciitz-Zietschmann. Pc purt anual asu- 


pra lucririlor în domeniul medicinei veterinare. 1906. 
Accst raport anual care e unic in literatura veteri- 


— 
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nară, apare de 25 ani şi şi-a căpătat un renume bine me- 
ritat, mărindu-se din an în an (dela 120 pag. primul an. 
la 435 pagini in 1906), şi analizând din ce în ce mai multe 
lucrări. De 3 ani sunt analizate de subsemnatul și lu- 
crările apărute la noi în ţară, in revistele veterinare sau 
medicale cari au raporl cu medicina veterinară. 

Oricine face o lucrare găseşte analizat în această 
colecție de rapoarte tot ce a apărut asupra chestiunei, aşa 
că în lipsa lucrărilor originale se poate multämi şi cu aceste 
analize. In acest raport sunt analizate nu numai lucrările 
publicate în reviste, ci si monografiile, tezele, lucrările pu- 
blicate izolat. 

Pentru a da o idee despre această lucrare importantă, 
vom da numai titlurile capitolurilor: 

Colaboratorii. 

Revistele veterinare, tratatele veterinare. — Epizoo- 
tiile si boalele infecțioase, in general şi în special. — Tu- 
morile şi boalele constituţionale. — Paraziţii. — Boalcle spo- 
radice externe şi interne in general si în special după 
aparate. — [ntoxicatiile. — Terapeutica generală si materia 
medicală.— Monstruozitätile. Anatomia şi istologia.—Em- 
briologia. — Fisiologia.—Dietetica.—Zootechnia. — Medicina 
legală. — Poliția sanitară veterinară. — Stabilimentele de 
ecarisagiu. — Asigurarea animalelor. — Chestiuni profesio- 
nale. — Boulele pascrilor. — Animalele de măcelărie si in- 
spectia cărnurilor. — Chestiunca laptelui. 

Cei 28 de colaboratori, cari sunt toţi profesori la 
scoalele veterinare din loată lumea au adunat un matlc- 
rial enorm sistemat'zându-l si analizându-l aşă tel că poate 
(i folositor oricui sc interesează de activitatea medicinei 
veterinare din toală lumea, sau care se interesează mai 


de aproape de o anumită chestiune. 
Riegler. 


Prof. |. Râtz. — i/ | //l-lea congres international de 
medicină reterinară. Budapesta 1905: au apărut în 3 volume 
lucrările şi desbaterile acestui congres despre care am relatat 
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Art. 2.—La Commission est l'organe qui présente aux 
Gouvernements les vœux émis par les Congrès. Elle veille à 
l'exécution des résolutions prises par ces Congrès, et, au be- 
soin, se substitue au Comité exécutif, si celui-ci n'a pas donné 
aux résolutions ci-dessus les suites qu'elles comportent. 

Art. 3. — La Commission seconde le Comité exécutif dans 
la préparation et la convocation du prochain Congrès. Elle 
arrâte, d'accord avec le Comité, l'ordre du jour de l’Assemblée. 
Les propositions y relatives doivent être communiquées à la 
Commission permanente un an, au moins, avant la réunion 
des Congres. 

Art. 4.— La Commission peut formuler des propositions 
et les soumettre au vote du Congrès. 

Elle participe, en outre, avec le Comité exécutif et les 
Présidents des sections, à l'examen des vœux qui doivent être 
sonmis à l’Assemblée générale. 

Art, 5.— Dans le cas de nécessité absolue, c'est-à-dire 
si l'Etat qui a invité le prochain Congrès laisse passer l'é- 
poque fixée pour la réunion de celui-ci sans avoir fait les 
préparatifs nécessaires, ou encore si la réunion du prochain 
Congrès à l'époque et à l'endroit convenu portait préjudice 
aux intérôts vitaux de l’Assemblée, la Commission u le droit 
de modifier l'époque et l'endroit de cette réunion. Toutefois, 
telle résolution ne peut être valable qu'à la condition d'être 
votée par les trois quarts des membres de la Commission. 


|]. — Organisation. 


Art. 6.—La Commission est composée de 25 membres 


au maximum. 

Elle comprend: 

a) Le Président et le Secrétaire général du Comité 
exécutif du dernier Congrès: 

b) Deux médecins vétérinaires du pays où doit se réunir 
le prochain Congrès: | 

c) 21 membres choisis parmi les vétérinaires des autres 
Etats qui sont représentés officiellement au Congrès; il ne 
peut ètre éln qu'un membre par Etat. 

Les membres sous b et c sont élus, chaque fois, par 
l'Assemblée pleniaire du Congrès, par acelamation ou à la 
majorité des voix. En cas d'égalité des voix, c’est le sort qui 
décidera. 

Les membres du bureau resteront de droit membres de 
la Commission permanente pendant la période qui suivra 
l'expiration de leur mandat. 
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Art. 7.—En cas de décès ou de démission, la Commis- 
sion élit en remplacement un membre qui reste en fonction 
jusqu'à la réélection de la Commission. 

Art. 8.—La Commission se réunit immédiatement après 
la clôture du Congrès et nomme son bureau, comprenant un 
Président, deux Vice-Présidents, un Secrétaire et un Secré- 
taire-adjoint-Trésorier. Les membres du bureau sont élus par 
acclamation ou bien par scrutin oral ou écrit, et à la simple 
majorité des voix. En cas de partage des voix, c'est le sort 
qui décide. 

Art. 9.—Les résolutions de la Commission permanénte 
sont, autant que possible, prises par échange de correspondance. 

La Comunission est réunie, lorsque le Président le juge 
indispensable, ou quand un tiers au moins de ses membres 
en fait la demande. 

Dans ce cas, les convocations se font au moins trois 
mois avant le rénnion; elles indiquent les objets à l'ordre 
du jour. 

Pour chacun de ces objets, le Président nomme un rap- 
porteur et, au besoin, un co-rapporteur. 

Le président et le secrétaire-trésorier rendront compte 
de leurs actes à chaque réunion. 

Celle-ci se réunira dans une ville de l'Europe centrale. 


Art. 10.--Les membres peuvent adresser en tout temps 
au président des propositions concernant des sujets à inserire 
à l'ordre du jour. | 

Les propositions qui auront été adressées au président 
un mois avant la réunion peuvent encore être mises à l’or- 
dre du jour. Dans ce cas, ces propositions doivent être com- 
muniquées aux membres de la Commission aussitôt que possible. 

Art. 11.—La Commission est en nombre pour délibérer, 
quand au moins untiers de ses membres assiste à la réunion. 


Art. 12.— Le président dirige les délibérations et les votes. 

Les votes ont lieu à la simple majorité des voix. 

En cas de partage la voix du président est preponderente. 

Art. 13.—Les sujets portés à l'ordre du jour peuvent 
être éliminés sur la demande de deux tiers des membres 
présents. 
| Les propositions qui ne figureraient pas sur l’ordre du 
Jour, mais qui seraient appuyées par un tiers des membres 
présents doivent être inserites à la suite de l'ordre du jour. 

Art. 14.—L'un des secrétaires ou, en leur absence, un 
membre élu par l'Assemblée, tient un proces-verbal des dé- 
libérations et des votes. Le procès-verbal sera lu avant la 
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clôture de la séance, et, après modification éventuelle, il sera 
signé par Île président, le secrétaire et deux membres de la 
Commission. 

Art. 15.—1 president doit donner suite aux résolutions 
de la Commission. 

Les requêtes et consultations décidées par la Commis- 
sion seront rédigées, sous la direction du président, par le 
secrétaire, signées par le président et le secrétaire, et envo- 
vées aux adresses requises. 

Art. 16.—Le président représente la Commission. [i fait 
connaître aux gouvernements la composition et le règlement 
de la Commission. 

Art. 17.— Les réunions de la Cominission avee leurs 
ordres du jour, ainsi que lex résolutions prises, ayant un ia- 
térêt professionnel, seront communiquées au plus grand nombre 
des journaux vétérinaires par les soins des inembres de la 
Commission. 

Art. 18.— Si le président ou le secrétaire sont cmpêchés 
de remplir leurs fonctions, ce sont le premier vice-président 
et le secrétaire adjoint qui les remplacent. 


III. — Dépenses. 


Art. 19.— Les frais de burean et d'imprimerie néces- 
saires au fonctionnement de la Commission permanente sont 
supportés par la caisse du Congres précédent. 

La Commission permanente a ensuite constitué son hbu- 
reau pour l'avenir. Sont élus à l'unanimité: 

Prési dent: M. ZLydtin; 

Vice-Présidents: MM. Hutyra et Arloing: 

Secrétaire: M. de „Jong: 

Secrétaire adjoint, trésorier: M. de Ratz. 

En remplaceinent de M. W'irtz, la Commission désigne 
M. Thomassen, d'Utrecht. 

M. Lother demande par lettre que la Commission per- 
manente fasse des démarches à propos du vœu qu'il a pré- 
senté à Budapest concernant la promotion du titre de docteur 
en médecine vétérinaire. M. Hutyra fait savoir que le Comité 
exécutif de Budapest a communiqué ce vœu aux divers gou- 
vernements. l.a Commission estime que, dans ces conditions. 
elle doit s'abstenir, pour le moinent dn moins. 

Les membres échangent ensuite des indées sur l'organi- 
sation des congrès en genéral.et du Congrès de la Haye, en 
particulier. mais sans prendre de resolution définitive. 

L'ordre du jour étant épuisé, M. Lydtin lève la séance. 
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M. Hutyra se fait l'interprète de la Commission pour remer- 
cier son président de la manière dont il a dirigé les travaux 
et de son gracieux accueil. 


E x 


Concursul pentru posturile de medici veterinari de judeţe. 


Următorii d-ni mediei veterinari sau fnseris la acest 
concurs: Ciocan |., Stelian St, E. Georgescu. Calntceanu ].. 
Î. Iliescu, Starär V., Caragea, 1, Saru 1. T. Prorian. 
Alerandrescu 1, Lupascu Th. Roiu V., V. loan, Ciapäru 1. 
N. Gaorgescu, Sc. laumandi, M. Teodorescu, Musat 1., Tur- 
bure Gh.. (rrigoritza C., Stuicu St, Popescu St, D. Teodo- 
rescu. D. Petrescu, Isbäsescu 1)., N. Dumitrescu, Profiriu D., 
Chiru Gh., Burghelea V.. Petrescu D. Demetrescu St., Pacescu 
H., Obregia Gh.., lonescu (rh. Penescu A., Zamfirescu A. 
Marey A., Necsulescu N.. Eustatiu ('., (Georgescu C., Mn- 
noliu D. 


A 
Yy + 


Munich. — Un curs de aplicaţie se va predă la scoaia 
veterinară din Munich, pentru veterinari sanitari din Ba- 
varia. Cursul va dură dela 11—23 Martie. 

Veterinarii convocati vor primi o diurnă de 12 lei si 50. 
în plus plata drumului. 


# 
x + 


Berna. — La 6 Decemvrie trecut sa serbat la Facul- 
tatea de Medicină Veterinară, a suta aniversare dela fon- 
datie. Profesorul Guillebeau a făcut istoricul scoalei dela 
înfiinţare şi până la transformarea sa în facultate. Seara a 
fost un banchet la care au participat 220 invitaţi. Sau ri- 
dicat toasturi de profesori Voyer si Hess (Berna), Eckardt. 
(Zurich), consilierul national Suter si colonelul veterinar 
Potterat. 


* 
x + 


Munich. — Medicul veterinar de oraş Dr. F'ambach de 
Glauchav, a fost numit profesor extraordinar de siderotechnie. 


* 
E + 


Berlin. — Profesorul Schmaltz a fost ales rector al 
gcoalei veterinare pe intervalul 1907—1909. 


+ 
+ + 
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Premii. — Unul din premiile ,Montion“ de 2.500 lei, 
a fost dat profesorului Ch. Porche» dela şcuala veterinară din 
Lyon, pentru studiul general de patologie comparată asupra 
„Lactozuriei. 

+ 
x y | 

Institutul Pasteur a rămas legatar universal a cele- 
brului bancher (Osiris; este vorba de o sumă numai de 25 
milioane franci. 


* 
+ + 


Prof. Lt. Colonel M. Colben. Am fost anunţaţi de 
moartea prof. Colben în timp ce revista eră sub presă. — la 
numărul de Martie rom face biografie a regretatului profesor 
al scoalei noastre. 


* 
a. + 
Belgia. — In ziua de 10 Januarie a. c., a încetat din 
viață profesorul Reul dela școala veterinară din Bruxelles. 
Curghem. 


4 
+ + 


Dr. Louis Villems de Hassel care a descoperit vacei- 
națiunea preventivă contra preipneumoniei contagioase a murit 
în etate de 85 ani. 
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LUCRĂRI ORIGINALE 


La variole porcine en Roumanie 
par le prof. IL D. POENARU 





La description de cette maladie a été presque négli- 
gée, ou pour mieux dire elle a été confondue avec d’autres 
maladies contagieuses, propres à la race porcine. 

Dans les traités classiques français, elle n'est pas 
mentionnée. Les auteurs allemands: Hertwig, Spinola et 
même Gerlach, citent des cas de variole porcine, mais en 
admettant qu’elle aurait la variole ovine et même la va- 
riole humaine, comme origine. Pourtant, on sait aujourd’hui 
que la clavelée n'est pas transmissible à d’autres espèces, 
et que la variole humaine n'est pas inoculable aux porcs. 

Il n'y a pas bien longtemps qu’un auteur hongrois 
Mr. Szänté (1906) a décrit la variole des porcs comme 
étant une maladie aiguë, fébrile et contagieuse, qu'on ob- 
serve chez les porcs ayant moins de 10 semaines, et ca- 
ractérisée par un érythème s'étendant sur toute la surface 
du corps, avec éruptions vésiculeuses pouvant suppurer 
et qui, en séchant se transforment en croûtes. 

Au Transvaal, Mr. De Sydney Dodd, assistant à 
l'institut de bactériologie de Prétoria, a étudié, en 1906, 
une maladie des porcs sapprochant de la variole porcine 
au point de vue des symptômes et des lésions de la sur- 
face de la peau et représentées par la photographie. La 
partie la plus importante de cette étude est celle qui se 
rapporte à l'€tiologie de la maladie, car l’auteur dans ses 
recherches expérimentales a trouvé dans les ulcères cutanés 
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et dans les croûtes: les spirochetes, en employant les 
procédés de coloration Giemsa ou Romanowschy. 

Ces spirochètes, ayant une longucur de 9—26, u sont 
en spirales ou en forme de fils ténus et recourbés. 

L'auteur a reproduit la maladie par des inoculations 
sous-cutanées ou intra-Veineuses, en inoculant à d’autres 
porcs des croûtes, et même du sang, dans des cas plus 
rares (les spirochètes, disparaissent très rapidement du 
sang). L'examen microscopique ne découvre les spirochetes 
que dans les croûtes ou dans les ulcères résultant de la 
déchirure des pustules. 

En Roumanie, cette maladie n'a pas été décrite jus- 
qu’à présent, bien qu'il soit avéré qu'elle fait de temps en 
temps son apparition, n'atteignant que les porcelets ayant 
moins de 2 mois. 

En septembre 1906, deux porcelets Ages d'un mois 
furent amenés à la clinique médicale de l’école vétérinaire, 
présentant une maladie de la peau, qui s'était transmise 
à tous les jeunes porcs de la même cour, n’épargnant que 
les porcs adultes. (Leur propriétaire habitait un faubourg 
aux extrémités de Bucarest). 

Dans le courant du même mois, deux porcelets d'un 
mois et demi, nous furent amenés de la commune de Fun- 
dulea. Ils étaient atteints d'une éruption de la peau, très 
contagieuse, vu qu'elle s'était communiquée à trente jeunes 
porcs, dont 15 étaient morts, tandis que les truies et les 
procs adultes n’en avaient rien souffert. 

L'examen clinique de ces porcelets, qui furent in- 
ternés à l'infirmerie de l’école accusa les symplômes sui- 
vants. 

Maigreur prononcée, tristesse; les yeux sont lar- 
moyants, la muqueuse buccale est pâle; la conjonctive 
est atteinte d’une conjonctivite avec exsudat muco-puru- 
lent; le pouls est fortement accéléré, la respiration est 
précipitée, les excréments sont diarrhéiques, les ganglions 
du cou hypertrophiés ; la température est de 4105'—41°8 
— Cependant, ce qui caractérisait surtout la maladie, 
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c'étaient les lésions de la surface de la peau; car dans la 
région ventrale, sur la peau du cou, des côtes, de la tele 
et même des pieds, on observait un érythème scarlatini- 
forme parsemé d’une multitude de pustules vésiculeuses, 
d'une grandeur variant entre elle d'un pois et d’un ha- 
ricot; la couleur en était d’un blanc-jaunatre, entourée d’un 
cercle rouge œdémateux fortement prononcé. Certaines 
étaient isolées, tandis que d’autres étaient confluentes ou 
en voie de formation; d’autres encore étaient transformées 
en croûtes noires, assez épaisses. En soulevant ces croûtes, 
on apercevait des plaies d’un aspect ulcéreux et saignant 
très facilement. | | 

Les pustules contenaient un liquide blanc-jaunâtre; 
les vesicules, un liquide transparent. L'aspect de ces érup- 
tions peut très bien se comparer à celui des éruptions 
vésiculo-pustuleuses observées sur la peau des chiens ma- 
lades de pasteureulose maladie des jeunes ages. 

La durée de la maladie varie de 15 A 30 jours; la 
mortalité est petite, vu que des 6 porceleis, sur lesquels 
lcs recherches ont été faites, aucun n'est mort. 

A Fundulea, les choses ne se sont pas passées de 
la même manière, sur 30 porcelets malades, 15 sont morts. 

Ceux qui furent internés à l’école vétérinaire, en 
sorlirent guéris; ce qui prouve, que les chances de gué- 
rison sont plus grandes, lorsque des soins hygiéniques 
sont prodigués en même temps qu’une nourriture consis- 
tant en lait exclusivement, et un séjour dans un Iccal pro- 
prement entretenu. 

La mortalité est. surtout provoquée par des com- 
plications, qui surviennent par l'infection des plaies de la 
surface de la peau. | 

Les recherches anatomo-pathologiques n’ont pu être 
faites, vu que les porcelets internés, une fois guéris, ont 
été repris par leur propriétaire. | | 

Examen microbiologique. L'examen du liquide-des 
vésiculo-pustules, ainsi que du raclage des ulcères et même 
des croûtes, ayant été fait, J'ai constaté la présence d’une 
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variété de microbes; en culture, cependant, c'est le bacille 
pyociané, qui prédominait. 

L'inoculation du liquide pustuleux, pratiquée à des 
lapins n'a produit aucun trouble général, rien qu’un petit 
abcès local, 

Ne connaissant pas l'étude de De Sydney, de Pré- 
toria, je n'ai examiné ni les croûtes ni le raclage des 
ulcères par le procédé Giemsa ou Romanowschy; c'est 
pour ce motif que je n’ai fait aucune recherche dans la 
direction des spirochètes. 

Il résulte de ce qui precede, qu’il existe sûrement 
chez les porcelets une maladie contagieuse, éruptive, vé- 
siculo-pustuleuse, que l’on peut nommer: variole porcine, 
attendu que les recherches pratiquées ont prouvé que ce 
n'était ni le rouget, ni la pneumo-entérite, ni la pneumonie 
infectieuse. 

Cette maladie ayant souvent une évolution bénigne, 
n'a pas attiré l'attention des propriétaires. 

Elle est probablement répandue dans beaucoup de 
pays; mais ce qui est le plus curieux, c'est qu’en 1906, 
elle fut décrite en Hongrie, c’est-à-dire la même année, 
où elle fut étudiée par moi, et présentée aux débats de la 
société de médecine vétérinaire de Bucarest, le 19 no- 
vembre 1906. 


ne meme 


FAPTE CLINICE 


— 


Observatiuni asupra unei epidemii de barbone (guster) la bivoli 
de 


D. ALEXANDRESCU 
Medic veterinar al jud. Ilfov 





De mult se cunoşteă o boală mortală la bivoli, care 
se însoțeă de simptome febrile şi cu tumefactiuni în diferite 
regiani ale corpului, dar mai cu seamă în acea laringo-fa- 
ringienă. 
Nu se cunoştea însă natura boalei; unii o considerau 
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a fi de natură paludicä, alţii că nu ar fi decât o angină 
carbonoasă etc. ete. In 1887 însă Oreste şi Armani, au arătat 
că această boală nu e decât o septicemie hemoragică datorită 
unei bacterii aproape rondă cu extremitățile colorate si ca 
spaţiu clar la mijloc. 

In urmă sa mai studiat această boală si de alţii si 
din cele scrise găsim că această boală atacă mai ales vitele 
tinere, excepţional cele mai bătrâne, iar cele fnsänätosite 
devin imune; mortalitatea deasemenea, e atât de mare încâ 
dă un procent de 70—95 %/. | 

Boala apare de obiceiu vara, dar apare şi iarna si atunci 
sub formă sporadică cu o scurtă durată de 24 ore la individ 
si 4—10 zile într'o localitate. 

Această boală este frequentă mai ales în Jtalia de 
asemenea în Egypt, în Indii etc. etc.; în ultimii timpi sa 
constatat şi în Ungaria. 

In țară la noi este probabil că uneori asemenea cazuri, 
au fost puse pe socoteala Antraxului. | 

Desi boala este mai rarä, ca, aiurea totusi este semna- 
lată de medicii veterinari — Bădescu si Drăghiescu !) si B. 
Jinga ?) în localităţile de pe lângă Dunăre în jud. Vlaşea 
şi Teleorman — prof. P. Riegler *) diagnosticase barbone încă 
si mai de mult. 

In ziua de 17 Decemvrie 1906, am putut a constată 
această boală între vitele Mânăstirei Cernica unde în noaptea 
de 16—17 muriseră: o bivohță şi un turmac. 

Am căutat a mai găsi vre-un caz între cele 43 vite și 
în adevăr că am mai găsit 2 turmaci care manifestau pe 
lângă prostatiune şi o respiratiune accelerată, o temperatură 
una de 39° si alta de 41°! în plus o tumefactiune foarte pro- 
nuntatä caldă şi dureroasă în regiunea laringo-faringienă. 
La autopsia vitelor moarte am găsit o stare congestivă ge- 
nerală şi nici o leziune caracteristică antraxului, aşa că ti- 
nând socoteală şi de simptomele celor 2 vite bolnave şi de fapt 
tul că boala se arătase esclusiv la bivoli, am diagnostica- 
boala: Barbona bivolului. 

Totuşi temându-mă să nu fie Cărbune am trimes por- 
tiuni de organe la Școala Veterinară care ne-a confirmat 
diagnoza de barbone. 

Am executat îngroparea cadavrelor, am izolat vitele 


1) Bădescu şi Drăghescu. Barbone la bivol. Revista de medicină vete- 
rinară no. 3—4 1903. , 

) 8. Jinga. Harbone la bivol. (Arhiva veterinară 1905 paza. 71). 

s) P. Riegler. Barbone la bivol. Buletinul Soc. de med. veterinară sed. 
din 1903 lan. 30. | 
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bolnave, iar pe celelalte sänätoase le-am mutat în alt grajd — 
grajdul infectat lam desinfectat cu toată minutiozitatea si 
rigoarea posibilă—, ştiut fiind că toate părţile organismului 
sunt virulente. 

După o zi însă, boala apare în grajdul unde mutasem 
vitele si se mai înbolnăveşte: 1 vițel (de bou) 1 malac si 3 
turmaci, având toți simptome febrile, însă tumefactie în re- 
tuiunea gâtului numai 3; imediat am luat toate vitele sănă- 
goase si le-am adus în vechiul grajd ce eră desinfectat (nu- 
mai aveam unde să le mut) iar cele bolnave le-am lăsat pe 
loc; a 2 zi toate vitele bolnave au murit; am mai trimis ia- 
răşi organe si sa confirmat din nou diagnoza de barbone. 

Am dispus de sau îngropat cadavrele; si am ţinut în 
observaţie vitele rămase sănătoase;—de atunci (20 Decemvrie 
1906) şi până astăzi nu sa mai ivit nici un caz. 

Dacă am ţinut a serie aceste câteva rânduri, am voit 
a semnală confratilor, că boala aceasta se ivește destul de 
des şi în țară la noi si că deși procentul de mortalitate e 
colosal de mare 70—95%/0, totuşi măsurile de izolare si de- 
sinfectie riguroasă încă ajută în destul, cel putin în a re- 
duce mortalitatea, la chiar 20 9/0, după cum a fost în cazul 
de față. 





CESTIUNI ECONOMICE 


O 


0 privire asupra Expoziţiei de animale dela Filaret 


de 
Pror. N. FILIP 


Acum după ce marea si frumoasa noastră Expoziţie 
şi-a inchis porţile, după ce am gustat atâtea plăcute si 
entusiaste emotiuni; după ce străinătatea ne-a judecat şi 
apreciat cum meritam; acum cu judecata unuiom serios, 
fără nici un entusiasm, să discutăm din toate punctele de 
privire expoziţia de animale dela Filaret; să vedem ce a 
fost bun și ce a fost rău; părţile bune să le subliniem, iar 
cele rele să le criticăm, ca dintr'o critică conştiincios fă- 
cută să poată reiesi o îndreptare, căci acesta este rostul 
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expozițiilor de animale din toale ţările. Dacă în Germania, 
Franţa, Belgia, Englitera, Olanda, Elveţia, etc., rasele de 
ahimale sau perfecţionat; dacă institutiunile zootechnice 
ale Statului sau particularilor s'au pus pe o cale bună; 
dacă o parte din crescătorii mari sau mici şi-au schimbat 
sistemul de îngrijire, de hrănire, etc., pricina este că la di- 
feritele expoziţii de animale, oamenii competinti şi-au arä- 
tat părerile, spunând adevărul aşa cum este și făcând o 
critică ştiinţifică şi argumentată animalelor expuse, criti- 
cele bine argumentate nu trebuie să jignească amorul 
propriu al nimănui. Nu este mai putin adevărat ca in 
țara românească toţi fac critică, si cei cari se pricep ca şi 
cei cari nu se pricep; de aceea crilica la noi numai are 
valoarea ce trebuie să o aibă. | 

Mi-a fost dat la expoziţia de animale să aud oameni, 
cu multe pretenţii zootechnice, văzând defecte la animale 
acolo unde erau calităţi şi calităţi acolo unde erau defecte. 
Am auzit aprecieri cât se poate de bizare si discutiuni 
zootechnice călăuzite de cea mai complectă ignoranță. 

Sunt pătruns însă de credinţa că toţi expozanţii de 
animale, proprietari mari sau mici, vor fi mulţumiţi când 
li se va spune şi partea bună ca şi partea rea a creşterei 
animalelor lor. 

Voiu căuta, pe cât imi este posibil, să mă achit în 
cel mai demn mod de această misiune care mi-am impus-0, 
Și grea şi delicală; grea pentrucă trebuie tot argumentat; 
delicată din cauza ciudäteniei firei omeneşti. In interesul 
insă al zootechniei tärei românești, al propăşirei si imbu- 
nătăţirei animalelor domestice locale, mă simt dator să 
studiez în detaliu expoziţia de animale, şi dacă pe alo- 
curea nu voiu fi poate pe placul unor oameni, să mă creadă 
că nu vreau pe nimenea să jignesc, vreau, şi vreau din 
tot sufletul ca în ţara românească să avem animale îm- 
bunätätite pentrucă sunt convins că nu se poate concepe 
o agricultură sistematică fâră vite bune, si nu se poate 
contribui la îmbunătăţirea soartei ţăranului, decât numai 
atunci când el va aveă vite voinice şi frumoase cu care 
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să-și facă cum trebuie toată lucrarea câmpului. Pentru ce 
alte ţări vecine să ne fie superioare în materie de vite? 
Pentru ce în Bulgaria, o ţară mai mică decât 'a noastră, 
îndrumarea imbunätätirei vitelor să fie mai bună decât la 
noi? Nouă nu ne lipseşte nici pământ'bun, nici condițiuni 
de mediu, nici energie și nici deşteptăciune. La expoziţia 
de animale au luat parte si Ungaria si Austria, — de ani- 
malele expuse de aceste ţări să ne ocupăm mai întâiu. 


Ungaria. Ţară prin escelenta în producerea calului de 
călărie şi trăsură; ţară unde îndrumarea producerei aces- 
tui animal este nu se poate mai bună, unde şi Statul şi 
particularul conlucrează în aceeași directiune; Statul prin 
herghelii, depozite şi premii, proprietarul prin destoinicie, 
ingrijire şi hrană. Graţie acestor 2 principali factori Un- 
garia în mai puţin de un secol a putut să-şi modifice foarte 
mult rasele de cai şi să le adapteze cerinţelor noui. 

Istoricul infiintärei institutiunilor hipice din Ungaria, 
si mai ales al hergheliei dela Mezôhegyes, unde sau for- 
mat falnici şi voinici cai Nonius, elegantul şi frumosul cal 
Gidran, ne este bine cunoscut şi ne arată lămurit că o 
bună parte din matca acestei herghelii au format-o iepele 
cumpărate din ţara românească; cât de departe a ajuns 
Ungaria în cestiunea cailor, cât de indärät am dat noi. 
Dar nu numai caii din Ungaria sunt perfectionati, ci şi 
vitele mari si mărunte şi porci. 

Acolo s'a priceput de mult, că studierea acestor ces- 
tiuni si buna lor îndrumare contribuesc la înmulțirea avu- 
tiei nationale si la ameliorarea bunului trai al locuitorului. 
Acolo nu s'au făcut economii, pentrucă s'a știut că banii 
cheltuiţi în cestiunea imbunätätirei animalelor, nu sunt 
cheltuiţi de geaba; ci în mod indirect produc foarte mult. 

In Ungaria nu se cere dela asemenea institutiuni be- 
neficii anuale, ci se cheltueşte şi ceea ce se cere este ca ele 
să dea materialul şi bun şi suficient pe care Statul să-l 
intrebuinteze acolo unde are nevoie. 

Societatea crescătorilor din Ungaria a expus un grup 
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de 4 cai de rassa Ardeneză, născuţi si crescuti în Unga- 
ria — grup foarte bine reuşit. Au mai expus {1 cai de ‘à 
sânge, din cari 2 iukeri, şi unul de rassă Hackney, im- 
portat din Englitera. Ca critic impartial trebuie să recu- 
nosc că aceşti cai de trăsură expuși nu făceau parte din 
grupul cailor de prima categorie, se înhămau însă bine, 
examinati individual aveau multe cusururi. Aşi fi fost 
foarte mulţumit dacă societatea crescătorilor din Ungaria 
ar fi expus cai model din grupul Nonius şi Gidran. In- 
tentiunea expozantilor a fost însă să arăte marfa curentă 
a Ungariei. 

Ca vite bovine, societatea crescătorilor din Ungaria 
au expus rassele: ungurească propriu zis, Simmenthal, 
Pintzgau, Bohnyad, Ulten, şi corcitura de Ulten-un- 
guresc. 

Rassa ungurească propriu zis derivă din acelaşi 
prototip ca şi rassa boului din ţara românească. Este in- 
contestabil, mai ameliorată şi cu formele corporale mai 
corecte. Ungurii au parvenit să o.amelioreze numai prin 
selectiune, şi pentru acest scop au înființat tamaslâcuri în 
diferitele părţi ale Ungariei, unde se produceau cei mai 
buni tauri, care se distribuiau pe prețuri cât se poate de 
mici pe la particulari si comune, selecfiunea ajutată de 
hrană a contribuit a imbundătăți rassa ungurească 
propriu zis. Că au persistat ungurii în selectiune, că per- 
sistă si astăzi numai incape îndoială. Prin selecjiune, 
hrană şi perseverență, sunt convins că ne vom îm- 
bunätäfi rassele de boi din fara românească, mai ales 
din punctul de vedere al producerei muncei. 

Vom vedea mai departe ce invätäminte se poate 
trage din expozitiunea de animale dela Filaret. 

Rassa Simmenthal este de mult introdusă în Un- 
garia, cu ea perfectioneazä şi rasa Pintzgau şi rasa Bon- 
hyad. Un foarte frumos lot de vaci şi tauri Simmenthal, 
cu singurele obiectiuni că culoarea erâ prea deschisă şi 
că nu toate individele aveau botul complect roz. 

Ni se afirmă că din grupul de 6 vaci Simmenthal 
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cumpărate de “d-l D. Racotă dela secţiunea ungurească, 
5 au reacţionat tipic la proba cu tuberculină. Aceasta do- 
vedeşte că măsurile sanitare pentru primirea animalelor 
bovine în expoziţie nu au fost aplicate!). 

Rassa Pintzgau se creşte în unele părţi ale Unga- 
riei, mai mult pentru lapte; a fost expus un grup de 5 
vaci uniforme ca făptură si distribuire de culoare. 

Rassa Bonhyad, o frumoasă rassă formată de mult 
timp în Ungaria şi provenită din curcirea vacei ungu- 
reşti şi tauri din rassa Berna. Un corp bine făcut, culoarea 
bältatä, alb cu roşu, bună producătoare de lapte, şi per- 
fect de bine adăptată conditiunilor de mediu. 

Rassa Ulten şi curcitura ulten-unguresc din punc- 
tul nostru de privire nu are o prea mare importanţă. Ca 
oi au expus un frumos grup din rassa skropshiredown, 
importat din Englitera, una din cele mai perfecte şi mai 
bune rasse pentru carne — se puleă admiră enorma desvol- 
tare a trupului, lărgimea şi directiunea spinărei si redu- 
cerea capului şi membrelor. 

Ca rasse de porci, au prezentat vieri si scroafe man- 
galifa, rassă foarte bine cunoscută în ţara românească şi 
unde sc găsesc produşi care pot rivaliză cu cei mai buni 
produşi ungurești. 

S'au decernat vitelur din secţiunea ungurească, mai 
multe premii. Trebue însă notat că procesul-verbal de pre- 
mieri ca si distinctiunele acordate, sau făcut numai de 
membrii sectiunei ungurești fără ca ceilalţi membrii să 
aibă vre-o cunoştinţă. 

Secţiunea vitelor din Ungaria, ne-a dovedit că in această 
țară indrumarea imbunätätirei animalelor este foarte bună; 
Că Ungaria ştie ce vrea, ca guvernul ungar nu se dă in- 
lături dela nici un sacrificiu, că crescătorul ungur este con- 
ştient de rolul care il are, si câ are cunoştinţele necesare 


1) (Noi credem că societatea care a adus aceste vite, spre a 
le vinde în ţara noasträ, cunoştea perfect că ele erau tubercu- 
loase — N. R.). 
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producerei mărfei cerută de cumpărător. Să nädäjduim că 
asemenea învățăminte vor prinde si la noi, si că vom fi 
mai prevăzători şi mai constanti in cestiuni de asemenea 
natură. 

Bucovina. Frumoasa ţară a Bucovinei a ţinut să ia 
si dânsa parte la expoziţie. Si Statul —herghelia dela Ră- 
däuti, si proprietarul mare şi mic au adus si caii şi vitele 
lor, şi timp de aproape 2 săptămâni am putut admiră, 
frumuseţea şi mai ales focul cailor bucovineni. Şi în matca 
hergheliei dela Rădăuţi au fost epe moldoveneşti şi aci 
ele au contribuit la formarea actualului cal bucovinean, 
cal care mai în urmă sa perfecţionat cu armăsari arabi, 
anglo-arabi, gidrani, etc., astfel ca astăzi calul din Buco- 
vina formează un tip excelent pentru călărie şi trăsură. 

Statul a trimes un grup de armăsari din depozite, 
foarte râuşit, foarte frumoşi, a mai trimes 2 armăsari din 
voinica şi frumoasa rassă hufand, rassă împlântată de 
mult în munţii Bucovinei, şi selecționată în depozitul dela 
Lucina. Această rassă hufanä o găsim şi in unele părţi 
ale munţilor noştri, vecini cu Bucovina. 

__ Ca proprietari, mari crescători de cai, găsim pe ca- 
valerul de Lucasievitz, care a expus 6 cai de '/2 sânge 
si */ sânge englez, din care unii erau foarte corecti ca 
forme, foarte frumoși şi foarte vioi. 

Cavalerul de Manescu a expus 3 armăsari de pur 
sânge arab şi !/. sânge arab, cu caracterele şi focul ca- 
lului arabesc. 

-D-l Ianoși a expus 3 epe de !/: sânge anglo-arab 
si 2 armăsari esiti din Lipitan si arab, dintre care armă- 
sarul Favorit avea mersul frumos al calului Lipitan. 

In afară de aceşti 3 proprielari crescători de cai, 12 
proprietari mici au expus cai şi epe de '/, sânge esili din 
armăsarii depozitelor, unii din ei cum: a lui German 
Jacob, Sauer, Gg. Kirjoi, etc. aveau toate calităţile ca- 
lului de lux. 

Ca rasse de vite au expus, Simmenthal foarte corect 
si frumos; Pinfzgau şi Kuhland. Aceste rasse se prezen- 
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tau cu toate caracterele lor etnice si cu o făptură corectă. 
Sectiunei Bucovinene, juriul ia decernat mai multe premii 
de onoare cu diplome speciale, precum şi medalii de aur 
si argint. | 


Acum dupä ce am fäcut o dare de seamä asupra 
vitelor expuse de Ungaria si Bucovina, sä venim la ex- 
poziţia vitelor noastre și să începem întâi cu animalele 
expuse de institutiunile Statului. 

‘ a) Herghelia armatei. Cu multă râvnă as fi dorit 
să spui numai bine de această instituliune care durează 
mai mult de 30 ani; să pot spune Ungariei şi Buco- 
vinei, că dacă acolo sunt herghelii bine organizate, 
avem şi noi pe a noastră, care deşi mai micuță, pro- 
duce lucruri bine. Cu câtă amărăciune sufletească și cât 
de jignit în sentimentul meu de român am fost, când 
am văzut că produsul hergheliei Statului nu se putea com- 
pară, nu cu produsul hergheliei din Rădăuţi, dar nici cu 
caii sătenilor din Bucovina. Dacă sentimentul meu m'ar 
face să spun altfel lucrurile de cum sunt, misiunea care 
mi-am impus-0, de a face o dare de seamă constincioasä, 
mă obligă să spui realul; ei bine acest real a fost, nu 
se poate mai rău. Nici unul, dar absolut nici unul dintre 
produșşii hergheliei aduşi la expoziţie, nu merita să fie 
aduşi. Sunt convins că în herghelie sunt produse mai 
bune, căci ar fi mai mult decât trist ca intr'o herghelie, 
cu care se cheltueste anual sume considerabile, să se pro- 
ducă individe aşă de disproportionate şi urite in făptura | 
lor. Cei care au ales animalele pentru expoziţie sau că- 
läuzit de faptul de a duce prăsila unei epe, par'că aceasta 
erà important; important ar fi fost să ni se expue tipul 
de cal, format în herghelia Statului, tip care să se lovească 
bine cu epele tärei. Acest tip nu lam văzut, si desigur 
că herghelia Statului nu la format încă. Sunt mai bine 
de 7 ani de când într'un studiu documentat şi critic am 
arătat, că cea ce se face la herghelia Statului nu se face 
bine, dovedeam că nu se produce anual decât 4—5 armă- 
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sari, care la vârsta de 4 ani costa pe Stat mai mult ca 
12.000 lei unul, arătam care sunt cauzele nesuccesului, şi 
propuneam îndreptări. Atunci am fost dezaprobat de unii 
din colegii mei şi de persoanele interesate în cauză. Ex- 
poziţia dela Filaret mi-a demonstrat până la evidenţa că 
aveam foarte multă dreptate şi că in herghelia Statului 
atât timp cât conducerea ei nu se face de o persoană com- 
petinte, atât timp cât se schimbă măsurile şi metoadele 
după dispozitiuni, nu se poate produce nimic. N'am auzit 
un singur om cunoscător, care să nu se minuneze de acest 
produs atât de rău al hergheliei, par'că intenţionat s'a 
ales ce a fost mai rău în herghelie și sa trimes expoziţiei. 
Dacă majoritatea produsului hergheliei Statului este ase- 
mănător celui expus, atunci de sigur ca această institu- 
tiune hipică nu mai are raţiunea de a fi şi cu fondul anual 
alocat, să se cumpere armăsari, care trimesi în depozite 
vor contribui desigur mai mult la îmbunătăţirea cailor 
din ţara românească. 
| Membrii juriului au simţit un fel de ușurare când au 
luat cunoștință de faptul că animalele Statului sunt hors- 
concurs, pentru că ar fi fost puşi în neplăcută pozitiune 
să nu poată decernă nici un premiu, primei noastre insti- 
tutiuni hipice dela care, cei care au infiintat-o se aşteptau 
atât de mult, si care mai bine de 30 ani, n'a produs ni- 
mic, căci rassa noastră de cai este mai degenerată astăzi 
ca acum 30 ani. 
| b) Depozitul de armăsari dela Constanţa de dată 
mult mai recentă ca herghelia Statului a dat până acum 
rezultate mai bune, căci epele țărănești produse din armă- 
sarii depozitului, si aduse la expoziţie au fost destul de 
räusite. Nu numai armăsarii importati, s'au prezentat bine, 
dar şi unii din produșşii depozitului—hergheliei dela Con- 
stanta, si să se noteze că preţul armăsarilor cumpăraţi 
este foarte modest. i 

__ Dacă depozitul, micul depozit de armăsari dela Con- 
Stanta, a dat rezultate mai bune ca herghelia, motivele 
sunt mai multe; Mai întâiu este o conducere făcută după 
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un plan bine chibzuit, plan acomodat conditiunilor Do- 
brogei ; al doilea, armăsarii sunt trimesi in anume localităţi, 
nu la reședința judeţelor, ci în comune, adică acolo unde 
trebue să fie, şi apoi este o continuitate în lucrări, se iau 
anume măsuri, care nu se schimbă dintr'o zi în alta, se 
cunoaşte făptura epelor din comunele unde se trimet ar- 
măsarii. Dacă acest depozit de armăsari ar avea un efec- 
tiv mai mare, dacă ar fi cel putin 100—200, şi dacă fie- 
care armăsar ar bate 30—40 epe; intr'un period de 5—6 
ani, Dobrogea ar da stocul de cai necesar armatei, cel 
putin pentru cavalerie. Suntem convinşi că oamenii con- 
ducători ai acestei ţări vor aprecià importanţa si vor da 
sumele trebuitoare pentru cumpărarea armäsarilor necesari, 
căci drept vorbind cu numărul existent de armăsari nu 
se poate face mare lucru. 

Dacă am arătat părţile bune ale depozitului dela 
Constanţa, datori suntem să ne exprimăm si oarecare de- 
siderate; așa de exemplu o bună parte din armăsari sunt 
cam subţiri la picioare, cu tendoanele supuse, cu muşchii 
puţini dezvoltați. Ar fi de dorit ca membrele acestor ar- 
măsari să fie mai bune, mai muschiuloase, tendoanele mai 
depărtate de os, dacă voim să obținem produşi mai buni, 
mai solizi. 

Numai încape îndoială, că armăsari cu o asemenea 
făptură, nu se pot cumpără cu 2000 lei. 

Al doilea desiderat și după a mea părere cel mai im- 
portant, desiderat care de multe ori lam exprimat şi in 
comisiunea zootehnică, este referitor la tendinţa infiintärei 
la Constanţa a unci herghelii. N'am fost, nu sunt şi nici 
odată nu voi fi partizanul înfiinţărei unei herghelii la Con- 
stan{a, nu-i văd raţiunea, și nu văd pentru ce nu am în- 
dreptă toată activitatea noastră numai în spre depozitul de 
armăsari, depozit, care cere multă muncă dacă voim să 
dea roade şi bune şi repezi, căci o bună organizare a lui 
implică studiul localităților unde se trimet armăsarii pentru 
prăsilă, implică studiul epelor de prăsilă, implică studiul 
alimentatiunei şi îngrijirei animalelor tinere, si atâtea alte 
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cestiuni care pot vcupà cu folos timpul diriguitorului acestui 
depozit. Herghelia nare ce căută la Constanţa pentru că 
ea necesită multe cheltueli si un material ireprosabil, şi 
pentru că în cestiurea imbunätätirei cailor, depozitul are 
un rol mai important decât herghelia. Când în comisiunea 
zootechnică s'a discutat imbunätätirea cailor din Dobrogea, 
toți membri au fost de părere să se înfiinţeze li Constsnta 
numai depozit de armăsari, dar să se organizeze bine. 

Statul poate cumpără pentru depozit câţiva armăsari 
superiori care să, dea pe timpul montei hergheliilor par- 
ticulare cele mai bune din ţară, şi produsul mascul al 
acestor herghelii să'l cumpere, de’l va găsi bun şi cu el să 
alimenteze depozitul. 

Acestea sunt dezideratele referitoare la depozitul de 
armăsari dela Constanţa. 

Afară de cai, Statul a mai expus vaci de rassa schwitz 
dela tamaslâcul sau dela Runcu, şi grupe din toate soiu- 
rile de oi din oeria dela Constanţa: Merinos, Spanca-me- 
rinos; Tigae-merinos, Southdown-merinos și o mulţime de 
produse curcite, ba cu Frise, ba cu Buckara, etc. 

Ar fi de dorit, ca oeria dela Constanţa, să se ocupe 
cu producerea berbecilor de care au nevoie particularii 
şi comunele. 

c) Ferma Laza a expus cai de povară, un amestec de 
rasse Brabansona-Buloneza-Pintzgau, frumoși. produși, 
nu ne putem pronunţa asupra fixitätei lor, precum nici 
asupra tipului format, pentru că aceste amestecäturi s'au 
facut de curând şi nu putem şti dacă în generatiunile 
viitoare va predomina, Bulonezul, Brabansonul sau Pintz- 
gaul. In tot cazul formarea tipului calului de povară, este 
mult mai uşoară ca a calului de călărie, pentru că la el 
nu se cer atâtea condițiuni de armonie organică, de regu- 
laritatea mersurilor;-şi apoi conditiunile de mediu ale tärei 
noastre ne va modelà tipul, în ciuda marilor noştri zootehni- 
cieni oficiali. | 

A mai expus si vaci de rassa Pintzgau, o rassä foarte 
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bine cunoscutä la noi si bine apreciate si din punctul de 
privire al defectelor ca si al calitätilor. 

Ca oi ferma Laza a expus curcituri de frise cu figăi, 
frise atât de lăudate si atât de miraculoase ca producă- 
toare de lapte, de ai crede tot ce sa zis ai ajunge la con- 
cluzia ca frisa este animalul providential, care are toate 
calităţile. Noi suntem mai sceptici în această privinţă si 
nu credem decât ceea ce vedem, mai ales de când ni sa 
făcut cunoscut că tabelele, indicând cantitatea de lapte ce 
anual a dat'o oaia frisă la Laza, tabele pe care s'au spri- 
jinit ce-i care o preconizează cu atâta foc, sunt fantastice; 
si că media reală a cantitätei anuale este mult mai mică. 
Ştim cum se si mulg oile la Laza, precum si cum se mä- 
soară laptele muls. Reclama este bună insă trebue spriji- 
nită pe real, nu pe fantastic. 

d) Ferma Studina a expus un grup de cai de povară 
bine făcuţi, un grup de hufani, voinici, vioi şi armonic 
construit — un grup de vaci şi tauri moldoveneşti şi curci- 
turi cu ungurești; moldoveneşti mai buni, şi un grup de 
oi curcitura între oxford-tigaia. 

Iată in rezumat cea expus Statul — animalele lui au 
fost declarate hors-concour, nu pentru motivul ca n'ar fi 
stat de vorbă cu celelalte ale particularilor, dar pentrucä 
Statul distribuind recompense, n'a voit să se recompenseze 
pe dânsul. 


Expozitiile particularilor 


1. Domeniul coroanei, Dacă încep întâi cu Dome- 
niul coroanei, este că a prezentat la expoziţie animale de 
prima categorie şi in ultimul timp, mai ales în chestia 
producerei calului, a făcut nişte progrese în adevăr extra- 
ordinare. 

Herghelia dela Segarcea bine instalată, a expus pro. 
duse de rassa arabă, engleză si anglo-arabă, sau distins 
însă produsii de rassa anglo-arabă, între care zefir si po- 
rumbifa. Dat fiind. că armăsarul anglo-arab este acela 
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care trebue ţărei românesti, si dat fiind rolul acestei her- 
ghelii de a contribui la îmbunătăţirea rassei cailor româ- 
nesti, se intälege pentru ce se pune atâta râvnă la produ- 
cerea acestui tip, si se înţelege progresele uimitoare care 
le-a făcut domeniul coroanei. Dacă herghelia dela Segar- 
cea va continua pe acelaș drum, suntem convinși că intr'un 
timp scurt va da cele mai bune rezultate. | 

Domeniul coroanei dela Peris, a expus un prea fru- 
mos grup de vaci Algau-Schivilz, născute în ţară. Această 
rasă este bine apreciată la noi. si domeniului coroanei îi 
revine meritul de a şti cum să o îngrijească, pentru a 
puteà obţine produse aşa de frumoase. Ceeace ne-a frapat 
mai mult erau formele frumoase, armonice şi largi ale va- 
cilor; precum si cei 2 produşi corci esiti din Schwitz şi 
munte, produşi cari dovedesc că între rassa noastră de 
munte si Schwitzul este multă afinitate. 

Tot în secţia domeniului coroanei am mai văzut un 
grup de vaci, boi şi tauri din rustica rassă moldovenească ; 
Taurul moldovenesc în special eră cel mai frumos tip 
expus. 


Rasele de porci au fost mangalita. 
» » oi—ţigăi negre. 


Dacă acum facem oarecare aprecieri asupra totalului 
Sectiunei vitelor domcniului coroanei, constatăm tu multu- 
mire că acolo se lucrează lemeinic, că nu se face multă 
vorbă, că acest domeniu al coroanei este o fermă în toată 
accepțiunea cuvântului şi că acela care conduce toată acvastă 
muncă, face parte din cei mai muncitori oameni, din fa- 
langa acelora a cäruià näzuintä este ridicarea cât mai sus 
a nivelului economic al locuitorului român. Cinste şi ad- 
miraţie se cuvine d-lui Kalinderu, administratorul dome- 
niului coroanei. 


Domeniului coroznei i s'a'distribuit următoarele recompense: 


Diplomă de onoare cu medalie de aur pentru cai de rassă. 
vite schwitz 


? ? n 


Algau si moldoveneşti. 
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Medalia de aur peatru iapa de rassä Mura 


1 1 „  armäsarii Buchet şi Cairo. 
" » n oi de rassă Tigae neagră. 
» » p porci mangalitza. 


2. Secțiunea de animale a d-lor frați Seceleni. Des- 
cendenti a unor celebri economi de vite, fraţii Seceleanu, 
unii din cei mai mari agricultori ai tärei românești, intru- 
pează într'inşii două mari calităţi; simţul prin excelenţă 
practic, şi cunoaşterea în toate detaliele a cestiunei creste- 
rei vitelor în ţara românească. Cu asemenea calităţi este 
neiîndoios că secţiunea lor de animale a fost una din cele 
mai importante si mai vizitate. Proprietari a celei mai mari 
si mai importante herghelii, eră firească dorinţa de a vedea 
ce sa expus şi dacă produşii expuşi sunt sau nu frumoși. 
D-nii fraţi Seceleanu, au expus doi armăsari de viţă en- 
gleză, din care unul cumpărat dela d. Marghiloman, aceşti doi 
armăsari împreună cu alţii dela herghelie fac monta epelor. 

Au mai expus epe din rassele de Don şi lalomifeanä 
cu produșii lor de 1,2 şi 3ani. Atât epele cât și produși: 
au fost consideraţi ca cei mai räusiti si cei mai frumoşi 
din cei expuşi și ca armonie de forme şi ca vioiciune. 
Herghelia d-lor fraţi Seceleanu este admirabil condusă, 
se fac cheltueli mari si näzuinta proprietarilor este de a 
produce cai de lux care să se vândă şi pentru trăsură, 
ca Şi pentru călărie. 

În secţiunea vitelor mari, am admirat frumosii tauri 
ialomiţeni, frumoasele exemplare de vaci şi boi moldove- 
neşti şi ialomiteni. 

Ca rassă de porci au expus mangolul alb, şi ca rasă 
de oi, tigäile bucălai, si spance merinos. Putem conchide. 
că expoziţia d-lor fraţi Seceleni a fost la inältimea une; 
expozitiuni de animale si felicităm din toată inima pe 
aceşti pricepuţi si destoinici agricultori, care au ştiut să 
îndrumeze așa de bine creșterea vitelor. 

Juriul i-ar fi acordat cele mai mari recompense, mai 
ales pentru cai, dat fiind că erau cei mai frumoși din ex- 
poziţie, cum însă din comisiune făcea parte şi d. N. Sece- 
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leanu, si cum se decisese de comisariat ca membrii din ju- 
riu sunt hors concours, Juriul s'a văzut nevoit să felicite 
pe d-nii fraţi Seceleni, pentru reușita intreprinderei lor. lar 
lumea care a visitat expoziţia, şi vorbesc de lumea cu- 
născătoare, i-a apreciat asà cum meritau. 

3. Secțiunea vitelor d-lui V. Lascar — Darabani- 
Codreni. 

Creşterea de vite a d-lui V. Lascar, deşi nu durează 
de mult, cu toate acestea modul cum este organisată, în- 
drumarea ei si produsele obținute până acum, ne fac să 
considerăm această creştere de vite ca cea mai bună din 
nordul Moldovei; Aceasta este părerea tutulor care au vi- 
zitat gospodăria dela Codreni. 

D. Vasile Lascar a expus 2 epe de '/: sânge en- 
glez si 2 armăsari, tot de '/, sânge englez, de o talie mare, 
de o conformatie frumoasă, epele dela Codreni în special, 
au atras atentiunea publicului. Produşii expuşi probează 
că se poate obţine şi cai de talie mai, mare dacă se ingri- 
Jesc şi se hrănesc bine. Administratorul moşie, un tânăr 
agricultor inteligent şi pasionat de creşterea de vite, ştie 
că combinatiunile zootechnice cele mai savante, dau re- 
zultate mai putin bune, ca o hrană copioasă. 

Tot în această secţiune am admirat frumoși täurasi 
de 2—3 ani, de cea mai pură rassă moldovenească se- 
lecţionată, precum şi cele 2 vaci de aceiaşi rassă, cele mai 
frumoase din expoziție. 

In cestiunea producerei și creștere: vitelor, derassă 
moldovenească, nu este alt tamaslăc in țară care să-l 
întreacă ; şi tamaslăcul d-lui Lascar, se poate cu drept 
cuvânt consideră ca o pepinieră, de unde şi Statul si 
comunele si proprietarii pot cumpărâ tauri de prăsilă. Nimic 
nu crutä proprietarul spre a puteâ obţine cele mai de 
frunte vite. 

Oile și berbecii curcituri Merinos-spanca la 3 si a 
4-a generatiune, aveau toate însușirile adevaratilor merinos, 
şi lAnă subţire, şi conformatia armonică si forme largi si 
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toată fäptura lor frumoasă. Au fost cele mai de seamă 
ot din grupul Merinosului-Spancă. 

D. Lascar a mai expus un grup de oi Bukare 
şi țurcană neagră-bucară; oi care produc miei cu o 
blană de astrahan. Rassă atât de răspândită in Bosnia 
şi Herţegovina, rassă pe care bulgarii au introdus-o de- 
curând, si desigur că şi cu această cestiune ne vor luà 
inainte, pentru câ unii asà zisi zootechnişti oficiali dela noi, 
nu simpatizează rassa bukara şi cum sunt sfătuitorii oame- 
nilor mari, se înţelege că nu se ţine așă multă socoteală de ea. 

Produsul Turcana-neagrä-Bukara a obținut cea 
mai mare recompensă acordată acestor rasse. 

Tot în această secţiune au mai fost expuse și rassele 
de porci mangalifa și Iork. 

Juriul a decernat vitelor, din această secţiune, | urmă- 
toarele recompense: 


Medalie de aur, cu diploma specială, pentru cai. 

Diplomă de onoare cu medalie de aur, pentru vaci și tauri 
moldoveneşti 

Diplomă de onoare cu medalie de aur, pentru oi Merinos- 
Spanca. 

Diplomă de onoare cu medalie de aur pentru oi Buckare şi 
turcane-buckare. 

Medalie de aur cu diploma specialä pentru porci rassele York 
si Mangalita. 


Secfiunea de vite a prinfului Sutzu. Prinţul 
Sutzu unul din cei mai mari proprietari ai tärei, adminis- 
trându-si în regie cele 7 domenii care le posedă, se ocupă 
şi cu creșterea vitelor şi ca crescător de vite a adus la 
expoziţie şi cai si boi şi porci. Dar pentrucă herghelia 
formează ocupatiunea de căpetenie, despre dânsa ne vom 
ocupă mai mult. După o dare de seamă a domeniului 
prințului C. D. Sutzu, aicâtuită de d. administrator Kara- 
miciu, ni se face cunoscut că herghelia dela Slobozia, jud. 
Râmnicul-Sărat, s'a înfiinţat în anul 1878, si a avut ca 
matcă unele epe din herghelia lui |. Radu dela Dealu- 
mare, jud. Tutova; prin urmare, primele epe introduse 
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au fost de cea mai frumoasă rassă moldovenească. Epele 
din herghelie au fost bătute de un armăsar arab, deci 
sângele arab predomina, s'au introdus în urmă armăsari 
anglo-arabi și englezi, spre a mări talia produșilor, de 
oarece ei aveau înainte o talie de 1.45. Produsi hergheliei 
prinţului Sutzo, aduși la expoziţie, se remarcau prin for- 
mele lor mai mult aräbesti şi prin vioiciunea si focul lor, 
calităţi moștenite şi dela vechiul cal moldovenesc și dela cel 
arab. Herghelia are 78 epe prăsitoare. 

La expoziţie sau adus 2 armăsari, destinati bătăei 
epelor ţărăneşti, 1 armäsar de 2 ani, ameliorat prin sânge 
anglo-arab, o noatină de 3 ani, una de 2 ani, o mânzăde 
un an, 2 epe de tipul original al hergheliei, descendente din 
epele cumpărate dela I. Radu, cu mânzii lor esiti din ar- 
măsari de pur sânge englez. 

Numai rămâne îndoială, că toţi produsii hergheliei 
sunt foarte bine întretinuti, că proprietarul face toate sa- 
crificiile spre a putea obţine cai buni şi că se îngrijește 
şi de îmbunătăţirea cailor ţărăneşti după domeniile sale, 
din acest punct de privire merită toată lauda. 

In această secţiune, a mai fost expus un grup de vite 
mari de rassă moldovenească si curcituri moldoveneşti cu 
pintzgau. Vitele moldoveneşti bune, in special boi Gdu- 
reanu si Cocos au fost cei mai frumoşi boi din expo- 
zifie. Vitele curcituri moldovenești pintzgau, foarte rele, 
pipernicite fără nici o formă corporală corectă. Ar fi bine 
ca proprietarul să renunţe la ideia curcirei rassei pintzgau 
cu rassa moldovenească, căci ori unde s'au curcit aceste 
rasse n'au dat rezultate bune. 

In grupul porcilor, am admirat 1 scroafă si 3 vierusi 
york, individe care aveau toate insusirile rassei york; Mai 
putin corecti ca forme, au fost produşii curciti mangalita-york. 

Sectiunei prinţului Sutzu, juriul ia decernat urmä- 
toarele premii: 

" Medalie de aur cu diploma specială, pentru cai. 


Diploma de onoare cu medalie de aur, pentru boi Găurean 
şi Cocoş de rassa moldovenească. 
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Medalie de aur pentru vitele curcite. 

Medalie de aur pentru oi Merinos-Spance. 

Diploma de onoare pentru porci York. 

Medalie de aur pentru porci corci. 

5. Harnicul si priceputul econom de vite D. N.Sandu 
Popa, deși nepregătit pentru expoziţie, a ţinut să pre- 
zinte şi el aprecierei publicului şi juriului, câţiva din pro- 
duşii hergheliei şi tamaslâcului său. 

Herghelia d-l N. S. Popa,este una din cele mai ve- 
chi şi mai bune herghelii din Ialomiţa; are ca matcă cele 
mai pure si mai selecţionate epe de tipul ialomiteanu, her- 
ghelie mare, produsii se vând destul de bine, pe la parti- 
culari. A avut dese discutiuni proprietarul cu comisiile de 
remontă ce s'au perindat pe lu dânsul si cu multă vervă 
de stai de vorbă cu el, îţi spune aprecierile ce diferiti mem- 
brii ai acestor comisii făceau cailor lui, ba că unii cai de 
si solizi, sunt cam căpățânoşi, ba că au epurarite, si câte 
si mai câte. 

Cei 2 armăsari de 3—2 ani ce ia adus la expoziție, 
au atras atentiunea prin soliditatea mai ales a membrelor lor. 

Aci în secţiunea d-lui N. S. Popa am văzut cel :mai 
frumos taur şi cele mai frumoase vaci de rassă ialo- 
mifeand. 

Juriul ia decernat: 

Diploma de onoare cu medalie de aur pentru taur si vaci 
ialomitene. 

Medalie de aur pentru armäsari ialomiteni. 

Regret că nu i sa acordat diploma de onoare pentru 
cai, căci o merita. 

6. Secțiunea vitelor d-lui D. Apostol, cea mai 
mare secţiune, coprindea şi cai, şi boi, si oi, şi porci şi 
păseri. 

Gospodar bun, d-l Apostol a căutat să se ocupe cu 
toate ramurile creşterei animalelor. 

Secția cailor se poate diviză în 2 grupe: Calul de 
povară, cu care d-l. Apostol se serveşte la munca câm- 
pului, şi calul de călărie şi tracțiune uşoară. 
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Primaeràreprezentatä prin rassele Buloneza,Perche- 
rona, Pintzgau. Mare parte din produşi expuși erau fru- 
moși, o menţiune specială o merită iapa de 2 ani Scânteia, 
un produs Bulonez-Pintzgau, dar cu făptura mai mult 
buloneză. 

„A doua. Grupul cailor de câlărie eră mai numeros, 
si provenea din amestecul mai multor rasse, Lippiţană, 
Anglo-arabă, Americană, etc. După a mea părere prea 
sunt multe rasse amestecate, deși unii produși erau prea 
frumoşi şi vioi, cu toate acestea erau alţi care nu aveau 
toate însușirile unor cai superiori. Dacă d-l Apostol 
ni-ar permite, l'am sfătui să facă o selectiune judicioasă 
printre epelc hergheliei d-sale, ştim că sunt multe epe 
bune în herghelie, să-şi procure un armăsar superior 
ca făptură şi să caute a forma un tip uniform de cal. —- 
Ştim că d-+F Apostol își dă toată silinta să obtie lucru 
bun și nu se dă îndărăt dela nici un sacrificiu, pentru 
aceia ne-am permis să-i dăm sfaturile de mai sus. 

In secția bovinelor. D-l Apostol a expus vaci si 
tauri jalomiteni ușa cum sunt aduşi dela muncă, fără 
nici o preparatie. 

In secția oilor am văzut frumoase subiecte din ras- 
sele merinos, merinos-tigaie; tigae bucalae şi tigaie neagră. 

In secția porcilor a avut mangalita şi york curcit 
cu mangalita. 

In secția paserilor de curte s'a expus mai toate 
rassele străine de găini, care se găsesc in ţară ; precum şi ras- 
sele de gâște si de rate. Multe din aceste rasse aveau toate 
caracterele purităței. 

Expoziţia de vite a d-lui Apostol, a fost foarte im- 
portantă şi instructivă prin diversitatea tipurilor expuse. 

Făcând parte din juriu, proprietarului acestor vite 
nu i s'au putut decerna premii. 

7. Secțiunea de vite a d-lui Hiot. Crescătoria de 
vite a d-lui Hiot, nu datează aşa de mult. Printre caii 
hergheliei, d-lui Hiot—herghelia Mummn—erau unii bine 
conformaţi. 
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Se impune o selectiune minutioasä, printre epele de 
prăsilă, și armăsarii cât de corecti ca forme, si fără nici un 
defect ereditar, spre a se putea obţine produşi ireproșabili. 

Ca vite bovine, d-l Hiot a expus tauri și vaci de 
tipul ialomitean; A mai expus oi, tigai merinos, unele din 
ele foarte bune. Avem nădejdea, cunoscând intentiunea 
proprietarului, că dacă se vor luà măsurile spuse mai sus, 
se vor puteă obţine cai cu mult mai buni si fără nici un 
cusur ereditar. 

Vitelor expuse de d-l Hiot, juriul le-a decernat urmă- 
toarele premii: 


Medalie de argint pentru cai. 


» „ aur pentru vite. 
a „ aur pentru oi. 
A „ aur pentru porci. 


8. Primăria capitalei a expus cai de povară, din 
rassa Pintzgau, născuţi şi crescuţi în țara românească, caii 
expuşi erau micuţi ca talie, fără nici o altă particularitate 
mai deosebită. 

9. D-l Alexandrescu a expus un frumos armăsar ară- 
besc, o iapă moldovenească și 2 produşi arab-moldovenesc, 
dintre care produsul E/zam avea foarte frumoase forme. 
Sfătuim pe proprietar, să persiste în această directiune, să 
aibă in vedere selectiunea si hrana, si să fie sigur că va 
avea rezultatele cele mai frumoase. 

Juriul a decernat produsului acestei herghelii medalia 
de aur. 

10. D-l Eduard Ghica a expus 3 armăsari de rassă 
moldovenească, frumoasa rassă selecționată, pe unul din ei, 
căpitanul Miron Costin, a făcut drumul Bucureşti-Metz. Făp- 
tura frumoasă, vioiciunea ne indică sângele arabesc, care 
se găseşte în rassa moldovenească. 

Juriul a acordat acestor cai medalia de aur. 

11. D-l Kaufman gospodar bun din Nordul Mol- 
dovei, crescător de vite, a expus vaci şi tauri de rassa mol- 
dovenească ; Ştiam că d-l Kaufmann are un bun tamasläc, 
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si mam minunat când am văzut vacile expuse bune, dar 
nu aşa cum trebuia să fie. 

D. Kaufmann a mai expus curcituri de Buckară cu 
turcanä neagră, frumoase produse; 

Juriul ia decernat următoarele premii: 

Medalie de aur pentru vite mari. 

Medalie de aur pentru oi buckare şi turcane buckare. 

12. D. Ardeleanu, vânzător de cai din Ungaria, 
furnisorul armatei, a expus spre vânzare, mai mulţi cai 
din tipurele englez şi jumătate de sânge. Marfa fiind de ” 
vânzare, se înțelege că era bine preparată; d. Ardeleanu 
a vândut cea mai mare parte din cai aduși. 

Juriul ia decernat medalia de aur. 

A mai expus şi tauri curcituri de Pintzgau. 

13. D. ]. Lahovari, ministrul domeniilor, a expus 
un frumos produs de rassa Pintzgau. Juriul ia decernat 
medalia de aur. 

14. D. Gheorghiu, dela Havarna, a expus un armă: 
sar de !/, sânge arab. A avut medalia de argint. 

15. D. Theodorescu, din comuna Lozna, a expus un 
armăsar căruia juriul ia dat medalia de argint. 

16. D. Dobrescu Thoma, a expus un armăsar de 
munte de 3 ani; Juriul ia dat medalia de argint. 

17. Primăria Dorohoi a expus 2 boi moldovenești, 
nu din cei mai buni boi din Moldova. Juriul ia dat me- 
dalia de aur. | 

18. D. Iosef Bul, a expus 2 boi moldoveneşti; a 
luat medalia de argint. | 

19. D. Burbure dela Dersca, unul din cei mai de 
seamä gospodari din nordul Moldovei, a expus produsi 
din rassele Pintzgau şi moldovenesc; produşi Pintzgau 
foarte bine räusiti. A mai expus cei mai frumoși porci 
din rassa York si Berk. 

Juriul ia decernat: 

Medalie de aur pentru vite Pintzgau şi moldoveneşti. 

Diplomă de onoare cu medalie de aur pentru 
porci de rassă York. 
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20. D. Ion al Pieträrifei a expus boii moldoveneşti, 
juriul ia dat medalia de argint. 

21. D. Aron Sulimanovici, a expus tot boi moldove- 
nesti, care a luat medalia de argint. 

22. D. Verona, a expus bivoli albi. 

23. D. Andreescu, medic veterinar, a expus o vacă 
moldovenească, premiată cu medalie de argint. 

24. D. Vasiliu, a prezentat 2 boi curcituri; medalie 
de argint. | 

25. D. Anastasiu, a expus 2 frumoşi boi moldove- 
nești, juriul ia dat medalia de aur. 

26. D. Iancu Niculescu, a prezentat 2 boi corci, 
cărora li sa dat medalia de aur 

27. D. Procopie Dumitrescu, proprietarul uneia din 
moşiele cele mai sistematic exploatate din Ilfov, a expus 
vaci şi tauri Simmenthal si curcituri, juriul ia decernat me- 
dalia de aur. 

28. D. Negroponte, a expus produşi din mica şi fru- 
moasa rassă Bretonă, rassă foarte apreciată în Franța pentru 
laptele său unturos. Juriul ia dat medalia de aur. 

20. Scoala practică de agricultură, a expus pro- 
duşi cam degenerati din rassa Pintzgau. 

30. D. Spiru Irimescu, a prezent at 4 boi curcituri cu 
moldoveneşti, falnici şi frumoşi; juriul ia dat medalie de aur. 

31. D. G. Andreescu, a expus 2 boi corci. Medalie 
de aur. 

32. D. Leon Ghica, a expus un frumos taur. Me- 
dalie de aur. 

33. D. Petrescu, a expus 4 cai !/1 sânge englezesc, 
frumoşi ca faptură. Medalie de aur. 

34. D. Colibäseanu, truntas al agriculturei române, 
a expus frumoase oi dishley-merinos, frisa-spanca, si cel 
mai frumos grup de porci mangol. Juriul ia decer- 
nat. Diploma de onoare cu medalie de aur pentru 
rassa mangalita; şi medalie de aur pentru oi. 

35 D. Broșteanu, a expus porci mangoli, ajunşi la 
maximum îngrăşerei. Juriul ia decernat madalie de aur. 
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36. D. Mendel Melicson, a expus un frumos grup 
de oi spance. Medalie de aur. 

37. D. Costache Läzanea, a expus un grup nu tocmai 
räusit de Berk. Medalie de argint. 

38, D. Patzac, special in arta de a ingrăşa porci, a 
expus cei mai frumoși porci grași. 

După ce am înșirat lista expozantilor, cu recompen- 
sele acordate, să vedem acum ce inväläminte se poale 
trage, din această expoziţie şi cum trebuesc îndrumate pe 
viitor 

1. Expoziţia dela Filaret, ne-a arătat că o parle din 
institutiunele zootechnice ale Statului, prin taptul îndrumărei 
lor, n'au dat până acuma roadele care trebuia să le dea; 
o altă parte mai bine indrumată, organizată însă in mod 
omeopatic, nu poate să contribuie simţitor la imbunătă- 
țirea animalelor. Institutiunele zootechnice ale Statului, 
să fie bine şi complect organizale, să aibă materialul. şi 
bun şi suficient, material necesar producerei reproducă- 
torilor ameliorätori. 

Si ceia ce se cere mai mult, este ca aceste instituliuni 
să aibă o orientatiune practică şi continuă, nu ceia ce este 
bun astăzi, mâine să se găsească rău. 

2. In cestiunea producerei şi imbunätätirei animale- 
lor şi din specia calului şi din aceia a boului, stăm foarte 
rău; şi caii sunt degenerati şi boii de asemenea. Este im- 
perios necesar, ca Statul să facă cele mai mari eforturi si 
cele mai mari sacrificii, spre a se imbunätäti mai repede 
aceste animale, de care avem nevoie şi pentru muncile 
agricole, şi pentru apărarea teritoriului naţional. 

3. Dintre proprietarii care au expus animale, puţini. 
foarte puţini sunt aceia care se ocup sistematic cu creșterea 
lor, cauza o ştim cu toți, numai este nevoie de comentat. 

4. Dat fiind că expozitiunele sunt considerate ca cel 
mai bun mijloc indirect de stimulare a producerei animale- 
lor bune, este nevoie ca ele să fie anuale şi pentru fie- 
care district. 

5. In toate institutiunile zootechnice ale Statului, să 
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fie un plan de conducere bine chibzuit si urmärit, sä nu 
fie îngăduit directorilor acelor institutiuni, să facă curciri 
sau să aplice metoade zootechnice fantastice. O institutiune 
zootechnică a Statului, trebuie să aibă un rol bine cunoscut 
si din nainte determinat, orice deviare dela acest rol, nu 
poate fi decât dăunătoare cestiunei de îmbunătăţire a ani- 
malelor. 

6. Premiile să fie și în bani si in diplome; premii 
in bani pentru cei săraci, în diplomă pentru cei bogaţi, 

7. Deciziunile juriilor sub nici un cuvânt nu trebuesc 
modificate, căci altfel clasarea pe care o face juriul nu- 
mai poate fi serioasă. 

Să nădăjduim că de aceste invätäminte vom line 
socoteală la alte ocaziuni, si că Statul se va forța să con- 
tribuie real la prosperarea vitelor noastre, si prin expoziţii 
anuale şi pe județe, si prin organizarea serioasă a tuturor 
nstitutiunilor sale zootechnice. 


LIVEZI TEMPORARE ȘI LIVEZI PERMANENTE 
de 
ALEXANDRU I. UŞURELU 
(Medic Veterinar. Fost elev al Institutului Agronomic din Paris). 


In conditiunile economice actuale, extensiunea cul- 
turelor furagere, pentru cel mai mare număr de exploa- 
tatiuni, a devenit o necesitate. Printre aceste culturi, lu- 
terna, trifoiul şi măzărichea vor ocupă totdeauna un loc 
de onoare. Luterna mai cu seamă este o plantă incompa- 
rabilă, pentru care nu se va face poate niciodată destul. 

Dar să știe perfect că leguminoasele nu se acomo- 
dează în orice fel de pământ, şi dacă reuşita le este asi- 
gurată, trebuie ca cultivatorul să se ferească de a nu le 
face să revie pe aceleași parcele la intervale prea apropiate, 
căci ele ,ostenesc* pământul. Ori, în starea actuală a cu- 
nostintelor noastre, noi incă nu știm să luptăm contra 
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acestei ,osteneli, fatigi“. Trebuie să adaug că durata le- 
guminoaselor este de ordinar destul de scurtă, şi dacă ele 
produc fân de prima calitate, nu sunt tot asà de excelente 
pentru păscut. 

In definitiv, rar livezile artificiale răspund în între- 
gime tuturor exigentilor culturilor; deci ne mai trebuie şi 
altele care să le complecteze si să le sustie, cărora noi 
putem, după voie, să le modificănt întinderea, să le reguläm 
durata şi destinatiunea. Asociatiunile de leguminoase şi 
graminee, pe care s'a convenit a le denumi, după durata 
lor, cu numele de: livezi temporare sau livezi permanente 
răspund consideratiunelor enunțate mai sus. Toate, şi fie- 
care separat nu sunt perfecte; asociaţiunile sunt mai pre- 
tentioase în îngrăşăminte, și dau consumatiunei fiecare 
tonă de furaj cu un pret mai ridicat decât leguminoasele: 
nu li se poate cere ca să amelioreze pământul nici mai 
mult nici chiar în aceleaşi proporţii ca acestea. 

Ele au un merit mare, acela care trebuie pus în 
lumină de a se acomodă, mult mai lesne decât cele luate 
nevoilor asà de variate ale culturilor. 

Dacă este adevărat că trebuesc consacrate cele mai 
întinse suprafețe livezilor, fie temporare sau permanente, 
ele sunt chemate a ocupă un loc foarte larg si a jucă 
pentru viitor un rol din ce în ce mai considerabil; există 
deci un interes de primul ordin pentru a determină toate 
circumstanţele succeptibile de a-i amelioră productiunea. 

De secoli, se lasă oarecare terenuri pentru a se în- 
telini spontaneu, în fine pentru a putea ajunge mai iute 
la un rezultat, se obisnueste încă de multă vreme pe alo- 
curea de a se insämântà cu ceeace se cunoaște sub nu- 
mele de scuturătură de fân, etc. 

Astfel de practici însă, apanagiul unor vremuri în- 
vechite, barbare nu pot avea nimic de comun cu stabili- 
rea livezilor aşă cum trebuie să le înţelegem noi astăzi. 

Livezile temporare şi livezile permanente create de 
către cultivatori, sunt venite în lumea agricolă de un număr 
mic de ani; constitue o victorie pentru agricultură în ge- 
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neral, pentru agricultura modernă în special, dar această 
victorie a cărei valoare este încă foarte discutatä, de însuşi 
aceia care o cunosc mai bine şi pe care ne va fi permis 
să o discutăm şi aci. Nu trebuic să fim surprinşi; ne 
găsim în faţa uneia din culturile cele mai puţin avansate 
in ţară la noi. Dacă împreună, vom cäulà să trecem în 
revistă operaţiunile care se deapănă dela inceputul pre- 
parărei terenurilor destindte livezilor, până la recolta ierbei, 
atunci pe multe feluri de operaţiuni veţi pune chiar mâna, 
şi vă veţi convinge, că sunt multe practici în opoziţie 
chiar cu legile naturale cele mai elementare; dar în acelaş 
timp, veţi constată că ne rămân multe lucruri: de învăţat, 
si poate că adeseaori mă voi găsi în incurcäturä pentru 
a vă da, cutare sau cutare lămurire, pentru a răspunde 
cu satisfactiune întregei curiozitäti a bine-voitorilor mei 
cititori. ° 


Dacă voim să facem, fân sau grâu, problema pro- 
ductiunei vegetale se pune totdeauna în aceiaşi termeni: 
un pământ situat subt un climat determinat, vom căută, 
care sunt speciile, care sunt varietățile, care cu multă în- 
grijire, ne vor da beneficiile cele mai ridicate? Planta este 
factorul care domină pe celelalte; logic, este ea de care 
trebuie ținut cont si de care trebuie să ne ocupăm. Ori, 
printr'un fel de contradicţie, în creatiunea livezilor, dom- 
neste un fel de dezinteresare aproape complectă; dacă as 
luă un exemplu, intocmai ca un fabricant care s'ar interesà 
de zidăriile uzinei, cari ar adună cantităţi mari de materii 
prime, si ar neglijă să sc convingă dacă maşinile sunt 
în bună stare, dacă aparţin tipului celui mai perfect, dacă 
în fine sunt capabile să execute munca pentru care sunt 
destinate. | 

Planta ne este duală sub forma de seminţe, aceste 
seminţe sunt ele vii, adecă vor putea incolti, sunt curate, 
nu cuprind specii străine de erburi rele sau mai simplu, 
de calităţi inferioare? lată, nu este adevărat, prima ches- 
tiune ce se impune spiritului cultivatorului, deci prima 
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parte importantă ce trebuie rezolvită. Această idee asà 
de simplă, dar foarte importantă, de a studiă metodic 
seminţele de orice fel de plante destinate marei culturi, 
trebuie să vie celor dela ministerul de agricultură, pentru 
ca printr'o staţiune de analizat seminţele agricole, să dea 
probe examinate, care să prezinte toate garanţiile posibile 
si necesare. Rezultatele practice ale statiunelor de analizat 
seminţe, care functionez multe în străinătate, ştiţi care sunt? 
Din cele mai necesare cultivatorilor avansați, cari se pot 
adresă cu incredere unor anumite case, ce sunt în putinţă 
de a procură seminţe fie pentru crearea livezile temporare, 
cum ar fi de ex. semințe de trifoi, de luternä, de măză- 
riche, de ray-gras, de fromental, sau pentru crearea live- 
zilor permanente, cum este vulpin, ovăs galben, ghisdeiu. 
etc., care de altfel nu se pot găsi lesne. Sau ele incoltesc 
rău, şi atunci plantele delicate, esite din aceste gräunte 
mediocre, pier in faţa celui mai mic accident, sau sunt 
murdărite cu pleavă sau amestecate cu seminţe de aceiaşi 
aparenţă, dar cu proprietăţi agricole cu totul diferite, și 
nu e rar când semințe de plante parazite sau vätämätoare 
numai prin prezența şi mulțimea lor devin vătămătoare 
culturilor. Atunci influența binefäcätoare a Statiunilor 
Agricole să manifestă, dând diferitelor feluri de seminţe 
valoarea lor reală, clasificându-le, recomandându-le sau eli- 
minându-le din comerţ. 

S'a discutat mult timp asupra florei livezilor create 
cu seminţe din comerţ; de multe ori cultivatorii sau mi- 
nunat că ele se aseamănă cu parcelele lăsate să se inte- 
linească singure. Teoriile frumoase care s'au clădit pe su- 
poziţii irealizabile, să ruinez înaintea faptelor noui ce am 
ocaziunea să vă prezint mai sus. 

Să dăm dreptate si comerțului şi să constatăm că 
multe case au rupt-o complect cu vechile rătăciri; gra- 
mineele vechi furagere pe care le cumpărau cu ochii închiși, 
astăzi sunt analizate și date comerţului, când cumpărătorul 
le cere cu garanţia compoziţiei lor. 

Transformatiunea radicală a comerțului seminţelor, 
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devenită mai morală si mai raţională, este un mare eve- 
niment, care se cunoaște destul prin reflectul industriei 
zootehnice, acolo unde se aplică, crearea raţională a live- 
zilor temporare şi permanente; dar din nenorocire este un 
adevăr ce trebuie spus, că marea majoritate a agriculto- 
rilor dela noi nu cunosc această transformatiune. 

Nu trebuie să stăm un moment la gânduri că cea 
mai mare parte din progresul realizat şi pe acest teren, 
revine străinilor. Ceeace este mai surprinzător nu numai 
pentru noi Românii dar chiar pentru Francezi, e că dacă 
noi ca si ei nu cunoaștem calitatea detestabilă a multor 
seminţe furagere din comerţ, nu suntem cäläuziti prin in- 
stitutiuni speciale, ceeace nu se întâmplă pentru Englezi si 
Americani, mai bine puși în curent. Ei au văzut că este 
un comerț de unde se poate câştigă bine, sau pus la lucru, 
si astăzi au devenit pentru toată Europa, furnizorii aproape 
exclusivi a multor seminţe furagere si mai cu seamă pentru 
seminţele livezilor permanente. 

Exemplele cele bune şi practice ni-le dau și în această 
directiune tot streinii. 

Voi cäutà să împart cadrul chestiunei de față în două 
mari diviziuni, vorbind succesiv despre livezile temporare 
şi permanente, unele cu baza de graminee şi de care mă 
voi ocupă imediat, iar mai departe în a doua diviziune a 
subiectului despre livezile a căror bază o constituesc Le- 
guminoasele. 


E. 


Dacă autorii cari au scris despre livezi n’au judecat 
dacă este nevoie să se asigure şi de calitatea seminţelor 
din comerţ, ei nu s'au preocupat nici cel putin să studieze 
una câte una speciile ce le recomandă pentru a puteâ fi 
întrebuințate nici de a fixă calităţile sau defectele lor res- 
pective. Plecând, nici vorbă, în totdeauna dela un pricipiu 
falş, şi totdeodată foarte oneros, că trebuie aruncate în 
pământ mai multe specii, ca el singur să-şi aleagă pe cele 
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care-i convin, sä apere o selectiune, ei atunci au recomandat 
toate plantele care cresc in livezile naturale si când li se 
pare că se prezintă bine, că sunt de bună calitate, ne 
gândindu-se de loc că seminţele multora din aceste plante 
nu se pot găsi în comerţ. 

lată dar, de altfel un mijloc destul de lesnicios a 
rezolvi o chestiune; dar este un sistem defectuos de a 
intelege astfel interesele agricole. 

Oricât de simplă sar păreâ lectura acelor lungi liste 
de diferite specii, cu toate acestea au farmecul netăgăduit 
de a descurajà pe foarte multi agricultori, chiar dintre cei 
inteligenţi şi inţelepţi. Neputându-se încrede în ei însuşi, 
resping grija de a compune aceste amestecuri, şi își lasă 
nădejdea pe nişte furnizori de cele mai de multe ori de 
rea credinţă. 

Diferiţii autori, casele de comerţ de semințuri, ca si 
prin expoziţiile agricole, se văd adeseaori liste întregi de 
amestecuri savante. Pentru o livede permanentă în pă- 
mânt fertil, spre cxemplu, să pot socoti fără exagerare 
peste două-zeci de specii. Aceste liste interminabile dau 
formulei impresia unei expresiuni ce ar rezumă ultimul 
cuvânt al practicei inteligente, şi care are aerul de a se 
impune tuturor acelor ce văd lucrurile superficial, dar cu 
puţină osteneală, se poate vedea că din trei specii numai 
una este recomandabilă, alta este de o calitate discutabilă, 
pe câtă vreme cea de a treia poate fi bănuită ca ames- 
tecată din întâmplare sau fără de nici un sens. 

Se mai poate deci zice astăzi cu bună credinţă că 
scuturătura de floare de fân, cum sar zice un fel de gunoi 
de fel de fel de seminţe totdeauna mediocre, că provin sau 
nu din o livede bună, şi că poate fi preferabilă seminţelor 
garantate din comerţ? Poate ca floarea de fân să fie su- 
perioară multor amestecuri, care se găsesc din nenorocire 
destul de adeseaori ; dar nici odată nu aș putea să proclam 
sus că floarea de fân trebuie să fie aruncată färä crutare, 
dar că inferioritatea ei rămâne nediscutabilă, faţă de ames- 
tecuri garantate, când aceste sunt de bună calitate şi provin 
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dela case de comert ce livrez semintele lor garantate pe 
facturi, ca lipsite de amestecuri de alte erburi, şi fixează 
puterea lor germinativă după certificatele unor „staţiuni 
de încercarea seminţelor“. 

Primul caracter a amestecurilor de bună calitate, este 
de a nu cuprinde decât un mic număr de specii. 

Din seria întreagă a celor mai bune graminee, sin- 
gurile cari ar merită să fixeze atentiunea noastră ar putea 
fi cam şaptesprezece în total. Dintre aceste specii nu pot 
fi toate clasate pe acelaş ordin de productivitate cantitativ 
şi calitativ, atâta timp cât aceste două condițiuni stabilesc 
- valoarea alimentară a unui furaj. Cu cât plantele, cari 
constiluesc alimentul natural a animalelor herbivore, sunt 
mai tinere, mai fragede şi mai suculente în momentul 
consumatiunei lor, cu atât, pentru aceiaşi egalitate de ma- 
terii uscate, ele sunt mai bogate în albuminoide; cu atât 
mai mult digestibilitatea principiilor imediaţi, care le con- 
stitue, este mai ridicată, cu atât prin urmare, ele sunt mai 
nutritive. Imi voi permite a expune tabloul următor, prin 
care se pune în evidență importanţa variaţiunelor com- 
poziţiei ierbei de diferite livezi in raport cu vrâsta la care 
au fost recoltate: | 


Erburi de livezi. 


Tinere Inaintea inflorirei După Inforire 
AP. ........ 78,35 75,0 69,0 
Materii azotate . . . . 5,24 3,0 2,5 
» grase . . . . 0,96 0,8 0,7 
Hydrate de carbon . . 9,66 12,0 14,3 
Celuloză brută . . . . 3,72 7,0 11,5 
Cenusä ........ 2,07 2,4 2,0 


Hrana la pășune, după cum se vede în tablou, fixân- 
du-ne că plantele în momentul înflorirei să cosesc, cuprind 
cu mult mai multă materie azotată sau formatrice a tese- 
turilor decât hrana cu fân. - 

Fânul propriu zis, care a fost luat mult timp ca 
etalon al valoarei nutritive a diverselor furage, are, după 
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cum se poate ușor înțelege, o compoziţie imediată foarte 
variabilă, după flora livezei de unde provine, după epoca 
recoltei şi după îngrijirile ce s'au pus la recoltare. 

Şi pentru a mă referi la cele ce am zis mai sus, 
că pentru moment voi vorbi despre graminee furagere, 
căci pe de o parte în acest sens ele sunt cunoscute mai 
puţin, mărginindu-mă a signală numai caracterele lor cele 
mai esenţiale. 

Gramineele furagere se pot divide in două mari grupe: 
1. graminee de bună calitate, 2 gramineele de calitate 
secondară. Gramineele din grupul al doilea, nu sunt la 
locul lor decât în pământurile de o calitate secundară-in- 
ferioară ; ar fi un non-sens de a le admite în pământu- 
rile bune pentru care gramineele din primul grup nu ar 
constitui decât speciile cele mai preferabile. 

In primul grup, s'ar puteă clasă, aranjându-le în ordin 
de productivitate descrescândă: 1. speciile care produc 
mult (fromentalul sau ovăzul înalt, dactilul, ovăzul galben 
coda de vulpe); 2. speciile cu producţie mijlocie (ray-grass 
de Italia, ray-grass Engles, Festuca Pratensis, Agrostis 
stolonifera): 3. speciile ce dau o productiune mai slabă 
(Poa Pratensis, Poa Trivialis, Cinosurus cristatus). 

Primul grup sunt graminee de talie mare, cu paiul 
cam gros; dacă fânul de recoltat este pentru vânzare, tre- 
buie să intre în proporţii restrânse in amestecuri; dacă 
din contra fânul este destinat consumatiunei vitelor fermei, 
trebuie căutat să intre în proporţii relative cu natura so 
lului, cu destinatiunea livezei si cu durata sa eventuală. 
Aceste plante, care par grosiere, au o valoare mai mare 
de cum sar părea; intre cele dintâiu şi cele următoare, 
cultivate în aceleași condițiuni, bine înţeles, nu există di- 
ferente mari din punct de vedere alimentar ; ceeace trebuie 
să se tie seamă, este de a nu le lăsă să se treacă, adecă 
de a le recoltă inaintea si în timpul înflorirei. 

Este evident că nu se vor puteà obţine rezultate bune 
decât dacă plantele sunt bine adaptate mediului în care 
ele sunt chemate să trăească. Gramineele şi leguminoasele 
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noastre furagere sunt plante încă pe jumătate sălbatice, 
foarte rustice prin urmare. Ele suport temperaturile cele" 
mai joase; la 1.000 metri de altitudine, cu toate acestea, 
fromentalul începe să sufere; la 1.500 metri, trebuie su- 
primat din amestecuri, trifoiul alb, trifoiul galben. 

Natura mineralogică a solului este aproape indiferentă 
gramineelor ; starea de umiditate a: solului pe de o parte, 
fertilitatea sa pe de alta, iată cei doi factori de care depinde 
reuşita lor. Si după cum prin îngrășăminte noi lucrăm 
ușor asupra condiţiunilor de fertilitate, trebuie stabilit că 
conditiunea de umiditate a solului primează pe toate cele- 
lalte si de care trebuie să ținem seamă. 

Apa, este o zicâtoare, face livedea; nimic mai exact, 
căci chiar cu speciile de al doilea ordin, se pot intelini 
livezi relativ uscate, dacă pământul poate fi arat adânc, 
gunoit din belşug. 

Intr'o livede destinată păşunatnlui nu este indiferent 
a asociă specii cari nu se pot desvoltă în acelaș timp, cu 
atât mai mult pentru coasă; nu trebuie sub nici un motiv, 
ca în timpul recoltărei, plantele precoce să se fi întărit 
uscându-se, să producă seminţe, pe când altele să fie de- 
parte de epoca inflorirei. 

Durata unor astfel de livezi este relativă; ea variază, 
in fine, între nişte limite foarte diferite; ea este incontes- 
tabil mai mare în pământuri bogate şi sparte de curând 
şi umede decât în pământuri sărace, sărăcite şi uscate, 
cele destinate păscutului vor dură de asemenea mai mult 
decât o câmpie cositä regulat. 

Gramineele cu durată scurtă, ca ray-grass, fromental, 
sunt acele care intră în compoziţia livezilor temporare; 
din acestea, se vor exclude speciile cu o durată indefinitä: 
ele prind posesiune de un teren încet; le trebuie doi sau 
trei ani până când ajung la complecta lor desvoltare şi 
sunt mai putin productive decât speciile cu o durată mai 
scurtă. 

- Reciproc, trebuie. excluse speciile de o durată mică 
din crearea livezilor permanente? Aceasta ar fi o mare 
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gresalä. Trebuie să spun că gramineele de o durată in- 
definită 'să intelinesc încet. Semănate fără celelalte ce 
sar întâmplâ? In timpul celor doi sau trei ani dintâiu, 
recoltele vor fi slabe, si s'ar putea întâmplă, ca livedea să 
fie năvălită de fel de fel de ierburi rele. Insă, introducând 
trifoiul alb, ray-grass şi alte specii de scurtă durată, se 
va evită dublul incovenient ce am semnalat. 

Dar în acest caz se impune o precauţiune; toate 
speciile acestea (graminee si leguminoase) trebuie să re- 
prezinte, cel mult 20%, din amestecul total. Dacă :să de- 
päseste această: tifrä, speciile de scurtă durată vor înăbuşi 
pe concurentele lor, cari prin slaba lor vegetatiune se 
apăr rău, si după trei sau patru ani, recoltele diminuă con- 
siderabil; cu toate ingräsämintele ce se vor aplică live- 
zilor, va fi imposibil de reparat greşala ce sa făcut printr'o 
sămănătură care nu a fost făcută cu pricepere. 

Livezile permanente, către trei sau patru ani, puţin 
mai târziu sau puţin 'mai de vreme, după cum pământul 
este mai mult sau mai putin fertil, vor traversà o periodă 
critică. Oricât de bine ar fi stabilite, către această epocă, 
se produce o scădere a recoltei. Cauza este simplă; pă- 
mântul se întăreşte putin câte putin bătătorindu-se; la 
această bătătură progresivă corespunde o încetinire para- 
lelă a acţiunilor chimice si physiologice care degage din 
combinatiunile lor elementele nutritive pământului; resur- 
sele alimentare merg deci diminuând. Aducând si impräs- 
tiind îngrășăminte se vor încetini scăderile recoltelor fără 
a le-puteà aduce cu toate acestea la tifra primilor ani, şi 
aceasta, pentru că plantele cele mai productive au dispărut 
sau nu mai sunt reprezentate decât printr'un mic număr 
de indivizi; ray-grass, fromental şi toate leguminoasele, 
cu excepție pentru ghisdeiu, specii interesante, dar cărora 
nu li se apreciază în deajuns calităţile. 

Pentru a ne fixă asupra valorei gramineclor din 
punct de vedere a calităţilor lor nutritive, e necesar să 
analizăm compoziţia chimică a uneia din plantele acestea, 
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cea mai intrebuintatä pentru constituirea livezilor artifi- 
ale: ray-grass Englez: 


ENS 14,0 


Albuminoide . . . . . . . .. 5,3 
Amide. . ........... 1,9 
Grăsime brută . . . . . . . . 1,4 
Hydrate de carbon ...... 46,9 
Celuloză brută ........ 23,8 
Cenuşe ....... a... 6,7 


Pentru care se găsește în termen mediu, pentru fie- 
care 100 de kilograme de fân, următoarele elemente fer- 
tiligente: 


Azot .. ......... 1,1 
Acid phosphoric . . . . . 0,36 
Potază . . . . , . . . . 39 
Calce .. .. . . . . 1,0 


Acest exemplu va servi ca termen de comparaţie 
mediu, pentru a puteă fixă valoarea furageră a grami- 
neelor față de leguminoase, si a putea stabili ordinea in 
clasificatiunea plantelor furagere ce trebuesc să intre în 
constituirea livezilor permanente sau temporare, ce mi-am 
impus a studià. Toate amestecurile de semințe furagere, 
care să găsesc în comerţ, posed multe defecte, între cari 
şi pe acelea, de a cuprinde o proporţie excesivă de gra- 
minee de scurtă durată, de ray-grass englez mai cu seamă, 
care prezintă pentru furnizor un dublu avantaj de a costă 
eftin, şi de a se bucură de o facultate germinativă de 75 
pentru 100, deci destul de excelentă. 
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CRITICI 


Ameliorations des moutons roumaines par la race de la Frise 
(Răspuns la critica făcută de d-l Prof. N. Filip) 


DE G. NICOLEANU ȘI C. MANTU | 





In anul trecut am dat la lumină o publicaţie ,Rassa 

Priză în îmbunătățirea oilor românești“. | 
__ Scopul a fost, să arătăm cum se prezintă chestiunea şi 
cari au fost rezultatele încercărilor făcute. 

Din această expunere, negreşit că sar puteă deduce 
consecinţele economice și sociale ce pot decurge pe urma ame- 
liorăpi oilor noastre în general şi pentru lapte în apecial. 

Nu am făcut ştiinţă zooteehnică propriu zis; 

Nu am pus probleme si equatiuni la deslegare; 

Ne-am mărginit, să expunem faptele, din cari cea mai 
mare parte sunt în de obşte cunoscute de toţi crescătorii de 
vite din Moldova, cari se ocup a face curciri de Friză. 

După 9 luni, în coloanele revistei „Archiva Veterinară“ 
No. 1/1907, am dat peste o critică curioasă datorită d-lui 
Profesor de zootechnie, N. Filip. | 

D-l Filip, incercând analiza publicatiunei noastre, a 
alunecat pe o pantă ce ese din domeniul obiectivităţii.: 

Împetuozitatea critici şi calificativele ce ne închină 
mai la fiecare punct luat în discutiune de d-sa, ne face să 
credem că trebuie să se fi petrecut ceva cu totul straniu în 
sufletul d-sale, pentru că „un om, după a noastră părere, cu 
mult bun simţ“, nu poate să lase ca judecata rece, să fie do- 
minată de iuţeala condeiului. 

Nu ne formalizăm de acest lucru; vom răspunde d-lui 
Filip ţinând discutiunea mai sus si vom căută să respectăm 
pe autor si revista ce ne dä.ospitalitate. 

Și la ce bun ar servi epitetele, când este vorba de o 
discutiune absolut practică şi teoretică? 

Astfel fiind să analizăm critica d-lul Filip : 

D-sa ne acuză că am voit să stabilim în lucrarea noastră 
„că ceea ce s'a fâcul până acum în chestiunea îmbunătăţirea 
oilcr, nu a dat nici un rezulial“ si pe urmă, că noi am voit 
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să stabilim că: „nu este pentru țara Românească o rassă ame- 
liorätoare mai bună ca Friza“. (Pag. 23, Archiva). 

Noi, nu am voit să stabilim nimie în privinţa celui 
mai bun ameliorator pentru îmbunătăţirea oilor noastre; 

Nu am decretat si nu decretăm nimic. 

Ameliorarea rasselor de oi, nu are nevoie de o rassă ame- 
liorătoare, ci de rasse ameliorătoare. Analiza acestor îmbu- 
nätätiri izvorăşte din necesităţi bine simțite, și de sigur că 
un berbec X sau Y, nu ar puteà să satisfacă trebuintele va- 
riate şi generale ale tärei noastre. 

Unde a văzut d-l Filip afirmaţiunea „că tot ce sa fă- 
„cut până acum în privința oilor nu ar fi dat nici un re- 
„2ultat“ ? Mister! 

In lucrarea noastră, tratând „oaia“ din punctul de ve- 
dere agricol, comercial si social, —da,—am afirmat că „poate 
„întrun viitor mult mai apropiat . . . . . va fi chiemală ..... 
„8ă rezolve mai mult decât în occident o parte din chestiunea 
„socială de care se ocupă oamenii de știință și de Stat“. 
(Pag. 38, G. Nicoleana și Mantu). 

Si mai departe— „credem că, creșterea oilor ar trebui în-. 
„dreptată ..... în direcțiunile ce sunt imperios reclamute“. 

Nu este vorbă dar că oaia Friză, ar fi singura ame- 
liorătoare la noi. 

Dacă avem nevoie de lapte mult pentru țărănime, mai 
sunt si alte produse de care avem trebuintä, precum lână si 
carne pentru consumaţie internă şi pentru export. 

Proba, o găsim chiar în afirmarea noastră, în care sus- 
ţinem şi propunem la merinozare peste 1.500.000 oi ce au o 
lână dejă mai superioară (pag. 42, Nicoleanu şi Mantu). 

Ne-am ridicat contra unui curent general de merino- 
zare a oilor noastre în totalitatea lor, căci ar fi, o repetăm, 
o greşeală ca să croim numai oi cu lână fină, sau numai oi 
de carne, fără să ne gândim că laptele de oaie sub diferite 
forme, este un aliment principal al ţăranului si că astăzi tä- 
ranul bea poate mai putin lapte decât alcool. ? ! 

Nu credem că am greşit când plecând dela ideia că 
rin ameliorarea rassei vitelor și în speţă a oilor, vom ame- 
ioară starea şi hrana ţăranului. 

Am afirmat că încercările făcute cu rassele de carne 
Southdowon la Constanța; acelea făcute cu Ozfordcheire la 
Studina, și acum în urmă acelea ce se vor face cu Dis- 

hley Merinos, de d-l Colibăşeanu, nu sunt decât pentru bi- 
nele general. (Pag. 44, Nicoleanu si Mantu). 

Cu această ocazie, nu am scăpat din vedere, să arătăm 
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că Merinosul precoce are marele avantagiu de a fi un bun 
ameliorator al lânei și al cărnei, dar că nu ştim până la ce 
punct ar puteă să dea rezultate mai bune în privința pro- 
ducerei cărnei decât rassele mai speciale în carne. (Pag. 
44, Nicoleanu si Mantu). | 

Unde vede dar d-l profesor utopia acestui lucru? 

Ce încercări comparative s'a făcul la noi până acum 
gi cine le-a făcut ? 

Netăgăduit, că Merinosul precoce, poate fi ameliora- 
tor al oilor noastre în privinţa lânei și a cărnei; acest lucru 
nu-l îndreptățește pe d-sa însă să creadă că trebuie să se în- 
<hidă aci orizontul or-cărei altei încercări comparative. 

De altfel, după cum are aerul să pretindă d-l Filip, 
dacă Merinosul precoce ar fi chintezenta exclusivă a oii de 
carne şi lână, cum se explică faptul că dela formarea aces- 
dei rasse şi până astăzi ea nu a câștigat simpatia tutulor 
crescätorilor francezi și pentru ce nu a detronat toate rassele 
de carne din Anglia și alte țări? 

Pentru ce Americanii, pe lângă Merinosul precoce ce 
importă la ei, mai plătese sume considerabile pe ameliora- 
tori din alte rasse de carne? 

»Chaque chose a sa raison d'être“. Merinosul, ca si alte 
rasse au locul si întrebuinţarea lor. 

i pentru singurul fapt că alături de el, am găsit că se 
face bine atunci când se mai încearcă si alte rasse, credem 
că d-l Filip greseste când ne acuză. 

Dacă am scris asupra oii Friză și am dat rezultatele 
încercărilor de frizonare a Tigaei timp de 10 ani, nu am 
scăpat însă din vedere a apune, că ar fi bine să se încerce 
și alle rasse recunoscute ca bune pentru laple. (Pag. 49, Ni- 
coleanu şi Mantu). 

Unde dar găseşte d-sa acel exclusivism ce ne atribuie nouă? 

Nu, — noi nu ne-am ridicat contra nici unei. rasse, şi 
încă mai puţin contra Merinosului. — Am dorit şi dorim încă 
ca să se încerce mai multe rasse cu scop de a ajunge la re- 
zolvarea tutulor împrejurărilor ce înconjoară chestiunea ame- 
liorărei vitelor. 

Mulţi din savanții noştri, o ştie foarte bine d-l Filip, 
au însă marele defect, că nu permit nimănui să discute ches- 
tiunile ce cu drept sau fără drept le consideră un apanagiu 
al ştiinţei lor proprii. 

Când cineva încearcă o părere, ea caută să fie înăbu- 
şită cu critici puțin demne, şi cu forma ce caracterizează 
critica curioasä din „Archiva Veterinară“ datorită d-lui Filip 
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D-1 Filip, acuzându-ne pe noi de lipsiţi ..... de toate, 
a uitat că sunt alţii cari an căutat artificie literare și chiar 
ştiinţifice, pentru a se ridică deasupra tutulor celor ce de 
bine, de rău au citit Zootechnie şi cari se interesează de 
chestiunile zootechnice naţionale. 

D-l Filip, a făcut un caz colosal pe tema Merinosului 
şi îşi atribue singur rezolvarea chestiunei fntrebuintärei Me- 
rinosului pentru ameliorarea oilor de lână mai bună (Spaneä), 
considerând-o ca o operă personală. | 

La 1900, atunci când a publicat lucrarea d-sale „Les 
Animaux Domestiques“, ocupându-se de ameliorarea lânei 
oilor noastre şi în special a Spancelor, fiind vorba-a se de- 
termină rasa de întrebuințat ziceă: „Voila une chose qui 
n'est pas facile“, adecă, că eră greu de ştiut, ce rassă ame- 
liorătoare să se fntrebuinteze pentru a se amelioră lâna oilor 
Spance, ca şi cum ar fi existat prea multe rasse cu lână su- 
perioară şi trebuiă multă pricepere pentru a se fixă cineva 
asupra vreuneia din ele.! | 

Tot atunci mai adaugă: „Il faut étudié la race qu'on 
„va introduire dans le pays, il faut voir si le climat lui 
nconvient, s'il existe une affinité entre race introduite et si 
„par le croisement on pourrait avoir de bons produits“. 

Aceste păreri din partea d-sale ne duc la două con- 
cluzii; nna că se consideră ameliorarea lânei la oile Spance 
posibilă şi cu alte rasse decât Merinosul şi alta, —că Meri- 
nosul, nu eră considerat ca unica rassă ameliorătoare în 
această direcţie. 

Și pe urmă în aceiași luerare (A. Dom.) tot d-l Filip 
mai adaugă: 

» Voici la grande question qu'heureusement notre In- 
n8litut Zootechnique de l'école Vétérinaire de Bucarest a bien 
„resolue“. 

Această mare chestiune ce din fericire ne arată, că a 
fost rezolvată de Institutul Zootechnic, se rezumă în defini- 
tiv la faptul că pentru Spancele noastre, d-l Filip a reco- 
mandat proprietarilor încrucisarea „Spanca-Merinos“. 

Crescătorii nu au ascultat, şi bine au făcut, căci et în 
loc de a introduce oi merinrs, pentru a le curci cu berbeci 
Spanca, au procedat invers, au adus berbeci Merinos pe cari 
i-au curcit cu Spance, obţinând astfel curciturile de Merinos- 
Spanca despre care ne vorbeşte în publicaţia d-sale despre 
lânuri. 

D-l Filip a făcut „erori de Zootechnic nepermise“ căci 
după ce ne arătă că „Nous avons au yréalable éssaye à 
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nl'institut Zootechnique le Merinos, pour voir s'il s'aclimate 
„bien chez nous, el aprés en avoir aquiet la certitude, nous 
„avons acheté de la Dobrougea des brebis Spanckas el nous 
„lea' avons croisés avec le merinoa précoce“. „Avant obtenu 
des resultat très satissfaisant, nous avons récomandé aux pro- 
priétaire le croisement“ „Spanca-Merinos“. Pag. 202. 

Dacă nouă ne atribue D-l Filip lipsa celor mai ele- 
mentare cunoștințe de Zootechnie si ne face chtar ignoranti, 
atunci, ce pulem noi să atribuim d-lui Profesor de Zootech- 
nie,—când după ce încrucișează berbecul Merinos cu Span- 
cele, şi a obţinut un rezultat satisfăcător, pe urmă tot d-sa, 
drept concluzie, recomandă proprietarilor contrariul, adică să 
transplantäm turme întregi de oi merinos pentru a le în- 
crucisd cu berbeci Spanci. 

Lăsăm pe cititori să judece! 

Regretăm această confuzie de cunoştinţe zoetechnice. 

Și de altfel, trebuie să regretăm aceste confuziuni de 
cunoştinţe zootechnice la d-l Filip, cu atât mai mult, cu 
cât chiar în critica d-sale, singur constată aceste absente. 

Astiel, la pag. 30 din „Archiva Veterinară“, acolo unde 
a făcut recenziunea lucrărilor noastre cu un spirit de răutate 
neobişnuit la un om de ştiinţă, voind să ne ia la vale, cum 
se zice, ne spune și ne observă că rassa Bukara se împreună 
cu Turcana iar nu se Curoește, căci rezultatul acestui pru- 
cedeu nu este o curcire!? 

Da, nu este o curcire, dar atunci pentru ce d-l Filip 
la pag. 211 din „A. Dom.“ ne afirmă că „nous pouvons ame- 
liorer nos tzourkanas Par le crolsement avec les beliers, 
d Astrakan“. 

„Croisement“ crede d-l Filip că este o împreunare și 
nu este încrucișare ? 

„A făcut d-aa știință“ în ceeace a scris mai sus? 

A ştiut d-sa „noima curcirei“ când ici afirmă una, şi 
dincoace se contrazice singur? | 

Noi îl rugăm să binevoiască, ca pe viitor cel puţin, să 
caute a fi „mai bine edificat géiinfificente" când serie Zoo- 
technie, căci dacă pentru noi profani, găseşte că este igno- 
bil a ne ocupă de o chestinne în mod nepreparat, atunci ce 
trebuie să spunem noi de d-sa, care este și dascăl în ale vi- 
telor ? 

Noi regretăm incidentul; propunerea de ameliorare a ra- 
sei Spanc prin Merinos, nu trebuie să caute d-l Filip să și-o 
aproprie prea mult, puţinelor opere zootechnice ce a desle- 
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gat până acum, cäci. nu cred că-i face deosebită onoare sti- 
inifică. cc 4 | 

. . . Ameliorarea Tigäielor şi Spancelor, prin Merinos eră în 
de obște cunoscut în Ungaria, în Rusia, în Basarabia și chiar 
la noi, mai înainte ca dea să o-fi propus...,! .. 

Profesorul Freitag a propus acest lucru înaintea d-sale. 

Și apoi, când d-sa singur afirmă că Spanca este o 
veche. Tigae perfecționată prin Merinos, atunci nu ar fi oare 
locul să se pună întrebarea, cam ce studii grozave și complicate 
8'a necesitat pentru a. se gl că pentru a amelioră. lâna şi 
chiar carnea, nu eră 'aliceva de făcut, decât să se ridice în 
grad de sânge Merinos, sau Merinos precoce, oaia Spanca? 

Aceasta nu este o descoperire miraculoasă, nici prea 
mult de domeniul înaltelor cercetări ştiinţifice, căci d-l Filip 
singur ne spune în altă parte (A. Dom.) că chestiunea eră 
.deslegată, încă dela 1833 de baciul Prințului Moruzi. 

. -Cel mult, d-l Filip puteă fi vesel, că prin verificările 
d-sale făcute într'un institut, s'a convins încă odată, că pro- 
cedeul bătrânilor ciobani eră bun si justificat. 

Un alt punct asupra căruia ne ia la răfuială d-l eri- 
tic este tot în privinţa chestiunei Merinosului, dar el se re- 
feră la chestiunea calitătei lui de a amelioră rasa Spancă 
și chiar Tigaia în privința cărnei. 

Pentru aceasta d-l Filip recurge la un artificiu și luând 
citatiunea Contelui Imbart dela Tour care în publicaţia sa 
din 1905, vorbind de situaţia rasselor ovine în general, spune 
că să credeă acum 20 ant, și adecă: că o producțiune de 
lână și carne bună, eră incompatibilă. 

Intervertind rolurile, d-sa atribuie Contelui dela Tour 
O incapacitate și nouă alta, afirmând că noi susţinem astăzi 
acest lucru. 

Nici nu ne-a trecut prin minte şi nicăeri nu sa zis 
acest lucru; ar fi chiar pueril pentru d-l Filip, să meargă 
cu ,naivilatea“ până acolo, în cât să bănuiască că nu cu- 
noastem din puţini autori ce au scris în materie, cel putin 
unul, nai modern, care să. ne fi deslusit asupra chestiunei. 

Chiar dacă am admite această intentiune la Contele 
de la Tour, lucru nexact, totuşi d-l Filip pare răutăcios, 
căci Contele de la Tour, nu pomeneşte de Merinosul precoce; 
Contele de la Tour a pomenit de Merinos pur si simplu, şi 
fiind astfel cred că d-l Filip nu are dreptate. | 

La ce .bun ni se atribuie nouă incapacitate, când. noi 
înşine la pag. 44, o spunem clar, că Merinosul precoce, are 
mari avantagii să fie un bun ameliorator al lânei şi până 
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la un punct oarecare al cärnei, dar nu ştim dacă din punc- 
tal de vedere al rezultatului final (carne) va fi superior al- 
tor rase cu care nu sa studiat comparativ la noi. 

Crede d-l Filip de altfel că atunci când a recomandat 
la pag. 202 (Ad. Dom.) „le croisement Spanka-Merinos“ ar 
fi putut berbecul Spanca să amelioreze carnea oilor Meri- 
nos precoce !? | 

Dar fiiind vorba de compatibitatea productiunilor la 
un animal domestie si de oarece criticul ne atribuie: nouă 
lipsa cunoştinţelor elementare de Zootechnie îl rugăm să ne 
ierte, când trebuie iarăşi să constatăm o altă confuziune de 
cunoştinţe zootechnice la d-l Filip. 

D-sa ne spune (Archiva) că: „dacă am fi afirmat că 
„animalul ultra producător de lapte, oaie sau vacă, nu 
„poale aveă gi carne multă, atunci Sar fi spus un adevăr“. 
(pag. 24). 

Lâna fină şi lapte abondent pot să fie „antipode“, dar 
carne multă şi lapte nu. 

Curcitura Southdown Tigaie, a dat în 1906 la Cons- 
tanta, 91 litri de lapte, adică cât Tigaia singură, gi notaţi 
bine Southdown este o rasă specială de carne. 

Simentalul este o vită eminamente de carne, si dă 
şi lapte mult, 2500—3000 litri. 

Schwitzul, dă lapte mult si este şi o vită de carne. 

Durhamul, produce carnea cea mai multă si lapte în 
cât poate face adesea concurență Schwitzul, pe care d-sa îl 
consideră ca producător special de lapte. 

Si nu mai departe decât fu Ungaria, alte rase ca Bon- 
hiadi, Pintzgau, se crese pentru lapte si pentru carnea lor. 

Procesul de contrarietate între aptitudinea de a nu 
produce lapte mult, si a produce carne si lână la Merinosul 
precoce, se confundă de criticul nostru, cu aptitudinea pro- 
ductiunei laptelui si a cărnei la vitele mari cornute. 

Vaca nu dă lână, părul ei, ne este indiferent, când ea 
ne produce carne si lapte. 

Dar fiindcă d-l Filip a avut prudenta să se înconjoare 
de cuvântul „ultra producător de lapte“, cine sa gândit 
vre-odată la asemenea animale pentru țara noastră. Aceste 
rasse sunt cantonate acolo unde ele pot fi ultra-producätoare, 
și dacă putem transplantă aceste rasse, cu rizicul unei dege- 
nerări în productiune, apoi nu putem schimbă conditiunile 
de mediu de cari nu ne ocupăm aci. | 

Nici noi nu ne-am gândit că Frizele aduse la Cons- 
tanta sau la [aza, vor menține calitățile lor ultra-producă- 
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toare, după cum sper că nici d-sa nu a propus rassele Algau 
şi Schwitz, cu siguranţă că ele vor menţine la noi calităţile 
lor ultra-producătoare. 

Pe de altă parte, rassa Schwitz este o marottä, a d-lui 
Filip, si cu toate acestea ea nu este nici ultra-producätoare 
de lapte nici nu are superioritatea cărnei Simentalului ? 

Rău face dar d-l Filip, când ne aruncă nouă vina că 
am susținut că Merinosul precoce, ar fi un rău ameliorator 
al lânei si al cărnei, la Spancă, atunci când d-sa a -propus 
ameliorarea Merinosulul prin Spancă ..... iar nici de cum al 
Spancei prin Merinos. 

Venind la fineţea lânei, pe a cărui teren ne spune că 
am rătăcit împreună cu Bernardin, ce putem apune noi ? 

Prin cuvintele noastre că lâna franceză a pierdut din 
valoare și finețe, nu înţelegem, și cu noi credem că toată 
lumea, nu a înţeles, ceeace convine d-lui Filip să înțeleagă. 

Finetea materială a firului nu sa putut influență de 
afacerile comereiale. 

Finetea s'a pierdut în mod figurativ în Franţa, căci 
tendinţa generală este astăzi a se produce cantitativ mai pu- 
țină lână fină decât altă dată. 

Lâna fină și extra-fină se produce și în alte părți ale 
lumei şi mai eftin chiar decât în Franța. 

Noi, nu am tăgăduit si recunoaştem că alimentația nu 
ar fi având vre-o influență asupra diametrului firului. 

Cum rămâne însă cu afirmările d-sale ce se contrazic 
în această materie? 

In „Les An. Dom.“ pag. 201, vorbind de aneliorarea 
Spancei ne spune: 

„Nous avons dit que les moutons Spanka..... don- 
„nent une laine bien fine..... par consequant c'est au point 
„de vue de la laine qu'il faut l'ameliorgr, et pour realiser 
Cette amelioration il faut en autre le bien nourrir“. 

Si la pag. 161, vorbindu-se de Tigae ne spune tot d-l 
Filip, că acestei oi nu-i convine districtelor muntoase ale tä- 
rei, căci la munte „la laine après quellque temp devient 
plus grossière“. 

Aci nu mai este vorba de gâtul foliculului lui Sanson 
despre care întreţine criticul, ci poate de adapțiunea la me- 
diu, cea ce nu preocupă pe d-l Filip. 

Merinosul, care ne este mai putin sobru decât Tigaia, ar 
fi interesant să-l vedem ce ar face din lâna lui la munte, 
unde d-l Filip ne spuze singur, că lâna la Tigaie devine mai 
grosieră, ceace pentru toată lumea cste „antipodul“ finetei | 
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Că un animal bine hrănit va da lâna mai omogenă si 
în cantitate mai mare este cert, dar că alimentaţia are o 
influență asupra grosimei firului, o spune deci d-l Filip, iar 
nu noi. 

= Lucrul este adevărat cäci iată ce ne mai spune: 

La pag. 203 (A. Dom.) d-l Filip, vorbind de metisi 
Merinos-Spanca, ne arată că ei au o lână mai fină decât 
Spanca curată, si pe urmă, nu uită să adaoge, la pag. 204, 
că nu are nici o îndoială că, — nutrind metisi la fel cum se 
hrănesc Spancele, nu ar fi așă de buni pentrucă, zice d-sa, 
în definitiv alimentația are o mare influență asupra reușitei 
incruciserei ! 

Cu alte cuvinte, fiind dat că ameliorarea Spancelor 
prin Merinos, se face în vederea lânei si cum metiși nu räu- 
şese fără o hrană superioară Spancelor, lâna si ea nu va fi 
mai superioară. 

Concluzia este, că pentru a ameliorà fineţea si omogi- 
nitatea lânei, scop pentru care am făcut încrucișarea, trebue 
să hränim bine metiși căci alifel ei nu se ameliorează nici 
ca Jimeţe, nici ca omoginitale. 

edem dar că si aci d-l critic susţine că alimentaţia 
are o influență asupra finetei lânei, iar nu noi! ° 

Noi nu am făcut asemenea experiente, nu am veri- 
ficat pe Sanson, Dechanibre, etc. Credem pe deplin pe d-l 
Filip, dar atunci cum rămâne cu contrazicerile d-sale proprii? 

Acum, dacă criticul nostru a găsit și crescători cari 
iau afirmat că ei nu dau alte îngrijiri mai deosebite meti- 
silor de Merinos-Spanca si că aceste îngrijiri sunt la fel cu 
acelea ce dau Spancelor obişnuite. adică ne curcite cu Me- 
rinos, si totuşi ei se gäsesc bine, aceasta este o allä expe- 
rientä practică, ce desminte în plin, pe d-l Filip, care re- 
comandă crescätorilor pentru asemenea curcituri gi Pentru 
succesul lor, minunăţii de hrană și îngrijiri gi asupra că- 
rora insistă pe larg în publicata asupra länurilor. 

Ne mai spune criticul nostru, că este o naivitate când 
am susținut noi că oile se pot amelioră şi prin selectiune. 
D-sa însă a recomandat singur selectiunea „comme la mel- 
lieure methode pour ameliorer nos moutons Tzourckanas (vezi 
pag. 211, A. Dom.). Atunci nu a fost o naivitate pentru d-l 
Filip?, nu a fost o complectä ,ignorantä* a modului cum a 
recomandat ameliorarea oilor noastre la 1900? 

Când D-sa singur mai afirmă în „Les A. Dom.“ pag, 180, 
că rassa neagră de Krimeea, nu este altceva decât tipul 
turcanei selecționate, cu privire la culoarea lânei, şi când tot 
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acolo zice bine s'a făcut de sa procedat astfel, tot noi. sun- 
tem naivi...?|. 

Mai departe vorbind de experienţele făcute la Studina 
cu Oxfordchire şi Tigaia, d-l Filip ne atribué iarăşi o mare 
şi nefnteleasä naivitate, fiindcă am propus ca să exprimen- 
teze Oxfordul şi pentru Turcanä si în bătae de joc ne califică 
de „Alfa si Omega“ ai Zootechniei moderne. 

Să vedem însă pe ce se bazează criticul pentru a ne 
luă în deriziune. | | 

D-sa pretinde („Arhiva“) că este o greșeală fenomenală 
când susţinem că Oxfordul, prin conformatia lui are mai 
multă afinitate cu Turcanele; adăogând cum origina Oxfor- 
dului este asemănătoare originei Turcanelor?, ete. 

Si aci vom fi nevoiţi să răspundem tot cu afirmatiunile 
d-lui critic. 

In adevăr d-l Profesor de Zootechnie Filip, în luera- 
rea ,Contributiuni la studiul lânurilor“, 1904, la pag. 97, 
afiimă că; „Oile cele mai răspândite în Bosnia si Hertze- 
ngovina.... aparțin rasei Zackel, rude de aproape cu furca- 
nele; aceste où indigene dau laple puțin, o carne în mică 
cantitate, etc. .... 56 

După mai multe încercări făcute în scopul de a le 
îmbunătăți, sa constatat că tipul Horodenka si Buckara, cu 
coada groasă sunt cele mai bune“. 

D-l Profesor N. Filip adaogă: Oile Horodenka, nu sunt 
altceva „decât turcane moldovenești curcite cu Hampshire- 
down 1.1.1. 7“. 

„Aceste oi ajung la greuläfi mari * träesc și se hrănesc 
bine pe „păsunele mai bogate, ele întrunesc tăria oii moldo- 
„venești, cu formele corporale bune si deavoliate ale tipului 
„Hamp. Lâna întrece în valoare lâna indigenă, greutatea oilor 
„mai mare și sunt bune producătoare de lapte“. 

Să vedem însă ce ne spune tot d-l Filip, că ar fi şi oile 
noastre Turcane moldoveneşti? 

D-l Filip „Les An. Dom.“ pag. 177: 

» Tipul Turcana face parte din aceași familie cu berbe- 
cul Zackel ; formele corporale nu sunt bune și au tendința 
spre dolicomorfism“, pag. 178. 

Apoi dacă este așă, rugăm pe d-l Profesor Filip, să 
binevoiască a examină schema de mai jos: 


Zackel Syn. Turcana 
Horodenka — X Hamps (Zackel Syn. Turcana). 
Zackel are origina aziatică dolicoformă. 
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Hamp are origina germanică breviformä. 
Oxford ; » » » 


Us. lăsăm dar pe cititor să aprecieze eele spuse de 
d-l Filip în „Archiva“ (1906), şi cele scrise tot de d-sa în 
(1905), studiul lânurilor! ? Pentru a ne folosi însă de pro- 
priile expresiuni dela pag. 28, adresate nouă cu această ocazie 
»Märturisim că la atâta naivitate zootechnicä nu ne aşteptam“ 
dela un profesor de Zootechnie „aceasta însemnează că nu 
„ne dăm socoteală de ce va să zică conformatia unui animal, 
„și nu ştim de loc judecà si aprecià origina raselor de o 
„și modul formărei lor“. 

Ne mirăm și mai mult, atunci când criticul nostru după 
ce a găsit că Horodenka este foarte bună şi potrivită ca ame- 
liorator pentru ameliorarea oiilor Turcane, ne tratează pe 
noi de naivi și ignoranţi atunci când noi ne-am dat părerea 
că ar trebui încercat, să facem o Horodencka românească, 
cu singura deosebire, că în loc de a ne servi de Hamps, să 
încercăm a ne servi de Oxford. : 

Sau crede d-l Filip că Hamph, Oxford, Schroph, nu 
sunt rude lot asă de aproape între ele cum este gradul de 
rudenie pretins intre Zackel si Turcana/! 

A voit d-l Filip să ne intimideze oare cu terminologia 
Zootechnică, înşirată în publicaţiunea d-sale că ,breviform, 
dolicoform, tip, impreunare, animalicultura, mamara“ ete. 

Acum, d-lor cititori, vă puteţi da seama mai bine cât 
de juditioasä a fost observafiunea onorabilului domn Vintilă 
Brătianu, când a spus cu drept cuvânt că la not se face 
teorie și aceea chiar cine știe de ce calitate, atunci când ar 
trebui să ne ocupăm serios de imbunätäfirea vitelor. 

Nu, funcţionari sunt de vină, sunt de vină pseudo-savanţii. 

Pe d-l Filip ‘l miră gi 1 se pare fantezist că metiși 
Oxford-Tigae, au produs 0! 502-—0! 841 lapte, când Oxfor- 
dul zice d-sa este o rasă de carne! 

De ce nu i se pare fantezist şi faptul că, metiși de 
Southodoun-Tiguie, proveniţi din încrucișarea unei rasse emi- 
namente de carne, recomandate însă de d-sa, au dat în 1906, 
mai aceiași cantitate de lapte! 

Astfel. din experienţele făcute la Constanţa ,în 1906, 
rezultă că oile Southdown-Tigaie albă, au produs: 
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Luna | Media pe cap, ED | zică i lunară 
| | [i Maxima | Miaima | a 5 > 5 capete 
a —r TL apti 
Maiu.. .! 825 gr. 816.— | 341.— | 573 

| ] 
lunie. . . | 762 , | 893 , 252 | 572 
Iulie. . .! 560 , | 763.— | 304— '. 678 
I | | 
August. . 348 , 531.— | 96.— | 316 | 
Septemv. | 614 , | 479.— |! 15.— | 247 | 
| 81045 | 3.488:5 | 10085 | 0468 | 
| | o. atri 600 À o. veri 697 O 0. tri 549| Media generală! 
| | media, pe 5 | media, pe 5: media, pe 5 pentru 5 oi pe 
| luni. | luni. [ani de ae. 





Vedem dar că media pe cap de oaie şi pentru 150 zile 
a fost de: 

620 grame pe zi sau . . . . . . . . . . . . . 93 litri. 
iar pentru 5 oi media maximă . 697 grame pezi.105 , 
minima .D049 , nn + 82 „ 
Media generală . 458 4, , ,. 68 , 

Sau, minima 74 litri la Oxford-Tigaie contra 82 litri 
la Southdown-Tigaie, și maxima 100 litri la Oxford-Tigaie 
contra 105 litri la Southdown-Tigaie. 

Rugăm dar pe d-l Filip la rândul nostru, să binevoiască 
a ne răspunde „de unde au putut moșteni metiși Southdoiwn- 
Tigaie, acest frumos atribut la producerea laptelui“? 

I se pare d-sale acnm. ca si la Constanţa lucrurile 
țin tot de domeniul fantezici? 

Și credem că ar fi cazul săi punem aceiaşi întrebare 
ce ne-a pus nouă adică „cum se face că este într'un desacord 
„complect cu Directorul d-sale, șeful serviciului Zootechnic, 
„mult stimabilul d-l Dr. A. Läcusteanu“. 

Nu,—este puerilă, şi absolut deplasată discuţia la care 
ne-a împins d-l Filip, prin violenţa textului gi haina cu care 
a binevoit să îmbrace critica ce a făcut publicaţii noastre. 

Tot d-l Filip ne mai spune că este ineractä afirmatiunea 
noastră, că dacă rezultatele obținule la Constanţa nu au fost 
cele sperate, are drept cauză localitatea. 

Acest lucru îl spune d-sa la pag. 208, (Les A. Dom. 
1909), iar nu noi. 

»4 la bergerie de Constanţa ou a essayé le croisement 











117 


„de Tzygaia avec le Southodoun. Il parait qu'il existe un peu 
„Waffinite entre le Southdwn et le Tzigaia, et que la couleur 
„ROire, ou presque noire de la têle et des pieds est commune 
„a ces deux tipa“. 

Si cu această ocazie însă d-sa și face şi rezerva că 
tipul Southdown nu se aclimatizează asà de bine ca Meri- 
„ROSul, căci cere si îngrijiri mai deosebite“ (pag. 28, A. Dom. 
N. Filip). | 

lar după cinci ani adică la 1905, în studiul lânurilor, 
d-l Filip vine şi afirmă singur „că nu este rațional ca într'o 
notertie cu destinație pentru pepinieră etc.... să se introducă 
„toate soiurile de curciri,.... de rasse ..... și aceasta cu atât 
„mai mult, că la Constanţa nu sunt condițiuni pentru această 
„multiplicitate de curciri, de rasse“. 

La 1900, i se părea d-lui Filip (dar nu eră sigur, cu 
toate studiile făcute!) că ar fi puţină afinitate între Southdown 
şi Tigae, şi prin urmare bănuiă o lipsă de aclimatizare la 
rassa engleză, iar la 1906, afirmă tot d-sa („Archiva“), că eră 
logic ca rezultatele să iasă perfecte, pentru că „făpiura mai 
..breviformä a Țigaiei negre, se apropie mai mult de fäptura 
„breviformă a Souhdownului!“ 

Jacă cum face ştiinţă criticul nostru! 

Este regretabil, dar este adevărat! 

Agätându-se de coada F'riz, d-l Filip ne mai invino- 
vățegte, că noi, nu am făcut pe larg descrierea rassei Frize, 
şi ar fi „trebuit să ne obișnuim să aprofundăm bine cestiunea, 
nu să o studiem. superficial“. 

Ni se atribuie o greșeală fenomenală, că noi am spus 
că Friza are coada lungă, iar d-sa împreună cu Behmer 
susțin că e scurtă! 

Ne mirăm că autorul criticei noastre, d-l Filip, face 
caz mare de un apendice, din a cărui cauză ne spune că nu 
am aprofundat bine cestiunea, și am studiat-o superficial. 

Dimensiunea coadei este relativă la Friză se poate ve- 
rifică or când, căci avem astăzi oi pur sânge, și d-l Filip 
nu mai are nevoie de sprijinul nici unui autor, pentru ca 
să se convingă de lungimea care este destul de impunătoare. 

In lucrarea noastră, nu am făcut nici un studiu profund 
al oi Frize, şi mai cu seamă din punctul de vedere al lun- 
gimi coadei, care de fapt ne este indiferent, căci noi o 
amputăm. 

Pe noi ne-a preocupat producerea laptelui, iar studiile 
de estetică le lăsăm pe seama altora. 

Dar, fiindcă d-sa ne spune că, coada ar fi un caracter 
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etnic important, să ne ierte dacă ne permitem să-l întrebăm, 
pentru ce d-sa în voluminoasa lucrare Les An. Dom., nu a 
vorbit de coada vre-unei oi românești, atunci când pentru 
un asemenea studiu descriptiv poate că eră necesar să nui 
scape. D-sa eră chemat de cireumstanta şi prin calitatea 
d-sale profesionistă să aprofundeze cestiunea gi să nu o stu- 
dieze numai superficial“, cum ne observă nouă că am făcut, 
pentru această nenorocită și adesea murdara coadă de oaie. 

Să trecem însă la partea importantă a criticei d-lui 
Filip si adică, Mortalitatea și producerea laptelui. | 

In privinţa mortalitäti, d-l Filip face o eritică violentă 
spunând că noi am susţinut că oaia Friză rezistă si nu moare. 
ete., iar d-sa vrea să ne dovedească cu orice chip, că Friza 
moare si că nici chiar metişi nu vieţuesc, etc. 

D-sa se bazează pe date culese din o publicatiune a 
d-lui V. Kogălniceanu. 

Ne spune că mortalitatea a fost la 1898—99 jumătate 
sânge 14.77"/o, Friză pur sânge 50°/, la 1899—900 jumătate 
sânge 28.64"/, Friză pur sânge 50/.. 

Si ne întreabă „unde sunt cei 10 ani de experiențe“?. 

Și de aci concluzia îndoielnică, că în conditiunile tärei 
noastre, metiși Friz-Tigaie, chiar fiind superiori ca lapte nu 
ar fi rentabili? Pag. 33. | 

Tifrele pe care le dăm noi sunt luate din chiar inven- 
tarul fermei, si singuri spunem că: 


în 1898 din 439 capete eurcituri si originale au perit 86 
„1899 „ 480 . » » » _» 125 
» 1900 „ 144 „ » A n n 144 


adică ca în prima perioadă cuprinsă între 1897—1900 a 
fost o pierdere mare. 
Si pe urmă dăm si tifrele mortalitäti: 


dela 1901 când din 352 capete au perit 19 
n 1902 , „ 229 , > » 
n 1903 , , 407 , > » 9 
1904—905 , 697 ,, >» 8 bătrâne 
12 miei. 


si mai adăogăm că, dacă mortalitatea metisilor a fost mare 
în prima perioadă 1898—900, apoi, în perioada a Il-a, ea 
a fost de 3.3"/v. 

Explicaţia o dăm la pag. 62, unde arătămcă au murit 
nu numai oile în prima perioadă, dar au murit şi alte vite 
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în număr însemnat, de o cauză străină rezistenti metisilor, 
adecă Antraxul! 

Noi, declaräm în lucrarea noastră că pur sângele, nu 
resiată în țară şi că ar fi o încercare hazardată, să se gân- 
dească cineva să crească pur sânge pentru speculă. 

Mai adăogăm tot acolo, că nimenea nu sa gândii să 
transplanteze și să crească oaïa F'riză pur sânge la noi. 

Afirmăm încă odată, că mortalitatea mare constatată 
la metiși în prima perioadă la Laza, nu se datorește ne re- 
zistenți intrenseci a animalului produs. 

Proba, o avem la alţi crescători, mari, pe cari d-l 
Filip probabil că nu i-a vizitat în Moldova de sus, si la cari 
mortalitatea metisilor este normală. 

Nu ştim, ce so fi întâmplat cu metiși din Tulcea, dar 
ştim că în Dobrogea, mortalitatea oilor în genere este mare 
în unii ani din cauza cârciagului. 

Si la urma urmelor, cea voit d-l Filip să probeze? 
Că Frizele pur sângele moare pe cap și metiși nu sunt prea 
mult resistenfi! 

D-sa are aerul să bănuească buna noastră credinţă 
adecă, că tifrele si faptele nu ar fi exacte. Este jicnitoare 
această bănuială, căci ştiut este că nimenea din oficialitate, 
şi nici din particulari crescători, nu au pentru ce să ascundă 
un lucru atât de normal în experienţe... 

Este posibil însă că faptul de a nu se fi ocupat in niei 
una din lucrările d-sale de mortalitatea celor alte oi reco- 
mandate ca bune pentru fncrucigarea oilor noastre să-l fi 
supărat! 

Timpul însă nu este trecut, şi poate să o facă de acuma 
înainte căci, noi îl așteptăm chiar să se producă și pe acest 
teren, singurul poate care a rămas neexplorat până acum 
de d-sa! 

Până atunei, si fiindeä este vorba de mortalitate la oi, 
il rugăm să ne spună, câte oi şi berbeci din Southdown și 
Merinos Pur sânge, rassa recomandată de d-sa au mat rămas 
la Constanţa? | 

Câţi metiși sau Produs? Si care este procentul lor de 
mortalitate? căci dacă nouă ne este permis să tăcem asupra 
acestui lucru, apoi d-sale care este propunătorul rassei şi 
care a scris în două rânduri: asupra oilor şi ameliorarea lor, 
credem că nu-i este permis. 

D-l Profesor mai este şi membru al Comisiunei zoo- 
technice, a luat parte ca membru în toate Comisiile si Ex- 
pozitiunile dela Constanţa, a studiat lânurile de acolo, şi ca 
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atare ne mirăm, de ce nu ne spune nimic nicäeri...despre 
mortalitatea oilor? 

In lipsă de orice date din partea d-sale privitoare la 
rassa Southdown si Merinos, ne'am adresat d-lui Al. Locus- 
teanu, directorul Serviciului zootechnic, si d-sa ne-a deelarat 
„Că din oile Soutdown Pur sânge propuse de d-l Filip 
„Pentru ameliorarea Carnabatului, nu a mai rămas nici picior 
„de oaie la Constanţa“! 

Si ca să nu fim räutäciosi cu d-l Filip, dar totuşi să-i 
dăm un răspuns, este de ajuns, să spunem că pentru noi, 
lucru nu este de mirare, căci singur d-l Filip, la 1900, se 
indoiă de rezistența Southdownului si totuși la recomandat. 

Si pentru a' întoarce argumentele malitioase adresate 
nouă, să ne permită a-l întreba: 

a) „Unde a avut d-sa cel puţin cei 10 ani de expe- 
rienfe, atunci când 1-sa a recomandat Southdounul pentru 
Dnbrogea»? 

D-sa a recomandat Southdownul d'adrepiul fără nici 

un an măcar de ezperiențe, şi pe noi ne acuză că îndrăsnim 
să constatăm fapte, si că după 10 ani propunem «că în- 
cercările trebuie să se continue mai departe» şi când mai 
adăogăm că: «ar trebui poate făcute încercări oficiale si în 
«alte regiuni similare cu Laza sau chiar mai prielnic cres- 
«terei oilor prin pășune mai abondente si o floră mai bo- 
gată»! (pag. 95 Nicoleanu si Mantu). 
L b) Când d-sa a recomandat, după cum ne afirmă d-l A. 
Locusteanu, în mod expres rassa Southdown pentru amelio- 
rarea Carnabatului, si foarte puţin în urmă bänueste că ea 
nu se va aclimată aşă de bine ca Merinosul, creded oare 
că metiși Southdown X Carnabat, au să mai conserve re- 
zistența Carnabatului ...? | 

Credeă oare că metişi Southdown X Carnabat, nu ae 
să degenereze si că are să fie o afarere rentabilă ? 

Eră să fie rentabilă scăderea rezistenței Carnabatului 
la mortalitate, așă după cum n recomandat d-sa crescà- 
torilor de vite din Dobrogea? | 

Se vede clar cât de copilăreşti, sunt obiectiunile ce 
ridică d-l Filip pentru a susţine o temă absolut greşită. 

Intru cât privește încercările cu rassa Friză, chiar dacă 
ar pieri toate originalele imediat după ce și-a îndeplinit 
rolul de reproducător, noi nu vedem vre-o pagubă mare. 

Este destul de multumitor că descendenţii au o mor- 
talitate egală cu a Tigaiei, căci în definitiv, nu este vorba 
de a spori rezistența actuală a Țigaiei la mortalitate, ci 
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scopul este de a încercă perfecţionarea aptitudinei de lapte 
la această oaie. 

Mărirea rezistenței oilor la mortalitatea cauzată de 
Gălbează, Cârciag, Antrax, Coriza si Capie, este o cestiune 
de care însă d-l Filip ca veterinar, se ocupă prea putin, ca 
să nu zic că o ignorează cu totul. | 

Laptele . . ., iacă calul de bătaie al d-lui Filip; iacă 
ce nu lasă odihna sufletului d-sale de zootechnist. 

In toată critica ce face asupra producerei laptelui la 
metiși Friz X Tigaie, ce caută să dovedească d-l Filip? 

Când d-sa afirmă, că aceşti metişi au până la oarecare 
punct (sic) ca medie anuală, o cantitate mai mare de 
lapte ca Tigaiele „pag. 33 (Archiva), ce ar mai fi de 
dorit...? 

Dacă scopul încercărilor făcute de frizonare la Tigaie, 
a avut acest rezultat pe care de altfel singur d-sa nul con- 
testă, ne întrebăm ce critică mai poate aveă loc...? 

Contestă tifrele date de administraţia Fermei Laza care 
i se par prea mari! 

D-sa ne spune.că are informaţii pe cale lăturalnică 
«că produciiunea medie în lapte la metiși în loc decât 
1.093 L., este numai de 0.635 [.; Ei bine nici cu această 
tifrä nu se mulţumeşte d-l Filip? 

Ce? nu este multumitor că sa ajuns cel putin până 
acum la tifra de 0.635 1., media de cap de oaie Frizx Țigaie, 
când media la Tigaie pură este abia pe jumătate. 

«Noi, considerăm ca un succes al încercărilor făcute 
«chiar fifra de 0.635 L., dată de d-l Filip si dacă nu ar fi 
«decñt atât, şi încă, ar fi locul ca să putem recomandă 
«încercările mai departe în direcfiunea perfectionärei oilor 
«și în vederea laptelui». 

D-l Filip contestă tifrele date de administraţia Fermei 
şi ne spune chiar lucruri neertate pentru un scriitor care 
se respectă, si adecă «că ? s'a trimis dela Laza aprecieri» 
şi d-sa luându-le de bune, fără nici un control, afirmă că oile 
«stau nemulse câte 24 ore când se așteaptă un vizilator, 
«sau baciul măsoară laptele cu dibăcie», şi noi ne-am spri- 
jinit pe aceste date false pentru a induce lumea în eroare... 

Spusele d-sale din critică, sunt,... fndräsnete. Nu am 
bănuit nici-odată şi este departe de noi de a bănui buna 
d-sale credinţă, dar credem că este o lipsă elementară de ur- 
banitate, a fi bänuiti, mai cu seamă scris. 

Pe noi, cari am verificat faptul asistând la mulsori, d-l 
Filip nu ne crede?... . | 
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Persoanele în faţa cărora sau muls oile nu sunt cre- 
zule? ... 

Proprietarii cari ne-au făcut declaraţii scrise ce se 
găsesc anexate la lucrarea noastră nu sunt crezufi? 

Afirmarea d-lui I. Burbel, care este inspector zooteehnic 
al Bucovinei, şi care se referă la ce au devenit în Bucovina, 
oile Friz X Tigaie cumpărate dela Laza este lipsită de orice 
adevăr!... 

Pe d-l Diffloth, care în 1905, ne spune că en Hongrie 
«ou peut malgré la séchresse de certaines années, obtenir 
«2 litr. par téle et 200 titres pour la saison», nul crede! 

Experientele făcute de Rodickzy în Ungaria, nu sunt 
crezute! 

Acelea făcute la Kassova în Ungaria, nu sunt bune, și 
probabil pline de artificii, ca acelea ce se atribuie bacilor 
dela Laza. . « 

Dar bine pe cine crede d. Filip? 

Ar rezultă din toate acestea, că nimic nu trebuie pu- 
blicat în materie de Zootechnie, până ce nu va fi verificat 
de d-sa personal? 

Nu crede oare d. Filip că este prea pretentios!? 

Tot așa ca pentru lapte, răspundem d-lui Filip și 
pentru procentul de nașteri al oilor metiși Friz X Tigae. 


Luând de bază tifrele D-sale, adică: 62°/ fătări simple. 
» » 9 » » » - 31 olo n duble. 
2 » 7 » » 5 2 / 9 » triple. 


ceea ce dă pentru 100 oi fătătoare 142 miei, sau aproape 
1 miel !/, pentru o oaie, — nu-l mulţumeșşte?. . . 

L'am rugă să bine-voiască să ne dea cifra procentali- 
tätilor de natalitate ce a avut la metiși produşi de d-sa la 
Institutul Zootechnic, de care face atâta caz sau chiar la 
Constanţa, cu rassele recomandate de d-sa pentru ameliorarea 
oilor noastre. 

Are d-sa o cifră mai superioară? . . 

Noi credem, că atunci când avem (dupe cifrele d-sale) 
350 grame de lapte mai mult şi !/, miel mai mult la 
metiși Friz X Tigaie, decât se poate obține cu Tigaie pură, 
crescătorii trebuie să fie mulțumiți si faptul este asà, căci 
mulţi proprietari s'au decis să încerce frizonarea oilor ce au. 

Dupe toate acestea, să venim la cestiunea lânei. 

Tot în critica d-sale, d. Filip nu a scăpat din vedere 
un alt produs al oi Friz şi adică lâna. | 

Ne spune, că noi am afirmat că lâna la metisi si Friz y. 
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Tigaie ar fi în calitate, cel putin egală cu a Tigaie, dacă 
nu mai superioară. 

Si trage concluzia, că nici acest lucru nu este adevărat, 
fiindcă d-sa a făcut „cercetări minujionse la microscop, și 
din dinamometru“ şi-a găsit-o mai inferioară ca a Tigae! 

D. Filip, şi cu această ocaziune este răutăcios, căci 
noi am zis: „calitatea lânei, dacă nu este superioară, este 
„rel puţin egală cu aceea a Tigäi, şi se vinde cu acelaș 
„pre| pe piață“. Pag. 70. 

Lucrul este aşa, căci d. Filip în studiul lânurilor pu- 
blieat în Economia Naţională (pag. 351/1904) ne arată, că 
după studii minufioase a ajuns să constate: 


Diametru Ondulaţii Rezistență 


Că lâna ppigaie albă are 3.1 4.— 11.77 
» n riz-Tigaie, [| g. , 2.7 6.— 9.60 
» _n Southdown-Tigaie , 2.6 5.— ? 


Cu privire la fineţea firului credem dar că face o eroare, 
căci tot după studiul d-sale, se vede clar că, pe când lâna 


Tigaie are. . . . . . . . . . . . . . . . . . 3.1 cu 4 

lâna Friz-Tigaie, II gen. are. . . . . . . . . . 2.7 , 6, 

și rasa d-sale favorită Southdown a produs la metisi 
Southdown X Tigaie . . . . . . . . . . + + + 2.6 , 5. 


Nu mai comentäm ! 

Dar fiind vorba de calitatea si fineţea lânei, ne mirăm 
chiar că în studiile d-sale asupra lânurilor, s'a interesat să 
stabilească ceva în privinţa rezultatelor obţinute asupra finetei 
lânurilor la metiși obţinuţi din încrucişeri cu rasse cari produc 
lapte, când știut este că lapte abondent si lâna fină sunt 
incompatibile. 

Tot aşă ne-am mirat şi în privinţa tabelelor ce a pu- 
blicat după datele serviciului Zootechnic, eu privire la mul- 
sorile din anul 1906. 

D-sa, nici nu ar fi trebuit poate să publice aceste ta- 
bele, sau dacă le-a publicat trebuie să șteargă de acolo da- 
tele asupra Merinosului, asupra Merinosului x Spanca, Me- 
rinos-Tigaie, ete. — oi destinate producerii lânei iar nu 
laptelui ! 

Sau, prin aceste tabele a voit să dovedească că Mert- 
nosul dacă ameliorează la Tigaie si la Spancă lâna, mă- 
reste volumul, apoi nu scade nici laptele? . . . 

Crede d-sa, că prin gimnastica „mamara“ a metişilor 
MerinosXSpanca sau MerinosXTigaie, se va puteă ajunge să 
dezvolte aptitudinele acestor metişi pentru a produce mult 
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lapte?. . . Atunci am aveă un animal universal de lână fină, 
carne multă, şi lapte abondent?. . . 

Am aveă un animal providențial; în acest caz în 
adevăr am consideră ca un rezultat deosebit încercările 
făcute la Institut. 

Și lucrul nu trebuie să ne mire, căci dacă gimnastica 
funcţională a putut după arătările lui Humboldt să pro- 
voace secrețiunea laptelui la un Indian timp de 5 luni,— 
de ce adică, s'ar exclude posibilitatea producerii la ,Spancax 
Merinos“ mai mult de 0.'653 grame lapte în medie timp 
de 5 luni de lactatie, adică mai mult decât a produs, după 
arătările d-lui Filip metiși Friz X Tigaie, dela Laza în 
1905! 

Atunci, graţie intervenţiei gimnasticii, am găsi în Spanca 
un ameliorator suis generis, -- şi toată teoria incompatibi- 
lităţilor, ar cădeă în baltă pentru binele tuturor, şi pentru 
triumful întreprinderilor zootechnice. 

Finala. Rugăm pe d. Filip să ne erte dacă am fost ne- 
voiţi să folosim scăpările d-sale din vedere, pentru a le pune 
în cauza apărării puţin importantelor chestiuni, ce a făcut 
obiectul d-sale critic. | 

Când noi cu toată convingerea şi cu toată buna cre- 
dintä, am publicat ştiinţe culese pe urma unor încercări fă- 
cute ne vedem batjocoriti, ba că suntem „natie“, ignoranfi, 
lipsiți de cunoștințele elementare zoolechnice si în fine ră 
suniem de rea credință, etc., — ce trebuiă să facem? 

lucrările d-lui Profesor Filip, nu au dobândit prin 
nimic până astăzi, sancţiunea operilor necriticabile. 

Stiinta zootechnicä, este cu totul nouă la noi. Preo- 
cupatiunile zootechnice pentru ţara noastră sunt recente de 
tot, ele au inceput sub regretatul ministru de Agricultură d-l 
A. Stolojan, când primul pas sa făcut cu aducerea în ţară 
a Profesorului Frevtag. 

Zootechnia nu se face pentru amorul estetici, ei se 
face ca să satisfacă trebuintele economice ale unei ţări. 

Dacă Zootechnia este o ştiinţă, apoi ea trebuie pusă 
în serviciul cauzelor de succes economie si social, și din 
acest punct de vedere credem că observatiunile juditioase 
făcute de d. V. Brătianu sunt demne de luat în toată bă- 
garea de seamă. 
| In adevăr iacă ce spune d. V. Brătianu în Voința Na- 
tionalä din 30 lunuarie 1906 : | 

„Buna stare în satele noastre. . . este în strânsă le- 
„gălură cu putinţa unei hrane mai bune. . . adică cu 
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„laptele vacei, oilor si cu lâna oilor. E una din părțile 
mari ale chestiune: țărănești“. | | 

D. V. Brătianu se întreabă mai departe, dacă în această 
„privință Ministerul Economiei Nafionule și-a împlinit 
„Sarcina ce are şi dacă nu, din ce cauză?“ 

D-sa, răspunde că acest rol nu a /ust îndeplinit, si 
aduce ca dovadă „cea din urmă chiar studiul d-lui Nico- 
leanu şi Maniu că în această chestie însemnată ca şi în 
celelalte Ministerul Domeniilor nu slie unde merge“. 

Cauza o spune d-sa singur ș? /ăsăm să vorbească: 

„Sunt vre-o 12 ani cel puţin de când specialiștii cei 
„mai de seamă ai serviciului nostru s00terhnic au îndemat 
„să întrebuințăm oile Merinos, soi care dă lână foarte bună 
„dar lapte puţin. Astăzi Directorul Agriculturii si inspec- 
„torul serviciului zootechnic al aceluiași Departament în- 
„deamnă să ne folosim de soul Friz, care e mai ules 
„vestit pentru lante,. 

„Cine are dreptate?“ Se întreabă d-sa! 

Și pe urmă tot d-sa răspunde: 

„Ziceam că chestia vitelor având în vedere hrana rea 
„și îmbrăcămintea neîndeslulătoare a [ăranilor, are un 
„caracter social si higienic. Trebuie să luăm măsuri spre 
„a îndreptă răul cel mai mare“. 

„Aceasta e astăzi starea rea a țăranilor“. 

Si conchide: „Când nt se vorbește de îmbunătățirea 
„soiului de oi, care în număr de șase milioane, înlocuesc 
„în mare parte vacile la sate, dau lână si uneori singura 
„carne re mănâncă, e cu putință să se găsească la noi eco- 
„homiști zootechnici, care să îndemne a intrebuintà soiuri de- 
„licate, adaptate și specializate la un singur scop, niște soiuri 
„cu caracter industrial?“ 

«Aceasta înseamnă a nu cunoaște starea slabă a tà- 
«ranilor stăpâni de zile si nevoile lor cele mai elementare». 

Din cele scrise de d-l V. Brătianu rezultă, că mai 
înainte de a ne ocupa de soiurile de oi industriale si înspeță 
Merinosul şi Burkara, ar fi trebuit să ne ocupăm de niste 
où care să înlocuiască în mare parte la sale lipsa va- 
cilor, să dea lapte lâna si uneori singura carne ce mănâncă 
făranti. | 
lacă motivul pentru care în lucrarea noastră, um 
spus că ar fi 0 greșeală mare merinozarea în totalitate a 
oùlor noastre, si că ameliorarea oilor trebuie îndreptată 
principalmente pentru satisfarerea trebuinfelor generale si 
mai în special ale cultivatorului mic. 


126 


Si pentru a termină rugăm pe d-l Filip să ne arate, 
ce studii si experienţe a făcut d-sa la Institutul Zootechnic 
în privinţa ameliorărei oilor noastre, din punctul de vedere 
social și hygienic despre care ne vorbeste d-l Vintilă Bră- 
tianu, pentru a avea dreptul să facă o critică atât de cu- 
rioasă ca aceea ce a făcut lucrărei noastre?... 

A făcut rău dar criticul nostru căutând să intre sub 
scutul vederilor profunde ale D-lui Vintilă Brătianu, — d-sa 
a voit să se apropie întocmai ca fluturi de noapte de o lu- 
mină, — care din nenorocire la ars. 


28 Martie 1907. 


VARIETĂȚI 


Scoalele Veterinare si Institatiunile referitoare din Italia 


de 
Medic Veterinar G. MANOLESCU 


Deși multi dintre confrati nosti si-au terminat stadiile 
în diferitele scoale veterinare din Italia, cu toate acestea cred 
interesant, pentru ceilalți, să fac o uşoară descriere a gcoa- 
lelor pe cari am căutat să le vizitez în timpul cât am stat 
în această ţară. In descriere voi ocoli orice critică sau com- 
paraţiune si voi arătă numai ceeace am putut vedeà şi culege. 

u voi insistă de loc asupra organizatiunei lor, din punctul 
de privire pedagogie și al administratiunei școlare, voi spune 
numai atât, că cu tonte desideratele exprimate de congresul 
internaţional din Berna—'mi pare, ca să nu se mai admită 
înscrierea în scoalele veterinare decât a elevilor ce au absolvit 
cursurile liceale, totuşi în scoalele din Italia încă se continuă 
cu primirea absolvenţilor numai a două clase liceale sau 3 
clase de institut technic. (Regulamentul general al scoalelor 
Superioare de Medicină Veterinară din 29 Ianuarie 1891). 
Fapt curios de altfel că, în timpul de față, însuşi studenţi 
acestor şcoale cer si intervin prin toate mijloacele spre a se 
introduce obligator ca conditiune de admitere în gcoale cer- 
tificatul de absolvirea cursului liceal. In luna Decemvrie 
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1906, studenti scoalelor veterinare din Turin si Napoli au 
provocat chiar o grevă de a nu mai asistă la cursuri până 
nu se va fägädui această schimbare. Am avut ocazia să 
ascult motivele aduse de către studenţi si am văzut cât eră 
de dreaptă cererea lor. 

| De oare-ce însă voesce a nu esi din cadrul articolului 
ce'mi am propus, voi trece la descrierea scoalelor, urmând 
în ordinea alfabetică a orașelor în cari se află. 

Bologna. Scoala Regală Superioară de Medicină Vete- 
rinară din acest oraş este alipită pe lângă R. Universitatea 
locală, una din cele mai vechi din Italia. Localul ocupat 
fiind o veche casă particulară, cu toate reparatinnile şi adäo- 
girile ulterioare încă nu sa putut ajunge a satisface pe de- 
plin toate cerințele unei asemenea institutiuni. 

Asupra sălilor de studiu nu voi insistă. Clinicele sunt 
2 şi se fac asupra animalelor internate în trei infirmerii 
deosebite: pentru boalele chirurgicale (12 locuri), boalele 
medicale (10 locuri) si molipsitoare (4 locuri). Consultatiu- 
nile gratuite se dau dimineaţa, în curtea din mijlocul şeoalei; 
există o singură clinică pentru boalele interne si contagioase. 
Spitalul de câini se află “instalat într'o mică cameră unde 
sunt aşezate cuști de fier mobile. Posedă următoarele labo- 
ratorii. Laboratorul de anatomie, care coprinde o sală pentru 
sacrificarea animalelor, o sală pentru disectie prevăzută cu 
mese de marmoră și un cabinet pentru lucrările profesorului 
şi a asistentului respectiv. Muzăul sau, mai bine zis, con- 
servatorul anatomie este instalat întrun pavilion aparte şi 
lam găsit de o importanță deosebită, ’l voi deseri mai la 
urmă. laboratorul de chirurgie, cu un frumos instrumen- 
tariu, are o mică sală de operaţiuni, de altfel modern ins- 
talată, având etuve sterilizătoare pentru instrumente şi ma- 
terialul de pansament, ete. Laboratorul de anatomie patho- 
logică si Microbiologie este instalat într'o singură sală mare, 
care servă atât pentrn lucrările microscopice cât şi ca sală 
de autopsie. Posedă în mijloc o masă mobilă, metalică, pentru 
necropsia animalelor mici, iar cadavrele celor mari se in- 
troduc pe nişte cärute-mese ce alunecă pe raiurile aflătoare 
în pardoseală. O mică colecţie de piese anatomo-pathologice, 
formează un muzea aparte. 

Conservatorul anatomie sau muzeul scoalei prin bogăția 
pieselor, modul de preparatie şi orânduirea lor, şi a făcut 
o reputaţie întinsă în lumea medicală italiană, și aceasta 
cu drept cuvânt. Voi încercă, pe cât 'mi va permite spaţiul, 
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nu să fac o descrierea pieselor ce cuprinde, căci ar fi foarte 
anevoe pentru cele peste 2000 ce conţine, dar să arăt cea 
ce formează partea specială a acestui muzău. După afirma- 
tiunea distinsului profesor de Anatomie Cav. Clemente Papi, 
acest muzeu nu există până în 1882, iar dela această dată 
D-sa împreună cu asistentul d-sale Francesco Peli, la for- 
mat în starea de azi. Orânduirea pieselor este făcută după 
clasa anatomică cărei aparţine si coprinde 7 secţiuni: Osteo- 
logia, Sindesmologia, Miologia, Splancnologia, Angiologia, 
Nevrologia si Fslesiologia. Secţiunea Osteologiei posedă 81 
schelete naturale si artificiale, dela toate animalele domes- 
tice, precum şi dela foetugi lor. Deosebit am remarcat ase- 
zarea scheletelor în diferite pozitiuni de umblet. Colectiunea 
cea mai interesantă o formează o vitrină care conţine 417 
cranii de foetusi şi noi născuţi de equine, bovine, suine, 
ovine si canine şi cari vor servi pentru un studiu asupra 
desvoltărei oaselor craniului şi a feţei. Afară de acestea în 
această secţiune se mai află alte 272 diferite piese din os- 
teologia comparată a animalelor domestice. S. Sindesmologiei 
coprinde o colectiune de peste 95 piese articulare, preparate 
în mare parte cu sistemul Vickersckein, prin care ligamen- 
tele nu se întăresc şi şi păstrez mobilitatea lor. S. Miologiei 
coprinde 96 piese dintre cari unele preparate cu acelaşi sis- 
tem de mai sus. În secţia Splancnologiei se află peste 468 
piese de o importanță deosebită, iar secţia Angiologiei po- 
sedă 208 piese din sistemul circulator al tutulor animalelor 
domestice, unele preparate prin sistemul injectiunilor, iar 
multe după un anume sistem special institutului prin care 
inima şi vasele rămân goale şi îşi păstrez volumul lor nor- 
mal. S. Neorologiei coprinde o bogată colectiune, peste 347 
de piese din sistemul nervos central şi periferic al diferitelor 
animale, unele conservate în glicerină-formol, altele prin sis- 
temul Giaccomini. O menţiune deosebită trebue a face asupra 
două vitrine cari conţin peste 250 encefali de foetusi, noi 
născuți si animale adulte din toată seara zoologică până la 
om, care vor servi pentru un studiu asupra desvoltărei cir- 
convolutiunilor cerebrale la animalele domestice. Cea mai fru- 
moasă si interesantă piesă, este: întregul sistem nervos cen- 
tral şi periferic al vietei animale şi organice dela cal. Pre- 
paratul întreg este aşezat într'o vitrină astfel, spre a puteà 
fi văzute baza encefalului şi faţa inferioară a măduvei spi- 
nărei. În acestă pozitiune se văd foarte bine rădăcinele apa- 
rente a celor 12 perechi de nervi encefalici, rădăcinele apa- 
rente a nervilor spinali şi raportul simpaticului cu sistemul 
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nervos al vietei animale. Din simpatie se văd ganglionii și 
plexurile cu ramificatiunile terminale. Nervii encefalici se pre- 
zint cu rădăcinele aparente şi cu anastomosele perechelor 5 a 
şi 7-a. Terminatiunile nervilor optici şi acustici în organele 
respective. Pneumogastricul e urmat în tot parcursul său 
până la plexul solar si se văd foarte bine filamentele tri- 
mese la ganglionii simpaticului şi cordului. Nervii spinali pe 
lângă că se văd foarte bine rădăcinele aparente, dar e destul 
de aparent păstrat formațiunea plexurilor brachiale si lombo- 
sacrale precum si a nervilor diafragmatici; în sfârşit se ob- 
serv ramurile comunicante şi filamentele ce se duc la penis 
si la orificiul anal. Piesa este preparată cu sistemul Giac- 
comini. Alături sunt încă alte două asemenea preparatiuni a 
întregului sistem nervos dela oaie. Munea și îndemânarea ce- 
lor ce au preparat aceste două singulare piese nu scapă ad- 
miratiunei si laudei celor ce le-au văzut. Ultima secţiune a 
Estesiologiei coprinde 73 de preparate, de o valoare deosebită 
asupra anatomiei organelor simțurilor; frumoase secțiuni din 
urechia medie, osul petros, scheletul urechei, etc. 

Această bogată colectiune de piese anatomice nu este 
dar numai, după cum sar puteă zice, un obiect de lux sau 
curiozitate, dar pentru învățământul scolastie de toate zilele 
găsesc că are o importanţă deosebită, pentrucă în anatomia 
veterinară nu este numai un singur tip anatomie ca în me- 
dicina omenească. Astfel profesorului de anatomie veterinară 
pe lângă că-i lipsește totdeauna timpul trebuincios spre a pre- 
găti piese proaspete, dela toate speciile, pentru lectiunile 
zilnice, dar e încă foarte greu de a dispune totdeauna de ca- 
davrele diferitelor specii domestice, ca bovine, ovine, suine, 
carnivore, etc. În asemenea împrejurări demonstratiunile ana- 
tomiei comparate se pot foarte bine face pe aceste piese din 
muzău. 

Milan. Școala superioară de medicină veterinară din 
acest oraş prin instalaţia sa este cea mai mare școală din 
Italia. Localul de o construcţie veche a fost transformat pe 
cât a fost cu putinţă spre a corespunde scopului. In această 
şcoală desvoltarea cea mai întinsă o au clinicile, si faptul se 
explică de oarece se află într'unul din cele mai mari oraşe 
ale tärei. Consultatiunile gratuite se dau de către profesorul 
de clinică B. chirurgicale si profesorul de B. medicale si 
contagioase, într'o hală din mijlocul curtei. Animalele bol- 
nave lăsate în îngrijirea scoalei sunt internate în nişte spi- 
tale bine instalate cu tot confortul trebuincios si există un 
grajd pentru boalele chirurgicale, unul pentru boalele in- 
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terne si o sectiune separatä pentru boalele molipsitoare. O 
atentiune deosebită, poate disproportionatä, este dată labora- 
torului de chirurgie. Posedă 3 săli de operaţiuni: o sală pen- 
tru exercitarea studenţilor si unde se practieă zilnic opera- 
tiunile de trebuintä la cazurile venite spre consultatiuni gra- 
tuite. Nu are nimic deosebit, destul de spațioasă spre a pu- 
teă lucră asupra 3 animale deodată; culcarea si fixarea ani- 
malelor se face pe paturi de pae sau saltele de piele. Oa 
doua sală pentru animalele internate în spital, şi în fine o 
altă sală de operaţie, pentru cazurile de operaţiuni mai de- 
licate. Această din urmă este instalată cu un larg lux şi 
unde valorosul profesor si director al gcoalei d-l Lanzillotti- 
Buonsanti a executat toate imaginatiunile d-sale spre a co- 
respunde cerinţelor chirurgiei veterinare moderne atât ca mij- 
loace de fixare a animalelor, cât și ca metode de asepsie şi 
şi antisepsie. Este anevoie a se descrie pe înțeles o insta- 
latiune mecanică atât de complicată, totusi voi spune că 
culcarea şi fixarea animalelor se face într'o sală separată, 
pe un anume pat cu saltea de piele a cărei planşetă este 
apoi ridicată si transportată cu ajutorul unui aparat suspen- 
sor, ce alunecă pe niște raiuri din tavan, în sala de opera- 
tie. In această sală se află un mic amfiteatru în semicerc, 
metalic, unde iau loc studenţii spre a puteă urmări operaţia; 
în mijloc este adusă plangeta pe care se găseşte fixat pacien- 
tul şi le care operează. profesorul cu asistentului respectiv. După 
terminarea operaţiunei si aplicarea pansamentului, planseta 
este readusă din nou în prima cameră unde este apoi co- 
borâtă până la pardoseală, când scotându-i-se piedicele de 
fixare, pacientul se ridică singur. Sala de operaţiuni posedă 
instalatiuni speciale pentru sterilizarea instrumentelor şi a 
materialului de pansament, pentru fntrebuintarea soluţiilor 
antiseptice şi pentru electricitatea necesară la operaţiunile 
de cauterizatiuni, ete. Intr'un cuvânt sar puteă numi o sală 
de operaţiuni veterinare, care îndeplineşte toate cerințele 
ştiinţei, dar pe care medicul veterinar e greu a le aveà în 
ingrata sa practică. Spitalul de câini posedă o sală de con- 
sultatiuni și o mică sală de operaţiuni de asemenea destul de 
bine instalată. 

Școala mai posedă un laborator de anatomie cu o sală 
pentru sacrificarea animalelor şi alta pentru disectie; un mie 
laborator de fiziologie; un mic laborator pentru microbio- 
logie şi anatomie patologică. Muzeul scoalei deși bine întoc- 
mit totuși nu pesedă nimic mai special. 

Napoli. Școala superioară de medicină veterinară din 
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acest oraş este înființată la 1815, dar cursurile au fost sus- 
pendate în mai multe rânduri. Localul ocupat a servit înainte 
ca mânăstire, azi însă este destul de bine restaurat spre a 
puteă dispune de tot ceeace este trebuincios, şi aceasta se 
datoreşte în mare parte neobositei stäruinte a distinsului di- 
rector al scoalei, d-l profesor Baldassare Car. Uff. Salvatore. 

Si aci clinicele sunt destul de populate si ca la toate 
şcoalele sunt numai două, una pentru boalele chirurgicale şi 
alta pentru cele medicale şi contagioase. Consultaiunile gra- 
tuite se dau dimineața, în toate zilele afară de Joia şi săr- 
bătorile, sub un elegant acoperiş de sticlă instalat în partea 
dreaptă a curtei, în fața spitalelor confortabil construite, cu 
instalaţiuni de lumină electrică si conducte de apă caldă si 
rece. Spitalul de câini coprinde două secţiuni, dintre care 
una pentru câini de lux, având custi elegante cu anume perne 
şi învelitori, și a căror supreveghere e încredinţată unei in- 
firmiere 

Sala de operaţie nu este tocmai mare, culcarea și fixa- 
rea animalelor se face pe o saltea de piele, fixată pe par- 
doseală. La această şcoală fiecare catedră îşi are laboratorul 
și amfiteatrul său; astfel posedă: sala de disectie, cu mese de 
marmoră si cu un amfiteatru pentru lecţiuni; laborator de 
fiziologie cu un bogat arsenal de instrumente si unde ac- 
tualmente se experimentează spre a face determinatiuni pre- 
cise asupra rumegărei; laborator de clinică şi patologie me- 
dicală; laborator de terapeutică si materii medicale. Labo- 
ratorul de microbiologie şi anatomie patologică este cel mai 
bogat, posedă un frumos si bine orânduit muzeu, cu o inte- 
resantă colectiune de calculi si de monştri. Laboratorul de 
zootechnie posedă toate aparatele si instrumentele trebuin- 
cioase, si actualmente se fac studii asupra bivolului, ajun- 
gându-se până în prezent la unele deosebiri bine determinate 
între bou si bivol. Asemenea se urmărește si un studiu asu- 
pra încrucişărei oilor locale cu oaia de Sardinia. In sfârșit 
un laborator de Higienă și poliţie sanitară, şi un muzău 
mult sau mai puţin bogat, dar care nu posedă nimic deose- 
bit. Scoala mai posedă o frumoasă bibliotecă, instalată în 
etajiul de sus, destul de bine orânduită şi cu o sală aparte 
unde sunt admişi să citească studenţii gcoalei. 

Pisa. Scoala de zooiatrie din acest oraș deși ocupă un 
local propriu pentru acest scop şi destul de frumos cu toate 
acestea este prea mic, cu o clinică destul de redusă ș aceasta 
desigur e în raport cu populaţia mai mică a orașului. Asu- 
pra sălilor de studii nu insist, iar clinicile sunt două. Con- 
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sultatiunile gratuite se dau în curtea din mijlocul scoalei si 
sub un fel de şopron, unde se execută totdeodatä si opera- 
ţiunile de trebuintä. Două grajduri bine instalate cu câte 6 
locuri, servă de spitale pentru secţia chirurgicală şi medi- 
cală cu contagioasă precum si un mic spital pentru anima- 
lele mărunte. Laboratoriile ce posed sunt: de anatomie, sub 
conducerea destinsului prof. Vachetta, cu un prea frumos si bogat 
muzeu de podologie şi obstetrică, cu studiul cărora se ocupă în 
special; o mică sală de lucrări anatomice; un laborator al 
catedrei de elinică chirurgicală şi altul al clinicei medicale. 
Un mic laborator de anatomie pathologică şi bacteriologie. 
In fine muzeul sau, mai bine zis, conservatorul anatomie, 
conţine o frumoasă colectiune de piese şi în deosebi se ad- 
miră o colectiune aproape complectä de placente fetale cu 
vasele respective, dela toate animalele domestice, pe care am 
găsit-o de o importanţă deosebită. 

Turin. Şcoala superioară de medicină veterinară din 
acest oraș se află instalată într'un local care faţă cu cerin- 
tele actuale a devenit neîncăpător. Clinicele se fae întrun 
frumos amfiteatru cu un loc destul de spaţios pentru intro- 
ducerea pacienţilor spre a fi examinati si chiar culcati pen- 
tru operaţiuni. Spitalele sunt instalate în două mari grajduri 
higienie construite şi bine întreţinute, unul pentru boalele 
chirurgicale şi altul pentru boalele medicale. Pentru cazu- 
rile de boale molipsitoare se află deosebit un mic grajd. De 
asemenea există o secțiune pentru animalele bovine, ce sunt 
primite gratuit. Spitalul de câini se găseşte instalat într'o 
mică cameră şi servă pentru toate boalele. Laboratoriile ce 
posedă sunt: sala de disectie cu mese de marmură şi o sală 
pentru sacrificarea animalelor; laboratorul de microbiologie 
si anatomie patologică cu o bngată şi prea interesantă co- 
lectiune parasitologică; laboratorul de zootechnie cu un fru- 
mos muzeu si în sfârșit muzeul scoalei instalat în etajiul de 
sus al clădirei, acupă 4 mari camere cu diferite piese ana- 
to mice, plastice, etc., fără însă a aveă vre-un caracter deo- 
sebit. 

Afară de aceste scoale descrise, mai existăîn Italia, încă 
alte două, una la Modena şi alta la Perugia, cari, după 
câte mi sau spus, sunt en mult mai mici iar cea dela Pe- 
rugia este administrată de o institutiune particulară. 


1907, Fevruarie 
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REZUMATE DIN REVISTELE STRĂINE ȘI ROMÂNE 
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Alexis Carrel. — Transplantation de vaisseaux conser- 
ves au froid (en „cold storage“) pendant plusieurs jours. C. 
r. dela Soc. de Biol. No. 36, 1906. 

Sa extirpat dela un câine tânăr un segment din vena 
Jugulară externă si două segmente din artera carotidä pri- 
mitivă, care sau spălat şi apoi sau pus în tuburi de sticlă 
ce conţineau o soluţie izotonică de clorură de sodiu înghe- 
tatä şi conservată în „cold storage“ la temp de 32' — 340 

ahrenheit. 

După 24 ore un segment carotidien a fost cusut la 
capetele carotidiene primitive, a unei cätele foxterrier, prea- 
labil resecată în partea mijlocie. 

. După 48 ore segmentul unei jugulare externe a fost 
interpus între capătul periferic al jugularei externe şi capătul 
central al carotidei dela un câine foxterrier, astfel că sângele 
carotidei treceă în jugulară. Și în fine, după seapte zile, cel- 
lalt segment carotidien a fost interpus între capătul periferie 
al jugularei externe si capătul central al carotidei primitive 
la al treilea câine foxterrier. 

(În aceste două din urmă cazuri venele şi-au luat ro- 
lul de artere). 

Toţi acești câini au putut rezistă câteva săptămâni şi 
din punctul de vedere al aplicatiunilor fiziologice si chirur- 
gicale este foarte importantă această conservare a vaselor 
extirpate, mai multe zile fără a se alteră. 1 D 


3. Jolly. — Sur l'eristenre de globules rounes nucléés 
dans le san de quelques espèces de mamimifères. C. r. dela 
Soc. de Biol. No. 32, 1906. 

Sângele circulatiunei generale dela mamifere conţine 
încă după naştere oarecare globule nucleate, la om foarte 
puţine, la epure, şobolan, şoarece, ete., mai multe și cari 
persist încă câteva săptămâni după nastere. 

La adult se găsește la femela în gestatiune. 

Autorul a examinat sângele venelor auriculare la poreii 
fermei dela școala veterinară din Alfort. | 

La indivizii noi născuţi (de 4 zile şi de trei săptămâni) 
hematiile nucleate erau numeroase, la cei de patru și seapte 
luni mai rare si mai rare încă la patrusprezece şi optspre- 
zece luni (deşi atinseseră dejă de mult etatea adultă) iar hematii 
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ce ar fi conţinut un rest nuclear, existau de asemenea, afară 
de sângele animalelor prea bătrâne. 

S'a mai găsit globule nucleate în sângele venelor ure- 
chii dela un mistreţ în etate de cinci luni gi la pisică (mas- 
cul) adultă în stare normală. 

Se va apreciă interesul acestor constatări din punetul 
de vedere al morfologiei: generale si a teoriei formatiunei 
hematiilor pe seama celulelor hemoglobinice. LD 


Saggis. — Rapport entre les échanges phosphorés et 
les modifications du squelette chez les mâles castrés. C. r. 
dela Soc. de Biol. No. 35, 1906. 

Experiențele au fost făcute pe epuri, etate de două 
luni, cercetându-se dacă există un raport între modificatiunea 
scheletului si schimbările nutritive fosforate. 

S'a găsit că la epurii maturi de aceiași vârstă şi su- 
puşi aceleiași alimentatiuni, cantitatea de fosfor eliminat 
prin urină si evaluat în acid fosforic eră de 0, gr. 0,57 pe 
kilogram și pentru 24 ore, la cei castrati din contră can- 
titatea de acid fosforie pentru acelas timp eră de 0, gr. 042. 

In luna ce urmează castratiunei este o retentiune de 
fosfor care ar concordă cu creşterea exagerată a sistemu- 
lui osos. 

A doua serie de experienţe sa făcut pe epuri adulţi. 
Cantitatea de fosfor urinar, în timpul lunei ce a urmat cas- 
tratiunei a fost de 0, gr. 0,54, cam aceiași ca si la maturi, 
de sigur din cauza, lipsei de modificatiuni ce ar încercă sche- 
letul la epuri adulţi. 

Există dar un raport între variatiunile eliminärilor fos- 
forate şi modificările, cel puţin morfologice a scheletului la 
epuri castraţi. LD 


Weinberg et M-lle Inge Saeves. — Flore intestinale et 
Helminthes. C. r. dela Soc. de Biol. No. 36, 1906. 

Helmintii ce träesc în tubul digestiv la om si la ani- 
male fixându-se pe mucoasa acestui tub si punând aparatul 
lor digestiv în coinunicare cu un capilar sanguin, de sigur 
dacă acest aparat ar conţine microbi, aceştia ar puteă trece 
în țesături şi să sfârșească prin a infectă oaspele. 

Cercetările îndreptate în cunoaşterea bogăției în mi- 
crobi a tubului intestinal dela diferiţi helminti au dat ur- 
mătoarele rezultate: 

Ascaris megalocephala, cal. In preparatiuni de pe cor- 
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pul lor s'au găsit mari bacili ce iau gram, colibacili, stafi- 
lococ, streptococ, enterococ şi un diplobacil ce iea gram. 

Tuburi de gelozä şi bulion în care sa însemânţat con- 
ţinutul intestinal sau sa introdus fragmente din intestine 
au rămas sterile, când sa introdus intestinul întreg au dat 
după 24 ore pe geloză colonii microbiene în care se distin- 
geau coli, diplobacili și streptococi. 

Fragmente de intestin n’a’ dat niciodată microbi strict 
anaerobi. 

Sclerostoma a dat aceleaşi rezultate, dar numărul mi- 
crobilor a fost cu mult mai mic, din cauză că sclerostoma nu 
absoarbe microbii, decât pe acei din punctul de fixare de pe 
mucoasa intestinală. 

S'a mai făcut cercetări şi la Tricocephali, Oxyuri, An- 
kylostoni şi Tenia dela om şi cimpanzeu. Dar microbii au 
fost extrem de rari relativ cu flora intestinală în care lo- 
cuese aceşti paraziți şi relativ cu cei ce se găsesc pe supra- 
faţa parazitului însuşi. 

Când parazitul se nutreşte cu sângele oaspetelui, con- 
fine mai puţini microbi decât dacă el îşi cantă alimentele 
în lichidul intestinal, iar prin fixare sau perforarea mucoa- 
sei intestinale, pot introduce microbii, mai ales pe acei ce 
se găsesc la suprafaţa corpului lor. LD 


E. Forgerot, (șef de lucrări de anatomie). Poate eristà 
epiploocel după castraţie la cal. (Journal de Médecine Vé- 
térinaire et de Zootechnie 31/12 1906). | 

Autorul se opune ideei posibilităţii existententei herniei 
prin traversul canalului inguinal, al epiploonului la cal, după 
cum 0 descriu numeroşi autori, şi aceasta bazat numai pe 
cunoştinţele anatomice ale acestui organ. În adevăr epiploonul 
se fixează pe marea curbură a stomacului, iar cu extremi- 
tatea opusă în regiunea sublombară pe terminația colonului 
îndoit și pe origina colonului flotant. Măsurând lungimea epi- 
ploonului vedem că lama pe care o formează în jurul marei 
curbure a stomacului are 20 c. m.; iar distanța în linie 
dreaptă dela marea curbură a stomacului la orificiul superior 
al canalului inguinal este de.65.70 ce. m.; Dar chiar dacă 
epiploonul ar fi rupt în regiunea sub-lombară, el nu măsură 
decât 60 c. m. fiind întins pe cât posibil, şi prin urmare 
tot nu poate ajunge până la orificiu superior al canalului 
inguinal, cu atât mai mult nu se poate angajă în traectul 
inguinal. Pe de altă parte la autopsii, găsim epiploonul în 
poziţia sa normală îndărătul stomacului. Foarte rare sunt 
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cazurile când marginea sa inferioară poate ajunge până la 
apendicele xifoid, gi nici odată detaşat din regiunea sub- 
lombară. Deci nu se poate admite, ca epiploonul, în între- 
gime localizat la polul anterior al cavităţi abdominale la 
cal, să facă hernie prin traectul inguinal situat la polul 
opus. Mai probabil este de admis că micul mezenter care e 
destul de lat şi lung, prin pozitiunea sa, poate hernia prin 
canalul inguinal. 

Prin urmare herniele de castratie zise epiploice, nu sunt 
probabil decât hernii ale micului mezenter. 


Ball. — Neoplazme gastrice. (Le Progrès Vétérinaire 
25/1 1907). 

Autorul relateazä câteva cazuri de tumori ale stoma- 
cului la cal, găsite la autopsie şi diagnosticate microscopic. 

Poliadenom în masă. Constatat pe mica curbură a 
stomacului în vecinătatea. pilorului. Tumoarea se prezentă 
sub forma unei plăci ovale în relief, având 6 c. mo. lungime 
pe 3 /: c. m. lăţime, formată de burgeoni cuneiformi eu o 
coloratiune grie şi presărată de puncte hemoragice. Tumoarea 
are consistenţa dură şi este aderentă la tunica musculară. 
Mucoasa circumvecină este plisată şi prezintă leziuni de gas- 
trită cronică. Pe fața posterioară a stomacului există un 
nodul de mărimea unei alune, proeminent, iar către origina 
duodenului o mică tumoare de aparenţă polipoasă pediculată, 
moale, cu o coloratie grie roza şi de mărimea unui bob 
de mazăre. 

Examenul microscopic al cupelor arată poliadenom în 
masă pentru primele 2 tumori, şi adenom Briinnerien pentru 
tumoarea polipoasă. 

Leiomiom sub mucoasa sacului drept al stomacului. 
Tumoarea sa observat la iapă şi eră aşezată între stratul 
mucos şi muscular, pe peretele anterior al sacului drept. 
Volumul său eră cât un ou de găină si eră proeminentă în 
interiorul stomacului, de formă ovală, netedă la suprafaţă, 
strălucitoare, cu o consistență elastică, cu o coloratie grie 
rogieticä, marmorată la secţiune şi lasă să transude putin lichid. 

Examenul cupelor arată leiomiom endomuseular. 

Leiomiom angiomatod pe marea curbură a stomacului. 
Observat tot la iapă în sacul drept al stomacului. Neoplazmul 
de formă ovală puţin turtită şi pediculat, depinde de tunica 
musculară, şi este tapisat de serosă, care este foarte mult 
subtiatä. La secţiune prezintă numeroase focare hemoragice. 
Examenul microscopic arată leiomiom angiomatod. 
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Sarcom fusocelular al sacului drept al stomacului. 
Constatat pe faţa posterioară a stomacului aproape de marea 
curbură. De formă cordiformă, suprafaţa uşor boselatä, cu- 
loarea roşietică, neoplasmul este pediculat scurt şi formează 
relief în afara stomacului. La microscop s'a găsit sarcom cu 
celule fusiforme. 

Sarcom encefaloid constatat în regiunea pilorică la câine, 
ce prezentă simptome de gastrită cu vărsături. 

Pibro-sarcom mizramalos găsită în pansa unei vaci. 
Tumoaria eră cât o alună. 


Pierre Bitard. — Hematom enorm la nivelul golfului 
jugularei drepie la vacă. Legurea jugularei, (Le Progrès 
Vétérinaire 26/1 1907). 

Este vorba de o vacă, la care în urma unui traumatizm 
„lovitura de corn dată de altă vacă“ la intrarea pieptului, 
s'a produs un enorm hematom ce se întindeă până la vârful 
spetei, prezentându-se sub forma unei enorme tumefactii 
caldă, dură, acompaniată de infiltratie edematoasă, care se 
întinde până la mijlocul gutierei jugulare. Volumul tume- 
facţiei a augmentat încă în urma venisectiei ce a încercat a 
face proprietarul, servindu-se de o flamă murdară. Mersul 
animalului eră oarecum jenat gi apetitul lasă de dorit. 

De teama unei hemoragii închietante având în vedere 
vasul lezionat, autorul șa propus a opri hemorgia prin tam- 
ponament subcutanat. Pentru aceasta face o incizie verticală 
de 4 c. m. lungime, cam la mijlocul umflăturei, spre a-i 
permite extracția coagulilor. Odată cuagulii scoşi în mare 
parte, a început o mare hemoragie care l-a obligat a tam- 
ponă cavitatea cu tampoane de vată îmbibate în perelorură 
de fier pură. Cu toate acestea, după puţin timp sângele a 
îmbibat tampoanele si a început a se scurge în afară. În faţa 
acestui caz destul de grav, autorul fără a pierde timp culcă 
animalul si legă jugulara în tertul mijlociu al regiunei ju- 
gulare; iar punga hematomului o debarasă de tampoanele 
de vată. Apoi făcu o spălătură cu apă oxigenată a fun- 
dului plăgi, si pentru că hemoragia nu se oprise complect 
făci un alt tamponament cu vată îmbibată cu perclorur 
de fier. După 4 zile a scos tampoanele de vată și a făcut 
spălături cu apă fiartă sărată, mai întâi, apoi eu apă oxi- 
genată și în urmă introduse în plagă tampoane iodoformate. 
Reînoi pansamentele la fiecare 2 zile servindu-se ca desin- 
fectant de hipermanganat de potasiu 19/00 sau lysol 30%/s0 
după 16 zile a obţinut vindecarea complectă. 

C. Podagcă. 
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V. Drouin. — Tratamentul râiei la cal. (Le traitement 
de la gale de cheval. Rev. Génér. de Méd. Vétér. No. 98, 
din 15 Ianuarie 1907). 

Autorul descrie tratamentele încercate pe caii compa- 
niei de trăsuri, care se îmbolnăvise de râie în număr foarte 
mare ('/10 parte din efectiv), din cauză că se confundase 
această boală cu pâtiriaza, care e foarte frequentä la în- 
ceputul iernei. 

Râia fiind foarte întinsă pe suprafaţa corpului se tundeau 
de obicei animalele, apoi se făceă băi generale ca săpun în 
cantitate mare şi după uscare le-a aplicat diferite tratamente. 

Dintre antipsoricele întrebuințate, helmericul, pomada 
trisulfurata, cea cu pentasulfura de potasiu, cea crezilatä, 
precum si lotiunile cresilate, nu i-a dat rezultate satisfăcă- 
toare, căci durează malt timp, sunt greu de aplicat, trebue 
oameni multi care să le facă frictiuni puternice pe corp, în- 
trerupte adesea de băi generale. 

A încercat zeama de tutun care din cauza slabei puteri 
de penetratiune şi mai ales din cauza accidentelor de intoxi- 
catie ce poate determină fie la aninale, fie la oameni însăr- 
cinati de a o aplică. o găseşte neeficace si nepractică. 

Cu amestecul de petrol, benzină şi ol, de arachidă în 
părţi egale, a căpătat rezultate mai bune, însă la caii ce au 
râia prea întinsă, cu fngrogarea şi crevase adânei ale epi- 
dermei se pot căpătă intoxicatiuni, din cauza marei cantităţi 
de petrol. 

Cel mai bun antipsorie şi care omoară acarul mai re- 
pede e creosolul, indicat de Gerlah în amestecuri cu apă, 
săpun sau alcool; însă cum aceste substanţe îi reduce puterea 
de penetraţiune, trebue amestecat cu benzină care penetră 
foarte repede prin piele iar pentru a împiedică să se eva- 
poreze i se adaugă amestecului gudron. 

Creozotul cu toate că e foarte bun, fiind prea scump, 
D. a utilizat creozotul de huilă în amestecul utilizat altădată 
de Trasbot, suprimându-i esența de terebentinä care e inutilă 
și iritantă. Formula utilizată de autor eră astfel compusă: 


Benzină 450 


Gudron 
Ol de Cadiu } ă 150 gr. 
Săpun ) 


Creozot de huilă 100 gr. 


Tratamentul cu acest amestic se făceă direct pe caii cu 
părul mic, după tundere, la cei cu părul mare, fără bae 
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prealabilă, frictionându-se uşor cu un tampon jumătate din 
corpul animalului şi după 24 ore a doua jumătate. Animalul 
se punea în lotul cailor trataţi si se mai frictionà partial 
în locurile unde se observă că animalul se mai scarpinä. 

Dacă pielea bolnavului eră prea îngroșată şi cu crevase 

rofunde, se ungeă tot corpul cu 1 kgr. săpun de potasiu, 
ăsându-se astfel 24 ore; când i se făcea o bae cu apă caldă; 
după uscare se aplică tratamentul în felul indicat. 

După câteva zile dela aplicarea tratamentului, epiderma 
se exfoliază în lambouri mari, de peste tot corpul. În tot 
tiinpul convalescentei nu se fac decât pansagii cu peria. 

Astfel aplicat tratamentul, autorul a vindecat de râie 
caii companiei în trei săptămâni, cu toate că boala dură de 
câteva luni, fapt pentru care îl si recomandă confratilor ca 
fiind un tratament foarte eficace, economic, ce se aplică foarte 
repede si simplu. 

Ciucä. 


nt nee 
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Anatomie pathologique et pratique des Autopsies, par 
C. Cadéac et V. Ball, professeurs à l’Ecole vétérinaire 
de Lyon. 1 vol. in-18 de 475 pages, avec 100 fe. cart. : 
5 fr. (Encyclopédie vétérinaire). Librairie J.-B. Baillière 
et Fils, 19, rue Hautefeuille, à Paris. 


Le professeur Cadéac continue la publication de son 
Encyclopédie vélérinaire par l'Anatomie pathologique des 
animauz domestique. 

Voici un aperçu des matières traitées dant ces intéres- 
sant volume: 

La pratique des autopsies. — Solipèdes; bovidés; chien; 
chat; oiseaux. 

Anatomie pathologique générale. — Dégénérescences; 
modifications des fonctions reproductives des éléments; varia- 
tions nutritives entraînant des modifications volumétriques 
des éléments; processus morbides; congestion; æœdème; hémor- 
ragie; thrombose et embolie; gangrène; inflammation; néo- 
formations inflammatoires subaiguës et chroniques; tumeurs; 
sarcomes; lymphadénomes; endothéliomes; myxomes; fibromes; 
lipomes; chondromes; ostéomes; myomes; angiomes; névromes; 
épithéliomes ; adénomes; papillomes; tumeurs teratoides; kystes. 
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Traitement des maladies. — Prophylaxie: moyens hy- 
giéniques; asepsie; antisepsie; vaccination; thérapeutique cu- 
rative; médications des causes; médications des symptômes; 
médications des lésions. 

La publication de l'Encyclopédie vétérinaire se poursuit 
régulièrement et sans interruption. M. Cadéac poursuit paral- 
lèlement l'achèvement de la Pathologie chirurgicale dont 
cinq volumes ont déjà paru (I. Pathologie générale. II. Peau 
et Vaisseaux. III. Pied. IV. Tendons Pathologie interne 
dont le succès a été si grand auprès des praticiens. 


INFORMATIUNI 


El 


Să ştie că proectul pentru modificarea învăţământului 
superior prezentat de D. C. Disescu a fost retras, în urma 
opunerei universităţilor noastre. Discuţiunile cari au avut 
loc cu această ocaziune se cunose de toată lumea. Scoala 
noastră după cum sa văzut din „Arhiva veterinară“ a pre- 
zentat la timp cu acea ocaziune observatiunile sale în ce pri- 
veşte învățământul veterinar. Ne facem o datorie a reproduce 
mai jos partea din discursul distinsului om de stat D. Al. 
Marghiloman, relativ la învățământul medicinei veterinare: 


„Spre pildă, domnii mei, proectul de lege stabilește, că 
pe viilor să nu mai poată fi recomandafi pe temeiul lucräri- 
lor lor, decât oameni cari au diploma de doctorat în știința 
pe care vor să o profeseze. Nu șiiu dară este bine. 

»Ceeace propune ar fi merital o discufiune dogmatică: 
în orice caz, cu o dispozifiune ca aceasta afi fi lipsifi azi 
de concursul în Universitate al profesorului Atanasiu, îna- 
intea autorității căruia cred că fiziologii din țara aceasta se 
închină. 

„Sunt contra doctoratului? Ferit-a Domnul. Dar sunt 
contra doctoratului, care nu este decât o superfetatiune, când 
se clädeste pe o licență slabă. 

„Incepeți, d-le ministru, prin a întări licenţa; incepefi 
prin a stabili regula ca cursurile să fie efective și făcute de 
profesori, ca examenele să, fie reale, iar nu tragi-comedia de azi. 

„Stabiliţi norme, după cari să se constate frecventarea 
studenților ; Pacef ca criteriul examenului să dea si criteriul 
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culturei si atunci, peste o astfel de licenţă întărită, veniți de 
adäogati doctoratul și veți aveà sufragiul nostru. 

» Vroifi în această ordine de idei să vă arăt o omisiune 
regretahlă ? 

» V'afi gândit să vă ocupați de scoala de științe de stat, 
care nu este a statului, gi ați uitat o altă gcoalä, a statului, 


care merită întreaga d-voastră solicitudine. Aveţi o scoală su- 
perioară veterinară, în autoritatea căreia s'a închinat și străină- 
tea, școală, care are un corp profesoral escelent, care a dat 
din sânul ei un fiziologist cu care se fâleşte universitatea. Acea 
lă este într'o precară situatiune; profesoratul ei are o pozi- 
iune nedeterminată. De ce nu v'aţi gândit mai bine la dânsa, 
să o alipiti pe lângă universitate, cum s'a făcut, spre pildă, cu 
şcoala de farmacie? . . , . 
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Mişcarea din corpul medical veterinar civil şi militar. 


Următoarea mișcare sa făcut pe ziua de 15 Aprilie, 
anul corent: 

D. medie veterinar GA. C. Popescu, actual veterinar 
al desp. 13-a din zona preventivă Calafat, se transferă de- 
finitiv, în postul de vetrinar-ajutor al cire. 2-a Curtea de 
Argeş din jud. Argeş, în locul d-lui medie veterinar N. 
Neeșulescu transferat. 

D. medie veterinar Const. Th. Tintäreanu, actual vete- 
rinar al desp. 10-a din zona preventivä Vlasca se transferä 
definitiv, în postul de veterinar al circ. 2-a Roșiori de Vede 
din judeţul Teleorman, în locul d-lui medic veterinar Apostol 
C. Zamfirescu. 

D-nul medic vetetinar Apostol C. Zamfirescu, actual 
veterinar al cire. Il-a Roșiori de Vede din judeţul Teleor- 
man, se transferă provizoriu, în postul de veterinar al desp. 
XIII-a din zona preventivă Calafat, în locul d-lui medie 
veterinar (Gh. C. Popescu. 

D-nul medic veterinar Stan Popescu, actual veterinar 
al cire. Il-a Urziceni din jud. Jalomita, se tranferă provi- 
zoriu, în postul de veterinar al desp. X-a din zona preven- 
tivă Vlasca, în locul d-lui medic veterinar Const. Th. Tin- 
täreanu. 

Art. 5. — D-nul medie veterinar A. Necgulescu, actual 
veterinar al circ. Il-a Curtea de Argeș, din judeţul Arges, 
se transferă provizoriu, în postul de veterinar-ajutor al cire. 
Il-a Urziceni, din judeutul Ialomița în locul d-lui medie 
veterinar Stan Popescu. 
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Domnii medici veterinari: G. P. Ionescu, actual vete- 
rinar al oraşului R.-Särat si Const. C. lonescu, actual ve- 
terinar al orașului Husi, se transfere după a lor cerere, 
unul în locul altuia, primul definitiv pe baza concursului 
depus, iar secundul provizoriu. 

D-nul medic veterinar loan Rimniceanu este numit de- 
finitiv în postul de veterinar al oraşului Mizil, în locul de- 
venit vacant prin încetarea din viaţă a medicului veterinar 


Spiridon Arcadescu. 


+ 
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Veterinarul maior Cälinescu Mih. din regim. 6 în reg. 
6 artilerie. 

Veterinarii căpitani Popescu C. din reg. 6 artilerie la 
şcoala de artilerie si geniu şi Alexandrescu C. dela şcoala 
de artilerie şi geniu la reg. 5 artilerie. 

.Veterinarul locotenent Valenstein Carol dela depozitul 
de armăsari Slobozia la reg. 5 cälärasi. 

Veterinarul sublocotenent Pomescu Al. dela şcoala de 
război la reg. 10 cälärasi. 


% 
% * 


Decoratiuni: 


D-l Profesor Locusteanu, a fost înaintat la rangul de 
comandar al coroanei României. 


* 
% % 


Récompense: 


D-lui /. Furtună șeful serv. veterinar, i s'a decernat me- 
dalia de aur cu diploma de onoare pentru lucrările expuse 
la expoziţia generală română. Aceiaş medalie cu diplomă 
specială — a luat D-nii medici veterinari V. Augustin vete- 
rinarul orașului Craiova si D-l ]. Demetrian sub șef al serv. 
veterinar. 

+ 
e 

Alfort. — Profesorul H. Valée a fost ales membru ti- 

tular al Societăţii de Biologie în şedinţa dela 21 Decemvrie. 


* 
* + 


Necrolog: 
Vasile Lascar, fost ministru de interne s'a stins din viaţă 


după o lungă suferință. Atât ca agricultor cât si ca ministru, 
a fost unul din puţinii oameni, cari au apreciat rolul 
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ce’l poate aveă în stat medicul veterinar, VP. Lascar sa fo- 
losit de toate sfaturile — veterinarilor competinți—spre a intro- 
duce la moşia sa metode dea amelioră rasele vitelor noastre 
degenerate. A știut să aprecieze de cât folos pot fi medicii ve- 
terinari în economia noastră naţională şi de multe ori a re- 
cunoscut în publie, serviciele ce corporatiunea noastră a adus 
térei, pe terenul poliţiei veterinare gi a igienei publice. Noi 
ne-am mândrit totdeauna cu prietenia sa sinceră si pierderea 
ce o încearcă ţara întreagă prin moartea lui, este o mare pier- 
dere şi pentru corporaţia noastră. 

La îmormântare D-l /. Furtună a rostit o cuvântare 
şi sa depus o coroană din partea corpului veterinar. 


+ 
X  _s« 
Profesor Dr. Col. M. Colben. 1835—1906. 


N'a născut la Telpitz (Austria) în anul 1836 Mai 30, eră 
asistent la școala veterinară din Viena, când a fost chemat de 
vodă Știrbey în armată cu gradul de veterinar de regiment 
Clasa II (căpitan) în regimentul I. Lăncieri. Tot atunci a 
fost însărcinat să predeà la şcoala veterinară cursul de pa- 
tologie generală, progeneratie, higienă şi operaţiuni, apoi 
la moartea lui Prockesch a fost numit director al scoalei, 
şi a trecut ca profesor de clinică şi patologie. 

In 1868 a fost numit veterinar-şef de raion, însărcinat 
cu conducerea serviciului veterinar-civil. La 1871 a fost 
avansat maior veterinar în serviciul central al armatei când 
a şi părăsit serviciul civil; iar la 1884 a fost înaintat Lt. 
colonel cu titlu de veterinar-sef. | 

In anul 1893 fiind pus în retragere din armată prin 
atingerea limitei de vârstă, s'a retras si din învăţământ. 

Colben eră o natură de om foarte afabil— si eră iu- 
bit de camarazi și prieteni asà că plecarea lui din -tarä — 
a lăsat multe regrete. 

La începul carierei sale în ţară, activitatea sa a fost 
rodnică pe toate terenurile profesiunei veterinare atunci când 
eră vorba de organizarea ei. După Colben n'a rămas nici 
o scriere ştiinţifică. i 
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Buletin 
de mors opirsstilier în Momânia dela | Februarie la | Aprilie 1987. 
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FAPTE CLINICE 


CALCUL SALIVAR LA CAL 


(Operaţie si vindecare) 
de 
C. PODAŞCĂ (șef de clinică) 





La 11 septemvrie 1905 este prezentat la clinică un 
cal proprietatea d-lui Tudor Stoenescu din strada Măgurele 
No. 141; calul are semnalmentele: vânăt, etate 8 ani, 
talie mare. 

Ca date ananmetice avem, că acest cal a fost cum- 
părat acum câteva luni cu o mică gâlculitä în regiunea ma- 
zeterină, dar care acum a crescut cam mare, din care 
cauză a adus calul la şcoală spre a-l vindecă. 

Examinând animalul, constat: că starea generală este 
relativ bună; si se hräneste foarte bine. Local observ în 
regiunea mazeterină dreaptă o umflătură de mărimea unui 
pumn, moale la pipăit, fluctuantă și nedureroasă. Prin tact 
se constată un corp tare si foarte mobil în mijlocul acestei 
umflături. 

Diagnoza, calcul salivar în canalul lui Stenon. 

Prognosticu favorabil. 

Tratament, operaţia. 

In ziua de 12 septemvrie am practicat operaţia de 
extractiune a calcului. 

Pentru aceasta fixez pacientul pe patul de operaţie 
in decubit lateral stâng, regiunea rasă si desinfectată ca 
de obicei. 

Pe marele ax al umflăturei în direcție antero-poste- 

9203 10 
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rioară fac o incizie lungă de 3 c. m., incizie ce interesează 
pielea, țesutul conjunctiv sub cutan, posierul şi canalul lui 
Stenon care erâ foarte mult lărgit având forma unui chist 
plin cu salivă amestecată cu puroi fetid, în mijlocul cărei 
eră cuprins calculul. 

Prin această incizie am extras un calcul voluminos 
cu o formă oblungă având dimensiunile 5!/: c. m. lungime. 
iar diametrul la mijloc 2 c. m. in greutate de 17!/: grame. 
Are aspectul pietrei, putin spongios la suprafața, format 
din straturi concentrice. 

După ce am vidat canalul de tot conţinutul său, am 
făcut o spălătură cu sublimat !"/00 şi cu tr. deiod diluatä, 
si apoi am făcut sutura canalului cu catgut subțire în 
puncte continue, iar a pielei cu mătasă în puncte separate, 
si am acoperit plaga cu colodiu corosivat. 

După 10 zile am revăzut calul; plaga se cicatrizase 
prin prima intenţie, iar umflätura eră aproape imperceptibilä. 


REVISTA GENERALĂ 


DOZAREA GRĂSIMEI LAPTELUI 


de 
NIC. |. DINESCU 


Până în anul 1878, în afară de metoda gravimetrică 
a determinărei grăsimei laptelui, nu se cunoştea decât 
Lactobutyrometrul descoperit de Marchand de Fécamp. 
Cremometrul şi metoadele optice. 

Treptat insă cu importanţa ce acest aliment a dobân- 
dit în hrana hygienică a omului si dat fiindcă aproape 
toate falşificările tintesc ridicarea pärtei celei mai preţioase 
a laptelui — grăsimea — în ultimul timp procedeele ştiin- 
țifice s'au înmulţit in mod simţitor. 

După exactitatea cu care se poate descoperi procentul 
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de grăsime dintr'un lapte dat si după valoarea lor practică, 
procedeele propuse se pot orândui după cum urmează: 

1: Metoda gravimetrică. 
Procedeul cu nisip de mare, gips, s: a. 

Adam 

- Dietrich 

> Răse-Gottlieb. 

2. Metoda centrifugărei. 
Lactocritul Laval 
Procedeul Thôürner 

» Gerber. 

3: Metoda areometrica. 
Procedeul Soxhlet. 

4, Metoda refractometrică. 
Procedeul Woliny. 

5. Metode aproximative. 
Lactobutyrometrul Marchand 
Cremometrul Quesneville 

» Chevallier. 
6. Metode optice. 
Lactoscopul Feser 

» Donné 

» Mittelstrass 
Pioskopul Heeren. 

Fără îndoială că, cea mai exactă dintre toate, este 
metoda gravimetricä, singura întrebuințată în analiza 
cantitativă a laptelui. Această metodă însă, ca şi cea : 
areometrică și gravimetrică, reclamând cunoştinţe speciale, 
sunt condamnate de a rămânea numai metode de laborator. 

Metodele optice ca si cele aproximative, au avut 
timpul lor de glorie în controlul sanitar al laptelui din 
comerț, în lăptării şi in exploatatiunile agricole de acest 
soiu. Din pricina rezultatelor neconforme cu realitatea, 
azi sau abandonat. 

Dintre procedeele rapide şi comode, care dela 1893 
încoace a intrat în domeniul practic, a fost acidbutyro- 
metria Gerber. 
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Principiul metodei centrifugärei stă in faptul: ca 
prin agenţi chimici — acide minerale sau săruri alcaline — 
să se precipite sau să se dizolve albumina sau caseina 
laptelui, fără a se alteră compoziţia acestui lichid. 

Cum însă acest principiu eră dejà cunoscut din meto- 
dele întrebuințate pentru rafinăria grăsimilor, rămâneâ să 
se mai descopere centrifuga. 

Şi intr'adevär, în anul 1859 Fuchs, veterinar din Posen, 
inventează centrifuga care mai târziu fu utilizată de Fjord 
şi Berg. 

Tocmai în anul 1887, Laval, intrebuintä pentru prima 
oară centrifuga şi acidele in metoda lactocritului (lapte, 
acid acetic şi sulfuric). Metoda fu modificată de Lindstrim 
în 1892 (lapte şi acid sulfuric). 

Ca mijloc practic însă si nu atât de costisitor ca Jacto- 
critul Laval si susceptibil de a fi introdus în lăptării, fă 
procedeul Babcocks, dar care nu se vulgariză decât în 
anul 1893. Procedeul eră simplu: lapte si acid sulfuric 
(gr. specif. 1.83) părţi egale, se centrifugau in butyrometre 
construite după indicaţiile date de Vieth. 

Pentru o mai bună separare a grăsimei însă, erà 
procedeul James (lapte, acid sulfuric, alcool amylic si acid 
clorhydric) care mai târziu pe nedrept a fost proclamat 
ca o nouă descoperire 

Leffmann-Beam (Anglia) s'a servit in procedeul său 
de acid sulfuric (gr. specif. 1.835), alcool amylic, acid clor- 
hydric şi lapte. Procedeul fi multă vreme foarte între- 
buintat în Germania. 

In sfârşit Gerber (Elveţia), criticând metodele de mai 
sus ca nepractice şi periculoase, în 1893 dădu la lumină 
un acid secret, care mai târziu s'a văzut că nu erà decât 
acid sulfuric, dar cu gr. specifică 1,820 — 1.825. 

Aşa dar metoda Gerber sau acidbutyrometria este 
identică cu metoda Babcocks modificată de James şi în 
adevăr: 

Babcocks — James — lapte 17.6, acid sulfuric 17.5, 
alcool amylic 1.5; 
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Gerber = lapte 11, acid sulfuric 10, alcool amylic 1. 

In anul 1904, Institutul technic de lăptărie din Leip- 
2ig, sub titlul de „Metoda Sinacidului sau Sinacidbuty- 
rometrie“ adaogă procedeelor existente pentru determi- 
narea materiei grase din lapte, o metodă nouă, expeditivă, 
practică şi ieftină. Intocmirea acestei metode poartă semnă- 
tura D. D. Sichler şi Richter. 

Technica metodei. 

Instrumente: pipete, butyrometre şi baie marie. Pipe- 
tele cu cari se măsoară substanţele chimice şi laptele pot 
fi pipete obișnuite, sau pipete speciale automate, Butyro- 
metrele sunt de două feluri: butyrometre cu o singură 
deschidere care e prevăzută cu renuri, la fel cu butyro- 
metrele ce servesc în procedeul Gerber; si butyrometre 
cu ventil, asemănătoare cu cele dintâi, au însă la una din 
extremităţi o mică prelungire, prevăzută de o deschidere 
care se poate astupă cu un inel de gumă. Baia marie are 
o formă cilindrică, capacul are mai multe orificii pe unde 
se introduc butyrometrele. 

Substanțe chimice: Sinacidul sau Phosphat trisodic 
(Nas PO,), e o sare cristalină, se prepară în soluţii de 
15°/o. La început soluţia fiind turbure, se filtrează sau se 
decantează, la temperaturi scăzute sarea poate recristaliză, 
se redizolvä cu apă caldă. Sinolul sau Alcool butylic 
(C4: H:o O), aşa cum se expediază de Institutul din Leip- 
zig, se prezintă colorat — probabil prin culori de anilină — 
în roş, galben, albastru, ş, a. | 

Felul cum se procedează: în butyrometre se aşează 
rând pe rând: 

10 cmc. soluție de sinacid. 
10 cmc. lapte (temp. 15° C). 
1 cmc. sinol. 

Butyrometrele bine astupate cu dopuri de cauciuc, 
se agită puternic 1—2 minute; se introduc apoi în baia 
marie prealabil încălzită şi a cărei temperatură poate 
oscilă între 75 %—900%. Timpul cât se lasă butyrometrele 
in apă caldă, variază: dacă ne servim de centrifugă, atunci 
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se lasă 2—5 minute, se centrifugheazä 1 minut si apoi 
se introduc din nou in baia marie; în caz când nu centri- 
fugăm — lucru care e posibil si în Acidbutyrometrie — 
atunci butyrometrele trebuie să stea in baia cu apă caldă 
cel puţin 1 oră, având grija ca temperatura să nu se sco- 
boare sub 750. Se citeşte mai întâi după 45 minute, apoi 
după 15 minute şi dacă coloana. de gräsime ‘nu a suferit 
nici o schimbare, se poate nota procentul de grăsime. 

Reguli de observat: butyrometrele cu ventil se reco- 
mandă când lucrăm fără centrifugă şi când n'avem multe 
probe de examinat; ventilul acestor butyrometre, în tim- 
pul introducerii licidelor și atât cât durează agitarea, tre- 
buie astupat cu o rondelă de cauciuc care nu se va ridică 
decât atunci, când butyrometrele sunt gata de a se intro- 
duce în baia caldă. Acest ventil inlesneste ieşirea aerului 
cald din butyrometru şi se evită cu chipul acesta orice 
presiune interioară. 

E bine ca soluţia de sinacid să fie puţin calduta in- 
nainte de intrebuintare. 

Agitarea butyrometrelor este de cea mai mare în- 
semnâtate pentru reuşita sigură a examenului. 

Dacă operaţiunea a fost bine făcută, conţinutul buty- 
rometrului trebuie să prezinte următoarele coloratiuni: în 
timpul agitării o nuanță uniformă si la fel cu culoarea 
sinolului întrebuințat, nu e permis ca amestecul să conţină 
flocoane de cazeină nedizolvate; când butyrometrele stau 
în baie, culoarea conţinutului lor se transformă în cafeniu 
sau brun deschis—laptele acid nu se colorează în brun 
ca cel proaspât; —dacă nu sa centrifugat se observă un 
precipitat — normal — analog cu albusul de ou, care se 
depune pe fundul butyrometrului, când sa centrifugat 
atunci acest precipitat e aruncat pe pereţii butyrometrului; 
in ambele cazuri însă conţinutul, după ce butyrometrele 
au fost scoase din baia caldă, trebuie să prezinte o culoare 
smeadă, o fluiditate apoasă, clară şi transparentă. 

Dacă conţinutul butyrometrelor se colorează în brun 
sau cafeniu deschis si e turbure, inseamnă că nu sa in- 
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cälzit în destul si în cazul acesta se poate agită din nou, 
se reincălzeşte şi prin centrifugare sau lăsare în apă caldă, 
putem obţine procentul de grăsime. 

Din tabloul de mai Jos, se poate uşor seziză defectele 
si calităţile acestor două metode: 


Metoda Gerber. 


Instrumentele întrebuințate, 
cu mici deosebiri, sunt asemă- 


nătoare cu cele dela metoda 


Sinacidului. 

Substanțele chimice: 
acid sulfuric cu gr. specifică 
1.820—1.825 la 15 C., ecelmai 
caustic acid minerai, atacă toate 
obiectele cu care vine în con- 
tact, pentrucă atrage umidita- 
tea aerului trebuie ca din timp 
în timp să se verifice gr. speci- 
tică cu areometru; 

A'coolul amylic cu gr. speci- 
fică 0.815 la 15° C., are miros 
neplăcut, e vătămător pentru 
nervi și membranele mucoase, 
produce dureri de cap si dimi- 
nue apetitul. 

In acidbutyrometre se mă- 
soară: 

10 cmc. acid sulfuric 
11 cmc. lapte 
1 cmc. alcool amylic. 

Introducerea acidului sulfu- 
ric şi a laptelui trebuie tăcută 
astfel ca: primul să nu atingă 
partea internă a gâtului butyro- 
metrului, iar secundul să se 
s: urgă încet spre a nu fi car- 
bonizat de ac dul sulfuric. 

In timpul agitärii se desvoltă 
căldură, de aceia butyrometru 
se infäsoarä cu o bucată de 
pânză. 

Baia marie trebuie să aibă o 
temperatură de 60—700, când 
temperatura a trecut de 70, 
acidul sulfuric şialcoolul amylic 
se oxidează, iar productele oxi- 
datiunei se supra-adaogă gră- 
simei în timpul centrifugärii, 
în acest caz obținem rezultate 
cari nu corespund cu realitatea. 


Metoda Sinacidului. 


Instrumentele întrebuințate, 
cu mici deosebiri, sunt asemă- 
nătoare cu cele dela metoda 
Gerber. 

Substanțele chimice: 
sinacidul e un corp inofensiv, 
se poate manipulă fără nici un 
pericol, nu e caustic, nici pri- 
mejdios la foc; sinolul, are un 
miros suportabil, nu produce 
nici un rău asupra organis- 
mului. 


In sinacid butyrometrie se 
măsoară: 

10 cmc. soluţie de sinacid 

10 cmc. lapte 

1 cmc. sinol. 

Introducerea acestor substanțe 
se face fără a se luă nici o pre- 
cauţiune, laptele în contact cât 
de îndelungat cu sinacidul nu 
suferă nici ce modificare. 


Nu se observă ridicare de 
temperatură în timpul agitării 
butyrometrului 


Baia marie trebuie să aibă o 
temperatură de 75—900, ceeace 


e necesar să se observe, este 


ca temperatura să nu se sco- 
boare sub 75°. 
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Dupä centrifugare coloana de Coloana de gräsime apare 
grăsime e clară, necolorată și colorată în roz, verde, ş. a. ca 
nu se poate citi decât la lumina şi culoarea sinolului întrebuin- 
zilei. tat, citirea se poate face cu 


foarte mare ușurință. 


Prețul substanțelor chimice: 


Acid sulfuric . . .M. 0.60 kgr. Sinac. pentru 500 probe, M. 3.25 
Alcoolul amylic. ., 2.60 , Sinolul , A - » 1.80 


Cu metoda sinacidului am lucrat si noi in institutul 
zootechnic al şcolii de agricultură. Rezultatele obţinute 
ne-au arătat, că procentul de grăsime al unui lapte dat, 
prin metoda gravimetrică e cu 0.5—1"/, mai superior 
decât procentul care se găsește prin metoda Gerber cât 
şi prin metoda Sinacidului. Metoda sinacidului este mai 


uvantagioasă ca a lui Gerber. 
Berlin, 1907. 


POLIȚIE SANITARA VETERINARĂ 





Activitatea serviciului de sero-vaccinuri pentru profilaxia 
boalelor molipsitoare ale animalelor în România 
de 
Prof. C. MOTAŞ, Prof. P. RIEGLER gi AL. CIUCĂ, șef de lucrări. 


(Raport adresat Directiunei Şcoalei superioare de medicină vete- 
rinară şi Directiunei Generale a serviciului sanitar). 


Combaterea boalelor molipsitoare la animale, se făcea 
mai inainte de 1890, aproape exclusiv, prin izolarea ani- 
malelor bolnave şi prin alte măsuri represive, ca: ucidere 
cu sau fără despăgubiri, după cazuri. Spre a se ajunge 
aici de sigur că s'a luptat foarte mult, de oarece pentru a 
se execută astfel de măsuri se loveà în interesele particulare, 
se atentă la dreptul absolut de proprietate. Prin ucidere 
se expropriază proprietarii animalelor, în paguba lor, chiar 
când li se dau despăgubiri. 
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Modul acesta de a lucră pentru stângerea boalelor la 
animale este foarte vechi; — însă baze ştiinţifice raţionale 
pentru aplicarea lor, n'au luat ființă decât numai în urma 
conferinței veterinare internaţionale dela Viena, în 1872. 
Cu era bacteriologică descoperindu-se treptat cauza boalelor 
Sau schimbat și metodele, conform cunoştinţelor ştiinţifice 
dobândite. Higiena generală şi cea specială a progresat 
uimitor în ultimul timp, si în locul măsurilor restrictive, 
care produceau atâta jenă şi pagubă, astăzi se întrebuin- 
teazä pentru multe boale vaccinatiuni preventive — iar, 
metodele mai vechi se perfectioneazä, devenind din ce in 
ce mai practice si mai sigure. 

Vaccinatiunea contra holerei paserilor a fost începutul 
acestei noui metode, vin apoi succesiv vaccinatiunea contra 
turbärei, antraxului (dalacului) la toate animalele armu- 
rarului (cărbune bacterien la bovidee), brâncei la porci, 
peripneumoniei speciei bovine, tetanosului, pestei bovine, 
vârsatului oilor, şi 'sperăm că vom ajunge aici pentru 
toate boalele infecțioase. Foarte multe din boalele infec- 
tioase molipsitoare frequente ale animalelor se pot preveni 
prin vaccinatiuni. Mai mult decât atât, unele din aceste 
substanțe vaccinale au efecte curative specifice, cum este: 
serul antirugetic, anticarbonos şi anticlavelos. | 

Silintele savantilor se îndreaptă pentru găsirea de 
metode mai bune şi pentru descoperirea remediilor noi la 
boalele pentru care încă ştiinţa se găseşte deazrmată. 

Astăzi avem o eră nouă pentru p. s. veterinară, si 
medicul veterinar este considerat ca un binefăcător, iar nu 
ca un simplu politai și aducător de pagube. Soarta medi- 
cilor veterinari şi consideratiunea lor a evoluat în stima 
şi ochii populatiunei prin introducerea acestor noi metode 
de profilaxie. 


+ * 
+ 


La şcoala noastră de medicină veterinară s'au început 
încercări de a se prepară câteva produse specifice, ca ma- 
leină şi tuberculină incă mai de mult. 
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In ţară primele încercări de vaccinatiuni s'au făcut cu 
produse cumpărate de ministerul de interne din strdina- 
tate şi sa inceput cu vaccinul Bruschetini-Perroncitto—in 
1896, contra holerei porcilor. Rezultatul insă n'a fost cel 
aşteptat, de oarece mulţi veterinari au constatat că, nu are 
nici un efect preventiv şi că chiar este periculos !). 

In urma congresului dela Baden-Baden şi a publicărei 
cercetărilor făcute de Leclainche, Lorenz şi Schutz, sa 
inceput şi la noi prepararea sero-vaccinului contra brâncei 
porcilor. Modest, foarte modest. inceputul sa fâcut pe un 
cal şi măgar foarte greu de manipulat, apoi pe cai bâtrâni 
emfizematosi cäpätati în dar de şcoală. Tot interesul erà 
dar de a se obţine acest vaccin si a se intrebuintà apoi, 
când nevoea va cere. 

Eră chiar la începutul lucrărilor şi în străinătate; 
căci, deşi în Germania se intrebuintà sero-vaccinatiunea pe 
O scară întinsă mai ales in Baden cu rezultate admirabile, 
insă procedeul eră ținut secret din motive de speculă. Cu 
ocaziunea congresului internaţional veterinar dela Baden- 
Baden, profesorul Leclainche a arătat însă în mod public 
o metodă de preparatie în mod practic a acestui produs» 
precum şi rezultatele minunate ce a căpătat, atunci sa 
confirmat şi de Lorenz şi Schutz, că procedeul lor eră acelaşi. 

La noi s'a început îndată după aceasta a se lucrà in 
acest sens, de oarece brânca la porci este foarte răspândită. 
In acest scop, se vede alocată în bugetul directiunei sani- 
tare pe 1900 o sumă de 515 lei. După sumă se vede dar, 
că interesul eră mai mult de ordin experimental. 

Scoala noastră a pus la dispoziţie localul pentru cele 
trebuincioase unor asemenea cercetări conduse de pr ofesorul 
P. Riegler, cu şefii de serviciu respectivi cari sau perindat 
la catedra de bacteriologie şi de boale molipsitoare. Între 
aceștia trebue menţionat numele regretatului Străulescu N., 
(care a murit in urma unei infectiuni cu răpciuga dela un 
cal) şi de care este legat începuturile acestui serviciu. 


1) Curostintele actuale ssupra holerei porcilor explică nereu 
şita vaccinatiunilor Bruschetini. 
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Dela experientä a trebuit sä trecem la practicä, de 
oarece rezultatele cercetărilor erau favorabile. In afară de 
aceasta suprimându-se comisia pentru supravegherea ma- 
leimzärilor şi desfiinţându-se în 1900 şi serviciul de pre- 
pararea maleinei (morvinei), şcoala a continuat în mod gra- 
tuit să deà autorităţilor sanitare veterinare maleina si tu- 
berculina de care avea nevoe. 

In anul următor 1901—1902, sau început dejà pri- 
mele încercări practice, expediind-se la cei interesați 2.060 
doze ser antirugetic și 1000 doze culturi, 104 doze tuber- 
culină şi 3676 doze maleinä. Din acest moment d-nii mc- 
dici veterinari sanitari ca şi d-nii proprietari, simțind im- 
portanta metodei celei noi în combaterea brâncei porcilor 
au apelat la noi şi ministerul de interne sub această im- 
pulsiune şi a necesitätei, a prevăzut o sumă de 3200 lei 
în 1902—1903 pentru material, iar în anul 1903—1904 lei 
3500 în acelaş scop. In acest timp sau trimis 10.926 doze 
ser, 16.420 culturi antirugetice în diferite părţi ale tärei. 
Cererile dupe cum se vede fiind din ce în ce mai nume- 
roase, iar materialul nostru de lucru fiind foarte insuficient 
ne făcea să pierdem un timp foarte preţios pentru a putea 
satisface cerinţele ce deveniau din ce în ce mai mari. Ne- 
cesitatea unei organizări serioase a laboratorului este expri- 
mată astfel de d-l 1. S. Furtună inspectorul general si şeful 
serviciului veterinar în raportul său general pe 1898—1904 
pag. 346: „Slațiunea technică veterinară a distribuit 
„pentru suma de 7.000 lei, producte technice veterinare; 
„pentru valoarea de peste 35.000 lei, dacă s'ar fi cum- 
„părat din străinătate. Din suma de 7.700 le s'au mui 
„Cheltuit și pentru cercetări de a se obține seruri contra 
„antraxului, cari însă au încetat din cauza lipsei de 
„fonduri. 

„A venit momentul ca să se deă cea mai desă- 
„bârșită desvoltare serviciului acesta și sub denu- 
„mirea de stațiune technică veterinară să servească: la 
„prepararea serului contra brâncei infecțioase a por- 
„cilor, a maleinei, a tuberculinei, a serului contra 
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„carbonului (dalacului), a unui ser polivalent pentru 
„pneumonia infecțioasă a porcillor, a serului vaccin 
„contra vărsatului oilor. 

„La instrucțiunea periodică, post-scolastică a me- 
„dicilor veterinari din serviciile publice. 

„Serviciile ce le-ar aduce [ărei această stațiune 
„technică ar fi imense, căci ar ajută măsurile uneori 
„sterile de poliție sanitară, fără aplicarea mijloacelor 
„technice pe care ştiinţa le pune la îndemână. Popu- 
„lația rurală şi orășenească fără mijloace, va aveă 
„după cum are toate productele in mod gratuit; pro- 
„Drietarii bogaţi vor puteă să le plătească cu bunä- 
„Voinţă, când vor apreciă beneficiile ce le vor inre- 
„gistră prin intrebuinfarea sistematică si la timp a 
„productelor cu acțiune preventivă si curativă contra 
„boalelor contagioase ale animalelor. 

„Organizarea stafiunei technice veterinare, inzes- 
„trarea sa cu tot strictul indispensabil este o operă 
„care va garantă avutul naţional reprezentat prin 
„animale, şi pe care ministerul de interne s'a propus 
„dejă să o desăvârşească in vedere că dela întemeierea 
„acestei stațiuni technice atârnă succesul luptei contra 
„epizootiilor si caracterul modern şi științific al poli- 
„jiei noastre sanitare veterinare“. 

Aceste idei au fost dejà exprimate de d-l Furtună in 
congresul medicilor veterinari din 1903 tratând cestiunea 
organizărei serviciului veterinar, ele au fost aprobate de 
toți medicii veterinari în acest congres dat fiind atât inte- 
resul pentru ţară cât şi pentru însu-și profesiunea veterinară. 


à 
* * 


In anul următor 1904—1905 ministerul de interne a 
însărcinat cu organizarea unui serviciu de sero-vaccinuri 
pe prof. Riegler şi Motas si a prevăzut în bugetul său 0 
sumă destul de însemnată pentru a se pune serviciul pe 
altă bază, după ce am arătat că aşă cum eră până aici or- 
ganizat laboratorul, nu se mai poate merge. 
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Cheltuelile s'au ridicat la 19.695 lei, dintre cari 2.595 
pentru personal şi 17.000 material: instrumente, cumpărare 
de animale mari şi de laborator, intretinerea animalelor, 
material de expediţie, etc. 

In anul 1905—906 suma alocată s'a coborit la 16.786 
8%, din care 4.509 personal si 12.277 material. 


Din anul curent am putut după indelungate cercetări 
si preparatiuni, pune la îndemână serviciului sanitar şi 
sero vaccin anti-carbonos, metoda noastră va face obiectul 
unei publicatiuni ştiinţifice speciale, atunci când materialul 
documentar va fi destul de bogat. 

Asemenea sa preparat virus-variolic pur pentru oi 
în cantităţi mari, cu care onor. Direcţia Generală a ser- 
viciului sanitar a putut întreprinde campania de variolizări 
generale în anul trecut; sero-virus variolic nu s'a putut da 
decât în mică cantitate, din cauza relelor condițiuni în care 
ne-am găsit instalaţi. 

Ser antitetanic pentru uzul veterinar, se va puteà de- 
bită peste vre-o lună. 

Intrebuiaţarea produselor noastre se face pe cât cu 
putinţă pe baza diagnosticelor făcute în laboratorul scoalei, 
atară de localităţile unde există endemii şi unde se trimet 
seruri cu scop preventiv, chiar fără diagnoze prealabile din 
laborator. In anul expirat in special am avut o mulţime 
de cereri pentru ser-antirugetic, care însă nu s'au satisfăcut 
pentru că, în acele localități eră pneumonie infecțioasă cu 
caracter clinic şi patologic foarte asemănător rugetului. 

Din această cauză se întârziază adeseori în cazurile 
de necesitate urgentă — căci sar utiliză vaccinul unde nu 
ar avea nici un efect, descreditându-se metoda — cu atât 
mai mult că serurile dându-se gratuit, se pot cere fără 
nici o consideraţie. Spre a se evită aceste grave inconve- 
niente, ar fi de dorit ca toţi medicii veterinari sani- 
tari să posede câte un microscop portativ, pentru a face 
diagnozele bacteriologice, in cazurile de ruget şi antrax 
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destul de lesne de executat şi a lucră în toată conştiinţa, 
înlesnindu-şi intrebuintarea cât se poate mai din vreme a 
serurilor respective şi evitându-se cu totul pagubele prin 
pierderea animalelor prin aceste boale. 


+ 
+ * 


In anul expirat sau fäcut un număr mare de diag- 
nostice bacteriologice şi experimentale dela organe trimise 
de medicii veterinari din provincie şi care se repartizează 
astfel după boale: 


Ruget. ........... 81 diagnose 
Antrax ...... . . . .. 24 - 
Răpciugă. ... ..... 3+ - 
Pneumonie infecțioasă . . . 58 - 
Pneumo-enterită. . . . . . 4 » 
Tuberculoză. . . . . . . . . + , 
Barbone. .......... 5 - 
Holera păsărilor. .. .. 1 - 
Pasteureloza bovină. . . . 1 , 
Turbare .........._ 4 » 
Piroplazmoză ... .... 2 „ 


La un număr de 124 organe provenite din diferite 
localităţi, nu sa pus nici un diagnostic. 

In total s'au făcut 346 cercetări diagnostice bacterio- 
logice si experimentale. 

Am întrebuințat ca material de experimentâţie pentru 
acest scop 56 epuri, 40 șoareci albi, 20 cobai, 28 porumbei 
și 6 şobolani, în total 150 animale. 


* 
& * 


Din tabela de mai jos se vede dezvoltarea ce a luat 
serviciul, după cererile cari sau satisfăcut în cursul anului 
1906—1907 Aprilie, pentru diferitele substanţe ce preparäm : 

Am expediat 30.936 doze de ser antirugetic şi 29.757 
doze de culturi pentru vaccinatiuni active si se găseşte 
încă la 1 Aprilie 1907 în depozit 10.370 doze, ceeace re- 
prezintă un total de 412 kgr. 730 gr. de ser expediat. 
Judeţul care a consumat mai mult cste R.-Vâlcea cu 
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5.475 doze, pe când judeţele Brăila, Constanţa, Dâmboviţa, 
Fălciu, Iaşi, Mehedinţi, Olt, Neamţu, Roman, Suceava, 
Tecuci şi Tutova, nau utilizat de loc acest vaccin. Nu 
putem apreciă întru cât în aceste localităţi există sau nu 
această boală. Este însă sigur, că în anul 1906 am avut 
boală întinsă pe o mare întindere a ţărei, încât la un 
moment dat serviciul fiind nepregătit, a trebuit să lase 
în suferință o mulţime de cereri, şi a trebuit în urmă să 
indoim numărul cailor producători de ser, de altfel este destul 
să se știe, că în anul 1905 am expediat numai 11.293 doze. 


TABLOU 


de Maleină, Tuberculinä, Seruri gi Virusuri, expediate dela 
1906, 1 Aprilie —1 07, 1 April ie 


 MALEINĂ PENTRU 



















Ser anti- 
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Am trimes 8949 doze ser anticarbonos pentru animale 
si 298 doze curative pentru oameni atinsi de pustula ma- 
lignä; şi 8287 culturi vaccinale pentru imunizare activă. 

Acest ser sa adus până acum dela sucursala fa- 
bricei Merck din Halle, şi în fiecare an sau cheltuit zecimi 
de. mii de lei cu aducerea lui. 

Am avut cereri mult mai mari, dar nu sau putut 
satisface la timp, din cauză că nam putut produce în 
deajuns având animale puţinc şi 2 din cele ce aveam, au 
murit in cursul operaţiunilor. Astăzi posedăm 4 cai, 2 
vaci şi 4 oi, număr mic faţă de nevoile tärei, noi sperăm 
insă că ministerul va căută să dea o desvoltare şi mai 
mare serviciului pentru a corespunde nevoilor mereu cres- 
cânde ale cerințelor publice. Astăzi avem în depozit 
5.605 doze. 

Pentru campania de vaccinări generale din unele 
judeţe ale {ärei, sa expediat 1.460.485 doze virus variolic. 

In judeţele Brăila, Ialomiţa şi Constanţa, nu sa ob- 
ținut rezultate, din cauza lipsei personalului de control. Pu- 
tinele cazuri de edem malign s'au dovedit datorite infectiune 
post-vaccinale, fiind constatate târziu după operaţie și numai 
la un foarte mic număr de animale din cele inoculate. 

Un alt preparat produs s'a expediat in mare canti 
tate, este maleina (în anul expirat în cantitate totuși re- 
lativ mai mică ca în anul 1905—1906). Am trimes 14.241 
doze care sa distribuit în mod gratuit; 6.725 doze la armată 
si 7.516 la serv. civil; (pe când în anul 1905—906 sau 
trimes 10.910 pentru armată şi numai 5.314 pentru ser- 
viciul civil). Singurele judeţe unde nu sau întrebuințat 
maleinizări în anul 1906—907, sunt Dâmboviţa si Roman. 

Cererea pentru tuberculină merge de asemenea cres- 
când, deşi operaţiunile de tuberculinizare nu sunt legiferate, 
si se fac mai mult pe buna înțelegere şi după cererea 
proprietarilor de vite; este insă probabil că atunci când 
se va întreprinde o luptă serioasă contra tuberculozei bo- 
vine si se va reglementă si legiferà întrebuințarea tuber- 
culinei vom aveà o mare cerere a acestui produs. 
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Ar fi de dorit, ca pe lângă măsurile impuse la in- 
troducerea vitelor in țară să se ia aceleaşi precautiuni si 
pentru interiorul tärei. Astăzi tuberculoza bovină, este 
putin întinsă si probabil nu avem un procent mai mare 
de 6%, bolnave, s'ar puteà dar fără mari sacrificii, diminua 
cu mult procentul de boală. Cel puţin se impune tubercu- 
linizările pentru stabilimentele unde se produce laptele sau 
derivatele lui pentru consumatiunea publică. 

Serul antitetanic nu este dat incă în practică, el este 
destinat de a fi întrebuințat de medicii veterinari ca pre- 
ventiv la operațiuni sau în rănile ce pot să se infecteze 
cu tetanos. Avem in acest scop 2 cai producători de ser, 
cari sunt pe punctul de a fi gata şi cari vor satisface, credem, 
toate cererile. 

Din tabloul comparativ care urmează se vede felul 
preparativelor produse şi furnizate ministerului de interne 
şi război pentru uzul serviciului veterinar, dela înfiin- 
tarea serviciului. 


Serviciul de Sero-vaccinuri, etc. 





| A NU L 





Produsele prepa-| = 
rate și furnizate | ” | ” ic | 
Valoarea exprimatä în doze 


| | 
104| 2.006| 3771 1.255! 3.326! 5.598 








Tuberculină . . 

Maleină se. 3.676 | 9.129! 8.849! 7.309 116.721114.241 
(Morvină 

| Ser antirugetic | 2.060 | 5.077 |.5.186| 6.980|11.293/30.936 


Virus rugetic . | 1.000 | 1.430| 5.060| 6.870|11.547|29.757 


Ser anticarbon — — — 300! 5.248| 8.949 
» » p.om — — — 30 — 298 
Virus anticarb. — — — — | 5 248| 8.287 


Clavou. .... — — — | 2.500 135.112] 1460485 
Sero-clavou . — — —. — — | 4,594 


| 
Este dar vădit dintr'o singură aruncătură de ochi creste- 

rea cererei, ceeace dovedeşte o evolutiä salutară cäträ partea 
pozitivă a poliţiei sanitare veterinare, lucru foarte îmbucu- 


923 11 
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rător şi pentru profesiunea veterinară si pentru ţară. Multe 
din boalele cari amenințau creşterea si îmbunătăţirea prin 
animale importate a raselor animalelor în ţară, vor fi făcute 
prin aceste metode de profilaxie, aproape inofensive; iar 
ajutorul medicului veterinar sanitar va fi foarte căutat de 
public. 


Cifra cheltuelilor pe fiecare an vedem de asemenea 
că a crescut în proporţie cu dezvoltarea serviciului și ne- 
cesitätile timpului. Däm aici mai la vale această cifră astfel 
cum ne-a fost dată de minister. 


TABLOU 


de sumele cheltuite cu prepararea serurilor 


Pentru 
material 





1905—906 4.509 | —| 12.277 | 80! 16.786 |80 
92 92 


Personalul superior se compune din 2 profesori diri- 
ginti si un asistent care primesc o mică sumă ca spese ; din 
2 laboranti în laboratorii si 3 oameni de serviciu la graj- 
duri, cu un total de 7.049 lei salarii sau diurne pe anul 
1906—1907; însă suntem nevoiţi de multe ori să ne ajutăm 
şi de personalul din alte servicii ale şcoalei. 

* 


% % 

Animalele întrebuințate au fost la început donate sau 
cumpărate pe prețuri mici fiind uzate, insă am observat 
că am procedat greşit, de oarece o mare parte din ele n'au 
putut suportă regimul la care erau supuse şi au murit, 
pierzând o muncă mare si un timp foarte preţios. 
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Astfel dela inceput si până în prezent sau preparat 
pentru ruget un număr de 29 cai, si astăzi nu avem în 
ființă decât 9, restul au murit în cursul celor 5 ani. Acei pe: 
care-i avem acum însă sunt cai mai buni fiind cumpă- 
rati cu preţuri mai ridicate. 

Pentru ser anticarbonos sau preparat 6 cai din cari 
au murit 2 şi avem 4 în ființă. 

2 cai sunt pentru ser antitetanic, unul este rezervat 
a încercă prepararea de ser anticlavelos. Mai avem 2 vaci 
si 29 oi. In total avem 76 cai, 2 vaci şi 29 oi. Avem 
însă trebuintä a mâr! mereu numărul cailor producători de 
ser, Și nu mai avem local. 


Laboratorul a devenit insuficient din cauza dezvol- 
tärei producţiunei, si pentru că el serveşte şi necesităților 
didactice. Trebue prin urmare să ne gândim din vreme 
la mijloacele prin care am putea să facem o instalaţie 
proprie pentru acest serviciu, care de sigur va luă o mare 
dezvoltare, aducând reale foloase tärei. 

Cheltuelile de materiale se referă absolut la strictul 
necesar ca: hrana animalelor, material de expediție, instru- 
mente şi aparate ce se simt nevoie a se introduce, animale 
de laborator şi cumpărare de animale pentru ser. Cu aceste 
cheltueli se fac faţă cerințelor actuale, însă noi nu putem 
să ne limităm în-aceasta activitatea noastră, ci avem nevoie 
a face cercetări si în alte directiuni. Este dar absolut ne- 
cesar ca ministerul să prevadă un fond destinat cercetă- 
rilor de găsit metode noui sau de perfecţionat pe cele vechi, 
în vaccinatiunile cunoscute. In special, boalele septicemice 
pneumonia infecţioasă'a porcilor, pesta, barbone, babezio- 
zele (piroplasmozele) etc., care produc în fiecare an pierderi 
mari agriculturei, şi pentru care se simte în mod imperios 
nevoia unor tratamente specifice, cari trebuesc de găsit, 
si credem că această cestiune trebue să se elucideze cât 
mai repede. 

Mici îmbunătăţiri mai trebuesc aduse sistemului de 
expeditiuni, asupra sticlelor, etc., la grajduri, si mai ales 
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trebue a ne formà cu orice chip o pepinierä pentru animale. 
mici de laborator, de care ducem o mare lipsă, fiind trebui- 
toare în mare număr la facerea diagnozelor experimentale. 

Incheind acest raport, ţinem să arătăm care este după 
prețurile institutelor din străinătate, excluzând cheltueli de 
expediţie, transport si vamă, valoarea brută a produselor 
ce sau expediat din acest serviciu în cursul anului trecut 
1906—907 (Aprilie). 


Lei B. 
Maleina ............ 4.362 30 
Tuberculina ......... . „4.679 40 
Ser antirugetic. . . . . . . . . 15.468 00 
Virus D 2.975 70 
Ser anticarbonos . . . . . .. 
Virus D ss 8.940 00 
Ser anticarb. p. om... . . . . . 1.598 00 
Ser anticlavelos . . . . . . . . 987 00 
Virus variolic pentru oi .. . . 73.024 25 
Total . . . 109.034 65 


Dacă la această sumă vom adăogă valoarea produ- 
selor aflate la 1 Aprilie în laborator şi anume: 


Lei B. 

Ser antirugetic . . 10.370 doze a 0.50 b. doza 5.185 00 
Ser anticarbonos . 5.605 , 1.— „ 5.605 00 
Maleină . . . . . 7.400 2.220 00 
Tuberculină . . . 3.150 1.050 ‘00 
In total lei. . ‘14.060 00 


produse găsite în depozit, cu 109.034.65 expediat, face total 
pe anul 1906—907, 123.084.65. 

Laboratorul a fâcut în cursul anului expirat 1906—907 
1.031 expediţiuni în provincie. 


REZUMATE DIN REVISTELE STRĂINE ŞI ROMÂNE 





V. Galtier.— Za consomation de viandes, de produits, 
ou d'organes tuberculeur, préalablement sterilisés par la cha- 
leur, ne 8 accompagne pas d'empoisonnement et n'aggrave pas 
l'état des sujets déjà atteints de tuberculose. (Journal de me- 
decine vétérinaire et de zootechnie No. 31 Mars, 1907). 

Autorul arată că dejà mai înainte a dovedit, că cärnu- 
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rile si organele cu leziuni tuberculoase dacä se sterilizeazä 
ot fi consumate de animale sănătoase, fără nici un peritol 
ntrebându-se ce efect poate să aibă consumarea unor astfel 
de cărnuri și organe tuberculoase asupra animalelor dejà tuber- 
culoase, a făcut mai multe serii de experimente în acest scop. 

La 30 Aprilie a injectat intra venos 4 câini cu culturi 
de tuberculoză bovină trecută prin epuri. | 

2 câini au fost ţinuţi ca martori, iar 2 au fost nutrifi 
cu organe tuberculoase sterilizate, în 16 mâncări li s'au dat 
34 kgr. 500 gr. de asemenea organe. 

Martorii au murit la À si 21 Iulie, cei 2 câini hrăniţi 
cu organe tuberculoase au murit la 16 si 18 Octomvrie. Toţi 
4 au avut leziuni însemnate de tuberculoză generalizată. 

A 2" şi a 3* serie de experienţe s'au făcut, în acelaș 
sens, pe câini, si rezultatul a fost acelaș, câinii martori au 
murit mai repede ca cei hrăniţi cu leziuni tuberculoase ste- 
rilizate. Se vede din aceste date, că carnea si organele tuber- 
culoase stirilizate nu numai că nu au nici o acţiune vatămă-: 
toare asupra animalelor tuberculoase, dar se par că chiar 
influenţează în bine, căci întotdeauna câinii martori din expe- 
rienfä au trăit aproape îndoit, şi asupra acestui punct autorul 
nu trage nici o concluzie. După G. se poate consumă fără pe- 
ricol de oricine, cărnuri şi organe, provenite dela animale 
tuberculoase, dacă sunt sterilizate, chiar când ele ar conţine, 
câteva leziuni trecute cu vederea. C. S. M 


Al 2-lea raport provizoriu al comisie: Engleze pentru 
studiul relațiunelor între tuberculoza omului și animalelor. 

În primul său raport comisiunea şi-a dat părerea că 
argumentele invocate de Koch la congresul din Londra în 
1901, nu autorizau ca să se părăsească măsurile preventive 
urmate până atunci, în ceeace priveşte vacile producătoare de 
lapte şi animalele de măcelărie. 

In al 2-lea raport comisiunea, în urma unor serii de 
experiențe făcute pe boi gi alte animale cu virus uman şi 
cu virus bovin, a ajuns la următoarele rezultate: 

La un prim grup, bacilii dela om au provocat la ani- 
male aceleaşi forme morbide ca şi bacilii de origină bovină. 

La un al 2-lea grup de bacili humani, provenind dela 
40 diferite cazuri, virulenta constatată faţă de bou eră mult 
mai mică de oarece leziunele obţinute rămâneau locale şi 
aveau tendinţă de regresiune. 

Bacili humani, la un al 3-lea grup, au arătat o viru- 
lentä intermediară între bacilii din primul si al 2-lea grup. 
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Această virulență se măreă regulat prin treceri succesive 
dela animal la animal. 

Până acum comisia este în drept să declare, că în un 
număr oarecare de cazuri de tuberculoză la om şi în special 
la copii bacilii tubereuloşi încorporați pe calea digestiră 
provin dela bovidee. O mare parte din morbiditatea si mor- 
talitatea de tuberculoză la copii trebue să fie atribuită între- 
buintärei laptelui virulent; aşă că un asemenea lapte trebue 
exelus alimentaţiei omului şi a animalelor şi este necesar de 
a se prescri contra vinderei şi întrebuințărei unui asemenea 
lapte măsuri mai stricte ca până în present. D.A.P. 


A. Chauveau. — Câteva preciziuni de introdus în isto- 
ricul determinărei rolului jucat de calea digestivă în propa- 
garea tuberculozei pulmonare. 

Sub acest titlu autorul face o recensie prin care 
voeste a dovedi că nu numai că a semnalat primul la 1868, 
că contaminarea în caz de tuberculoză la animale sar face 
pe calea digestivă, dar că experienţele pe care le-a făcut 
au furnizat primele exemple de tuberculoza pulmonului si a 
ganglionilor bronsici si mediastinali, fără nici o urmă de le- 
ziune la poarta de intrare, fie în partea de sus sau sub diafrag- 
matică a tubului digestiv. Dă în ordine cronologică documentele 
şi datele justificative în vederea acestor aserțiuni: . - 

In Buletinul academiei de medicină, volumul 33-lea 1868 
publică: Aplicaţiunea cunoştinţelor asupra conditiunilor de 
infectiune la studiul contagiunei ftiziei pulmonare, din punct 
de vedere al higienei private si publice, — demonstrând vi- 
rulenta tuberculozei prin ingestiunea materiilor tubereuloase 
pe căile digestive. 

Publică apoi în Gazeta săptămânală de medicină si chi- 
rurgie din 5 Aprilie 1872 si în 1873 noui experiențe asupra 
transmisiunei tuberculozei pe cale digestivă. 

Aceste experiențe au fost făcute pe 4 vaci alimentate 
cu lapte şi făină de orz. Animalele au fost sacrificate după 
58 zile dela prima ingestiune și s'au constatat leziuni recente 
exclusiv la cavitatea thoracicä. 

Acestea sunt primele exemple de infectiune taberculoasă 
a aparatului respirator pe cale digestivă, fără leziuni la poarta 
de intrare. 

La congresul din Lille 1874 a arătat experienţe făcute 
asupra a 2 vaci din cari la una sau găsit leziuni numai în 
cavitatea abdominală, localizate pe cei 2 ganglioni mezenteriei. 
La al doilea caz din contră leziunile sau localizat exclusiv 
pe aparatul respirator. 
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La al 2-lea congres de tuberculoză care sa ţinut la 
Paris la anul 1892, a demonstrat identitatea tuberculozei 
omului și a tuberculozei bovine după rezultatele pe care le-a 
obţinut prin transmiterea tuberculozei primitive a pulmonului 
şi a ganglionilor bronşici şi mediastinali la bovideele tinere, 
făcânde-le să ingere virus-tuberculos dela om. 

Nici nu mai rămâne îndoială, zice autorul pentru a con- 
chide asupra acestor experienţe, că desvoltarea leziunilor in- 
tratoracice este efectul direct al ingestiunei germenilor 
infectiosi pe cale digestivă. Aceşti germeni sau răspândit si 
au evoluat în pulmon si în ganglionii limfatici anexi, înainte 
de a luă naştere neînsemnatele leziuni epiploice care au fost 
singurele urme materiale ale trecerei acestor germeni prin 


poarta de intrare. 
D. A. P. 


K. R. Kuipers. — Cürbunele simptomatic și profilariaprin 
inoculatiuni preventive. (Tydschrift voor Veeartsenykunde). 
uipers a tratat preventiv 275 viței prin procedeul și 
prin vaceinul charbonului simptomatic și 80 prin ser liberat 
de Institutul regal de sero-therapie. 
Din aceștia, 200 viței an păscut pe câmpii infectate şi 
75 pe teren indemn. Primele 2 procedee, zice autorul, i-au 
dat bune rezultate pe când ultimul i-a cauzat multe insuc- 
cese. — Regiunea în care autorul a practicat aceste metode 
(Valea Rinului si împrejurimile oraşului Alfen) este de obi- 
ceiu infectată. Viţeii sunt atinsi de boală între 3!/:—8 luni 
şi rar peste această etate. Animalele atinse mor iute, vete- 
rinarul sosind de obiceiu în momentul agoniei sau chiar după 
moarte. Autorul relatează 2 cazuri de charbon simptomatic, 
unde diagnosticul a fost foarte greu de pus din punct de ve- 
dere clinic şi chiar la autopsie din cauza lipsei leziunilor 
hemoragice în masă și tumorilor specifice ale charbonului 


simptomatic. 
D. A. P. 


Profesorul Sendraii. — Asupra anesteziei calului și câi- 
nelu: prin injecții intra-peritoneale de chloral hidrat. (Revue 
vétérinaire 1907, 1 Ianuarie). 

Injectiunile intra-venoase de chloral pot fi periculoase, 
fie că soluţia este prea concentrată, si în acest caz iritantä. 
fie că este preă diluată şi în acest caz necesită o cantitate 
relativ considerabilă de lichid. 

Injectia rectalä, simplă si inofensivă, este nesigură în 
efectele sale şi rareori putem obţine o anestezie complectä. 
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Injectiunile intraperitoneale din conträ, de o technicä 
simplă, dau excelente rezultate. 

Se întrebuinţează soluţia 10)%/, în doză de un gram pentru 
10 kgr. greutate vie la cal şi 1 gram pentru 3 kgr. greutate 
vie la câine. Efectele asupra seroasei sunt nule. Anestezia este 
rapidă şi în cel mult 10 minute după injecție animalul este 
inert şi insensibil. Somnul este profund, calm si durează cel 
putin ‘L oră. O injecție de pilocarpină poate grăbi eliminarea 
anestezicului. 

Dacă chloralul are inconvenientul de a produce o vaso- 
dilatatie, are din contră avantagiul de a nu turburà func- 
ţiunile cardiace. Acest avantaj asociat eu simplicitatea technicei 
fac din chloralizare o metodă care merită să fie generalizată. 


D. P. 


R. Trommsdorf. — O nouă metodă de diagnostic a ma- 
mitelor cronice la vacă gi în special a mamilelor streploco- 
cice. (Berl. Th. Woch., 12 Aprilie). 

Autorul preconizează un procedeu repede si practic de 
a recunoaşte prezenţa puroiului: în lapte si prin urmare exis- 
tenta unei mamite. În acest scop el dă la centrifugă o mică 
cantitate de lapte în un tub terminat prin un vârf capilar şi 
care poartă o gradatie care ne indică volumul sedimentului. 
In laptele normal depozitul leucocitar este foarte mic 0.5 
până la 1 cm. pe litru. Îndată ce această cantitate este în- 
trecută trebue să conchidem la o inflamație. 

D. Trommsdorf a constatat că bogăţia în streptococi 
este în raport cu abundența leucocitelor în marea majoritate 
a cazurilor. 

Acesta este un procedeu practic şi de recomandat pentru 
că ne arată boala înainte de apariţia altor simptome şi ne 
indică mijloacele imediate de higienă și profilaxie care tre- 
buese luate. In lăptăriile model, autorul a putut descoperi 
4—20%|, din animale atinse de mamitä streptococică latentă 
și la care nici inspectiunea nici palpatiunea nu au dat nici 


cea mai mică bănuială de boală. 
D. P. 


Profesor Dr. G. Marcone. — Zacharomicoza fozelor na- 
sale simuländ morva. 

Această maladie la cal este foarte rară si au fost sem- 
nalate câteva observatiuni de: Nocard, Gotti si Brazzola. 

lată pe scurt leziunele găsite si descrise de Profesor 
Dr. Marcone, pe un cap de cal ce-i sa trimes dela infirme- 
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ria regimentului de artilerie din localitate, cal care a fost 
ucis din cauza unor leziuni grave ale fozelor nazale. 

In regiunea botului se vede o coardă cu nodozitäti ce 
se întinde din apropierea nărei stângi până la extremitatea 
inferioară a crestei zigomatice. Ganglionii din regiunea jghia- 
bului voluminosi, indurati şi boselati. Pe pielea din restul 
corpului nu s'a observat nici o altă leziune de aparență far- 
cinoasă. Aripile nasului sunt îngroșate. 

Pe pituiteră, care este foarte îngroșată si pe corneti se 
observ numeroase ulcere şi nici noduli de mărimea unui bob 
de cânepă acoperite de un exudat gros gri-brun aderent, 
amestecat în unele locuri cu sânge. 

Ulcerile au marginele ridicate, fundul de culoarea droj- 
diei de vin si pultacen, fără zonă de reacțiune inflamatorie 
împrejurul lor. Pe corneti se mai observ noduli miliari alb- 
gălbui, prezentând în centru un punct ca un ombilic. 

De remareat este faptul, că mucoasa care tapisează ex- 
tremitatea inferioară a cornetilor si spaţiul dintre ei, nu pre- 
zintă nici noduli miliari nici ulceratiuni, ci un număr de 
12 tumori mici şi groase pediculate de multe ori reunite. 

In partea superioară a septului nazal se observă niște 
noduli mari turtiti de mărimea unei lentile până laa unui 
bob de fasole, alb-gălbui, câteodată în formă de conopidă 
ce au aparența unor mici abcese sub-mucoase, dând prin 
raclaj o materie albă gălbue striată de sânge. In toate aceste 
leziuni sau găsit zacharomiceti. 

Acest caz este foarte interesant si demonsträ posibilita- 
tea unei zacharomicoze primitive a fozelor nazale şi a sinu- 
surilor nefiind pe pielea din restul corpului nici o altă loca- 
lizatie blastomicozică. Coarda monoliformă a feţei este secun- 
dară afecțiune nazale. În ce priveşte diagnosticul clinic si 
anatomo-pathologic, zacharomicoza nazală o putem difereuciă 
de morvă prin următoarele puncte: 

Tumefactia aripelor nazale în morvä nu e nici constantă 
nici frecuentă şi nu e așă dură ca în zacharomicoză. 

Ulcerul morvos e cupuliform, cu marginele ridicate 
dure, cu fundul lardaceu si cu fine punctuatii rozate. 

In zacharomicoză, ulcerul are marginele îndoite înăuntru 
cu fizuri şi cu fundul pultaceu de culoarea drojdiei de vin, 
şi nu este înconjurat de zonă congestivä. Nodulul morvos în- 
cepe prin o pată roză înconjurată de o zonă edematoasä, care 
lipsește în zacharomicoză. | 

Nodulul morvos are o evolutie repede, pe când cel .zacha- 
romicetic se dezvoltă foarte încet. 
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In zacharomicozä nodulul e caracterizat prin depresi- 
unea centrală brună si ombilicată, având dimensiunile mult 
mai mari ca ale celui morvos. 

Singură prezența tumorilor polipoase este suficientă 
de-a îndepărtă ideia că există morvă, care niciodată nu dă 
loc la producerea de tumori pe mucoasă. 

Zacharomiceţii sunt foarte uşor de pus în evidență în 
jetaj şi mai bine în exudatele plăcilor. In lipsă de examenul 
microscopie recurgem la inoculatiunile experimentale. 

Câinele fiind un reactiv mai fidel al infectiunei mor- 
voase este refractar după Tokishige la zacharomicoză. 

Injectiile cu maleină dau rezultate negative în caz de 
zacharomicoză. 


D. A. P. 


Ball. — Polyadénome bronchique annulaire. (Jurnal de 
médecine vétérinaire et de zootechnie Tome58—28 Fevrier 1907) 

Autorul semnalează această boală la pisicile adulte si 
bătrâne, boală necunoscută încă în medicina veterinară. 

Animalele din urmă atinse de această boală prezintă la 
examenul clinic, simtomele următoare: 

Respiratiunea accelerată şi discordantă. 

Toraxul păreă dilatat şi dispnee foarte pronunțată. — 
Se observă şi tuse. 

Corpul nu mult slăbit. 

Propietarul animalului declară că greutatea în respira- 
tiune apăruse de mult și că dispnea crescuse progresiv. 

Simtomele percepute prin inspectiune, poate în duce 
în eroare un practician, crezând că este în prezența unei ple- 
urezii sau tuberculoze. | 

La autopsie deschizând cavitatea toracică se observă la 
prima vedere că pulmonii nu sunt turtiti, ridicaţi în diferite 
puncte si au o coloratiune roză foarte pală. Sunt deci atinşi 
de emfizem. 

In grosimea lobilor pulmonari gi în special în lobii 
mijlocii şi posteriri, se constată prin palpitatiune nişte gra- 
nulatiuni groase, de forme mai mult sau mai putin neregulate, 
rotunjinte sau alungite în forma unor cilindri scurţi si de o 
consistenţă tare. 

Aceste granulatiuni sunt uneori izolate, alteori apropiate 
și unite în perechi. Sunt locuri unde se găsese întinse în lun- 
gul bronsiilor. | 

Pe saprafata de sectiune a parenchimului pulmonar 
aceste granulatiuni de o coloratiune gri, se pun în evidenţă. 
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Observate la lupă se observă în interiorul lor un mie orificiu’ 
care nu eră decât orificii bronşice. 

După forma puţin neregulată, alungită a oarecăror gra- 
nulatiuni, permite macroscopic a nu seconfundă cu tuberculoza. 

Aceste granulatiuni măsoară 2 sau mai multi milimetri 
şi numărul lor este de 20 — 30. 

Cordul drept este dilatat ca o consecință a emfizemului 
pulmonar 

Din examenul istologic reese, că este vorba de un po- 
lyadenom bronșic. 

Imobilizarea pereţilor bronsici, restrângerea calibrului 
bronşiilor și bronşiolelor prin aceste neoplasme anulare, se 
explică acceleratiunea respiratiune. 

urma stenozi unui oarecare număr de conducte bron- 
gice, brongiile normale si alveolele lor primese un supliment 
de aer şi ca consecință emfizemul pulmonar 

Această din urmă boală, atrage după sine dispnea si 
discordanta în respiratiune. 

Tusea pare datorită iritatiunii filetelor pneumogastricului 
determinată prin compresiune, sau prin prezenţa mucusului 
care se acumulă în bronsiole. si 

avu 


Eve. — Echinococoza la cal. (The Veterinary Record, 
12 Ian. 1907). 

Este vorba despre un cal, care pentru a face convales- 
centa de influență a petrecut o vară întreagă la o pägune 
umedă; cu toate acestea el slăbiă continu. Prezenta ca simp- 
tome: o abatere generală, slăbiciune, un apetit slab şi capricios, 
tremurături musculare ale gâtului si spetei, o mică umfläturä 
pe coastele din partea stângă si edem al picioarelor. 

Pulsul slab si neregulat, cordul capricios si când ani- 
malul eră în picioare areă puls venos care se accentuă în 
timpul mersului. 

Temperatura normală sau inferioară. 

Animalul foarte slăbit, prin mers se provocă o tuse us- 
cată şi respirația sub rezonantă ca şi în emfizemul pulmonar. 
Urina contineà rar albumină, care dispăreă imediat ce sur- 
veneau colici destul de violente. Se constată alternativ cons- 
tipatie şi diaree. 

La autopsie pulmonii şi ficatul au fost găsiţi complect 
cuprinși de chişti de echinocoei. 

S'a mai găsit la autopsie; emfizem pulmonar, hipertrofia 
cordului, pericardită cronică, nefrită cronică parenchimatoasă 
şi ascită. 
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Simptomele ar fi putut dă de bănuit că aveă de a face 
cu tuberculoză pe care injectia cu tuberculină a îndepărtat-o; 
nimic însă nu dă de bănuit prezenţa echinococilor. 


D. P. 


De Jong et de Graaf.—Cercetări asupra laptelui. 

Autorii studiază reacţiunea lui Storck şi întrebuințează 
pirocatechina ca reactiv al laptelui încălzit. 

Principiul metodei este următorul: Când laptele nu este 
încălzit, el posedă substanţe numite enzime, care se bucură de 
proprietatea de a descompune molecula de apă oxigenată, în 
apă ordinară și oxigen; întrebuinţarea parafenil-diaminei, per- 
mite de a pune în evidență această reacțiune prin formarea 
unei colaratii albastre bătând putin în violet. 

Reactivii fntrebuintati pentru metoda lui Storck, sunt: 
o soluţie apoasă de apă oxigenată 0,15°/, şi o soluţie apoasă 
de parafenil-diamină 2°/.. 

Autorii au experimentat cu alţi reactivi asociaţi cu apa 
oxigenată cu scop de a înlocui metoda lui Storck prin o re- 
acţiune mai avantajoasă. Ei au încercat solutiuni de 20°/, în 
alcool de 90° din corpurile următoare: phenol, resorcinä, orcin 
naftol B, anilină şi diphenilamină şi nu au obţinut nici un 
rezultat, în timp ce pyrocatechina, pyrogalolul, gaiacolul, hy- 
drochinona și naftolul sunt eficace. 

Autorii dau preferinţă pyrocatechinei bisublimate so- 
lubilă în alcool de 90° care, dă cu laptele încălzit la 74° timp 
de 30 minute, reacţiunea violet brun. 

D.A.P. 


Frühner. — Amauroză consecutivă pleuro-pneumoniei 1m- 
fecţioase. — Vindecare prin stricninä. (Monatshefte für prak- 
tische 'Thierheilkunde, 13/XI 1906). 

Un cal capătă pleuro-pneumonie infecțioasă. La a 9-a 
zi prezintă simptome caracteristice de vertij şi a 10-a zi ce- 
citate complectä. Pupilele sunt dilatate şi fixe; orice percep- 
tiune vizuală este complect suprimată. Se institue un trata- 
ment cu strichnină în modul următor: Înjectiuni zilnice de 
striehnină în conjunctivă în doză de 3—b centigrame în 3 
zile consecutive, apoi repaoz de 2 zile si se reîncepe din nou. 
Rezultatele sunt surprinzătoare. După 3 luni ochiul stâng 
este complect normal iar cel drept şi-a regăsit în mare parte 
facultatea sa vizuală. Autorul a mai avut un caz de amau- 
roză vindecat prin strichnină la un câine devenit orb în urma 
jigodiei. D. P | 
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Frohner. — /ntoxicatie mercurialä la cal. (Monatshefte 
iir praktische Thierheilkunde). 

Un cal de 10 ani, atins de ptiriazä, este frictionat cu 
unquent mercurial pe coaste, spinare si crupä. Șapte zile 
după aceea prezintă diaree, jetaj, starea generală proastă, 
temperatura 39,2", puls foarte deb. Apar pustule de dia- 
metru unei piese de i leu pe părţile pielei unde sa frictionat 
cu pomudă. Simptomele se acentuez, anurie complectă şi 
calul moare dopă 9 zile dela aplicarea frictiunilor. La au- 
topsie sa găsit: inflamatia mucoasei stomacale, o enterită he- 
moragică în primele porțiuni ale intestinului subţire, necroza 
„şi perforatia cecului, peritonită sero-fibrinoasă și purulentă, 
nefrită cataralä şi splenită acută. 


Bock. — Inioxicatiile cu strichnină. (Zeitschrift für vete- 
rinărkunde). 

Autorul preconizează următoarea formulă, care este mai 
sigură și mai practică pentru intoxicarea cailor. El întrebuin- 
teaza soluţia glicerinatä de strichninä care este mult mai 
puternică decât soluția apoasă. Strichnina este mult mai so- 
lubilă în glicerină (1 la 45); asà că 10 omc. de soluţie gliceri- 
nată conţine 40 centigrame stricninä. Injectia intra-venoasă 
de 10 eme., soluție dă o moarte instantanee (3—4) secunde, 
fără contractiunile tetanice îndelungate, care preced moartea 
obţinută prin soluţiile apoase. 

D. P. 


Dubois.— Anevrizmele arterio-venoase la o vacă. (Revue 
vétérinaire No. 5, 4 Mai 1907). 

Anevrizmele arteric-venoase sunt caracterizate prin sta- 
bilirea unei comunicatiuni permanente între o arteră şi o venä 
sau prin deschiderea unui anevrizm arterial în o venă. 

Oricare ar fi cauza intimă a leziunei, faptul este cert, 
că 'imediat ce o arteră comunică cu o venă, sângele din ar- 
teră având o tensiune superioară, penetră lesne în venă în 
momentul sistolei cardiace. 

Ca simptom local în nivelul sacului anevrizmatic se con- 
stată un zgomot particular ,vibrätor“ perceptibil cu urechia 
sau prin atingere cu degetele; acest zgomot se aseamănă cu 
sforăitul pisicei, ori cu zgomotul ce-l face un fier la rosiu 
băgat în apă. 

După Chauveau se atribue acest zgomot, vibrărei lichi- 
dului sanguin în interiorul sacului anevrismal. În acelaș timp 
se constată adevărate pulsatiuni în nivelul dilatărei arteriale. 
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Aceste forme de anevrizme au fost descrise la animale la 1862 
de către Chauveau apoi de Cagnvy, Collin, Nocard, Moreau, 
Bournay, etc. | 

Autorul descrie un caz de anevrism arterio-venos mul- 
tiplu constatat la un acelaș animal. 

O vacă de lapte etate 7 ani, este adusă la clinica bo- 
vină dela şcoala veterinară din Tuluza, pentru nişte umfläturi 
situate pe regiunea buletului şi a jambei dela piciorul stâng 
posterior, tumoarea dela bulet are mărimea unui ou de găină, 
este elastică si depresibilă, iar mâna aplicată, se simte o 
nvibratiune“ şi chiar se poate enumeră pulsatiunile cari sunt 
în număr de 76—80 pe minut. 
| Dela sacul anevrizmatic pleacă două cordoane volumi- 
noase, în care pe cel mai anterior si mai voluminos se per- 
cepe vibraţiunea, tumoarea anevrismatică este formată pe 
deoparte de către o ramură anterială din regiunea buletu- 
lui, provenind fără îndoială dela digitala externă, sau dela 
colaterala externă a canonului, cu vena melataraenă an- 
lerioară superficială (care comunice în nivelul tumorei). Inde- 
pendent de această leziune, autorul mai constată pe acelaş 
membru un alt anevrism arterio-venos între artera safenă şi 
vena sa satehtă la faţa internă a regiunei jambiere, prezen- 
tând la palpare atât zgomotul vibrător cât şi miscäri de puls. 

Animalul nu prezintă nici o turburare funcţională. Na- 
tura acestor anevrizme este logic a o atribui unui traumatism, 
ajutat şi de o leziune cardiacă de oarece cordul prezentă o 
insuficienţă cardiacă şi o dedublare. 

Animalului nu i sa aplicat nici un tratament; observat 
după 7 luni, anevrizmele erau staţionare. 

Poenaru 





ACTUALITĂŢI 


Pneumo-enterita și pneumonia infecțioasă a porcului în raport 
cu cele mai nouă cercetări 
de 
Prof. P. RIEGLER 





O schimbare fundamentală s'a produs, în ceeace pri- 
veste cunoştinţele noastre etiologice asupra acestor boale. 
Primele cercetări asupra etiologiei acestor boale, au fost 
făcute în America, de unde s'a importat de altfel în Europa 
boala numită pneumo-enterită sau pesta porcului. Primele în- 
cercări de vaccinatiune, s'au făcut tot in America incă din 1887. 
De atunci s'au făcut un număr foarte mare de cercetări 
asupra acestor boale şi în Europa, mai ales în Anglia, Ger- 
mania, Franţa, Ungaria şi la noi. Dar dacă examinăm bine 
toate aceste lucrări, vedem că sunt multe nepotriviri cu cele 
ce cunoaștem la celelalte boale infecțioase. Nereuşita de a 
izolă aşa numiții bacili ai pestei porcului, din toate cada- 
vrele porcilor cari au murit de această boală, aglutinarea 
neconstatată a bacililor pestei porcului cu ser de sânge 
dela animalele bolnave sau moarte de această boală, ne- 
reuşita de a transmite boala, sub forma ei naturală si cu 
caracter contagios, la animalele hrănite sau inoculate sub- 
cutan sau intravenos cu bacilii pestei porcului, imposibi- 
litatea de a imuniză sau vindecă animale bolnave cu ser 
bacteriolitic, preparat cu bacilii pestei porcului, toate aceste 
puncte obscure s'au rezolvat în timpul din urmă tot de 
americani si cestiunea s'a confirmat în timpul din urmă, 
prin cercetări de control făcute în Germania de Ostertag, 
in Ungaria de Hutyra, în Transvaal de Theiler, etc. 

In această scurtă notiță preliminară voi dà un re- 
zumat foarte succint a acestor cercetări, căutând a reveni 
in numărul viitor cu o revistă generală mai amănunțită. 

După aceste cercetări ale americanilor, confirmate de 
acele de control făcute în Europa, rezultă boala cunoscută 
sub numele de hog-cholera (pesta porcului sau pneumo- 
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enterita) este determinată de un agennvizibil, ultramicros- 
copic, care trece prin filtru. 

Dacă luăm sânge dela un animal mort, de formă 
acută a acestei boale şi în care de multe ori nu se gä- 
seste, nici la microscop, nici în culturi, vre-un microb şi-l 
inoculăm în cantităţi mici (1—2 c.c.) la porci sănătoşi» 
vedem că produce o boală, care se prezintă sub diferite 
forme: forma acută fără localizări pronunţate, sau forme 
cu localizări la intestine (cholera) sau la pulmoni (pneu- 
monie contagioasă sau infecțioasă a porcului) sau ambele 
la un loc (pneumo-enteritä). Dela animalele cari au forma 
acută sau supra-acută, fie că mor, fie că se omoară, de 
multe ori nu se poate izolă nici un microb, cu toate că 
sângele lor e infecțios. Nu numai atât, dar dacă amestecăm 
acest sânge cu părţi egale de soluţie fiziologică şi filträm 
acest amestec, licidul care trece este steril din punct de 
vedere al dezvoltărei bacteriilor obişnuite, insă vedem că 
este infecțios dacă se inoculează 1—3 c. c. la porci sub- 
cutan, producând o boală identică şi contagioasă, căci 
porcii sănătoși puşi la un loc cu aceştia imbolnäviti expe- 
rimental, capătă pesta porcului, cum se observă in con- 
ditiunile naturale de contagiune. 

In ceeace priveşte porcii atinşi de această boală, fic 
imbolnäviti natural, fie experimental în urma infectiunei 
cu sânge infectios, însă fără bacterii sau cu licidul filtrat, 
dacă capătă boala sub formă de localizări, fie la in- 
testine, fie la pulmoni, sau la amândouă, ei au în corpul 
lor, pe lângă virusul filtrabil, ultramicroscopic, şi bacilii aşa 
numiţi ai pestei porcului sau ai pneumoniei infecțioase 
(pasteurella porcină), cari se pot vedea la microscop în 
sânge sau în organe, se pot izolă prin culturi, se pot inoculă 
la cobai, epuri, producând moartea lor. 

Aceşti microbi inoculati la porci sub piele, in sânge, 
sau. în pulmoni sau pe calea digestivă (bacilii pestei por- 
cului),. pot produce îmbolnăvirea acestor porci, sub formă 
de septicemie, de pneumonie infecțioasă sau o enterită cu 
necroza mucoasei, însă aceste sunt boale secundare, cari 
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nu se transmit prin contagiune, nu devin epizootice. Dacă 
inoculăm insă dela porcii sus arälati, de-a dreptul pro- 
ductele patologice, mai ales sângele, etc. atunci se produce 
o boală asemănătoare cu pesta porcului, cu sau fără loca- 
lizări, transmisibilă prin 'contagiune. Nu numai atât, dar 
dacă luăm sânge sau intestine, pulmoni, dela animalele cu 
localizäri, în cari se pot găsi bacilii pestei sau pasteurella, 
şi-l amestecăm cu soluţie fiziologică, și apoi filtrăm licidul 
aşa căâ'l debarasäm de orice element figurat, vedem că li- 
cidul inoculat 1—6 c. c. suhcutan la porci, produce boala 
cu sau fâră localizări care se transmite şi la alţi porci 
prin contagiune. Acest licid nu este patogen pentru ani- 
malele de experienţă (şoareci, cobai, epuri) ci numai 
pentru porci. 

Din aceste cercetări reesă, că atât bacilul pestei por- 
cului, cât şi pasteurella, trebuesc consideraţi ca nişte sa- 
profiti ca colibacilul etc., cari pot deveni patogeni, ducă 
intră în organismul unor animale slăbite de alte baale 
sau acţiuni debilitante, însă boalele cu localizare produse 
numai de ei nu sunt contagioase ca pesta porcului. 

Dacă aceşti microbi se găsesc dejà, sau invadează 
in același timp sau ulterior, porcii atinși de pesta porcului, 
produsă de virusul ultramicroscopic, atunci: constituesc 
niște infectiuni secundare, fără însă ca ele să constitue 
esența acestei boale. Drept vorbind ar trebui să dispară 
aceste numiri din domeniul boalelor de resortul poliţie: 
sanitare veterinare şi să rămâie numai aceia de pesta porcului 
ca boală specifică, contagioasă, asemänändu-se cu pesta bo- 
vină, febra aftoasă, pesta paserilor, etc. produse de virusuri 
cu agenţi ultramicroscopici, filtrabili. lar pneumonia infec- 
țioasă si enterita ulceroasă şi difteroidă, care însoțesc izolat 
sau amândouă odată ptsta porcului, să fie considerate ca 
boale de asociaţie, cari se pot ivi şi izolat, sporadic, în 
legătură cu altc cauze şi independente de pesta porcului. 

Pentru a declarâ că avem de aface cu pesta porcului, 
nu ne vom puteà bază prin urmare nici pe simptome, 
nici pe leziuni, nici pe rezultatul examenului bacteriologic, 
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ci trebuie să avem si alte criterii ca: 1) Intinderea boalei la 
alte animale prin contagiune. 2) Inoculabilitatea boalei la 
porcii sănătoşi prin: sânge sau alte producte direct sau 
după o prealabilă filtratiune. 3) Dobândirea unei imunităţi 
după: rezistarea la boala naturală. Având în vedere că 
aceste caractere se observă la boala naturală, trebue să 
le găsim şi la boala produsă cxperimental. Si în adevăr 
americanii au dovedit .într'un mod complect. acest lucru. 

Revenim prin urmare la unitatea pneumo-enteritei 
porcului, prin corectiunea adusă de americani, însă sub 
o altă :formă, cu nişte date mai sigure şi mai corespun- 
zătoare cu epidemiologia boalei şi pentru a nu ne mai 
referi la nici un agent specific din cei cari se admisesera 
până acum, e mai emerit să se lase pentru măsurile de 
poliție sanitară veterinară denumirea de pesta porcului. 

E probabil că va trebui să se revie şi asupra altor 
boale, unde există nepotriviri si multe puncte obscure şi 
chiar dintre acele ale omului, cum e:febra tifoidă, care 
are multe puncte de asemănare cu pesta porcului. 


CESTIUNI PROFESIONALE 


Câte-va reflexiuni si observatiuni asupra Expunerei de motive pentru 
Anteproiectul legel de organizare a serviciului veterinar civil ') 
de 
V. AUGUSTIN 


Medic-veterinar al orasului Craiova 





Din expunerea de motive care însoţeşte anteproiectul legej 
de organizare a serviciului veterinar civil, se constată că raportorul 
comisiunei însărcinată cu elaborarea acestui anteproiect, a fost 
călăuzit de principiile cari decurg din insuficientele organizatiunei 


1) După cererea D-lui V. Augustin publicăm acest răspuns, cu observa- 
liunile făcule de D-sa relativ la anieproeclul leyei de organizare a serviciului 
velerinar civil. Redacliunea primește a publică orice observații au de fâcut 
D-nii medici veterinari în chestiunea anleproectului, care a fost trimis la toți 
D'aii membri ai socielälei de medicină velerina»ă. 
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actuale şi ca rezultat al doleantelor corpului veterinar; din în- 
treagă această expunere se degagează un inalt sentiment de 
altruism și dorinţa de a se creiă o situatiune mai bună — din toate 
puntele de vedere — întregului corp veterinar. 

Să-mi fie permis însă, câte-va reflexiuni şi observatiuni 
asupra unor puncte din principiile dezvoltate în expunerea de mo- 
tive, inainte de a introduce observatiunile mele, asupra articolelor 
îinşuşi ale anteproiectului : 

1) Garantiile pentru a întreţine. stimulul membrilor corpului 
veterinar. — In acoastă privinţă expunerea de motive, demonstrează 
necesitatea gradatiunei sau. clasärei, începând dela veterinarii sta- 
giari (care ocupă provizoriu posturile timp de 3 ani) gi până la 
gradul de inspectori generali, stabilindu-se ca înaintările dela un 
grad la altul, să se facă după un stagiu de 4—5 ani în fiecare 
clasă, după proponimente $i avizul consiliului veterinar. 

Nu incape discutiune, asupra principiului concursului, ce se 
cer veteranilor stagiari — cari deţin provizoriu posturile — pentru 
gradul de veterinar cl. III-a. 

Acest concurs este si trebue să fie considerat, ca o confir- 
mare a aptitudinilor ştiinţifice si profesionale pentru ocuparea func- 
țiunilor publice; este botezul care trebuie să-l capete orice veterinar 
la esirea lui, din purgatoriul provizoratului. 

Dar raportul zice, că şi pentru posturile de inspectori vete- 
rinari, singur concursul pe baza proponimentelor poate face o selec- 
tiune echitabilă, riguroasă, iar art. 24 din lege, specifică materiile 
concursului, numărul și felul probelor. 

De sigur că comisiunea care introduce această dispozitiune 
în lege, a căutat să corespundă sentimentelor unanime ale veteri- 
narilor meritosi si să limiteze aspiratiunile oricărui nechemat, certat 
si cu știința si cu morala şi cari prin mijloace inavuabile sau graţie 
unei anumite situatiuni politice favorabile, poate să escaladeze 
aceste situatiuni superioare în corpul veterinar. 

Este drept ca aceste situajiuni să fie rezervate exclusiv mrri- 
tului din toate punctelc de vedere. 

Dar oare concursul, în forma lui clasică — şcolastică — asa 
cum îl stabilește acest anteproiect, este el suficient şi infailibil, 
pentru a promovă pe cineva la posturile de inspectori ?... 

In sträinätate ca si la noi, vedem bătând un curent nou, în 
contra concursurilor clasice si în fnvatämäntul superior, el a fost 
suprimat cu totul flind dovedit, că nu în totdeauna cei reusiti la 
concursuri erau şi cei mai indicaţi pantru posturile de profesori. 

Stabilirea principiului de.a se numi profesori, numai pe baza 
lucrărilor şi proponimentelor, a dat rezultate admirabile, ori de 
câte ori comisiunile întocmite pentru a examină și cercetă lucră- 
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rile si a cumpäni proponimentele candidâţilor, au fost la fnäl- 
tinea Tor. 

‘ : Inuşi ş*oala noastră de medicină veterinară, a făcut achi- 
zitiuni excelente, prin aplicarea acestui niou principiu de a recrută 
profesori. 

Când 'Bâr, acei chemati a pune diplome în mâna membrilor 
ului corp profesiona], sunt recrutaţi pe această cale, ar fi cel 
putin curios a se crede, că inaintarea în acest corp na s’àr puteă 
face tot prin aceleaşi mijloace de solectiune. 

Pe de altă parte vedem din constituirea juriului de exami- 
hăre (art. 23) 'că miembrii cari compun acest areopag chemat a 
promovà pe candidaţii la’ postul de inspector, sunt: 2 membri ai 
consiliului veterinar — cari neavând gradul de inspectori, nu au 
trecut acest coricurs ; — 9 profesori ai şcoalei — cari asemenea pot 
ocupă aceste posturi numai pe baza concursului de proponimente ;— 
Directorul serviciului veterinar — care ocupă acest post, ca cel mai 
distins pe terenul. profesiunei si activităţei ştiinţifice, dar... 'şi el 
fără acest concurs ; — singur numai inspectorul veterinar din juriu— 
vă fi în viitor — cu concursul clasic 'cerut de art. 27 

Rezultă dar, că din acești 7 eminenti membri ai juriului de 
promovate a candidaţilor la postul de inspector, 6 dintre ei da- 
toresc situatiunea pozitiunei lor ascendenţii de proponimente îi 
meritelor profesionale recunoscute şi pare bizar lucru, ca un in- 
speclor veterinar să nu poată fi promovat de acest juriu prin ace- 
leasi mijloace de selectiune. 

Dar paralel cu personalitatea științifiră a unui inspector, este 
şi trebue să fie personalitalea lui morală; iătă o fnsusire care nu 
este si nu poate fi supusă concursului clasic vizat de art. 24. 

Inspectorul veterinar, în exerciţiul atributiunilor sale, are 
udeseori chiemarea de a aplană diferende de serviciu, ivite între 
veterin rrii din circumscriptiunea lui și autorităţi ; are chiemarea 
de a sprijini prin autoritatea sa morală, drepte reclamatiuni, după 
cum prin autoritatea sa ştiinţifică, are de susţinut de multe ori, 
măsuri păgmbitoare intereselor locale dar folosiloare intereselor 
generale. 

Inspectorul veterinar are de anchetat abateri morale ale ve- 
terinarilor ; ori, cum va puteà face aceasta când el însuși nu are 
greutatea morală cuvenită ?.. 

Inspectorul veterinar are a interveni adesea pe lngă auto- 
ritäti, în capul cărora se găsesc capacitäti politice sau sociale; 
ori, el trebuie să aibă greutatea personalitätei sale ştiinţifice si 
morale, pentru a nu dă loc — nu numai la nulitatea intervenirei 
sdle — dar chiar la aprecieri foarte putin măgulitoare cari jignesc 
prestigiul personalului veterinar alipit acelei autorităţi. 
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El trebue să fie. prietenul şi sprijinitorul subalternilor săi, fără 
lasă à stirbi aimic din autoritatea sa, sau a se abate dela dato- 
riile sale ; pentru aceasta, i se cere sentimente de dreptate si in- 
dependentä de caracter ; el trebue să fig un bun sfätuilor si drept 
impăciuitor. 

Jată dar proponimente mprale, care trebue luate în consi- 
deratiune, cel putin egal cu proppnimentele sale ştiinţifice. 

Dia cele de maj spa expuse rezultă că: nu un concurs şco- 
lastic, așa cum îl prevede art. 24 poate f criteriul i in selectionarea 
inspectorilor veterinari, şi numai concursul de propanimente ştiip- 
tifice şi morale — absolut necesar — poate corespunde si satisface 
promovarea merilului. 

Acelaşi juriu, vizat de art. 28, este si poate aveà chiemarea 
de a selectionà printre candidati pe acei cu mai multe merite atât 
pe terenul profesiunei si al activitätei științifice, cât şi prin per- 
sonalitatea lor morală superioară. 

Ca va trebui să facă însă acest juriu, în faţa mai multor can- 
didaţi cu proponimente egale, adică când ar aveă greutatea de- 
ciziunei gale ?.. 

Problema este uşoară. 

Fiecare candidat veterinar, ajuns la cl. | pe bază de pro- 
ponimente şi cu o vechime de 15 ani în serviciul public, este si 
trebue sä reprezinte un capital apreciabil de cunoştinţe technice 
şi de observatiuni practice, în toate directiunile îndatoșirilor şi 
atributiunilor sale publice; pentru dânsul, toate problemele sau 
chestiunile : igienice, zootechnice, de poliţie sanitară, etc., îşi au 
dacă nu o dezlegare firească, dar cel puţin, posedă păreri perso- 
nale pentru o bună solutiune. 

- In cazul de mai sus, juriul nu ar avea decât a propune can- 
didatilor egali în proponimente, redactarea unui memoriu în un 
timp anumit, asupra uneia din problemele sau chestiunele pe care 
juriul o va găsi cu cale sau mai de interes si lucrarea cea mai 
bună, va lauriă pe autorul său cu titlul de inspector — toate lu- 
crările trebuind a fi publicate oficial. 

Această nouă probă la care sar supune candidaţii egali, 
schimbă cu totul sistemul concursului clasic — scolastic—asa cum 
il prevede art. 24 care este insuficient. 


* 
+ s 


2) A întocmi astfel serviciul pentru ca el să se poată îndeplini 
în mod efectiv. — Asupra acestui principiu care cäläuzeste comi- 
siunea, raportul comisiunei, în expunerea sa de motive susţine o 
nQuă organizare a serviciului bazată pe fnmultirea personalului 
veterinar în raport cu: numărul comunelor, numășul animalelor 
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şi suprafaţa kilometrică maximă a circumscriptiunilor, pentru ve- 
terinarii de judeţe si în 'raport cu numărul locuitorilor, pentru ve- 
terinarii de oraşe. 

In special pentru oraşe susţine că: focare oraş va trebui 
să aibă pentru fiecare număr de 20.000 locuitori câte un veterinar 
iar oraşele care vor aveă peste numărul de 20.000 locuitori, nea- 
părat va aveă şi un veterinar special pentru abator. 

Principiul este bun si bine susținut, dar să face o colosală 
omisiune În ceeace priveşte aplicarea lui si anume că: nu se sta- 
bileşte ce anume veterinari, adică cu ce grade sau clase, trebuie să 
fie acei veterinari pentru fiecare categorie de orașe, adică: 

a) Cele cu până la 20.000 locuitori, cu un singur veterinar; 
b) cele cu dela 20.000 la 40.000 locuitori, cari vor aveă: 2 vete- 
rinari de oraş si 1 veterinar de abator; c) cele cu dela 40.000 la 
60.000 locuitori cari vor aveă: 3 veterinari de oraş si 1—2 vete- 
rinari de abator, ş. a. m. d. 

Această stabilire, este de cea; mai mare importantä, pentru 
că în organizarea cadrelor veterinare nu se hotărăște numărul: 
veterinarilor stagiari, de cl. III, de cl. II si de cl. I, pe cari apoi 
Direcţiunea veterinară, să-i reparlizeze, cum va găsi cu cale, după 
necesităţile serviciului. 

Ei vor fi plătiţi toţi din Cassa veterinară, din sumele vărsate 
la această cassă de către oraşe şi cum legea specifică numai nu- 
mărul pe care lrebue să-l aibă, dar nu si calitatea si yradul lor, 
administratiile comunale vor aveà latitudinea de a vărsă numai 
sumele cele mai mici, corespunzătoare gradului de veterinari 
stagiari. 

Atunci cu ce se vor plăti veterinarii cari au grade supe- 
rioare, si care după lege urmează a aveă si lefuri mai mari, po- 
trivit gradului lor ? 

Ne-stabilindu-se si ne-precizându-se bine prin lege acest 
lucru, se sdruncină si se nimiceste cu totul cel de al 4-lea principiu 
al expunerei de motive adică: de a se scoate serviciul veterinar exte- 
rior de sub influența autorităților locale. 


Aceste sunt reflexiunile mele, în ce privește expunerea de 
motive. 

Voi expune acum şi observatiunele mele asupra câtor-va 
articole din anteproiect : 

La art. 4.—Compunerea consiliului veterinar.—Exceptându-se 
membrii cari vor fi si profesori titulari ai scoalei —este oare indi- 
ferent gradul ce trebue să-l poseadă membrii acestui consiliu se- 
natorial, care va aveă între alte căderi şi pe aceia de a promovă 
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chiar pe veterinarii de cl. 1 la gradul de inspectori, de a judecă, 
de a hotări pedepse— senatus consultum — de a elaboră regula- 
mente, etc., etc., etc. ? 

Este cel putin bizar lucru, că anteproiectul nu hotărăşte 
gradul ce trebue să-l aibă în corpul veterinar, acești membrii cari 
după părerea mea, trebue să fie ce! puţin veterinari de cl. I. 

Si dacă oraşul București nu i-ar puteă complectă, oare pro- 
vincia nu poate ave veterinarii destul: de destoinici, pentru a ocupă 
acele locuri — după cum se vede si în compunerile altor consilii 
consultative superioare—mijlocindu-li-se numai transportul în afară 
de diurnă ? 


* 


Numirile medicilor veterinari 


La art. 10.— a) Directorul serviciului veterinar, trebue să întru- 
nească la maximum însuşirile științifice şi morale, pe care din 
reflexiunile mele asupra expunerei de motive, am văzut că trebue 
să le aibă inspectorii veterinari. 

Nu se lasă oare în viitor o poartă deschisă — la numirile de 
directori — și altor influențe sau culităţi decât acele specificate în 
articolul anteproiectului ?. 

Un ministru poate consideră ca foarte elastice aceste calităţi : 
de ce dar recrulareu lor nu s'a" face din cadrele inspectorilor ve- 
lerinari ?... 

b) După cum se vede la «r£, 1, personalul Directiunei vete- 
rinare se compune din: 

1. Șeful serviciului administrativ ca ajutor al Directorului si 
seful său de biurou ; 

2. Seful serviciului epizootiilor si statisticei ; si 

3. Seful cassei veterinare. 

Prin art. 40 să specifică că acești şefi de serviciu vor fi ve- 
terinari definitivi prin concurs, având vechimea de cel puţin 4 ani 
în definitivat: sunt oare suficiente aceste condițiuni pentru rangul 
ce-l ocupă în corpul veterinar— acești ujutori imediati ai Direc- 
torului — şi mai cu deosebire şeful serviciului administrativ care 
va aveă căderea de a suplini pe Director în timpul absenței sale, 
fie in concediu, fie ocupat de serviciul său în altă parte ?.. 

Care va fi oare fn acest din urmă caz, pozitiunea lor față 
de ex.: de inspectorii veterinari si de veterinarii de cl. I, când ei 
pot fi încă departe de aceste grade, căci fără îndeplinirea condi- 
tiunilor dela art. 15, să poate ca ei să nu fie, nici veterinari de cl. 11? 

Eu cred că se impune ca arcsti șefi de serviciuri să posradà 
cel puțin gradul de veterinari de cl. I. 


186 


In ce priveşte numirile inspectorilor, mă refer cu totul la 
reflexiunile făcute expunerei de motive, asupra acestui punct. 


Cadrele corpului veterinar civil 


La art. 13. — In ce privește sumele ce județele si comunele 
urbane vor aveà a vărsă la cassa veterinară —avându-se în ve- 
dere cele descrise asupra expunerei de motive — cred că este ab- 
solul necesar a se preciza: re anume sumă fiecare vras are a vârsă 
la cassa veterinară corespunzălor numărului şi gradului velerinarilor 
ce sunt obligfi a avea. 


Inaintări : 


Art. 46. — Urmează a se pune în concordanţă cu art. 24 re- 
lativ la modul de selectionare si de promovarea veterinarilor de 
ci. I la gradul de inspectori veterinari. 

La art. 18 si relativ la părăsire de serviciu sau concedii; 
sunt de părere a se specifică că: în cazurile de congedii acordate 
pentru studii şi sperializafiuni, timpul întrebuințat în acest scop să 
fie considerat atât pentru vechime, cât si pentru înaintare, întormai 
după cum este şi în armata. 


Concursuri 


La arl. 22. — Este nevoie a se specifică: care anume posturi 
sanitare rivile, profesorii titulari ai şcoalei le pot ocupă ?.. căci este 
inadmisibil că ei pot ocupă ori când şi orice posturi din cadrele 
corpului veterinar, cu excluderea ierarhiei gradelor pe baza anilor 
de vechime ceruti pentru fiecare grad. 


Art. 44.—Urmează a fi modificat, in ce priveşte concursul 
pentru inspectorat ; înaintările urmând a se face pe baza propo- 
nimentelor sau în caz de egalitate de proponimente pe baza unei 
lucrări sau memoriu propuse candidaţilor egali, asupra unei anumite 
chestiuni. 

In acest din urmă caz, regulamentul vizat de art. 25, va 
s'abili modalitatea acestor concursuri, timpul de prezentare a lu- 
crărilor sau ale memoriului, etc. 

Asemenea urmează a se modifică, art. 26 si 27 în sensul de 
mai sus. 
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La art. 36. — Credem că în cazurile de concedii acordate 
. pentru studii, Directiunea serviciului să fie datoare a îngriji de 
numirea suplinitorilor. 


Penalitäti 


La art. 37 si 38. — Sunt de părere că penalitätile ca: sus- 
pendarea si mularea să poată fi aplicate, pe baza avizului consi- 
liului veterinar conslituit în Comisiune de disciplină si cu formali- 
tätile specificate în art. 38; însă pedeapsa revocarei care implică 
abateri și călcări grave dela legi si regulamente, să nu poată 
fi dată, decât în urma ünri sentințe de condamnare judecâtn- 
reascà a tribunalelor, înaintea cărora Comisiunea de disciplină va 
găsi cu cale că este cazul, de a trimite pe veterinarii inculpati. 

Este o garanţie neresară slabililäfei lor si pe care o au chiar 
agenții polițienești prin legea lor de organisare. 


CRITICI 





larăşi în chestiunea Frizelor !) 


(Răspuns D-lor Nicoleanu si Mantu) 
de 
N. FILIP 





- 


In numărul 1, al revistei «Archiva Veterinară» din 1907, am 
făcut o analiză lucrărei DD. Vicoleanu si Mantu, analiză prin 
care puneam în relief unele afirmatiuni greşite şi unele exagerări. 

In primele rânduri spuneam «Datoria noastră de critir ne 
impune o complectă imparțialilate. 

In No. 2 al aceleași reviste, DD. Vicoleanu şi Mantu răspund 
obiectiunilor gduse de noi lucrărei D-lor, răspunsul însă nu dă- 
râmă de loc aceste obiectiuni, după cum vom vedeà mai la vale. 
Firește, după DD. Vicoleanu si Afantu, a spune adevărul, a arătă 
oarecare insuficienţă. este a fi într'o dispozitiune sufletească spe- 
cială, este a fi un pseudo-savant, este a fi un om fără pricepere 
în chestiuni zootechnice. lar din contră, dacă am fi adus osunale 


1) Cu răspunsul D-lui prof. Filip, redactiunea, consideră această ches- 
tiune ca terminată și nu va mai publică nimic asupra ei. 
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acestei lucrări, dacă am fi «pus, în critica noastră, că este cea 
mai de seamă lucrare ştiinţifică, că exprimă cel mai riguros 
adevăr, am fi fost desigur într'o stare sufleleascä nu se poate mai 
equilibrată, mai normală ; Nu facem nici un comenturiu, lăsăm pe 
citilorul imparfial să ne judece şi să vară de partea cui este «dreptatea. 

Dacă onorabilii autori ai lucrărei «Amelioration des moutons 
roumains, par la race de la Frise, etc., etc...» ar fi câutat să do- 
vedească că obiectiunile noastre n'au nici un temei, n'am mai fi 
răspuns. 

Cum însă iau in discutiune lucrările noastre zootechnice, 
pentru a pune fn relief oarecari scăpări din vedere, oarecari contra- 
zlcerl, după opinia lor ; credem că un răspuns esle neapărat necesar. 

In acest răspuns vom atinge în scurt toate punctele: In 
lucrarea DD. Wicoleunu si Mantu. la pag. 12 se spune: Cali- 
tälile remarcabile ale oilor, asociate cu o mare sobrirtate constilursc 
din nenorocire un defect capital în condijiunile econemice din ziua 
de astazi. In critica noastră am spus: că o asemenea afirmatiune 
nu exprimă adevărul (Archiva Veterinară No. 1/1907, pag. 25, 24). 
Nu ni se răspunde nimic acestei obiectluni. La pag. 17 și la cap. «Ouia 
ronsiderată exclusiv ca animal produrălor de lâni» ni se spune: In 
general rasele ovine nu sunt apte la o producțiune superioară şi: 
simultanee a lânei si a cârnei; 

Am combătut această afirmatiune dând ca exemplu tipic: 
JVerinosul prerore, animal superior si ca producător de carne şi ca 
producător de lână. (Arch. Veter. No. 1 pag. .) Nu ni s'a răspuns direct 
la chestiune. 

Tot la pag. 17 ni se spune «Rassa Dishley are o lână me- 
diorră și o carne bună. In critica noastră am spus că carnea Dish- 
leyului nu este bună. (Arch. Veter. pag. 25). Nu ni s'a răspuns nimio 
acestei obiecţiuni. 

Autorii în lucrarea lor afirmă că: «In Franța Merinusul are 
cea mai bună lână, carnra însă mediocră. Am combătut această - 
afirmatiune susținând că Merinosul : precoce a căruia patrie este 
Franţa are carnea tot atât de bună ca si Southdownul. (Arch. Vet. 
pag. 25). Nu ni s'a răspuns nimic precis. 

La pag. 18, autorii fac următoarea afirmaţiune:.. .. st 
lina franceză, cu toate calitățile speriale pentru industrie, a pierdul 
mult din valoare şi finefä... si mai departe... se pune această pier- 
dere din fineţe pe tendinţa crescätorilor de u hrăni intensiv oile. 

Am combătut din răsputeri această afirmatiune și am arătat 
că o alimentatiune intensivă nu poate mări diametrul firului de 
Jână, diametru care este subordonat gâtului foliculului lânos, un 
atribut de rasă si individ (Arch. Vet. pag. 25, 26). 

Ce ni se răspunde acestei obiecţiuni? Prin ruvintele noastre că 
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lâna franceză a pierdut din valoare şi finefà, nu înțelegem, şi cu 
„noi credem că toata bumea, nu a: înțeles, ceeace convine D-lui Filip 
să îneleagă. 

Fineta materiala a firului nu s'a pulul influență de afacerite 
comerciale. Fineța sa pierdut în mod figurativ în Franța, căci ten- 
dinfa generală este astazi a se produce cantitativ mai pufină ! lână 
fină ca altădată. (Arch. Veter. pag. 112). 

» Acum, onorate cititor, ai înţeles că lâna franceză a pierdut în mod 
figurativ din finetä; si câ această pierdere figurativă este pusă pe ten- 
dința rrescâtorilor de a hrăni intensiv oile. 

Şi mai departe se spune: «oi, nu am tăgăduil şi recunoastem 
că alimentația nu ar fi având nici o influență asupra diametrului 
firului. Cum rămâne însă cu afirmärile D-sale (este vorba de noi) 
ce se contrazic în această materie? In «Les An. Dom. pag. 201», 
vorbind de ameliorarea Spancei D. Filip ne spune: 

Nous avons dit que les moutons Spanka ... donnent une laine 
bien fine... par consequant cest.au point de vue de la laine qu’il 
faut l'amélicrer, et pour réaliser cette amélioration îl faut en outre 
le bien nourrir». 

Si la pag. 161, vorbindu-se de Tigae ne spune tot D-l Filip, 
că acestei oi nu-i comvinz2 districtele muntoase al tärei, căci la 
munte «la laine après quelque temps devient plus grosière. . - 

La pag. 203 (A. Dom). D-l Filip vorbind de metisii Merinos- 
Spanca, ne arată că ei au o ldnă mai fină decât Spanca curată... 
si la pag. 204... nutrind metișii la fel cum se hrănesc Spancele, nu 
ar fi așa de buni pentru că zice D-sa în definitiv alimentația are o 
mare influență asupra rurcirei». (Arch. Veter. No. 2, pag. 112—113). 

Să ne deà voie cititorul să comentăm putin aceste așa zise 
contraziceri. 

La pag. 201, a lucrărei noastre «Les animaux doméstiques de 
la Roumanie» puneam ca premiză că astăzi din cauza progresului 
industriei, a înmulţirei fabricelor, a märirei consumatiunei cărnei, 
se caută să se îmbunătăţească oile şi pentru lână și pentru carne; 
şi referitor la îmbunătăţirea Spancei, tot la această pag., spuneam 
că Spanca dă o lână bună, cure se apropie de a Merinosului; că 
din punctul de privire al lânsi trebue amelioratä, şi că «prea o 
amelioră este nevoe între altele de a o hrăni bine, hrănind'o bine 
vom obţine si carne. lată ce am afirmat atunci şi aceeace şi acum sus- 
ținem. Din această afirmatiune reese că hrana îmbunătăţeşte lâna 
si calitativ si cantitativ, calitativ ca omogenitate şi consecutiv ca 
rezistență, cantitativ făcând firul mai lung şi obținând anual mai multă 
lână. Nu puteam noi concepe că o alimentaţie intensivă poate să 
ingroase diametrul firului de lână, de vreme ce în primul nostru 
raport zootechnic trimes ministerului de agricultură, raport pu- 
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blicat în «Buletinul ministerului de agricultură», si la pag. 317 
spuneam : In ceeace privește calitatca lânei — este vorba de Merinosul 
precoce, — este tot așa de fină ca si la merinosul Rambouiket, ținând 
socoteală că diametrul firului de lână este un caracter individual si 
ereditar, că el depinde de selecţiune, nu de alimeniație... Această 
afirmatiune se vede clară şi în studiul nostru asupra lânurilor 
românești. 

Da! la pag. 161, din lucrarea noastră (An. Dom.) am afirmat 
şi afirmăm şi acum că Tigaia dusă la munte după câteva generatiuni 
își pierde din fineta lânei ei. Am afirmat, nu am comentat, căci 
dacă am fi comentat, am fi spus că această pierdere din fineţea 
firului de lână sar puteă explică poate printr'un amestec al Tigaeler 
ou Stogomanele, dat fiind ca si guvita de lână a Tigaei dela munte 
are Oo formă mai ascuţită ca a Tigaei dela câmpie. Din această 
afirmatiune nu reese de loc că alimentaţia influenţează asupra 
diametrului firului de lână. 

DD. Wicoleanu si Mantu, ne obiectează că noi am susţinut 
pag. 203 (An. Dom.), că metiși, Merinos-Spanca au lână mai fină; 
si că am mai susţinut — pag. 204 An. Dom. —că trebue să hrănim 
bine metisii dacă voim să ne reușească curcirea. De aci trag con- 
cluzia că noi susţinem : că alimentaţia are e influenţă asupra finaţei firului 
de lână. Că Spanca are lâna mai inferioară ca Merinosul-Spanea, 
este cert, aceasta o dovedeşte măsurătorile făcute firului de lână; 
că metisii au nevoie de hrană bună este iarăşi cert. — lată ce 
susțineam noi în anul 1900. — «Quoique nous ayons obtenu de très 
bons resullals, de très bons melis demi-sang Merinos il ne faut pas 
croire que la question soit tout a fait elucidée. Ceux qui savent ce 
que c’est que le croisement ronnaissent très bien les aléas de celle 
méthode au deuxième, troisième et quatrième degré elc. et surtout 
quand on n’a pas pris les précautions nécessaires, il faut choisir et 
bien choisir les produits, eliminer ceux qui ne sont pas bons, qui ne 
correspondent pas au but proposé et ne réténir que ceux qui, vrai- 
ment ont des qualités. C’est la parti difficile, car pour pouvoir faire 
un bon choix, îl faut de l’œil et de la pralique. 

Nous ne doutons pas que si nous nourrissions les metis de la 
même manière comme nous nourrissons les Spankas, ils.ne seraient 
pas si bons, yarce que en définitif l’alimentalion à une grande influ- 
ence sur la reussite du croisement». — An. Dom. pag. 203—204. — 
Lăsăm cititorului să judece dacă din această afirmaţiune reese că 
mi am susținut că e alimentaţie copioasă măreşte diametrul firului de lână. 
| La pag. 41, a lucrărei autorilor mai sus. citați, se spune: 
o nouă direcţiune dală oilor noastre spre a obţine numai lână fină, 
prezintă după părerea noastră incoveniente, caci poate să nu găsim 
un debușeu as: de bun pentru vânzarea unui asemenea produs, care 
se obține greu si relativ scump». 
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Am combătut această afirmaţiune si am spus că îndrumarea 
imbemătăţirii nor tipuri de oi din Tara românească nu tinteste 
niinei producerea Mnel subțiri ci și producerea oërnel. (Arch. Veter. 
pag. 26, 27)... 

Ce ni se răspunde? 

Wr-am ridicat contra unui curent general de merinozare a oilo” 
noastre în totalitatea lor, caci ‘ar fi, :o repeläm, o greșeală ca să croim 
numai oi cu lână fină sau numai oi d» carne. (Arch. Veter. pag. 106). 

Unde au văzut d-nii autori că s'a reromandat :merinozarea 
tuturor oilor din țara românească? Si nu cred că este o afirmatiune 
cam hazardală ?: Noi nu ne-am ocupat decât cu îmbunătăţirea 
Spancelor si Tigaëlor albe prin Merinosul precoce şi nimic mai mult. 

Auturii reproducänd următoarea frază din crilica noastră: 
«Dacă or fi crezând că în condifiunile actuale de creștere a oilor lin 
para: noastră se pot îmbunătăți oile prin selecfiune, se înșeală» (Arch. 
Veter. pag: 27,  ) şi de aci caută să ne pue în contrazicere repro- 
ducând din lucrarea noastră «Les an. démes.» pag. 211fraza: «ca 
selectiunea este cen mai bună metodă pentru a amelioră oile nousire 
|urcane. Să comentăm putin si să vedem dacă au sau nu dreptate. 

In critica noastră am zis: «Dacă or fi crezând că în condițiu- 
nile actuale de creştere a oilor din fara românească se pot îmbunătăți 
cile chiar prin selectiune se insealà. Problema îmbunătățirii anima- 
lelor'dintr'v țară este foarte compleză si este legală de o mulțime 
de [actori rari direct sau indirect du ânriurire asupra acestor animale. 

In cele mai elementare tratate de zootechnie, când se vor- 
beste de selecţiane. ca metoadă de îmbunătăţire se spune : că selec- 
tiunea, ca să deă rezultâte bune, trebuie ajutată de hrană, de in- 
grijiri, de- alegerea produșilor, de combaterea efectelor atavismului 
etc. etc; altfel ‘ea este neputincioasă, și de sigur că în conditiunile actuale 
de creşterea oller din ţară, seleotiunea nu poate face mare luoru, dacă 
nu vom luă în consideraţiune şi otiialţi faotori. 

Afirmăm şi acum ca seleotinnea înţeleasă cum trebuie ‘este cea mai 
bună metodă zo0technicä de îmbunătățirea Ţureanelor. 

Unde este contrazicerea?.. naivitatea? d 

* La pag. 42 a lucrării d. Nicoleanu şi AMantu se spune: se 
poale amrlioră o turmă prin Merinos sau. alte rase similare. l-am 
rugat să ne facă cunoscut cari sunt rasele similare Merinosului 
din punctul de privire al productiunii lânei, (Arch. Veter. pag. 27) 
In răspunsul d-lor comentează cele scrise: de noi în studiul (An. 
dom. -pag. 202); le comentează bine :înţeles în favorul temei susţi- 
nulă de d-lor ; (Arch. Veter. pag. 108). 

Deeât numai că noi la pag. 20%, ami vorbit de curcire în 
mod general alingdnd cestiunile referitoare la rasă, mediu, sitaațiune 
economică. 3 | | | 
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Tot la pag. 42, autorii afirmă: acd cile producătoare de lână 
fină au nevoie de vaste câmpii Am dovedit în critica, noastră nete- 
meinicia acestei afirmatiuni. (Arch. Veter. pag. 27). Nu ni s'a răspuns. 

La pag. 43 se spune: Du à calculele făcute in 1900, numărul 
total al oilor producătoare de lână superioară este în țară de apro- 
zimativ 50.000 Spance;, 1.500.000 Tigai. Am întrebat de cine este 
făcut calculul? De unde l-au luat autorii (Arch. Vet. pag. 28). 
Nu nl s'a răspuns. | 

La pag. 46 se spune: Merinosul precuce care are marele 
acantagiu de a fi un bun amelioralor peniru lână si până la oare- 
care punct pentru carne, mar puled dă rezullate mai bune, ca rasetr 
citate mai sus (Southdown, Oxford, Deshley-Merinos) conformafiunea 
și origina acestora din urmă pare a aveà mai n.ullà afimitale cu 
rasele noastre Turcanà si Slogosa. 

„Am subliniat, în critica noastră,. două greşeli acestei afir- 
matiuni: Prima, când se spune că merinosul precoce este până la 
oare-care punct bun ameliorator şi pentru carne; A doua: când se spune 
că conformatiunea şi origina raselor Southdown, Oxford si Disley- 
Merinos pare a avea mal muită afinitate ou rasele noastre Turoanä si 
Stogosă. | „i 

Pentru prima idele avem în sprijinul nostru mai toţi autorii 
care vorbesc de Merinosul precoce ca producător de carne; D. 
Diffioth, la pag. 232 din z0otechnîa oilor, caprelor şi porrilor, şi reie- 
ritor la Merinosul precoce afirmă : | 

«En resume, les mérinos precoces produisent, uns le même 
temps et avec lu mâine alimentution, autant de viande que les Dishie 
et les Soulhdown. .... , cette viande est de qualité supérieure a 
celle de Dishioy et au moins aussi bonne que eslie de Southdown . . . ». 

Sanson ne face cunoscut, că încă din anul 1883, premiul 
de onoare, la concursul general agricol, a lost luat de un grup 
de Merinosi precoci, luptând contra rasei Southdown. 

In aceste conditiuni putem noi afirmă, că Merinosul precoce 
este până la oare-care punot bun ameliorator si pentru carne? 

Pentru a doua idele am de partea mea tot zootechnisti care 
sau ocupat cu cestiunile de origină şi conformatie, şi toţi recu- 
nosc că conformatia și origina Southdownului nu este aceiaşi 
ca a Țurcanei; că conformatia si origina Oxfordului, ca si a Dish- 
levului—merinos nu este identică cu a Stogosilor. D-nii Nicoleanu 
şi Afantu ca să ne răspunză acestor obiectiuni fac citatiuni din 
lucrarea noastră asupra lânurilor pag. 96—07, citatiunile însă le 
interpretează in favoarea tezei d-lor. (Arch. Veter. pag 114). 

lată ce ziceam în lucrarea noastră asupra lănurilor—pag. 
96—97—. 

Dans une étude de 1889 «Die Landuwirtschaft în Bosnien und 
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der Herzegovine» on nous fait savoir que les brebis les plus repan- 
dues dans ce pays sont relles apparlenant à la race Tzahel, d'une 
parenté: tres rapprochée avec le Tzourkana. Ces brebis indigènes, 
donnent trés peu de lait, péu de viande, un squellette enorme: Voilă 
les motifs qui ont determine leur amélioration. Après plusieurs éssais 
faits dans le but de les améliorer, on à constaté que les types Horo- 
dencka et Bouchara, à quéue grosse sont Les meilleurs. 

Les brebis Horodencka ne sont autre chose que des Tzourcanas 
de Moldavie, elevés avec de Hampshiredown, formées sur la propriété 
Horodencka dans la parti est de la Galicie, appartenant au baron 
Jacob Romaszkan. La race à herité du nom de la propriété. Les imou- 
ions //orodencka ateignent des poids assez grands, ils vivent et se 
nourrissent bien dans les prairies plus riches, ils ont à coté de la 
force et de la resistence des brebis moldaves, les formes corporelles 
bonnes et dévélopées du typ de Hamp. La laine sur passe en valeur 
la laine indigène, le poids plus grand et meilleures laitières. 

Am reprodus textual tot ceeace se vorbeste despre Horo- 
dencka în studiul citat mai sus. 

Făcut-am noi vre-o comparatiune între origina şi conformatia Ham- 
pului şi furcänil? Afirmat-am noi că aceste 2 tipuri au conformaţia şi ori- 
gina asemănătoare? Spus-am ceva din care să reiasă o contrazicere? Noi 
nu am făcut altcevă decât am reprodus ceeace se spuneă în stu- 
diul din 1889. Aceasta nu dă dreptul d-lor Nicoleanu şi Mantu 
să ne spue „nu vezi d-le Fiiip, că d-ta, dascăl! în ale vitelor nu te pri- 
cepi în zootechnie?“. Dacă în alte ţări se obţin rezultate întrucâtva 
bune cu unele curciri, aceasta nu însemnează să ne apucăm în 
țara românească de toate soiurile de curciri. Mania curcirii obse- 
dează așă de mult pe autorii citați mai sus, încât la pag. 107 din 
Archivă susţin : „Am dorit şi dorim încă ca să se încerce mai multe rase 
cu soop de a ajunge ia rezolvarea tutulor împrejurăriior ce înconjoară 
chestiunea ameliorării vitelor“. 

Am Încercat, D-lor, destule rase şi de vre-o 20—30 de ani 
nu facem decât încercăm, şi nu voim de loc să pricem că secretul 
îmbunătăţirei animalelor oonstă mai mult în hrană şi îngrijire oa în ourcire. 

In lucrarea DD. Nicoleanu si Mantu se spune fără a se ar- 
gumentà că melişi Orford-Tigaia de sex mascul sunt mai reugifi ca 
vei de sez femel; Am întrebat pe ce se sprijină autorii când fac a- 
semenea afirmatiuni? si nu ni sa răspuns. 

La pag. 47, vorbindu-se de metisi Oxford-Tigaia ca producă- 
tori de lapte ni se spune că media lăptoasă la acești metiși este 
pe cap si zi de 0 L.502—0L. 841. Ne-am îndoit asupra acestei medii. 

Ni se răspunde: Pe D-l Filip îl miră şi i se pare fantezist 
ca metesii, Oxford-Tigaia au produs 0 L. 502—0 |. 841 lapte, când Ox- 
fordul, zice d-sa, este o rasă de carne. 
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De ce nu i se pare fantezist si faptul că melisii de Southdoun- 
Tigae, proveniți din încrurişarea unei rase eminamente de carne, re- 
comandată însă de d-sa, au dat în 1906, mai aceeași cantitate de lapte 
(Arch. Veter. pag. 115). Media este medie, nu poate fi nici maxima 
nici minima. Intre media generală de 0 1. 458 lapte obținut la Con- 
stanta si media 0 |. 502—0 L 844 lapte rrovenit din curciturile 
Oxford-Tigaia ni se pare că este o diferență. Si nu este nevoie 
nici de multe calcule şi nici de fraze mestesugile. 

La pag. 48 se spune: Dacă încercările făcute la Constanţa ru 
Southdownul pentru a ameliora rasa Ţigala neagră n'au dat rezultatele 
sperate, cauza este localitatea. Am combătut această afirmatiune şi 
am zis că, ca produsul esit din curcitură, Southdownul-Tigaia neagră 
este cel mai bun. Bănuim că si d-l șef al serviciului zootehnic 
dola minister are aceeasi credinţă. Am argumentat reuşita pro- 
dusului curcit prin faptul mai asemănărei ca forme între Tigaia- 
neagră si Southdownul — (Arch. Vetr. pag. 30). 

Ca să ne răspunză obiectiunei aduse autorii spicuesc din 
lucrările noastre câteva fraze, crezând că cu chipul acesta vor 
eşi din încurcătură. 

Să se noteze bine, este vorba de curcirea Seuthdownului cu Tigaia- 
neagră, căci despre Tigaia albă la pag. 48 nu se face nici o menti- 
une pare că la Constanţa sa curcit Southdownul numai cu Tigaia 
neagră. 

Iată frazele spicuite : „A la Bergerie de Constantza ont a essayé 
le croisement de Tzygaya avec le Southdown. Il parait qu'il. existe un 
peu d’affinité entre les Southdown et le Tzygaya etque la couleur no:re 
ou presque noire de la tele et des pieds est commune a ces deuc ty. 
pes... (Animaux domest. pag. 208)... Mai departe... Southdow- 
nul nu se aciimatizează aşa de lesne ca merinosul... Şi mai departe 
ră nu este raţional ca într'o oerie cu destinație pentru pepiniera 
plc... să se introducn toate soiurile de curciri... de rase... şi uceasta 
cu atât mai mult că lu Constanţa nu sunt condițiuni pentru această 
multiplicitate de curciri de rase ... (contributiune la studiul lânu- 
rilor românești, 1904). Ne pare.rău că autorii confundă două 
lucruri: una este a zice că un produs metiş este reuşit ca conformaţie 
corporală şi alta este a zice că acest produs metiș reuşit este rezistent sau 
nu. Pentru răuşirea produsului metis ca conformatiune corporală 
nu este nevoie de localitate, este nevoie numai de asemănarea ca 
forme a raselor încrucişate — ŞI nici nu mai îneape îndolală că Tigala 
neagră se aseamănă mai mult de făptura Southdownulul. 

Ca un produs metis răuşit să fie rezistent sau nu, este abso- 
lută nevoie de localitate. In sprijinul acestui mod de a vedeà iată 
ce ziceam În 1900: «En considérant les bons produits obtenus par ce 
crnsement, nous pouruns ajouter qui leurs corps est plus amples, plus 











large, et leurs formes plus corectes, plus l'armonieuses. . . . . .. 
gi mai departe. . . . les Southdown né s’acclimalent pas si bien que 
le Mérinos et qu’ils ont besoin d’etres mieux soignés—(An. dom. pag. 
208) Cât pentru metisi Merinos-Tigaia neagră, spuneam în 1900 că 
au forme bune, dar că sunt şi ei putin rezistenți. In lucrarea noastră 
«contribufiune la studiul lânurilor din România», vorbind de situa- 
tiunea si rolul oieriei dela Constanţa ziceam: L’ètal, le Ministère 
de Pagrirullurea à établie Constantza une bergerie modèle, bergerie qui a 
servi jusqu'a aujourd'hui, non pas comme une pepiniere, mais plulô, 
comme un laboratoire zootechnique, où l’on a essayé diférentes sortes de 
croisement. Si după ce studieam de ce în oiere sau făcut diferite 
curciri, ajungeam la concluziunea că dacă prin studiu sa stubilit 
că Merinosul precoce poale da bune rezultate cu Spanca si Tiguia, 
este logic ca oeria să între în rolul ei de pepenieră și să nu se mai 
ocupe cu tonte soiurile de curciluri: Să facă şi oieria dela Constanţei 
ceeace a făcut oieria dela Rambouillet din Franța. 

Prin urmare este continuarea firească a ideilor. Da, am re- 
comandat Southdownul ca amelioralor pentru carne al Tigaelor; cânul 
însă am tâsul că produsgii esifi din Soudounul-T'igaie nu sunt rezis- 
lenfi, deși buni ra forme corporale, și cei obținuți ru J'igaia neagri 
foarte räusite, atunci n'am susținut morțiș ră rasa Southdown este 
bună şi am zis: oeria dela Constanţa trebue să se ocupe numai de ceea 
ce este necesar Credem că de acvastă părere este și d-l şef. al ser- 
viciului zootechnic (Contri. st. lânurilor Rom. pag. 93-04-95). 

Nu mal comentäm 

La pag. 52 vorbindu-se de caracterile rasei frizone, se spune 
că are coala lungă. Noi am obiectat zicând că coada la Frizä esle 
scurtă. 

Autorii luându-ne în zeflemea ne spun: Agätändu-se de coadu 
Frizi, d-l Filip. . . ne invinuesle ră ar spus că acest apendice este 
scurt. . . . pe noi ne-a preocupal, producerra laptelui, îar stuidiele 


“de estetică le lăsăm pe seama altora. . .şi apoi de ce d-l Filip 
in lucrarea d-sale (An. domestiques) nu vorbește de couda oilor dacii 
este un caracter elnic acest apendice. . . . . . . adesea murdurn. 


Să ne dea voe aulorii să le spunem că nu noi ne-am agätaf 
intăi de coada Frizei, ci D-lor, si cum erau doi agätati, si cum Friza 
are o coadă scurtă, ne-am permis să le spunem să nu o tragă 
aşa de mult, căci nu se va mai lungi. Dacă d-lor cred că coada 
intră în categoria studiului de estetică, se înşeală, căci la unele 
rase de oi, cum este şi Friza, la unele rase de boi, porci, câini, 
coada, acest apendice, constilue un important caracter de rată. 

Nu este exact că atunci când am constatat caractere prin- 
cipale la coada unor tipuri de oi din ţară, nu le-am descris. In 
lucrarea noastră iAn. Dom.) la pag. 179, vorbind de Turcanä ziceam : 
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«La queue: de ces moutons est courle et on voit quelques fuis un depôt 
dr graisse à la base de celle appendice». 

La pag. 56, vorbindu-se de caracterele Frizei, se spune: Are 
picioarele de dinnainte scurte, pieptul strâmpt, corpul lung. Am 
obiectat acestei afirmaţiuni spunând că nu picioarele scurte sunt 
considerate ca tip pentru lapte, ci subţiri si delicate, si apoi Friza 
nu leare de loc scurte; si nu pieptul strâmt intră în conformatiunea 
bună a läptoasei (Arch. Veter. pag. 31). Nu ni s'a răspuns. 

La pag. 65 se spune «o probă ca oaia FrizA pur sânge pune 
să reziste mull timp este că se găsește încă în viață un berbec din 
cei 3 importaţi la fermă în anul 1901. Noi am sustinut în critica 
noastră că friza pur sânge nu poate fi în climatul iărci românești 
resistentă. Că produși Frizä-Tigaie sunt mai rezistenți ca Friza, că 
nu se dă nici o statislică comparalivă între mortalitatea Tigäilor 
şi Frizelor-Tigäi, statistica pe care noi o credem foarte importantă ; 
şi că nu suntem de părerea autorilor când susţin «câ mortalitatea 
melisilor raportată lu oile indigene este foarte mică, si nu vedem 
molivul care ar putea-o mări» (Arch. Veter. pag. 32, 33). 

Regretăm dacă in răspunsul ce ni s'a dat criticei noastre, 
nu am găsit nimic care să poată dobori obiectiunile făcute. Ni se 
face iarăşi proces cu southdownul, ni se spune că după afirma- 
tiunea D-lui Locusteanu n'a mai rămas nici picior de southdown 
la Constanţa. Bănuim că trebuiă să întrebe pe D-l Locusteanu, 
de câte ori sau importat southdowni. Noi ne-am explicat mai sus 
cu privire la southdown, numai găsim cu calea reveni. In răspuns 
găsim însă o afirmatiune care este bună «rhiar dacă ar pieri toale 
originalele imediat după ce şau îndeplinit rolul de reproducător noi 
nu vedem vre-o pagubă mare. (Arch. Veter. pag. 120). Dacă astfel 
ar fi fost pusă tema în lucrarea D-lor Wicoleanu si Mantu desigur 
că toată lumea iar fi aprobat. Când insă se zice «o prubă că oaia 
Friză pur sânge poale să reziste mult timp este câ se găsește încă în 
viuță un berbec din cei 3 importaţi la fermă în anul 4901» atunci 
să ne deă voe să ne îndoim de rezistența rasei Frize. La pag. 66, 
se spune între altele «. . cât priveşte metiși (Friza-Tigac) sunt dejà 
superiori J'igai pure (ra lapte) si credem câ această superioritate se 
va mări...» * 

Ne-am îndoit de mărirea superioritàtei melisilor Frizä-Tigaie 
ca producători de lapte, în seria generaţiunilor; şi în sprijinul 
nostru am dezvoltat această chestiune (Arch. Veter. pag. 33). 

Nu ni s'a răspuns direct la chestiune. Relativ la laptele dat de 
metisi Frizä-Tigae, noi am susţinut bazati pe o slatisticä, conști- 
incios făcută, că în 1905, media nu a fost de 1 1., 093, cum susţin 
autorii, ci de 0 1., 635, si am dat un tablou (Arch. Veter. pag. 34). 

D-nii Nicoleanu si Mantu ne spune că noi nu credem pe ni- 
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meni, nici pe D-lor, nici pe persoanele in faţa cărora sau muls 
oile, nici pe D-l Bourbel. inspectorul zootechnic al Bucovinei, nici 
pe D-l Diffloth, nici pe D-l Rodicky etc. etc. Că am luat informatiuni 
lăturalnice, fără nici un control, şi că cu ele am combătut me- 
diele date de D-lor, adică de 1 1., 093 pe cap si pe perioada de 
lactatiune. Nu punem la îndoială buna credinţa a nimănui, sun- 
tem foarte convinși. de. onorabilitatea tuturor persoanelor care au 
azistat la mulsoare, ştim foarte bine că şi D-nii Bourbel, Diffloth 
şi ARodirkzy, recomandă Friza — cel diñ urmă recomandă curcirea 
cu Turcana, nu Tigae. Ceeace susţinem este că media pe cap si oaie 
în anul 1905, n'a fest de 1 1., 093, ci de 0 1., 635; posibil eă s'a oal- 
culat în media generală, numai media celor 14 oi mai buna preducătoare 
de Japte. Suntem convinși că limpul ne va da dreplate. 

D-nii Wicoleanu şi Mantu, în răspunsul lor. (Arch..Veter. pag. 
121), ne spune: «Not considerăm ca un succes al încercărilor făcule 
chiar cifra de 0 L., 635 dată de D-l Filip, si dacă nu ar fi decâl atât, 
si încă ar fi locul ca: să putem recomandă încercările mai deparle 
în direcfiunea perfecționtărei vilor si în vodevea laptelui. Ce frumos 
glăsuesc autorii în aceslo câleva .rânduri. Dar, pentru Dumnezeu, 
fost-am noi contra continuärei fncercärei cu friza ? din contră o 
dorim cu toatä inima, ne-am ridicat şi ne ridicäm contra exagerăriior, 
contra idelior preconcepute, oărora nu le găsim rostul în ştiinţă. 

Același lucru si cu fecunidlitatea. Noi am spus — (Arch. Veter. 
pag. 34), —că În anul 1905 fätärile simple au fost de 61—62%, 
duble 37 ‘/ si triple 1—2%c. 

Ce ni se răspunde? 

Luând de bază cifrele date de D-sa adică: o 


02% fătări simple 
37%, » duble | 
20% » triple n 


cecace da pentru 100 oi fatàätoare 442 miei sau aproape 1 miel !/» 
pentru o oaie; nu-l mulțumește? (Arch. Veter. pag. 122). 

Ba de sigur că ne mulţumeşte, peniru că este o diferenţă 
între această slatisticä şi cea dată în lucrarea autorilor. 

Lâna. — La pag. 72, se spune: Calitatea lânei este cel puţin 
'egală dacă nu superioară celei date de Tigaie. Am contestat acest 
lucru şi am dovedit prin măsurătorii că lâna Frizei este mai 
groasă si mai putin rezistentă ca a Tigäei. (Arch. Veter:pag. + 34»; 

Ca să ni se răspundă acestei obiectiuni autorii au luat, 
numai ce le-a convenit din studiul nostru asupra: lânurilor, căci 
în adevăr, luând numai diametrul mediu al Frizei-Tigaie la a 2-a 
generatiune si comparându-l cu diametrul lânei Tigaeï, deduce că 
este mai fină lâna Frizei-Tigaei (Arch. Veter. pag. 123). 
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lată însă realul: La pag. 42 a studiului länurilor din Țara 
românoască — am dat următorul tablou: 

Tigaie — diam. mediu al firului 3,1 ss. ml. 
Frizä-Tigae I gen. » » 34 » 

» » I » » » 247 » 

» » II » » » 32 » 

Si la pag. 38 a aceluiaşi studiu comentând diametrul mai 
fin al Frizei dela a II generatiune spuneam: Les brebis Tzyaïas 
introduite à Laza ont élé achetées en Dobrogea, et comme les trou- 
peaux dobrogiens Tzygaïa sont en grande partie mélé de Spanhas il 
est possible qu'avec les Tzygaïas l'on est introduit quelques Spankas, 
lesquelles ont prepondéré dans la transmission des caractère et ont 
transmis aussi leur brin, car en definitive la laine de ce produit de 
la Il-ème génération, examiné par nous, à bien plus les caractères 
de la laine Spanka. 

Nu ored, D-nii Nicoleanu gi Mantu că ar fi trebuit, dacă splouesc 
din luorările noastre, să prezinte luorul oum este, nu altfel? 

Să venim acum la cea mai importantă chestiune din răs- 
punsul D-lor Wicoleanu şi Maniu — crilicei făcute de noi lucrărei 
D-lor : chestiune care este atinsă în mai multe părţi, liniată si sub- 
liniatä, ca o dovadă de cea mai mare incapacitate din partea 
noastră în chestiunile cele mai elementare de zootechnie. 

Acest mare brevet de incapacitate în chestiuni zootechnice 
dat nouă de D-l Aicoleanu şi Maniu, ne-au făcut să zâmbim si să 
dăm din cap. Eram siguri până acum că specializările contribuesc 
la binele şi progresul omenirei, ne-am convins că am fost amarnic 
fnselati. + 

Ce obieoţiune nl se face. 

La pag. 202 a lucrărei noastre asupra animalelor domeslice 
din ţară, se spune: 

„Nous avons au préalable essayé à l’Institut Zootéchnique de 
Bucarest, le Merinos, pour voir sil s'accl'male bien chez nous, e 
après en avoir aquis la certitude, nous avons acheté de la Dobrodgea 
des brebis Spanoka, ci nous les avons croisé avec le Mérinos précoce. 
Ayant obtenu des resultats très satisfaisants, nous avons recommandé 
aux propriélaires, le croisement Spancka-Merinos 

Contra acestei idei:tună si fulgeră d-nii Nicaleanu si Mantu: 
Din această idee foarte clară si concisă, autorii mai sus citati ne 
fac marea acuzatiune că noi am recomandat crescätorilor de o! 
să cumpere oi Merinos şi să ie ourcească cu berbecul Spanca. 

Nu vezi, d-le Filip, că ai făcut greşeli nepermise? 

Nu avem noi dreptul la rândul nostru să susţinem că au- 
torii mai sus citați, confundà 2 lucruri, confuziune cam regrcta- 
bilă ? adică ouroirea si metişi. Din curoire es metisi. 
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Da, am recomandat crescätorilor de oi curcirea Spancka-Meri. 
nos, și acum 0 recomadäm, pentrucă în adevăr ourclm Spanca ou 
Merinos, pentrucă pe Spanca volm să o îmbunătăţim prin ouroire, ou pe 
Merinos. Din ideea citată mai sus, din lucrarea noastră, nu reese 
de loc afirmatiunea d-lui Micoleanu si Mantu că noi am fi reco- 
mandat crescătorilor de oi să aducă oi Merinos şi să le curcească 
cu berbecul Spanc: Aceasta nu mai găsim cu cale să o dovedim 
o punem pe socoteala räutätel omeneşti. 

Nu! zic d-nii ANicoleanu si Mantu trebuia să spui... nous 
avons recomande auz propriclaires le croisement Mérinos-Spancka, nu 
Spancka-Merinos. Incă odată repet se fnsealä, aci este vorba de 
ouroire iar nu de numirea metisilor eşiţi din ourcire, şi când este vorba 
de curcire mi se [are că bine am zis curolrea Spancei ou Merinosul. 
Ne punem în cea mai comodă situatiune pentru d-nii Wicoleanu 
gi Mantu şi admitem că am pus în loc de Merinos-Spanca, Spanoa- 
Merinos. Reese de aci că am recomandal crescătorilor să aducă oi Meri- 
nos şi să le curcească cu berbecul Spanca ? când mai sus se explică per- 
fect de bine procedeul întrebuințat pentru imbunälatirea Spancei cu 
Merinos ? 

Lăsăm pe cititor să judece dacă acuzatiunea ce ni sa adus 
este dreaptă sau nu. 

Ne-a surprins faptul că d-nii Nicoleanu şi Mantu nu sau 
alegat şi de greșeala de tipar ce se vede la pag. 31, din darea de 
seamă a congresului al îl veterinar. unde se spune că Merinosul 
îmbunătățește Spanca pentru lapte si oarne, în loc de lână şi carne, 
şi să ne fi făcut de aci iarăşi o gravă acuzatiune de o vădită ne- 
pricepere. 

Nu, d-lor, prin nimic nu afi putut dărâmă obiecfiunele aduse 
lucrärei d-vousträ. Și dacă ați crezut că spicuind de ici colea câlea 
“idei din lucrările noastre, si interpretându-le cum vă convine, ne-aji 
pus în contrazicere, v'afi înșelat. 

Ca am făcut ceva sau nu pentru z00lechnia națională nu ne 
aparține nouă să ne judecäm, suni destui oameni în Tara românească 
care să poală apreriă activitatea si destoinicia fiecăruia. | 

Nu aţi ridicat nivelul discufiunilor, cum promiteafi in răspun- 
sul făcut, l’afi scoborât mult mai mult. 

Acesta este ultimul nosiru răspuns, pentrucà din nenorocire 
vedem că nu este luptă de idei ci este numai de vorbe. 
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SOCIETATEA CENTRALĂ DE MEDICINĂ : VETERINARĂ 


Do a 


Ședința dela 7 Fevruarie, 1907 


Prezidează D-l Laquerrière. 

D /acoulet prezintă un raport asupra lucrărei D:- lui 
Esclauze „Fistule anale de natură traumatică“. Lu- 
crarea e bazată pe două observatiuni datorite accidentelor 
produse cu canula de metal a irigatorului. In prima ob- 
servatie se tratează despre o eapă bolnavă de febră tifoidă, 
căreia 1:se administrà lavmente cresylate şi tocmai când 
simptomele boalei dispăruse apar fenomenc de peritonită 
determinate de o perforaţie a rectului. 

In a doua observaţie, tratează despre un cal cu ,co- 
lici in urma ticului“, care cedau lavmentelor cu apă rece. 

După unul din accese constatându-se la animal sim- 
ptome foarte grave, în urma examenului sa văzut că 
se datorau perforatiunei peretelui drept al rectului şi for- 
maţiunei unei pungi purulente ischeo-rectale. Vidându-se 
punga prin perineu în dreptul arcadei ischiale si făcându- 
se stitura- peretelui rectului, nu sa putut cicatriza plaga 
din cauza escrementelor, asà că s'a format o fistulă anală. De- 
bridarea fistulei a fäcut’o cu „ecrasseurul lui Chassagnac*, 
incizând toată porţiunea cuprinsă intre inciziune, fistulă 
si rectum, debridând fără îndoeală şi sfincterul anal, care 
cu toate aceste se contractă destul pentru a evită incon- 
tinerita. După 28 de zile de tratament cu lavmente cresy- 
late în cantitate mare, animalul sa vindecat. 

Din aceste două observaţii destul de interesante se 
vede cât de util e de a înlocui canulele metalice ale iri- 
gatoarelor prin simple tuburi de cauciuc sau canule de 
cauciuc mai ales când păreţii intestinului sunt mai slabi 
din cauza vre-unei stări patologice ore-care, şi avantajul pe 
care-l prezintă „ecrasseurul lui Chassagnac“ în debridarea 
fistulelor anale, când trebue deschisă larg căile de elimi- 
nare a escrementelor, fără a produce hemoragii mari. 
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Profesorul Baron prezintă un memoriu a D-lui 
Ben-Danou, medic veterinar clavelizator în Mecheria, 
asupra „elasificațiunei curioase a oilor de către Be- 
douini şi a legei pigmentajiunei" ; arătând tendinţa ce o 
au culorile primitive ale animalelor de a se retrage: spre 
periferi (extremităţi), dând explicaţie cum oile au căpătat 
culoarea albă si cum toate tind câtră această culoare. Au- 
torul explică acest fapt mai ales pentru oile din suduj 
Oraniei. Sa 
Lignières tace o comunicare asupra ,nereacfiunei 
la tuberculină a animalelor tuberculoase“. 

Arată că tuberculina lui Koch e cel mai bun mijloc 
diagnostic al tuberculozei la bovideele ce n'au fost tuber- 
culinizate niciodată sau la cele ce au fost retuberculinizate 
după 30 zile. La aceste animale reacfiunea pozitivă, in- 
dică cu siguranţă tuberculoza; nereacțiunea cu toate că 
e un semn de o mare importanţă e departe de a avea 
infailibilitatea reacțiunei pozitive. 

Face apoi o recapitulare a cazurilor de nereactiune 
datorile „deprindere organizmului cu tubercuhnă“ şi 
a fraudelor ce se făceau în comerț bazati pe -această ac- 
tiune a tuberculinei in injectiuni repetate desasupra orga- 
nizmului; care proprietate sc perde lesne dacă nu se mai 
continue cu injectiunile de tuberculină. 

Apoi arată cercetărilor invätatilor de a produce o tu- 
berculină specială care să învingă organizmele deprinse 
cu acest produs şi experienţele lericite a lui Malm din 
Norvegia, care utilizând doze mari de tuberculină învinge 
această rezistenţă, şi cum în acest scop in Germaruia sa 
ajuns a se da dintr'o singură injecție până la 10 doze de 
tuberculină. Mai în urmă Prof. Vallée a arâtat că injec- 
tiunile cu doze duble de tuberculină şi luarea temperatu- 
rilor din două in două ore imediat după injecție, dă re- 
acţiuni pozitive la animalc tuberculoase care cu 48 ore 
inainte nu reactionau la o doză normală. 

Succesul acestor experienţe a fost incomplect, căc 
eră foarte lezne de deprins animalele tuberculoase cu doze 
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duble sau chiar masive de tuberculinä, așa că astă-zi 
carantina prealabilă, cu o durată de cel puţin 30 
zile, este cel mai bun mijloc de a asigură eficacitatea 
injectiunilor de tuberculină. 

In afară de aceste lipsuri de reactiuni datorite de- 
prinderei, sunt altele care nu pot fi de loc raportate ei: 

Asa animalele cu tuberculozä foarte inaintatä care 
nu reacţionează însă se pot lezne diagnosticà clinic. Pe 
când altele, cum sunt parte din cele cu tuberculoza ex- 
perimentală produsă prin injectiuni, intra-venoase sau sub- 
cutanate de bacili tuberculosi bovini şi unde prin examen 
clinic este foarle dificil, dacă nu chiar imposibil de a diagnos- 
tică tuberculoza, fiind in loarte bună stare, aşa că nici cu 
tuberculină nu se capătă la parte din elc reactiuni pozitive. 

Pentru susţinerea cclor expuse citează observaţia 
unui bovideu de 15 luni inoculat cu emulsiune tubercu- 
loză bovină (2 cmc.) sub-culanat, căruia i-a produs o tu- 
berculoză locală cu prinderea ganglionilor prescapulari. El 
a reacţionat Lip la prima tuberculinizase făcută la 6 luni 
după inoculatie, iar la celelaite trei tuberculinizări ulterioare 
ce i s'au făcut după 8 luni din 48 in 48 ore, cu dozeduble 
si quadruplä n'a mai reacţionat; cu toate că la autopsie 
sau găsit leziuni tuberculoase la locul de inoculatie, în 
ganglionii prescapulari, bronchici, mediastinali şi câti-va 
tuberculi în plămâni. Starea generală 'sa menţinut foarte 
bine până sa sacrificat. 

De asemenea se constată lipsă de reacțiune la tuber- 
culină, cu doze obişnuite, duble si chiar triple, la bovi- 
deele vaccinate contra tuberculozei, la care se găseau ba- 
cili virulenti şi vieţuitori, care nu determinase leziuni 
microscopice, sau la care delerminase chiar leziuni tipice. 
Aceste animale de multe ori sunt mai rezistente, decât 
cele deprinse cu tuberculină, de oare-ce lipsa de reacțiune 
poate să se prelungească luni întregi. 

Același fapt: se observă si la bovideele inoculate sub- 
cutanat cu bacili de tuberculoză umană. Lipsa de reac- 
tiune la aceste animale, se arată pentru doze foarte mari 
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de tuberculină si perzistà cu toate leziunile tuberculoase 
Jeterminate de inoculaţiile subcutanate. 

Fără a atinge eficacitatea tuherculinei, care rămâne 
tot cel mai bun mijloc de diagnostic a tuberculozei, L. 
prin cele anexate voeste a atrage numai atentiunea asu- 
pra acestor lipsuri de reactiuni, cari pot fi mai dese decât 
ne-am închipui, mai ales astă-zi când vaccinatia contra 
tuberculozei a intrat în practică; aşa că puteam aveâ ani- 
male nereactionate cu leziuni macroscopice de tuberculoză, 
sau fără leziuni macroscopice însă a căror ganglioni mai 
ales cei bronchici şi mediastinali să continuă bacili vii nu- 
meroşi şi virulenti. 

Bazat pe observaţiile sale, crede că chiar la animalele 
infectate in mod natural, care au leziuni tuberculoase pr 
cale de inchistare şi care într'un moment dat pot sa dea 
o inlectie, nu se produc reactiuni după tuberculinizare. 

Aşa că în lupta contra tuberculozei astă-zi nu e su- 
ficientă numai tuberculina, ci trebuie observate animalele. 
foarte de aproape, făcându-le şi examene clinice minutiozse, 
altfel putem avea deceptiuni, care îşi au origina în nercac- 
tiunea animalelor: tuberculoase a căror leziuni ar rămâne 
sau ar deveni mai târziu molipsitoare. 

Prof. Moussu confirmând observaţiile lui L., spune 
că tuberculina cu toate că e cel mai bun mijloc de diag- 
nostic, nu e infailibilä dând lipsuri de reactiuni in tuber- 
culoza naturală, dur mai ales în cea experimentală, unde 
tuberculina ar aveà mai puţină valoare pentru diagnostic, 
de oarece credc, că reacţiunea la tuberculină nu e dato- 
rită numai prezenţei bacilului în organizm dar şi imbibărei 
acestuia prin otrăvirile secretate de el. 

Prof. Arloing a observat aceleași lipsuri în tuber- 
culoza experimentală, mai ales pe animalele pretinse vac- 
cinate şi la a căror autopsie sau găsit leziuni de tuber- 
culoză virulentă. 

Atrage atenţia că la bovideele tinere şi caprele tuber- 
culoase, reacţiunea se produce foarte repede şi care reac- 
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tiune nu trebue pusă pe sucoteala unei tuberculinizări 
anterioare frauduloase. 

Martel atrage atentiunea ca să nu se ia drept lip- 
suri de reacțiune, cazurile când reacţiunea poate fi prea 
precoce (5 ore după tuberculinizare), prea târzie sau prea tre- 
cătoare, așa că scapă observatiunei, mai ales când se ia 
temperatura din trei în trei ore, începând dela opt ore după 
tuberculinizare. 

Even crede că multe din lipsurile tuberculinei se 
datoresc în parte si conditiunilor rele in care se fac tu- 
berculinizările ; de aceia e bine dea ţine socoteala de toate 
detaliele in ce priveşte technica tuberculinizărei. 

Lignièrres face o comunicare asupra: , Vaccina- 
fiunei bovideelor contra tuberculozei“. 

Incercările de vaccinatiune le-a făcut cu acelaşi bacil 
tip uman, cultivat totdeauna în aceleaşi condițiuni. 

Bacilii cu care a încercat să producă imunitatea erau 
sau morţi, sau släbiti în virulență, sau în plină activitate, 
calea de penetrare fiind cea venoasă sau subcutanatä, re- 
zultatele fiind următoarele: 

Cu primi imunitatea e nulă; cu cei släbiti imunita- 
tea e mică; iar cei în plină activitate pare, că au o putere 
imunizantă mare. 

Când se utilizează acești din urmă pentru vaccinatie, 
e necesar ca ei să aibă o virulență fixă, să fie distinsi 
repede de organi:mul care ii primeşte dându-le totodată 
uv imunitate. 

Cu toate că imunitatea dată e relativă şi trecătoare, 
poate face mari servicii in lupta contra tuberculozei. 

D-nul Huret face o comunicare asupra: , Podogra- 
fiei. Eroare personală a metodei“, indicând precau- 
tiunile ce trebue de luat pentru a măsurâ şi compară po- 
dografiile căpătate prin podometru Kôster si podometru 
coronar. 

D-nul Magnin intervenind în discuţia „etiologie: 
colicilor la cai“, arată legătura ce există intre ele, mar- 
suri Si adăpare. Găseşte insuficientă explicația dată asupra 
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olului luc ernei in et iologia colicilor constatând, contrar altor 
autori, că aceste accidente sunt mai dese in timpul mar- 
şurilor şi vor fi determinate în parte de relele condițiuni 
in care se face adăpatul. 

D-nul Drouin prezintă două comunicări a med. veter. 
Léger din Haiphong (Tonkin) asupra „Filariei ochiului 
si Amfiostoamei ficatului“. | 

Oftalmiile parazitare datorite filariei in Tonkin sunt 
foarte frequente, autorul a constatat trei cazuri în ace- 
laşi an. Animalele atinse au fotofobie, lacrimatie, keratită 
lăptoasă şi prin punctele rămase transparente se vede 
parazitul în camera anterioară făcând mișcări. Ca trata- 
ment recomandă operaţia, ori-cât de înaintată ar fi kera- 
tita; se extrage parazitul cu penseta după inciziunea cor- 
neei, dacă nu esu singur odată cu umoarea apoasă. Keratita 
se resoarbe încet şi vederea animalului se stabileşte cam 
după vre-o 4 luni. 

Amfiostoma ficatului. L. a avut ocaziunea de a 
constatà acest parazit, care se gäseste de alt-fel foarte des 
în rumen pe marginele gutierei esofagiene a bovideelor, 
sacrificate în abator, într'un ficat de bou. în canalele bi- 
liare, unde determinase la locurile de firatie nişte ridică- 
turi sub formă de cupule. Autorul le-a crezut că sunt din 
aceeaşi specie anume Amphiostoma Conicum. 

In urma examenului făcut de Prof. Raillet si Henry, 
sa văzut că eră o altă specie denumită Paramfistomum 


explanatum. 
Ciucă. 


BIBLIOGRAFIE 
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L'hygiène de la viande et du lait, Această revistă, 
lunară apare dela Ianuarie a. c. şi e publicată de Martel, 
Panisset si Cesari, toţi medici veterinari sanitari la Paris, 
cunoscuţi prin lucrările şi publicaţiile lor în aceste ma- 
terii. Se simtià de mult trebuinta unei asemenea revistă 
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în limba franceză. Ei reprezintă mult apreciata revistă 
pe care o publică Ostertag în Germania de mai bine de 
17 ani sub numele de: Zeitschrift fiir Fleisch und Milch- 
hygiene. 

Noua revistă franceză ar trebui să nu lipsească 
din biblioteca medicilor veterinari de orice fel, însă 
mai cu seamă a celor din funcțiunile publice. Cerinţele 
privitoare la productele alimentare de origină animală 
sunt numeroase şi în cont'nuă dezvoltare şi cele învă- 
tate dela cursuri devin iute insuficiente sau trebuesc 
reinoite prin cercetările cele nouă. Aceasta nu se poate 
face decât prin o asemenea revistă, care este venită la 
timp pentru cititorii de limbă franceză. La nevoe şi 
din lipsă de mijloace, medicii veterinari ar trebui să 
stărue ca pentru revistele de fond să se aboneze co- 
munele sau judeţele respective, căci consultarea lor 
trebue să constitue hrana intelectuală de toate zilele 
prin care se măreşte cultura teoretică şi practică a 
medicului veterinar, care trebue să se mentie continuu 
la nivelul timpului. 

Noua revistă franceză se ocupă cu construcția, în- 
stalația, administraţia abatoriilor, instalatiunile frigori- 
fere, inspecția sanitară a càrnurilor si productelor ali- 
mentare de origină animală, controlul produrtiunei laptelui, 
profilazia boalelor contagioase a animalelor. 

In ea se publică articole originale și reviste gene- 
rale precum şi numeroase analize de lucrări si publi- 
catiuni de cel mai mare interes. Apoi preţul de 12 lei 
pe an pentru străinătate e destul de moderat. 


P. Riegler 


FAPTE DIVERSE 





Anglia. — Voua lege asupra cdinilor. Legea aplicată la î Ianuarie 
1907. In Anglia are de scop protectiunea oamenilor şi a animalelor 
contra atacurilor câinilor 

Art. 4 zice că proprietarul câinelui este responsabil de orice 
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mușcătură, când un câine a muşcat un animal sau a sfârlicat o 
oaie, este periculos şi trebue omorât (art. 8). 

Art. 4 câinii trebue să poarte o sgardă cu numele şi adresa 
proprietarului. 

Câinii vagabonzi se vor prinde de poliţie și dacă proprie- 
tarul fl cere trebue să plătească o taxă. In caz contrar câinele 
este ucis după 7 zile. 


e 
+ + 


Austria. 


Consiliul Velerinar. Un decret cu data de 18 Ianuarie 1907 
a creat pe lângă ministerul de agricultură un consiliu veterinar 
însărcina! cu studiul tuturor chestiunilor relative la poliţia sani- 
tară a animalelor. 

El este prezidat de ministru şi membrii săi sunt numiţi 
pe 3 ani. 

Scumpirea cărnei fn Germania dă loc la vii nemulțumiri si 
se continuă a consideră noua lege a inspecției generalizate u 
cărnei ca una din cauzele principale. Dejă D-rul Heine a demon- 
strat că confiscärile ridic preţul cărnei numai cu 1 !/2 %. Dealtminteri 
confiscarea si inspectiunea nu sunt lucruri ‘noi și funcţionarea 
nouei legislatiuni nu a agravat decât în un oarecare grad sar- 
cincle anterioare. In o comunicare la colegiul de agricultură Pru- 
sian Profesorul Schutz revine asupra acestei cestiuni. Rezultă din 
calculele făcute la Institutul de Pathologie al şcoalei veterinare 
din Berlin că valoarea productelor confiscate anual este de aproape 
37.300.000 fr. ori valoarea animalelor tăiate pentru măcelărie re- 
prezentă în 1904 o sumă de 4.375.000.000. Taxele de inspectiune se 
ridică pentru tot imperiul german la aproape 25.000.000 fr. adică 
0.6%/. dic valoarea cărnei. Dacă se reunește valoarea productelor 
confiscate şi costul inspectiunei se vede că ele reprezintă un plus 
de 1.6°/ din valoarea animalelor tăiate. 


INFORMATIUNI 





Turin. Juriul concursului a recomandat pe Profesorul agregat 
Zimmerl pentru a ocupă catedra de anatomie normală. 

Utrecht. M. J. J. Wester, veterinarul districtului Alkmaar s'a 
numit Profesor la școala Veterinară. 

Buenos-Aires. Profesorul Martinoli de la școala veterinară 
din Parma sa numit profesor de Zootechnie în locul Profesorului 


Baldassare demisionat. 


+ 
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Académie de médicine de Belgique 


Academia, în şedinţa dela 26 Ianuarie 1907 a ales ca cores- 
pondent pe d. profesor Sienaux dela scoala veterinară din Cureghen. 


+ 
+ Li 


Récueil de médicine vélérinaire, (5 Fevrier 4997 
Bugetul scoalelor veterinaro din Franţa pe anul 1907. 


Personalul scoalelor velerinare. . . . . . . . 499,050 fr. 
Materialul « « . . . à « e + 480,000 fr. 
Serviciul spilalelor şi clinicilor . . . . . . . . 121,00U fr. 
| . 
Li a 


L'Amérique du Nord à la recherche des vétérinaires. 

Récueil de médecine vétérinaire, 15 Fevrier 197. 

Pentru punerea fn practică a noilor dispozitiuni relativ la 
inspectiunea cărnurilor, Statele-Unite au ncvoc de multi veterinari 
Un delegat al guvernului se va duce în Franţa, Germania si El- 
vetia pentru a recrutà asemenea elemente. 


> 


Veterinarului superior Sfraube din regimentul 1 de artilerie 
de cămp al gardei, i sa conferit ordinul românesc Steaua Romă- 
niei în gradul de ofiţer. 

Germania. Bugetul războiului din 1907 conţine dispoziţiunile 
următoare care interesez pe veterinarii militari. 

O indemnitate de serviciu de 025 lei este prevăzută în fixa- 
rea pensiunei veterinarilor principali suu veterinarilor de clasa 
I. Prime de 125—1875 lei ce se distribuesc la multi veterinari pentru 
mo:ive variate (lucrări profesionale, inspectiunca fabricelor d. 
conserve, elc). 

Bugetul tntal al academioi veterinare militare este 214.197 
ei din care 109.239 lei pentru personal. Intretinerca scoalei de 
potcovărie din Berlin e reluală de administatia războiului dela 
academia veterinară militară. 

La capitolul remontei, 11.903.500 lei sunt prevăzuţi pentru 
cumpărarea de cai; iar 33.252 lei pentru alministrarea depozitelur 
Personalul veterinar pe 1907 cste urmätlorul : 


Veter. princip. Veter. primi Veter. secunzi Adj. Veter. Tuta 


Prusia ..... 18 158 211 148 535 
Bavaria . . . . 3 30 39 — 12 
Saxa . . . . . 2 15 21 15 53 
Wurtemberg. . 1 b 10 8 27 





Total. .  2%4 211 281 171687 
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Bugetul ministerului de agriculturä prevede un credit de 
100.000 lei pentru cercetările științifice asupra boalelor contagioase 
ale animalelor. Comisiunea budgetară propure a se mări această 
ţifră cu 37.500 lei pentru studiul special al fubrei aftoase. 


? 
. E 


Anglia. Guvernul englez sa decis a luă măsuri contra mor- 
vei care s'a ivit cu extremă frequentä la Londra și câteva mari 
oraşe. Lordul Carvington, Ministrul agriculturei, arată că. se va 
cero un credit de 500.000 lei. Sa propus de a se ridică la '/: va- 
loarea animalelor, despăgubirea care până acuma erâ la 1; şi de 
a prescrie malcinizarea unimalelor bolnave şi a celor suspecte. 


% 
+ + 


Rezultatele inspectiunei cărnurilor în Germania. 

Prin legea imperială din 3 lunie 190V, complectată prin 
regulamentul din 30 Maiu 1902, sa făcut în toată Germania 
inspecția cărnurilor obligatorie, uniformizându-se în același 
timp procedeele de control. Rezultatele statistice ale inspec- 
tiunei cărnurilor pe 1904 ne interesează nu numai din punct 
de vedere al higienei si al inspectiunei cărnurilor, ci si din 
punct de vedere al pathologiei animale si al anatomiei pa- 
thologice. Din această statistică rezultă că numărul anima- 
lelor, confiscate, puse sub conditiune sâu vândute ca depre- 
ciate a fost de: 118.553 bovidee, 31.313 viței, 94.029 porci, 
6.386 oi, ceeace revine: 3,56%/, pentru bovidee, 0,75'/, pentru 
viței, 0,62%, pentru porci, 0.28%, pentru oi. Tuberculoza a 
fost constatată la 594.469 bovidee ceeace vine 18%/. Cisti- 
cercoza bovină a fost constatată la 10.692 bovidee (0,32%) şi 
100 viței (0,002°/,). Carnea a fost confiseată în 154 cazuri, 
consumată dnpä sterilizare în 4.000, depreciată în 6.538. 

Cisticercoza porcului sa găsit la 3.532 de animale 
(0,025°/). La 1.044 de cazuri sa consumat numai grăsimea, 
la 2.481 sa consumat carnea după sterilizare şi la 2.481 
carnea a fost depreciată. Tot din această statistică sa mai 
constatat că 71,7°/, sunt bovidee, 74,3"/, viței, 64,8°/, porci, 
82,3 */, oi, 37°/, capre şi 6l“/, câini, au putut fi vizitate de 
veterinari ; iar restul au fost vizitate de așă numiții inspec- 
tori laici, cari pentru a fi numiţi depun un mic examen în- 
naintea unui juriu numit de autorităţile locale. Aceşti in- 
spectori trehue să facă apel la veterinari când întâmpin di- 
ficultäti. 
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Profesorul Gullio Valdonio dela şcoala velerinară din Parma 
a murit la 30 Ianuarie 1907. | 

A fost numit Profesor de Zootechnie în anul 1883 şi a fost 
mai multi ani director al scoalei. 


e 
« a 


Austria. — Profesorul Béla Tormay de Wadudoar, Preşedintele ono- 
rific al societätei Veterinarilor din Ungaria, vechiu director al 
școalei veterinare din Buda-Pesta, a murit în ziua de 29 Decemvrie 
1906, în etate de 68 ani. 


e 
E + 


+ ROII a murit la 21 Mai st. n.a. c. la Graz, în etate de 89 
de ani. El a fost mult timp profesor (peste 27 ani) si director al 
şcoalei veterinare dela Viena, precum și profesor extraordinar la 
facultatea de medicină dela Viena, de boalele epizootice şi poliţia 
sanitară veterinară. A fost autorul a numeroase lucrări şi mai 
ales tratate de patologie generală, internă si boale infecțioase, 
unele traduse în limba italiană, rusă şi franceză, cari s'au fntre- 
buintat de multe generatiuni si de studenţii şi medicii veterinari 
dela noi. Erà pensionar dela şcoală, dela 1879 însă a continuat de 
a fi şeful serviciului veterinar civil până la 1888, când s'a retras 
în viaţa privată, trăind la Graz. El este autorul legei de poliţie 
sanitară veterinară din Austria sanctionatä în 1880 si care e şi 
astăzi in vigoare. 


* 
ni + 


Germania. — /ncă o victimă a morvei. Medicul veterinar Prettner 
directorul abatorului din Praga, a murit în urma unei infectiuni 
cu morvà, fn cursul unor experiențe ce făceă cu acest microbi 
A lucrat mulţi ani cu această boală, publicând mai multe expe- 
riente interesante. Instalase un laborator de bacteriologie si un 
muzäu de anatomie patologică foarte bogat la abatorul din Praga: 
De câti-va ani prepară |serul antirugetic pentru toată Austro- 
Ungaria (s'a lucrat însă putin cu acest ser în aceste ţări). Deşi 
numai în etate de 42 ani, are mulle publicatiuni de valoare.'Anul 
trecut a susținut docenta la scoala veterinară dela Viena. Moare 
inainte de vreme ca un martir al ştiinţei. 
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Une ankyiose complète extra-capeulaire des deux articulations 
temporo-maxiklaires chez le chien 


par le Professeur |. POENARO ot OR. SLATO, Chol de Clinique 





Au point de vue clinique et anatomo-pathologique 
les ankyloses se divisent en ankyloses vraies ou comp- 
pletes et en ankyloses fausses ou incomplètes. Les 
vraies ou complètes se caractérisent par ce fait, que les 
deux surfaces osseuses de l'articulation se soudent par un 
tissu de néoformation, de sorte qu'il se produit une immobi- 
lisation parfaite de l'articulation. Les ankyloses fausses ou 
incomplètes, sont celles qui, sous l'influence de certaines 
altérations intra ou extra-articulaires, empêchent d’une ma- 
nière incomplète les mouvements articulaires. 

Les ankyloses extra-capsulaires, qui dans la ma- 
jorite des cas sont dues à des rétractions, ou à des altérations 
chroniques des tissus périarticulaires, sont aussi complètes 
ou incomplètes, tenant compte que le plus souvent dans 
les ankyloses extra-capsulaires les cartilages articulaires, 
ainsi que les membranes synoviales se conservent intactes. 

Le cas qui nous occupe fait partie du groupe des 
ankyloses complètes el extra-capsulaires des deux 
articulations temporo-maxillaires ; chose excessivement rare, 
vu que nous ne connaissons aucune observation dans le 
genre de celle, que nous nous proposons de décrire. 

Observation. Le 27 janvier courant, une chienne, race 
croisseé de St. Bernard et de Terre-Neuve, est internée à 
l'infirmerie de l'Ecole supérieure de Médecine vétérinaire. 
Son propriétaire nous communique, que l’animal eprouvait 
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depuis 4 semaines une gêne dans la mastication, qui s'était 
accentuée de jour en jour, tellement que l'animal ne pou- 
vait plus ouvrir la gueule. 

En observant la patiente nous voyons, que le maxil- 
laire inférieur est fortement appliqué contre le s'ipérieur, et 
que malgré les plus fortes tractions, nimême sous l'influence 
d'une anesthésie complete, il est impossible de les éloigner. 

.L’animal bien qu'ayant de l'appétit, ne peut. avaler 
que de petites quantités de liquide, en suçant, et tout en 
faisant de grands efforts. 

Pour cette raison, l'animal était très affaibli, et dans 
un état presque cachectique. 

Ce qui frappait surtout, c'était une émaciation accen- 
tuée des muscles crotaphites et masséters externes, for- 
mant des bandes à peu près fibreuses. 

Les articulations temporo-maxillaires ne présentent 
rien qui attire l'attention. Malgré tout cela la patiente sem- 
blait atteinte d'un trismus puissant, bien qu'aucun muscle 
ne se trouvait à l’état tétanique. 

Pour écarter l'idée d’une contraction musculaire ou 
trismus, nous avons anesthésié complètement l'animal par 
une injection intra-péritonéale de chloral, puis par la force 
nous avons essayé d'écarter les deux maxillaires, mais 
tous les efforts restèrent inutiles. 

Supposant une ank ylose complète intra-capsulaire avec 
soudure des surfaces articulaires, par un tissu osseux de 
néoformation, nous avons eu recours à la radiographie de 
l'animal, mais sans avoir le moindre indice d'une néo- 
formation osseuse quelconque. 

Abandonant l’idée d'un trismus nerveux et d'une 
ankylose intra-articulaire, considérant l'état de faiblesse, et 
spécialement l'émaciation des muscles crotaphites et mas- 
séter externes, ainsi que la présence d'adenites sous-maxil- 
laires, nous avons supposé avoir à faire à la tuberculose. 
Pourtant ayant fait à l'animal une injection à la tubercu- 
line, celui-ci n’a pas réagi. 

Traitant l'animal successivement : tantôt avec des anti- 
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spasmodiques, tantôt avec des résorbants, du massage et 
même des courants électriques, et n'obienant pas le moin- 
dre symptôme d'amélioration, après un intervale de 2 mois, 
nous nous sommes décidés à le sacrifier. O + 

A autopsie nous avons constaté: que les muscles 
crotaphites, masséters internes, masséters externes et pté- 
rygoïdiens, étaient atteints d'une myosite chronique atro- 
phique, et qu'un tissu fibreux. unissait la partie supé- 
rieure du maxillaire inferieur.aux.os du. temporaux et ptery- 
goïdiens d'une façon si intime, qu'il semblait que ces os 
étaient cousus. | 

Le tissu fibreux cntourait non-seulement les articu- 
lations temporo-maxillaires, mais il s'âtendait beaucoup plus 
bas que les articulations, à partir des. temporaux et des 
plerygoidiens, en s'inserant sur la face interne du maxil- 
laire inférieur. | 

En coupant tous les muscles. et les divers tissus, qui 
attachent à l'état normalile maxillaire inférieur à la téte, 
laïssant toutefois le tissu fibreux de néoformation intact, 
nous avons essayé de séparer les deux maxillaires, mais 
cela nous a été impossible. Ce n'est qu'après avoir sec- 
tionné le tissu fibreux, sans toucher les articulations, que 
nous avons pu, écarter les deux maxillaires. 

En ouvrant ensuite les articulations temporo-maxil- 
laires, nous les avons trouvées normales. 

Le disque fibro-cartilagineux inter-articulaire, les con- 
dyles, la cavité glenoide, les apophyses coronoïdes et sus- 
condyliennes, ainsi que les membranes synoviales étaient 
parfaitement normaux. 

En .ce qui concerne le ligament capsulaire, une sorte 
d'enveloppe fibreuse, même à l'état normal, s’attachant 
autour dé l'articulation, il était épaissi et se confondait avec 
le tissu fibreux .de néoformation qui avait attaché de façon 
si parfaite le maxillaire inférieur au temporal et aux pté- 
rygoïdiens. 

Donc notre patiente avait été atteinte d'une ankylose 
complete, mais extra-capsulaire. 
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Cases. — Les recherches anatomo-pathotogiques :pra- 
tiquées sur les muscles crotăphites, mesæters externes, 
masséters internes et ptérygoïiens, nous ont fait constater 
les lésions suivantes: les muscles étaient atrophiés, durs, 
fibreux, en d’autres mots sclérosés; les coupes Mmicrosco- 
piques montraient la disparition, en grande partie, des fi- 
bres musculaires, et à leur place un tisu comectif sclérosé, 
le plus grand nombre des fibres masculaites étaient dimi- 
nüées de volume, d’autres avaient perdu leurs stries trans- 
versäles et meme longitudinales; les unes avaient ‘subi la 
dégénérescence graisseuse, d’autres la dégénérescence hy- 
aline. (Fig. 1). Les noyaux abondaient et étaient dis- 
posés en forme de chaîne. | 

Les parois des vaisseaux étaient épaissies par un 
tissu sclérosé, et le lumen diminué, en d’autres mots: les 





Fig. 1. 
D. Dégénérescence graisseuse. — M. M. Tissu musculaire. — T. Tissu fibreux, — PF. 
F. Fibroblastes. — V. Vaisseau sclerozé. 
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vaissæoux élaient atteints d'astériorsclérose, Il y avait dax 
toute une série de muscles, qui avaient été gifeinis d'une 
myosite chronique, survenue prahablement à la suite d'un . 
rhumatisme où d'une intoxication ou infection quelgonque, 
qui. lee avait durcis et complétement cirrhosés. 

„En même temps, le tissu çonectif de néoformation 
qui s'était dévelappé à l'intérieur et à l'extérieur des mus- 
ces, ainsi que celui entourant lg capsule articulaire, gat- 
tachant d'un côté à la face interne du maxillaire inférieur 
et de l'autre côté aux as temporaux ptérygoïdiens, $ ré- 
tractant comme une cicatrice, a tellement serré le maxil- 
laire inférieur au supérieur, que n'importe qui aurait vu 
le cas, n'aurait pas hésité un ingtant de mettre le diag- 
nostic de trismus nerveux ou même de contraction té- 
tanique. 

L'apparition de cette myosite interstitielle à tous les 
muscles élévateurs du maxillaire inférieur représente un 
cas très rare, d'autant plus que d'une manière indirecte 
elle a contribué à l’ankylose complète et extra-capsulaire 
aux deux articulations tempora-maxillaires, tandis que les 
surfaces articulaires étaient complètement normales. 


MALEINA ÎN DIAGNOSTICUL MORVEI 


de - 
‘ Veterinar-cäpitan |. ZAMFIRESCU 





In articolul publicat sub acelaşi titlu în Arhiva Ve- 
terinară No. 1, 2 si 3 din 1906, pentru a dovedi că faţă 
cu celelalte mijloace de diagnostic ale morvei uzitate până 
in prezent, maleina e cel mai important şi cel mai precis, 
atât faţă cu caii cliniceste morvogi, cât mai ales față cu 
aceia la cari morva e în stare latentă, am adus în sprijin 
13 observatiuni, din care s'a putut vedea, că toate ani- 
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malele la cari ele se-refer, după un timp:mai mult sau 
mai putin lung de rcactiuni tipice la maleină,.au prezentat 
- simptomele clinice ale morvei, la 'autopsie au prezentat 
leziunile acestei boale, iar prin cercetări bacteriologice fă- 
cute asupra acestor leziuni, s'a obţinut bacilul specific. . 

"Acum voiu da oaltă serie de 19 observaţiuni, demon- 
strative în acelaşi sens, dar care se deosibesc de cele pre- 
cedente (afară de 13°, 14* si a 15") prin aceea, .că caii 
deşi continuau de a reactionà, s'au menţinut cu toate acestea 
in totdeauna cliniceste, în cea mai perfectă stare de sănă- 
tate, așa că confirmarea diagnosticului. pe care. îl indică 
maleina nu s'a putut face, decât numai datorită impreju- 
rărei, că acești cai reformându-se şi neputându-se vinde 
din cauza reactiunilor ce prezentau, s'au ucis în urma apro- 
bărei dată de ministerul de răsboiu, după cererea ce am 
făcut în acest sens prin regiment. 

Cercetările bacteriologice nu au fost positive decât 
numai: pentru 7 cai. Acest lucru nu infirmă însă ne existența 
morvei si la ceilalți 12, de “oarece obţinerea reactiunilor 
tipice la maleină în timpul vietei şi găsirea leziunilor ca- 
racteristice la autopsie, constituesc o dovadă suficientă că 
si aceşti cai erau atinsi de morvă. Dacă microbul specific 
nu sa putut izolă, aceasta se poate explica fie prin rari- 
tatea lui in nodulii vechi cazeoşi, unde a fost distrus sau 
transformat în granulatiuni — si una si alta destul de obici- 
nuite în morvă --— fie din cauza. prezenţei lui numai în le- 
ziuni prea discrele, ce au scăpat cercetărilor. Afară de 
aceasta, după cât ştiu, examenul bacteriologic nu s'a întins 
si asupra nodulilor calcaroşi — destul de numeroși — în 
mijlocul cărora (după decalcificare) se pot găsi în unele im- 
prejurări bacili vii, după :cum a arătat distinsul nostru 
profesor, P. Riegler. 

Pentru a nu da o prea mare extenziune articolului, 
voiu expune aceste observatiuni pe cât se poate mai sumar, 
rămânând ca la urmă să arât şi concluziunile, la care ele 
par a ne conduce. Se 
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1) Calul Garibaldi 


5 Iulie 1904, 38—404:). Edem mic dure:os. Tristetä, păr 
sbâriit. 

2 August 1904, 37.9—40.2. Ed. 10/15 ridicat, dureros, coarde. 
Puţină tristetä. 

Se găsesc în pulmoni câţiva noduli miliari calcaroși. 


2) Calul Flex , 


5 lulie 1904, 38—40.3. Ed. 12/15 ridicat, dureros, coarde Tris- 
tetä, păr sbârlit. 

2 August 1904, 38.1—403. Ed. 16/20 ridicat, dureros, coarde. 
Putinä tristetä. 

In pulmoni se găsesc 2 noduli miliari cazeosi si câţiva cal- 
Caroși. 

3) Calui Harison 

5 lulie 1974, 37.8—40. Ed. 10/14 ridicat, dureros, coarde. 

2 Aug. , 38 —40.1. Ed. 12/15 n » » 
Tristeță. 

Se găsesc in pulmoni 4 noduli cazeo-calcarosi. 


4) lapa Odina 


5 lulie 1904, 37.8—40.7. Edem mic dureros. Tristeţă. 

2 Aug. , 3:.9—40.6. Ed. 12.20 ridicat, dureros coarde: 
Tristeţă, 

Se găsesc în pulmoni 3 noduli miliari cu centrul cazeos si 
unul calcaros ca un grăunte de cânepă. 


5) lapa Bâsca 


16 Fevruarie 1904, 37.8—40.2. Ed. 8/12 ridicat, dureros, coarde 
Tristetä. 

5 lulie 1904, 38--39.9. Ed. 12/14 ridicat, dureros, coarde. 

2 August 1904, 37.8—39.6. Ed. 10/12 p., ridicat, dureros, coarde 
Tristetä. | 

Se găsesc în pulmoni 2 noduli miliari cazeoși si 4 calcarosi. 

Aceşti 5 cai sau ucis la 10 Octomvrie 1904. 


6) lapa Herţa 


16 Februarie 1904, 37.6—40.3. Edem mic dureros. Puţină tris- 
tetä, na mâncat. 


1) La reacţiunea termică voiu da numai temperatura iniţială 
şi maximul temperaturei după inoculatiune. 
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27 Maiu 1904, 37.9—39.8. Ed. 13/16 ridicat, dureros, coarde. 

4 Octomvrie 1 04, 38.3—40.8. Ed. 9/10 ridicat, dureros. Tris- 
tetä, n'a băut. 

1/ Ianuarie 1905, 38.2—39.7. Ed. 14/15 ridicat, dureros, coarde. 
PutinA tristetä. 

30 Maiu 1905, 38—40.6. Ed. 12/14 ridicat, dureros,coarde.Tristetä 

5 August 1905, 37.8—39.5. Ed. 12/13 p. ridicat, p. dureros. 

Se găsesc atât la suprafaţă cât şi în profunzimea pulmonilor 
mai multi tuberculi miliari, din cari unii cazeosi si câţiva fibro- 
lardacei. 


7) Caiul Hum 


7 lulie 1905, 37.7—40.3. Ed. 11/14 ridicat, dureros, ccarde. 
Puţină tristeţă. 

5 August 1905, 38.1—40.9 

Se găsesc în pulmoni mai multi noduli fibro-lardacei si câţiva 
cazeosi. 


8) Calul Hatâr 


7 lulie 1905, 37.7—40.3. Ed. 10/12 ridicat, dureros. Tristetä. 

5 August 1905, 38.2—40.1. 

In pulmoni se găsesc două.focare de pneumonie lobulară, 
conţinând numeroase focare purulente; țesutul pulmonar înconju- 
rător e heinoragic. Se găsesc încă 3 noduli cazeosi de mărimea 
unei alune aproape şi altele ca grăuntele de cânepă sau bobul de 
mazăre, de asemenea cazeoşi. 


9) Calul Halat 


7 lulie 1905, 38.8-—39.9. Ed. 16/17 ridicat, dureros. Tristetä 

5 August 1905, 38.2—40.6. 

Numeroși noduli în diferite stări de formaţiune, predominând 
însă cei cazeoşi: se găsesc gi câteva mici zone de pneumonie lo- 
bulară recentă. 

(La acești din urmă 3 cai, maleinizarea a doua fiind făcută 
de un alt medic veterinar, nu s'au notat reactiunile locală si generală). 


10) iapa Cireganca 


16 Fevruarie 1904, 38—40.1. Ed. 17/17 foarte dureros, ridicat, 
coarde. Tristetä. 

27 Maiu 1904, 38.1—39.8. Ed. 15/18 ridicat, dureros, coarde. 

4 Octomvrie 1904, 38.1.—10 6. Ed. 14/24 ridicat, dureros, coar- 
de. Tristetä. 
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15 Noemvrie 1904, 38.3--39.8. Ed. 11/16 ridicat, dureros. 

17 Januarie 1905, 37.8—39,7. Edem mic dureros. Putinä tristetä. 

22 Martie 1905, 38.1—3A7. Ed. 14/16 ridicat, dureros. 

30 Maiu 1905, 38,1—40. Ed. 17/25 ridicat, dureros, coarde. 
Tristetä. 

3 August 1905. 38.2--39.8. Ed. 19/22 ridicat, dureros, coarde 
voluminoase. 

In pulmoni mai mulți noduli, cea mai mare parte miliari. 
tar unii ca un bob de mazăre, parte cazeosi, parte cazeo-calcaroși. 

Acești din urmă 5 cai se ucid la 30 August 1905. 


11) Calul Bloc 


12 lanuarie 1906, 37.7—40.2. Ed. 14/18 ridicat, dureros, coarde. 
Foarte trist. 

25 lanuarie 1906, 37.6—40.7. Ed. 11/18 ridicat, f. dureros 
coarde. Foarte trist, 

In pulmoni 4 noduli calcaroși şi unul de mărimea unui grăunte, 
de cânepă, având centrul cazeos. 


12) Calul Damol 


12 Ianuarie 1906, 37.8—40,1. Ed. 12/15 f. ridicat, dureros, coarde 
vol. Foarte trist. 

25 Ianuarie 1906, 37.8—40.6. Ed. 12/12 ridicat, f. dureros, coarde. 
Foarte trist. | 

In pulmoni 6 noduli calcaroși dela mărimea unui gräunte de 
mei până la aceea a unui bob de linte si un nodul miliar fibro- 
lardaceu. 

Aceşti 2 cai se ucid la 17 Aprilie 1906. 


13) Calul Jitaru 


16 Fevruarie 1904, 58—40.7. Ed. ridicat, f. dureros, coarde. 
Tristetä, tremurături musculare. 

21 Maiu 1904, 37,9—40.3. Ed. 15/16 ridicat, dureros, coarde. 
Tristetä. 

24 August 1904, 38—40.2. Ed. 17/20 ridicat dureros, coarde. 
Tristetä, pär sbârlit. | 

15 Noemvrie 1904, 37.8—40.6. Ed. 8/10 p. ridicat, p. dureros. 
Tristetä. 

30 Maiu 1905, 37.9--40.1. Ed. 12/14 ridicat, dureros, coarde. 
Tristetä. 

7 Decemvrie 1905, 37.9—40.1. Ed. 17/19 ridicat, f. dureros, 
coarde. Tristetä, 

Se ucide la 5 Ianuarie 1906. Autopsie: Neo-membrane fibroase 
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ce stabilesc aderente puternice întinse între pleura pulmonară si 
pleurile costală și diafragmatică. Peste tot pleura e îngroșată sclero- 
zată şi de culoare albă. Atât la suprafaţă cât și în profunzimea 
pulmonilor se gäsesc foarte multi noduli de diferite mărimi si etäti 
toți cazeosi. La suprafaţa si în substanţa ficatului, care e. putin 
atrofiat si sclerozat, se văd numeroşi noduli calcaroși, printre care 
şi unul cazeos. 

(Dela 10 Noemvrie până la 6 Decemvrie 1905, acest cal a fost 
atins de pleuresie sero-febrinoasă acută, de care s'a -vindecat în 
urma a trei toracenteze — scotându-se in total ca la 35 litri de 
lichid — fără să mai intrebuintez vr'o altă medicatiune. Deşi către 
sfârșitul boalei calul ajunsese într'o stare avansată de marasm, la 
epoca când se ucide, se găsea într'o stare bună de îngrășare având 
toate, aparențele sänätätei, afară de respiraţie care rămăsese discor- 
dantă. La autopsie nu s'a mai găsit niciurmă de exudat pleuritic). 


14) Calul Indian 


25 lanuarie 1904, 37.4—40.5. Ed. 24/24 ridicat f. durereros, 
coarde. Tristetä, tremurături. 

27 Maiu, 1904, 37.9—40.1. Ed. 18/18 ridicat, dureros, coarde 
Tristetä. 

24 August 1904, 37.6—40.7. Ed. 17/18 ridicat, dureros, Tristetä, 

15 Noernvrie 1904, 37.6—39.4. Ed. 12/13 ridicat, dureros Tristetä. 

30 Maiu 1905, 37.5—40,1. Ed. 14/14 ridicat, dureros, coarde 
Tristetä. 

14 Octomvrie 1905, 37.6—40.2. Edem mic dureros. Tristetä. 

7 Decemvrie 57.6—59 6. Ed. 15/18 ridicat f. dureros, coarde. 
Tristetä, tremuräturi. 

Acest cal se izolează ca suspect la 4 Februarie 1906, iar la 9 
Februarie stabilindu-se diagnoza de morvă, se ucide. 

Autopsia. Două glande, una de fiecare parte a şghiabului 
sub-glosien, cea din dreapta ca un ou de găină, cea din stânga 
ca o migdală. Pe septum nasal si pe ambele fete 10—12 ulcere, 
unele rotunde, altele lungärete, dela mărimea unui bob de mazăre 
până la aceea a unui bob de fasole. Mucoasa ce acopere cornetii, 
în ambele nări, dela jumătate către etmoid e transformată într'o 
suprafață ulceroasă. La suprafață şi în substanța pulmonilor se 
găsesc numeroşi noduli, dela mărimea unui grăunte de mei la 
aceea a unui bob de piper, toţi cu centrul cazeos. 


15) Calui Sedan 


25 Ianuarie 1906, 38.2—40.8. Ed. 10/17 f. ridicat, f. dureros, 
coarde. Tristeta. 
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“22 lunie 1906, 38.9—40.6. Ed.. 13/16 p. ridicat, f. dureros, 
Foarte trist. 

Acest cal se bolnăveşte la 1 August de pleurezie sero-fibri- 
noasă acută și moare de această boală la 12 August. 

Autopsia. Pe lângă leziunile tipice ale pleureziei se mai 
găsesc atât la suprafața cât şi în profunzimea pulmonilor, un număr 
foarte mare de noduli, dela mărimea unui grăunte de mei, la aceea 
a unui gräunte de cânepă; majoritatea sunt cazeosi, apoi fibro-lar- 
dacei. cazeo-calcarosi si prea puţini calcaroși. 


16) Calul Bir 


22 Martie 1906, 37.6—40.3.: Ed. 10/26 f. ridicat, f. dureros. coarde 
vol. Foarte trist. 

6 lunie 1906, 38 —39.7. Ed. 10/11 p. ridicat. dureros, coarde, 
Tristetä. 

22 Octomvrie 1906, 37.8—40.4. Ed. 13,16 f. ridicat, f. dureros. 
coarde vol. Foarte trist. - 

5 Decemvrie 1906, 38.1—40,1. Ed. 24/26 f. ridicat, f. dureros, 
coarde vol. Foarte trist. 

Se găsesc în pulmoni, atât la suprafaţă cât şi în profunzime 
un mare număr de noduli, dela mărimea unui grăunte de mei, la 
aceea a unui grăunte de cânepă. Ei.sunt fibro-lardacei, cazeoși, 
cazeo-calcaroși şi calcaroși; nodulii acestor din urmă două varie- 
tăţi sunt cei mai putin numeroşi. 

Acest cal împreună cu cei 3 următori sau”ucis la 9 Fevrua- 
rie 1907. 


17) Calul Şart 


16 Fevruarie 1904, 37.7—40.3. Ed. 8/12 ridicat, dureros. Tristetä. 
-2 August 1904, 38.4 —40.8. Ed. 5/10 ridicat, dureros. Putinä 
tristeță 
4 Octomvrie 1905, 38.1—39.6. Ed. 9/10 ridicat, dureros. 
17 lanuarie 1904, 37.5—39.4. Ed. 12/15 x n 
22 Martie n 37.8— 40 Ed. 9/11 » 
30 Maiu 1905, 37.8—40.8. Ed. 17/18 ridicat, dureros, coarde. 
Tristetä, tremuräturi, 
10 Octomvrie 1905, 37.9—40.2. Ed. 10/12 ridicat, dureros Tristetä. 
7 Decemvrie 1505, 37.9—40 Ed. 6/10 ridicat, dureros. 
15 Fevruarie 1906, 37.8—40 Ed. 11/11 , A 
11 Aprilie 1906. 33.3—39.3 Edem mic dureros. 
1 Julie 1906, 38.1—39.7 Ld. 8/8 difus, dureros, coarde. Putinä 
tristetä. 
4 Decemvrie 1906, 37.9—39.3 Ed. 1:;17ridicat, dureros, coarde. 
In pulmoni numeroşi noduli până la mărimea unui grăunte 
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de cânepă; câţiva din ei sunt fibro-lardacei şi cazeoși, „restul 
calcaroși. 


18) Calul Traian 


4 Decemvrie 1906, 382-402. Ed. 10/12 ridicat, f. dureros, 
coarde. Foarte trişt 

3 Ianuarie 1907, 38 —40.2. Ed. 11/13 ridicat, f, dureros, coarde. 
Tristetä. 

Se găsese noduli în pulmoni, cu același caractere ca la calul 
Bir, dar mai puţin numerogi. 


19) Caiul Filaret 


25 lanuarie 1906, 37.4—40.1. Ed. 13/26 f. ridicat, f. dureros 
coarde vol. Tristetä. 

22 lunie 1906, 37.9—40.4. Ed. 14/20f. ridicat, f. dureros, coarde 
vol. Foarte trist. 

20 Octombrie 1906, 37.9—39.5. Ed. 13/20 f. ridicat, f. dureros 
coarde. 

4 Decemvrie 1906, 38.1—39.8. Ed. 20/24 f. ridicat, f. dureros 
coarde vol. Foarte trist. 

Se găsesc în pulmoni numeroși noduli, cu aceleași caractere 
ca la calul Bir. In privinţa distribuirei, cei calcaroși ar reprezenta 
cam jumătate din numărul total al nodulilor. 

La aceşti din urmă 7 cai, examenul bacteriologic al leziunilor 
făcute la şcoala superioară de Medicină Veterinară și la laboratorul 
spitalului militar „Regina Elisabeta“, a confirmat natura morovasă 
a acestora. 


Dacă acuma cercetăm cu oarecare atentiune obser- 
vatiunile de mai sus, pare că suntem indreptätiti a deduce 
din ele, pe lângă confirmarea Justeţei reactiunilor la ma- 
leină si următoarele 3 fapte mai mult decât importante in 
ceeace priveşte profilaxia morvei: 

1) Că: calul poate suportă morva latentă vreme 
foarte indelungată si poate pentru totdeauna, chiar 
când ea e representată în pulmoni prin leziuni destul 
de numeroase şi destul de intinse. 

Exemplu caii: Jitaru, Halat, Sedan, Bir şi Fi- 
laret. 


2) Că: in condițiunile de mai sus, ea poate rà- 
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mâne incă ascunsă, chiar dacă intervin cauze extrem 
de debilitante pentru organismul animalului. 

Astfel: calul Jitaru atins de pleurezie sero-fibrinoasă 
— mâi mult ca Sigur de natura morvoasă — se vindecă de 
de această boat fără ca morva să apară, deși în cursul 
ei animalul atinsese un grad foarte avansat de marasm; 
calul Sedan se bolnäveste şi moare de pleurezie — sigur si 
aceasta specifică —iar morva rămâne ascunsă în cursul 
acesteea, deși se găsea în condițiuni cât se poate de favo- 
rabile pentru a-şi face apariţia. Tot astfel e si cu calul 
Fason — citat în atticolul precedent — care deşi prezintă 
în pulmoni leziuni foarte întinse si foarte numeroase de 
morvă cronică, moare totuşi de emfisem pulmonar, în urmă 
unei adevărate mizerii fiziologice a organismului. 

3. Cd: morva latentă se poate vindecă, fie prin 
distrugerea microbalui în nodalii cazeosi, fie prin cal- 
cificarea acestora !). 

In primul caz par a intră cei 12 cai dela început, la 
cari cercetările bacteriologice nu au putut pune in evidență 
bacilul morvei, deși existenţa reactiunilor, dovedeşte că 
microbii vi îmtă se găseau în organism, dar poale prea 
rari și în leziuni prea discrete, iar în al doilea se coprind 
8 cai la cari au predominat nodulii calcarosi, cu toate că 
aceştia s'au găsit în număr mai mic și la autopsia celorlalți. 

in sprijinal acestui al treilea fapt ași putea să men- 
tionez şi cazul că un mare număr de cai dm regimentul 
8 Călăraşi, cari din 1904 până mai acum 2 ani dădeau re- 
acţiuni tipice, au încetat de a reactionà — neapărat. îm urma 
micşorărei treptate a reactiunilor — iar acum se găsesc în 
bună stare de sănătate si îngrășare. Câţiva dm aceşti cai 
au mai fost chiar remaleinizati mult timp în urmă, dar 
n'au thai reacționat. 


1) Vindecarea morvei latentă a fost demonstrată experimental 
de Nocard la şcoala dela Alfort. 
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FAPTE CLINICE 


Coliques chez le cheval, par l’étrangiement d'une portion du 
jéjunum, du à une tumeur pédiculée 


par GR. SLAVO, chef des travaux. 





L'animal, qui est le sujei de cette observation à été 
interné la 3 juin de l’année courante, à 11 hcures du 
matin, à l'hôpital des maladies médicales de l'Ecole supé- 
rieure de Médecine vétérinaire. 

Pour l'anamnèse, le propriétaire nous communique 
que le patient ayant été attelé la veille à la voiture, avait 
fait son service comme d'habitude. (Ce. n'est qu'après 3 
à 4 heures de course qu'il avait manifesté des signes 
d'inquiétude. | 

A l'examen, on observe que l'animal est agité, il 
frappe du pied, ses regards se portent 
spécialement vers le flanc gauche; il se 
jette par terre, prenant la position dor- 
sale, les quatre pieds en l'air, se main- 
tenant ainsi 5 à 6 minutes ou prenant 
la position sterno-abdominale. 

La température est de 38°; le pouls 
48 par minute et faible. La respiration 
superficielle est de 25 par minute; les 
muqueuses sont légèrement injectées, les 
narines sont dilatees; on remarque des 
tremblements, spécialement des muscles olécraniens;. la 
queue est constamment agitée. 

L'animal urine, mais il n'y a pas de défécation. 

L'exploration rectale ne révèle rien d'anormal. 

On lui administre une injection hypodermique de 
chlorhydrate de pilocarpine à 0.25 gr. dans 10 cmc. d’eau dis- 
tillér stérilisée. A l'extérieur, on lui fait des frictions à l'alcool 
camphré, à l’alcool à savon et à l'essence de thérébenthine. 
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Vingt-cinq minutes après l'administration de la pi- 
locarpine, l'animal a de légères selles,. et se tranquillise ; 
mais après deux heures les coliques recommencent. 

Vers 6 heures, l'état étant le même, on lui pratique 
une injection hypodermique de morphine muriatique: 0,50 
gr. dans 10 cmc. d’eau distilice stérilisée, et on lui admi- 
nistre un lavement monstre d’eau savonneuse et de gly- 
cérine, sans obtenir l'expulsion d'excrements. 

A la suite de l'injection de morphine, l'animal s’est 
un peu tranquillisé, puis l'agitation a recommencé. 

Le second jour, à 8 heures du matin, les coliques 
persistaient, mais avec moins de violence que la veille; 
la température se maintenait la même. 

Le pouls: 54 par minute est presque insensible, la 
cyanose de la muqueuse buccale et de la conjonctive com- 
mence à se montrer; les tremblements musculaires et l'ex- 
pression de la face indiquent de fortes souffrances. 

À 10 heures du matin, on lui administre une nou- 
velle injection hypodermique de 0.25 gr. chlorhydrate de 
pilocarpine dans 10 cmc. d’eau distillée stérilisée, et un 
lavement monstre d’eau savonneuse et de glycérine, mais 
sans obtenir aucun résultat. 

À midi, la température est de 40’; la cyanose des 
muqueuses est complète; la respiration est accélérée. 

Sur ces entrefaites, le propriétaire de l'animal étant 
venu pour des informations, on lui communique, que l'on 
se trouve en présence de coliques dangereuses, dues à une 
obstruction intestinale ou à une rupture stomacale. 

Le pronostic est absolument défavorable. 

Après 3 heures, l'animal meurt dans la position sterno- 
abdominale, comme le chien couché sur ses pattes. 

A l'autopsie on découvre qu'une portion du jéjunum 
d'une longueur de 30 cm., qui tormait une anse en forme 
d'un grand U, était étranglée par un nœud en forme d'æilet, 
produit par le pédicule d’une tumeur. 

A l'examen macroscopique et microscopique, il a été 
établi que c'était un lipome. 
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L'étranglement comprenait les deux branches de l'anse, 
vers leurs extrémités. 

Le poids de la tameur était de 200 gr.; la longueur 
pédsculaire de 10 cm. 

Par son poids, la tumeur ayant exercé une traction 
continue sur le nœud, pressant sur l'intestin et produssant 
Ja gangrene, avait provoqué la mort. 


CHESTIUNI ZOOTECHNICE 


EXPOZITIUNEA DE CAI DELA CONSTANŢA ') 


de 
Profesor N. FIL IP 


Nu am intenţiunea de a vă arăta importanța ce o 
au expozitiunile in cestiunea imbunätätirei animalelor. Dv. 
știți ca şi minc că în toate ţările, când aceste expozitiuni 
au fost bine chibzuite, au dat cele mai bune rezultate. 

Intentiunea mea este să vă fac o mică comparatiune 
întrec ultima expozitiune dela Constanţa si cea dinnaintea 
ei, ca din această comparatiune să vedem ce reese, precum 
si ce trebue să facă statul pentru ca rezultatele bune ale 
expozitiunii să fie mai repezi 

Ultima expozitiune de cai dela Constanţa a avut loc 
in ziua de 31 Maiu a. c., şi la această expozitiune au fost 
aduşi 150 de produşi esiti din armăsarii statului. Din 
aceşti 150 produşi, 50 aproximativ erau epe cu mânzii, 
ceilalți produşi de 4, 3, 2 şi 1 an. 

Ca număr, expoziţia dela 31 Maiu a fost mult mai 
importantă ca aceea din anul trecut — este un progres 
care trebue semnalat. 


1) Comunicare făcută în şedinţa extra-ordinară dela 28 lunie a. 
c., a Societätei de Medicină Veterinară. 
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Dintre produsii expuşi, cei mai bine conformati erau 
acei esiti din armăsarii anglo-arabi; în special armäsarul 
Zarif a dat dovadă de un foarte bun armăsar de repro- 
ductie. 

Comunele cari au prezentat cei mai frumosi produsi 
sunt în ordine descrescândă: Gheringec, Mangalia, Per- 
velia, Musurat, toate din plasa Mangalia, zona de acti- 
vitate a depozitului dela Constanţa. 

Suma acordată ca premii a fost de 3100 lei, din care 
1820 lei oferiţi de ministerul de agricultură şi 1280 lei prove- 
niti din cotizatiuni. 

Judetul Constanta n'a dat nici un premiu, lucru foarte 
regretabil, mai ales că se näzueste îmbunătățirea cailor 
din Constanţa. 

Dacă acum compărăm animalele expuse la 31 Maiu, 
cu cele expuse anul trecut, din punctul de privire al făp- 
turei corporale, al modului de întreținere, constatăm in- 
contestabil un progres, căci anul acesta produşii erau mai 
frumoși ca cei din anul trecut. 

Critica însă care li se poate face la toţi proausii expuşi 
este că nau in general talia trebuitoare remontei, ceeace 
dovedeşte că nu se poate din epe dobrogene mici de talie, 
si la prima generatiune, obţine produşi cu o talie mare, 
şi că este nevoe de cel putin incă o generatiune pentru ca 
să li se mărească talia, luându-se, bine înțeles, şi celelalte 
condițiuni privitoare la mărirea taliei. La expozitiunea dela 
31 Maiu nu am văzut decât 1 produs de 5 ani; ar fi fost, 
de dorit ca numărul acestora să fie cât mai mare posibil 
spre a se puteà în deajuns judeca influenţa armăsarilor 
statului asupra imbunätätirei cailor dobrogeni. Să sperăm 
că d-nul șef al serviciului zootechnic va luà dispozitiuni 
ca la o viitoare expozitiune numărul acestor cai de 5 ani 
să fie cât mai mare posibil. 

Putem admite că această expozitiune sa prezentat 
anul acesta mult mai bine ca în ceialalti ani. 

Dacă d-lor este o bună îndrumare, aceasta nu vrea 
să zică că asupra expozitiunilor dela Constanţa nu sunt 
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de formulat desiderate, sunt încă multe si asupra lor, do- 
resc să vă atrag atentiunea domniilor-voastre. Aceste de- 
siderate le voi rezuma astfel. 

1. Expoziţia de cai să țină cel putin 2 zile, în prima 
zi juriul să proceadă prin măsurători şi minuţios la cla- 
sarea tutulor cailor expuşi. Modul cum s'a făcut clasarea 
anul acesta ca şi in ceilalţi ani a fost prea pripit, ceeace 
nu este bine. Prin măsurători ne putem da bine socoteala 
dacă produșşii eșiţi din armăsarii statului sunt bine sau nu 
conformati, care sunt părţile rele si cum s'ar puteâ corectă 
aceste părţi rele. 

2. Expozitiunile să se ţină în totdeauna la date fixe, 
căci oamenii fiind obicinuiti cu aceste date, îşi vor putea 
mai bine prepară animalele pentru expozitiune. Obiceiul 
de a se schimba data tinerei expozitiunei produce o mare 
încurcătură. 

3. Statul să nu fie așa de parcimonios şi să prevadă 
un fond mai mare pentru premiu —o sumă egală sumei 
alocată de stat să fie inscrisă şi în budgetul judeţean. Cu 
chipul acesta sar puteà mări numărul premiilor şi sar 
stimula mai mult producerea si imbunätätirea cailor. Astfel 
se procedează în alte ţări şi iau ca pildă Elveţia, țara 
unde expozitiunile de animale sunt cele mai bine organi- 
zate. Proprietarilor mari crescători de cai, juriul să nu 
le acorde premii în bani, ci în diplome, mențiuni, etc. 

4. Statul să cumpere cei mai buni armăsari aduși la 
expoziţie şi care au vârsta de 4 ani, săi trimeată în de- 
pozite. Sau dacă nu-i cumpăra săi autorizeze la montä 
plătind proprietarului o primă bănească anuală de auto 
rizare. Cu această dispozitiune s'ar creia un stimul şi un 
debuşeu pentru producătorul de cai şi statul ar putea 
incetul cu încetul să-și remonteze pentru depozitele lui și 
armăsari născuţi si crescuţi în țară. Pe de altă parte auto- 
rizând la montă armăsarii buni s'ar creia pe nesimţite in- 
stitutia armăsarilor autorizați. Astfel se practică in alte 
ţări, de pildă Ungaria: 

5. In acordarea premiilor, juriul pe lângă făptura ani- 
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malului examinat, să mai ţină socoteală si de modul cum 
proprietarul ingrijeşte de calul său, ca şi de faptul dacă 
are unul sau mai mulţi cai. Pentru acest scop directorul 
depozitului de armăsari trebue să presinte juriului carnetul 
său cu toate observatiunile făcute la inspecția epelor şi 
mânzilor particularilor esiti din armaăsarii statului. 

In legătură cu aceste deziderate trebue să mai ne 
ocupăm în mod sumar de activitatea zootechnică a Minist. 
agriculturei în Dobrogea. 

Domnilor, dv. ştiţi că de 7—8 ani este înfinţat de- 
pozitul dela Constanţa. Sunt aproape 7 ani de când func- 
tioneazä acest depozit şi până astăzi nu am văzut publicat 
hici.o dare de seamă serioasă asupra activitätei anuale a 
lui, dare de seamă din care să reiasă numărul epelor bătute 
de armăsarii statului, numärul la %/, a celor pline, natali- 
tatea, etc. Bănuim că această lacună, cam regretabilă de 
alt-fel, nu va mai «exista pe viitor şi că se vor luă măsuri 
ca dările de seamă de activitatea depozitului să fie anuale 
si să cuprindă toate observatiunile dirigintelui depozitului. 

{and sa discutat chestiunea înființărei depozitului 
dela Constanţa, nu s'a avut în vedere ca acest depozit să 
sc transforme mai târziu în herghelie şi din chiar senin 
ne am pomenit la Constanţa şi cu o herghelie. 

Nu sunt şi nici odată nu voi fi partizanul infiintärei 
unei herghelii la Constanţa, căci. nu-i este nici locul şi nici 
fondul necesar procurărei unui bun material de her ghelii. 

Sa mă erte d-l şef al serviciului zootechnic că nu îm- 
părtăşesc ideia d-sale din acest punct de privire. Doresc 
ca toată activitatea dirigintelui dela Constanţa să fie în- 
dreptată numai în directiunea depozitului de armăsari, să 
nu-i mai răpească timpul herghelia — mânzii şi toate soiu- 
rile de curcituri ce se găsesc la Constanţa. Si apoi d-lor, 
dacă veţi examinà mânzii născuţi la Constanţa, veţi vedea 
că, cam păcătuesc la membre, sunt cam subţiri la picioare, 
cam puţin muschiuloși, şi admitem chiar că sunt buni, 
costă prea mult, sau mai bine zis, nu se ştie cât costă în- 
tretinerea anuală. Activitatea dirigintelui depozitului să nu 
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credeţi că ar fi aşa de neînsemnată în cazul când sar 
studiă toate chestiunile privitoare la depozit, căci depozitul 
implică, studiul şi clasarea epelor din zona depozitului, 
implică examenul tutulor produsilor esiti din armăsarii 
statului, implică controlul natalitätei şi atâtea alte lucruri 
care iau tot timpul dirigintelui. Eu văd importanţa unui 
depozit mai mare, în țara noastră cel putin, ca a unei her- 
ghelii. Şi mai întreb dacă cu banii cheltuiţi de herghelia 
militară până acum, nu Sar fi putut face lucruri mai 
bune în cazul când n'ar fi existat herghelie ci numai depo- 
zite de armăsari. 

Statul are în depozitele lui dela Constanţa 33 armă- 
sari, împărţiţi cu 4 staţiuni de montă, numărul este mic, 
căci cu acest număr nu se poate bate aproximativ decât 
1000 de epe. Ar trebui mărit numărul, aleși armăsari mai 
puternici în membrele lor, si de rassă care a dat dovadă 
câ se potriveşte mai bine cu rassa epelor dobrogene. 

Cu aceste reflexiuni si deziderate, putem conchide că 
expazitiunea dela Constanţa din acest an, a fost mai im- 
portantă ca acele din anii trecuţi. 


DIN UNGARIA 
de 


NIC. DINBSCU 
Sef de Lucrări 





In luna Martie, studenţii scoalei superioare de agri- 
cultură din Berlin, au făcut o călătorie de studii agricole 
— Landwirtschaftliche Studienreise —- in Ungaria, sub con- 
ducerea DD. Dr. Werner și Dr. Lehmann, profesori de 
zootechnie la şc. veterinară şi şc. de agricultură. 

Cum însă primăvara acestui an, a prezentat pretu- 
tindeni o temperatură putin prielnică muncilor agricole, 
vizitatori n'au putut cercetă decât numai progresele făcute 
de Unguri cu privire la creşterea vitelor, astfel încât s'ar 
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puteă zice că a fost mai mult o călătorie de studii zootech- 
nice — Zootechnische Studienreise. 

„Un program destul de mare se intocmise, în raport 
cu cele. 12 zile cât a durat escursia; a-l redà pe deantregul 
nu găsesc necesar, voi descri pe scurt numai localitätile 
cari strălucesc prin importanţa lor economică şi care a 
aşezat Ungaria printre Statele unde cultura vitelor este 
foarte înaintată. 

Centrele .vizitate au fost: Mezôhegyes, Bâbolna, Kis 
Ber, Magyarévar si Altenburg. 

Domeniul Mezôühegyes. Nu mă voi ocupă cu isto- 
ricul hergheliei situată pe acest domeniu, acei cari doresc 
să-l cunoască până Şi în cele mai mici amănunte, pot re- 
vedea memoriul scris de D. Prof. N. Filip, publicat iu Bu- 
letinul Ministerului de Agricultură, No. 7—8 din 1904. 

Din numeroasele şi variatele rasse cari au servit ca 
material prim,. timp de 33 ani a fost modelat de cei mai 
dibaci cunoscători în arta cresterei cailor, cari se luptau 
cu înlăturarea diferiților factori ce le stăteau in cale; până 
in 1818, încă nu se parvenise ca să se obţină un tip anume 
care să traducă în fapt idea preconizată de iniţiatorul acestei 
hergheli în 1784 — adică calul propriu armatei. 

Dela 1819—1881, creşterea cailor a mai fost incon- 
tinu supusă la diferite modificări si prefaceri, cari au avut 
drept. rezultat stabilirea definitivă a următoarelor tipuri: 


a) Nonius mare; 
b) » mic ; 
-c) Ghidran si; 
d) Furioso-NorthStar. - 


După o trecere deci de 96 ani, s'a ajuns la tapte re- 
ale; pentru că. din anul 1881 încoace rezultatele şi foloasele 
obținute, răsplătesc cu prisosintä toate sacrificiile precum şi 
toată activitatea omenească cheltuită cu întemeierea acestei 
herghelii. “ 

Escursioniştii au ascultat — după vizitarea domeniului 
și hergheliei — o succintă date de seamă asupra moşiei, 
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făcută de D. Deininger Imre, delegatul ministerului de 
agricultură Ungar. 

__ Mezühegyes-ul, compus din 13 ferme izolate, are o 
suprafaţă de 17.316 ha. Din această întindere, pe 12.000 ha. 
se cultivă plante de nutreţ; cereale, în cantitate mică; iar 
restul, e ocupat de pădure, grădinărie, fabrici, s. a. 

Numărul total al animalelor trece de 17.000 capete. 

Speţa calului, erà reprezentată prin 248 individe, 
dintre cari armăsarii de reproducție si tineretul de 1, 2 şi 
3 ani au impresionat mult vizitatorii Germaniei, cari n'au în- 
târziat de a recunoaște că, tipul Nonius e mult mai ar- 
monic construit şi mai bine fixat, decât calul Trakehnen 
din Prusia de Est. 

De câţiva ani, în herghelie se produc si catâri. 

Vitele comute mari în număr pe 5.723, deosebite în 
boi ungurești 2.258, curcituri Simmenthal-Kuhland 1.897, 
boi destinati îngrăşerii 1.416 şi bivoli 122. 

Speţa oilor numără 3.857 capete, Merinos curcit cu 
rasse locale. 

Râmätorii intrece cifra de 7.114, rassa Mangalita albă. 

Intentiunea urmărită de stat, în prima linie, este pro- 
ducerea calului milităresc; tipul Nonius mare servește ma 
mult în scop de a creeà animale de povară, necesare agri 
culturei. 

Caii din grupul Nonius, asà cum se înfăţişează — ca 
exterior şi ca fond — satisface pe cel mai priceput şi mai 
fin observator în materie de cai. Caii Nonius mare par- 
curg la trap 20 km., în 40,20“. 

Producţiunea catârilor are însemnătate comercială 
numai, pentrucă se expertă în Franţa si Italia cu pret de 
1200 kr. perechea. 

La inceput — prin anul 1786 — bovideele erau puţine 
la număr, muncile agricole se făceau cu cai de Kladrub; 
dela 1860 încoace, treptat cu sporirea vitelor cornute mari, 
se incepe creşterea sistematică a rassei unguresti şi se re- 
nuntä la servicide pe care caii din rassa sus numită le 
dădea la lucrarea pământului. 
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Cam de atunci datează injghebarea tamaslâcului de 
vite ungurești dela acest domeniu, compus azi din individe 
cari şau modificat foarte mult conformatia trupului si 
numai seamănă cu cele din trecut. 

Taurii cari se vând comunelor sau particularilor pre- 
cum şi vitele intretinute pentru productiunca laptelui, pro- 
vin din rassa Kuhland fiind curcită cu tauri Simmenthal. 
Aceste incruciseri se fac de 28 de ani, de când sa obser- 
vat că Simmenthal-ul, născut şi crescut la Bâbolna, iși mic- 
şorează talia si intr'adevar, vacile Kuhland fiind bune p?o- 
ducătoare de lapte si mari de talie, produşii obţinuţi sunt 
inalti, au corpul desvoltat şi pătat alb cu ros, cu predo- 
minanta culoarei roșii. De câţiva ani insă, se fac incruci- 
şeri numai intre tauri Simmenthal şi vaci Simmenthal-Kuh- 
land, aceşti corci au tendinţa de a deveni albi şi produşii 
cari au dunga albă de pe spinare mai strâmptă, sunt con- 
siderati ca cei mai bine räusiti. Media cantitätei de lapte 
anual este de 400—3.100 I. 

Se poate spune că, inrâurirea rassei Kuhland asupra 
Simmenthalului, a avut acelaş rezultat pe care purul sânge 
englez l-a exercitat asupra rasselor de cai mici de talie, 

Boii destinati ingräsärei sunt adunaţi parte dintre vi- 
tele de pe domeniu, parte din cumpărăturile ce se fac de 
prin bâlciuri sau de la particulari, cu preţ de 86 hel. kgr. 
greutate vie. După perioada de îngrășare, se exportă fie 
pe pieţele Germane, fie pe cele Austriace. 

Creşterea oilor, începută din 1881, are de scop pro- 
ductiunea lânei şi întru câtva şi a cärnei. 

Din prăsila de râmători, anual cam 3.000 animale în- 
grășate alimentează diferite pieţe străine. 

Rentabilitatea domeniului e in concordanţă vădită cu 
scopul şi menirea acestei ferme. Profitul bânesc dat de ex- 
ploatarea cailor formează, impreună cu alte sume alocate 
de Stat, un fond anual pentru cumpărarea de reproductor 
noui trebuincioşi herghelii. Moșia si vitele, aduc un venit 
anual de 1.200.000 Kr. in care intră şi suma de 200.000 
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Kr. acordată de Stat ca primă de incurajare pentru fabri- 
cele situate pe domeniu. 

Fără indoială că, dintre toate institutiunile particulare 
ale statului maghiar primul loc îl ocupă herghelia de la 
Mezihegyes; că însemnătatea ei e vădită, dacă se ţine în 
seamă câtă înrâurire progresistă are asupra stărei econo- 
mice şi ce exemplu frumos de imitat a fost pentru pro- 
prietarii din regatul ungar. 

Domeniul Bäbolna. La 4 ani dela fondarea her- 
gheliei dela Mezôühegves, terenul cultivabil era prea: mic 
pentru a puteà produce hrana trebuincioasă animalelor care 
se ridicase aproape la cifra de 15.000, aşă că in Iulie 1789, 
se hotări înfiinţarea unei sucursale la Bâbolna. 

Herghelia dela Bâbolna dispune de 12.000 pogoane 
pământ. 

La inceput, în anul 1803, s'a trimis dela Mezôhegyes 
la Bäbolna epe si armăsari rassă Spaniolă; iar în 1892 s'a 
importat 27 epe si 4 armăsari pur sânge Arab. 

Domeniul intretine 2.471 animale. 

E quidee 773, dintre care: 16 armăsari arabi pur sânge, 
restul până la 46 arabi !/ sânge. 

Cel mai de seamă armăsar de reproducție din her- 
ghelie este „Sgiglavi Bagdadgi“, de culoare albă argintie, 
importat pentru suma de 24.000 kr. 

De 6 generatiuni, pentru câii !/. sânge Arab, se in- 
trebuinţcază numai armăsar pur sânge Arab. 

Sunt şi cai de "povară la acest domeniu, ei aparţin 
rassei Ardeneze. 

Bovidee 272 individe rassă Simmenthal, născuţi si 
crescuţi în herghelie; vacile dau în mediu, 4, 8—20 litri 
lapte pe zi. Vite la îngrăşat 292, majoritaie rassă Ungară. 

Ovideele, russă Merinos Rambouillet, în număr de 1134. 

Herghelia se ocupă în special cu creşterea calului 
Arab pur sânge, cai de povară se intretin mai mult pentru 
muncile agricole, Simmenthal-ul pentru producerea taurilor 
trebuincioşi comunelor, iar Merinosul Rambouillet pentru 
producerea lânei. 
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Domeniul Kis Ber. Herghelia datează dela anul 1853. 
Suprafaţa moşii e tot atât de mare ca şi a domeniului 
Bâbolna. 

Animalele sunt în număr de 757. 

Caii, socotiți şi cei de povară, se urcă la cifra de 329, 
armăsari pur sânge Englezesc si ‘/: sânge, 16. 

A rmăsarul cu conformatia cea mai ireproşabilă , Wil- 
liam Rufus“ în păr roib, breaz, pintenog la toate mem- 
brele afară de dreptul posterior, este închiriat din Anglia 
pentru suma de 24.000 Kr. anual. 

La această fermă există un grajd special, pentru ie- 
pele cari se trimit de particulari şi cari sunt bătute de ar- 
măsarii herghelii. Se găsesc peste 120 iepe în fiecare an, 
monta lor aduce un venit de aproape 40.000 Kr. 

De foarte multă vreme, herghelia se ocupă şi cu pro- 
ducerea calului de povară necesar agriculturii. S'a încercat 
creşterea calului Noric şi Pintzgau, rezultatele însă nu au 
fost mulţumitoare şi de curând s'a introdus armăsari ori- 
ginali Ardenezi. 

Vitele cornute mari sunt de rassă Simmenthal şi Sim- 
menthal-Bonhyad, numărul lor este de 250. Curciturile Sim- 
menthal-Bonhyad seamănă foarte mult cu Simmenthal-ul 
mai ales la cap, petele roşii de pe corp sunt pale, există 
însă şi unele individe la care roşul e mai întens. Canti- 
tatea de lapte este de 4—18 1. pe zi de fiecare vacă. 

Domeniul posedă si o mică läptärie, foarte reputată 
pentru untul şi brânzeturile Ramadour si Kincsem ce pro- 
duce. In lăptărie se lucrează nu numai laptele dat de va- 
cile domeniului, dar şi acela cumpărat de prin satele ve- 
cine cu pret de 10—12 hel. kilo. 

Râmătorii, 120, sunt din rassa Jork si Berk. 

Herghelia nu are altă destinaţie, decât creşterea si 
productiunea calului Englezesc pur sânge si !/ sânge. 

Pe lângă aceste 3 ferme, se ştie că Statul mai are 
incă o herghelie la Făgăraș, întemeiată la 1874 şi unde 
se cresc cai de statură mică — Lipitzani. 

Magyarôvar. Ştiinţa agriculturei se predă în aca- 
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demia agricolă din acest orăşel si se complectează în urmă 
in cele 3 staţiuni experimentale: una pentru fisiologia şi 
boalele plantelor, alta pentru cultura cerealelor şi ultima 
pentru chimia agricolă, toate înfiinţate de. curând. 

Ca complectare, se mai află şi o lăptărie care posedă 
130 capete rassă Algau pură; cu un mic laborator de 
chimie si de bacteriologie; lăptăria a luat parte la Expo- 
zitiunea Naţională din Bucureşti în micul pavilion cu firma 
„Alfa Separator“. Aci o vacă Algau dă 12—16 |. lapte pe zi. 

Altenburg. Domeniul Altenburg este una din cele 
mai vechi proprietăţi din Ungaria. Incepând cu Ştefan, do- 
meniul a trecut rând pe rând în posesiunea regilor cari 
sau succedat pe tronul Ungariei, astăzi îl stăpânește Ar- 
hiducele Friedrich, fiul lui Carol Ferdinand. 

Altenburgul e situat la jumătate distanţă dintre Viena 
şt Pesta, cele 15 ferme din care e format reprezintă o su- 
prafatä de 20.000 ha. 

Exploatarea sistematică a moşiei datează din anul 
1850, creşterea vitelor producătoare de lapte incepută în 
1815, a ajuns la o asà de mare dezvoltare încât azi for- 
mează preocuparea de căpetenie si esenţială, urmărită de 
proprietar. 

lată cum s'a utilizat în anul trecut, suprafața arabilă 
a moșiei, care a fost numărul vitelor şi laptele dat de va- 
cile mulgătoare. 


Plante cultivate Loc de odihnă . . .  2.m 
Lucernä ....... O.ss 
Decară, res... Le ‘ho Felurite plante de nutreţ O.ss 
orumD . .. . . . . 15-31 Orz de toamnă . . . . Ous 
Porumb furager 13.00 Esparcetä Our 
Grâu . . EE 12.35 Sfeclă ........ Ou 
Orz de primăvară . . 3.es Cartofi O.es 
Sfeclă furagerä . . . . 7.2 Morcovi |... Oo 
Diverse grăunțe,depri- | oC | 
măvară . . . . . . 6.12 i ; 
Oyaz és Numărul oitelor 
Diverse gräunte, de Vaci producătoare de 
toamnă . ....., 4.08 lapte. . . . . . . . 3.359 
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Boi pentru muncă . . 701 Täurasi . . . . . .. 7 
Cai ......... 228 Mägari ....... 4 
Animale tinere . . . 141 Cantitatea de lapte muls in 
Capre ...... „as 101 1901 . 7.142.965. . pe zi . 6.88 |. 
Mânzi ........ 60 1906 . 8.824.373 . , . 1.37 „ 
Boi de ingrăşat . . . 60 în plus1.631.408 . , .Ouw, 


Din 8.824.373, |. de lapte obţinut din mulgeri, 8.164.038 
|. sa vândut la Viena, 170.812 |. s'a desfăcut în localităţi 
vecine domeniului, 348.966s. 1. sa transformat în brânză 
si unt, 138.097 ]., sa întrebuințat ca hrană pentru vite si 
2.460 1. dat muncitorilor de pe moşie. 

Administraţia moşiei ca şi depozitul central de lăp- 
tărie din Viena, cumpără si lapte din comerț, furnizat de 
micii producători grupaţi în societăți cooperative. 

Depositul central din Viena, prin cele 35 filiale, a 
vândut în anul expirat: 


Lapte. . . . .. 9.241.425 |. . .pe zi. . 25.319 I. 
Lapte smântânit . 842.584 , nn pe + 2.308 , 
Cremă . . . . . 220.542 , nn nn. 604, 
Smântână . . . . 52.722, ep po. 272, 
Unt ...... 88.306 kgr. . .„ ,. . 242 kgr. 
Unt, expediat în 

oale de pământ 18.218 , . . , , . . 50 , 
Brânzä . . . .. 7.041 , .., ,.. 19 , 


Costul unui litru de lapte predat la Viena se ridică 
la 17.56 hel. 

Venitul anual, din vânzarea laptelui şi produselor 
sale, în anii 1890—189+4 eră 860.000 Kr.; în 1906 a fost 
1.478.113, Kr. 

Inainte vreme, pe domeniu Altenburg, creşterea oilor 
eră în floare si considerată ca cea mai rentabilă exploa- 
tare; odată insă cu construirea liniei Budapesta-Bruck- 
Viena, exploatarea vitelor producătoare de lapte începe să 
se desvolte tot mui mult, cultura oilor pierdu din impor- 
tanta ei si în anul 1880 se părăsi cu totul. 


Prima lăptărie se infintä in 1815 cu 56 vaci şi 4 tauri, 
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importate din cantonul Schwyz. Laptele erâ transformat 
în unt şi brânză de Strachino. Mosia şi-a mai procurat în 
urmă vaci din rassele: Mürzthalcr, Berna şi Kuhland. 

In 1857 se importä 22 vaci si 2 tauri rassa Ostfriza. 
Intre anii 1858—1863 se mai aduse încă 154 vaci Olandeze. 

Laptele vacilor Olandeze fiind sărac în unt, nu eră 
atât de căutat la Viena aşâ că în 1868 se schimbă rassa 
vitelor si se introduce — ca incercare — 23 vitele si 2 tauri 
Algau. Rezultatele obţinute fiind admirabile, se face un 
nou import de 163 capete. Din acel timp, vitele Algau au 
fost apreciate ca cele mai bune animale producătoare de 
lapte; ele formează astăzi rassa favorită. 

Alimentatiunea acestor vite e variată şi inteligent 
întocmită, media zilnică a cantitätei de lapte dat de fiecare 
vacă se socoteşte între 6 —16 ]., sunt însă si individe cari 
în a doua lună dela fătare dau si 20 |. pe zi; îngrijirile 
hygienice sunt intr'un mod real îndeplinite. în special va- 
cile întreținute pentru producerea laptelui destinat alimen- 
tațiunei copiilor, sunt 'din cele mai alese şi mai ireprosa- 
bile din punct de privire sanitar, li se desinfectează ugerul 
inainte de fiecare mulgere, iar servitorii riguros priveghiati. 

Grajdurile în cari se ţin vacile sunt hygienice şi luxos 
construite, tavanul e tencuit cu un amestec format din 
plută tocată şi var, pentrucă tencuiala de ciment -picură 
din cauza condensărei umiditätei si a aerului cald din grajd; 
sunt încăpătoare pentru 100 'vaci, au adăpători cari se 
deschid automat, fiecare a costat 30.000 Kr. Toate insta- 
latiunile de pe moşie ca: fabrici, grajduri, etc. sunt lumi- 
nate cu electricitate, curţile legate una cu alta prin cale 
ferată sau tramway, totul in fine e intocmit ca să minu- 
neze şi să placă. 

Această institutiune economică, prin agricultura şi 
creşterea vitelor pe lângă că dă în comerţ cantităţi consi- 
derabile de alimente higienice şi hränitoare, dar a trans- 
format aceste localităţi din insalubre cum erau ultă dată 
în nişte centre locuibile, stimulând in acelaş tim; propä- 
şirea şi prăsirea vitelor producătoare de lapte în localită- 
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tile vecine; prin cele 8 scoli rurale si 2 sanatorii pentru 
copii — osebit de clădirea cedată în 1874 actualei academii 
‘ agricole dela Magyarôvar — ce întreţine pe moşie, lucrează 
independent de Stat, la înălțarea stărei economice si so- 
ciale a populatiunei rurale şi din acest punct de privire 
poate că este unicul domeniu de acest fel in toată Europa. 


Berlin 1907 


CHESTIUNI ECONOMICE 


— 


LIVEZI TEMPORARE ȘI LIVEZI PERMANENTE 


de 
ALEXANDRU I. USURELU 


Medic Veterinar. (Fost elev al Institutului Agronomic din Paris. Agricultor) 





Il 


Pentru a stabili o cohesiune logicä intre importanta 
introducerei in obiceiurile agricultorilor noştri a livezilor, 
variate în perioada lor de existenţă prin însuşi natura spe- 
ciilor furagere la care se face apel; îmi permit ca în con- 
tinuarea studiului de față să trec dela graminee la legu- 
minoase. 

Dacă solul, acel tezaur ce susţine şi întreţine exis- 
tenta intregei sale populatiuni, se pretează prin calităţile 
principiilor asimilabile ce conţine, la constituirea organis- 
mului plantelor de care avem nevoe în exploatatiunile 
noastre agricole, atunci chestiunea ea in parte o solutiune 
favorabilă, incurajatoare. 

Când solul e ingrat, adică când elementele sale con- 
stituante sunt in imposibilitate a face faţă exigentilor de 
viață şi prosperare anumitelor culturi, atunci două lucruri 
se impun: ori modificarea caracterelor fizico-chimice a so- 
lului, ori schimbarea speciei la care un moment se fixase 
atentiunea cultivatorului. 
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Clima, ca diferență maximă si minimă în repartiza- 
rea temperaturei, influenţa diversilor agenţi meteorologici, 
starea higrometrică a aerului, o serie întreagă de factori 
ce sunt chemaţi să complecteze şi să încunune opera de 
fertilitate a solului. 

Leguminoasele sunt plante capricioase, şi de aceea 
am ţinut să atrag atentiunea binevoitoare, asupra unui 
complex de condițiuni, ce pot asigură reușita introducerei 
în culturi si a plantelor furagere cu baza de lcguminoase. 

Scopul ce urmăresc este de a vă pune în măsură, 
când veți voi să stabiliţi o livede, de a determină, in cu- 
nostintä de cauză, cărei fel de plante trebue să vă adre- 
sati, si aş mai dori să vă pot hotâri ca să nu cumpăraţi 
decât seminţe de prima calitate. 

Mă simt în imposibilitate de a atinge acest scop, dacă, 
după ce vă voi dà aptitudinele fiecărei specii, nu v'asi 
atrage atentiunea de a vă feri, de orice fel de ,ameste- 
curi furagere“ inchipuite de negustorii de semințe, şi de 
a nu mă ridică contra obiceiului nenorocit de alfel, de a 
cere din comerţ amestecuri gata preparate, 

Chestiunea alegerei diferitelor specii furagere este încă 
la început. 

Imi va fi permis de a privi înainte, de a cäutà dacă, 
inspirându-ne de tot ce sa putut face pentru celelalte cul- 
turi, nu vom puteà ajunge să perfectionäm şi chestiunea 
culturei plantelor furagere, despre care am zis si o repet 
că s'a făcut foarte putin atât dela catedrele speciale cât 
ȘI pe teren, cei doi factori indispensabili în rezolvarea celei 
mai bune părţi a industriei noastre zootehnice. 

In rezumat vă voi vorbi succesiv: 

1) Despre leguminoase, privite ca elementele bh- 
vezilor temporare si a livezilor permanente; 

2) Despre cumpărarea semințelor si amestecu- 
rilor din comerț; - 

3) Despre ameliorajia speciilor” furagere. 

Incontestabil, că leguminoasele reprezint cele. mai 
prețioase din plantage noastre furagere. Dacă le opunem 
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gramineelor cu care se asociază pentru a forma flora 
livezilor de care ne ocupăm; înfine pentru a fixă mai bine 
ideile, opunem luterna fromentalului, cea mai perfectă dintre 
leguminoase si cea mai productivă dintre graminee. Trans- 
portându-ne într'un câmp, unde cele două plante, cresc una 
lângă alta, când au atins complecta lor dezvoltare, şi dacă 
se sapă un sant de un metru de adânc; dacă cu ajutorul 
unei pompe aruncăm apă contra päretilor santului, pentru 
a descurcă rădăcinele fără a le mutilă, iată la ce rezultat 
ajungem. Rădăcină păroasă a fromentalului contrastă cu 
puternicile rădăcini ale luternei. 

Pentru un chilogram de rădăcini a celei dintâi, se 
găseşte douzeci de a celei de al doilea. Compoziţia chi- 
mică a rădăcinelor, gramineelor aminteşte pe acea a pae- 
lor, dincontră pentru luternä care posedă un cæficient de 
azot, egal cu a unui gunoi de grajd, din cel mai bine com- 
pus şi preparat. Când se rupe o luternierä, rădăcinele des- 
compunându-se, furnizează un excelent îngrăşământ re- 
coltelor următoare; şi cea căreia nu i se dă destulă im- 
portanță, este că ele lasă sub-solu lucrat, mobilizat, stră- 
bătut de mici canale în toate directiunile ca cel mai perfect 
sistem de drenaj. Rădăcinele delicate a grâului, a ovăzului, 
care succed luternei, vor pătrunde în aceste canale şi vor 
câștiga uşor păturile profunde, unde ele vor lucră, găsind 
pe lângă un supliment de hrană, azotul asimilabil acu- 
mulat de leguminoase prin vegetaţie şi o abondentä rc- 
zervă de umiditate. 

Astfel dar, făcând multă luternä și trifoi, pe lângă 
realizarea scopului principal de a obţine furaj de prima 
calitate, vom prepară în viitor pământul unor bune re- 
colte de grâu, porumb, etc. 

Furagiul leguminoaselor este cel mai nutritiv, acel 
care deci, va fi capabil să ne deà cel mai bun gunoi de 
fermă. Fapt remarcabil, cu toate că superior furagiului 
produs de către graminee, acel al leguminoaselor ne re- 
vine cu toate acestea mult mai eften. 

Dacă în sfârşit, dorim să obţinem recolte mari pentru 
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graminee, suntem forțați de a le aplică bogate îngrășă- 
minte azotate; or, azotul costă scump, oricare ar fi îngră- 
şământul la care ne-am putea adresâ. Dacă noi însă ne 
vom adresă leguminoaselor, si după cum am spus-o mai 
sus, trebue să știm cu toţii. că ele vor împrumută azotul 
lor dintr'un izvor inepuizabi] şi in mod gratuit, îl va impru- 
mută din atmosferă. Infine de a exaltă această facultate 
prețioasă de asimilatiune a azotului aerului, ca ea să se 
poată exercită in toată plenitudinea si puterea sa nu-i tre- 
bue a iconomisi nici varul, nici ingräsämintele fosfatate, nici 
pe cele potasice. 

Meritele leguminoaselor sunt aşă de numeroase şi 
asà de bine stabilite, încât trebue ca intro exploatatiune 
unde conditiunile economice comand productiunea unei 
mari cantităţi de furage, să se facă pe cât posibil, livezi 
artificiale; trebue să se tacă apel şi să se epuizeze toate 
mijloacele susceptibile de a le asigură o reușită perfectă 
(drenaj, arătură adâncă, aplicaţia varului, îngrășămintelor 
fosfatate și potasice) înainte de a cäutà resurse din altă parte. 

Dar în cultura leguminoaselor este o limită greu de 
depășit atunci când solul nu le convine, şi chiar când le 
este favorabil el să „fatigă“ repede; când în fine cultiva- 
torul nu găsește în livedea sa artificială ceeace el caută, 
ca durată, aptitudine de a fi päscutä, etc. Atunci este mo- 
mentul când intervin cu succes livezile cu baza de gra- 
minee şi leguminoase care se pot denumi, în oarecare re- 
giuni ale färei uzitându-se, cu numele expresiv de fâna- 
furi. Aceste livezi, cresc aproape pretutindeni; şi cu timpul 
se poate ajunge, chiar după voe, a le regulă întinderea, 
durata si destinatiunea. 

In mânele unui cultivator priceput, aceste livezi au 
marele merit de a face faţă cu uşurinţă cerințelor multiple 
ale unei exploatatiuni inteligente. 

In asociatiunea speciilor care compun livezile tem- 
porare şi pe cele permanente, care este oare partea pe 
care trebue să o rezervăm noi leguminoaselor ? 

Ceea ce vom spune despre meritele şi superioritatea 
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leguminoaselor asupra gramineelor ne autorizä a stabili 
în principiu că ar trebui să li se acorde pretutindeni un 
loc oricât de larg pe cât le permit conditiunile solului, cli- 
matului, duratei şi destinatiunei livezei. 

lată lista leguminoaselor care trebue să fixeze aten- 
(iunea noastră: 

Se pot socoti nouă în totalitatea lor. Le-am clasat în 
două grupe; leguminoasele pământurilor fertile: luterna, 
măzărichea, trifoiul de livede, trifoiul alb, trifoiul hybrid, 
lotus corniculatus si lotus velutatus ; leguminoasele suc- 
ceptibile de a reuşi în terenurile mai slabe, mai sărace 
sunt următoarele: mäzärichea, medicago lupulina si tri- 
foiul galben de nisip. 

Când se studiază o plantă cultivată, prima chestiune 
care se pune este următoarea: care este mediul, altfel zi- 
când, care este climatul, care este solul care-i convine? 
La ce ar servi încercarea de a cultiva o plantă, foarte 
productivă, cu’ calități nutritive excelente, dacă ea este 
decimată prin trig sau căldură, dacă ea este incapabilă să 
crească in pământul care ii este destinat? 

Leguminoasele şi gramineele de câmp ce constituesc 

flora livezilor artificiale, până mai eri încă, trăiau în stare 
sălbatecă ; ele au conservat rusticitatea lor. 
Să notăm că leguminoasele, în primele luni ale exis- 
tentei lor, se arată mai sensibile la frig decât gramineele 
in aceeaşi perioadă a dezvoltărei lor. Dacă sub climatul 
tärei noastre, ar fi recomandabil să semănăm gramineele 
furagere şi toamna, mai cu seamă în pământ sânătos şi 
bogat, ar fi o imprudentä de a proceda la fel cu legumi- 
noasele ; căci ele ar putea uşor fi distruse prin frigul er- 
nelor noastre. 

E lucru stabilit rezistenţa la uscăciune a leguminoa- 
selor adulte, rezistență datorită fie precocitätei lor, fie pu- 
ternicelor lor rădăcini care le permit să caute şi să gă- 
sească apa în păturile mai profunde ale solului; luterna 
şi măzărichea, să disting prin această particularitate. 

Trifoiul hybrid, originar din Suedia, țară cu climat 
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maritim si lotusul de mlastini, după cum arată şi numele 
sâu, cer pământuri umede, pentru a dă recolte abondente. 

Natura mineralogică a solului este destul de indife- 
rentă gramineelor; importă puţin dacă este calcaros, ar- 
gilos sau silicios, conditiunea de umiditate domină pe toate 
celelalte; pentru leguminoase însă chestiunea se schimbă: 
cea mai mare parte din ele cer teren calcaros; noi le zicem 
că acestea sunt plante calcicole. 

Dacă peste o livede se aruncă amendament calcar, 
se observă că apar leguminoase, care până atunci, nu 
existau sau care nu erau destul de aparente din cauza 
dezvoltărei lor insuficiente. 

Dacă ne oprim un moment asupra destinafiunei 
diferitelor leguminoase trebue să notăm; că cea mai mare 
parte din ele şi cele mai comune sunt inainte de toate 
plante de coasă; numai trifoiul hybrid, lotus corniculatus 
şi lotus de mlastini se pretez din fericire acestor două des- 
tinatiuni. 

Trifoiul alb, este leguminoasă prin excelență bună 
pentru păscut; nu trebue însă exagerată dosa în amestec; 
patru până la şase kilograme de sămânță bună la hectar 
este suficient; foile acestui trifoi alb sunt cam laxative şi 
pentru aceasta e bine ca animalele în acelaș timp să con- 
sume şi celelalte specii furagere, graminee de preferință 
(ray-graas, fleolă, festucă etc.) Tigiile sale, care amintesc 
curpenii de fragi, se întind si se lungesc pe pământ, se 
inrädäcinez şi prind posesiune de pământ mai cu seamă 
în terenuri fertile. Trifoiul alb, este ca un fel de chir, sad, 
cu rădăcini superficiale, dar coasa nu poate prinde decât 
numai foile. 

Recolta nu poate fi decât slabă, foile sale se usuc şi 
se pulberizez uşor pe timp de uscăciune. Iată dar o plantă 
mediocră pentru coasă. Să uzäm deci cu moderatiune de 
trifoiul alb în amestecurile noastre pentru livezile de coasă, 
unu pănă la două kilograme la hectar este suficient. Această 
cifră este chiar exagerată când un pământ uşor umed și 
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fertil S'ar arătă în special favorabil vegetaţiunei acestei 
leguminoase. 

Durata diferitelor specii trebue să ne oprească iarăşi 
un moment, pentru câ de aceasta depinde mai cu seamă. 
proporţia seminţelor ce trebue să constitue un amestec. 

Această durată, după cum am spus când am vorbit 
şi despre graminee, nu este fixă; ea poate să varieze mult: 
un pământ bun, un climat favorabil poate să le prelun- 
gească mult timp 'o' existență prosperă. 

Plantele păscute trăesc mai mult timp decât cele co- 
site, o medie poate fi de cinci ani, dar în definitiv aproxi- 
matiunile au loc. 

Ceea ce este foarte interesant şi care trebue să ne 
atragă atenfiunea in primul loc, este slaba durată a marei 
majorități de leguminoase, şi în special a acelora ce cres- 
cătorii au obiceiul să cultive. | 

Aşa cum ar fi d. ex. medicago lupulina Şi anthylis 
vulneraria, durează un an; tritoiul comun, mai până la 
doi ani; măzărichea şi trifoiul hybrid, trei ani; luterna 
cel putin patru ani. E uşor de înţeles pentru ce într'o li- 
vede permanentă ce creăm, leguminoasele dispar asà de 
repede, atunci când, prin îngrăşăminte, amendamente, cău- 
tăm a le menţine în mediul cel mai favorabi. 

Numai cele două varietăţi de lotus, durez îndefinit, 
şi lucru foarte curios că nu se întâlnesc în amesiecurile 
de comerţ nici unu la mie, poate, că singura cauză care 
s'ar dpune ar fi prețul. 

Aceste generalitäti cunoscute, un cuvânt asupra di- 
feritelor leguminoase. A tout seigneur, tout honneur; să 
incepem prin luternä. lată o plantă incomparabilă. Asupra 
ei ne-am referit când am zis puţin mai sus, că nu se va 
face nimic destul oricât sar estinde suprafeţele câmpiilor 
ocupate prin livezile artificiale. Acolo unde luţerna reu- 
geste bine, nu căutaţi alta mai bună; căci: nu 6 veţi găsi, 
şi mă îndoesc dacă chiar în viitor, o altă specie furageră' 
va fi în stare să-i facă concureriță. Unde luterna creşte' 
bine, a o amesteca cu graminee este o greşală; 
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Amestecul este justificat numai atunci când reuşita 
leguminoaselor este problematică, sau când cinevă nu voeste 
să-şi prea „ostenească“ terenu. 

Intr'o livede temporară de coasă, nu este loc pentru 
luternä în amestecuri, căci ea se va uscă chiar înainte ca 
celelalte specii să fie bune de recoltat. Intr'o livede de păs- 

cut, fie temporară fie permanentă, este de recomandat ca 
 luterna să intre cu câteva kilograme la hectar. 

Inalta valoare furageră a măzărichei îi asigură un 
loc de seamă în toate constituirile de livezi; dar cum ea 
nu durează decât trei ani, trebue amestecată în cele care 
pot dură mai mult timp. 

Când am vorbit despre graminee am zis intre altele 
că este bine a se introduce plante cu durată scurtă în 
constituirea livezilor permanente, dar trebuesc amintite 
cifre. Speciile de scurtă durată nu trebue să figureze mai 
mult decât 25% din amestecul total. Depăşind această 
cifră, iată ce se întâmplă; când plantele de scurtă durată 
dispar, ele lasă goluri pe care plantele supraviețuitoare a 
celorialte specii furagere, nu sunt instare să le complecteze, 
erburi străine, rele inavälesc, recoltele scad şi cu toate in- 
gräsämintele ce sar întrebuința, cu toate operaţiunile me- 
canice ce ar interveni, nu poate ajunge niciodată a se re- 
pară complect gresala iniţială ce a fost făcută. 

In pământurile uscate, măzărichea asociată cu două 
specii precoce bromul de livede si fromentalul, dau rezul- 
tate satisfăcătoare. lată un amestec simplu, dar recoman- 
dabil pentru livezile temporare. 

Trifolium pratense, in amestecuri cu ray-grass de 
Italia, pentru că ray-grass Englez este o plantă de păscut, 
să măreşte mult productiunea la hectar. 

Această varietate de trifoi nu joacă decât un rol fo- 
lositor in creatiunea livezilor cu baza de leguminoase şi 
graminee; i se poate reproşa acţiunea sa meteorizantă; 
dar aceasta nu este un păcat aşa de mare, atâta vreme 
cât pot fi supraveghiate de aproape animalele la păscut. 

Cel mai mare defect a acestui trifoi, este slaba sa 
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durată; după al doilea an când a fost semănat, nu se mai 
văd decât câteva tufe, in particular foarte dezvoltate si 
presărate printre celelalte graminee; dispărând, trifoiul lasă 
goluri greu de complectat. Trebue sau suprimat, sau să 
nu se treacă de un kilogram, un kilogram şi jumătate la 
hectar. 

Inainte dc a termină, un cuvânt asupra compozitiunei 
chimice si valoarei nutritive a unuia din cele mai impor- 
tante din leguminoase; luţerna, planta asupra căreia cres- 
cătorii şi agricultorii ce au nevoe pentru cultura pămân- 
tului de animale voinice, singurele chemate a efectua munci 
grele in tot timpul anului. 

După cercetările D-lor Muntz si Girard, luterna verde 
după prima coasă, are compoziţia medie şi digestibilitatea 
următoare: | 


Elemente brute Cel de. diges- digestiblle 

Apă. cc... 75,30 , » 
Materii minerale . . . 2,38 , , 
Materii grase brute . . 0,45 Sa » 

» »  Solubile in 

alcool . . . . . . . 2,02 89,6 1,8 
Materii grase solubile în 

apâ. ....... 5,00 92.4 4,6 
Zahăr . . . . . . . . 0,44 100,0 0,44 
Corpi saharifiabili. . . 2,28 54,0 1,5 
Celulosä brutä . . . . 6,28 46,8 3.0 
Substante ne azotate. . 8,69 75,6 6,6 
Materii albuminoide. . 3,11 15,8 2,4 


Tabloul acesta dă ideea exactă asupra valorei plantei 
şi a utilizărei sale, stabilind superioritatea față de grami- 
nee, căci acestea de care dispunem astăzi, posed aptitudini 
care le recomand pentru situatiuni mijlocii ; ceea ce ne 
lipseşte sunt tocmai varietățile pentru situatiunile extreme, 
pentru pământurile rău dispuse sub raportul umidităţei, 
de o parte, pentru pământurile fertile, de altă parte. 

Pentru pământurile situate la limita productiunei fu- 
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ragere din cauza stärei de umiditate insuficientä, ne tre- 
buesc varietäti precoce, capabile de a atinge dezvoltäri 
satisfäcätoare înainte ca uscăciunea să se simtă. 

Pentru pământurile privilegiate ne trebuesc specii ce 
produc mult. Ceea ce noi ştim în privinţa adaptărei spe- 
ciale mediului, ne indreptätesc să căutăm pe cele dintâi în 
părţile de miază-zi pe cele de al doilea în regiunile fertile 
şi sub climate favorabile. 
| Mă simt obligat de a mulţumi pentru ospitalitatea 
ce mi s'a oferit în Arhiva pe de o parte, cititorilor, ce vor 
reţine elementele necesare, pe de altă parte. 


Laptele smântânit Ca aliment și consumatiunea lui. 
de 
C. |. GEORGESCU 


Medic Veterinar la Serviciul de control al laptelui. 





Se înţelege prin lapte smântânit acela care rămâne 
după ce sa scos smântâna din laptele normal. Separa- 
țiunea smântânei dintr'un lapte normal se face de obicei 
prin două procedee și anume: smântânirea prin repaus și 
smântinirea prin centrifugă. 

Smântânirea prin repaus are loc atunci când laptele 
după mu!soare este răcit, apoi pus în vase mai mult sau 
mai putin largi la gură si lăsat astfel în repaus. Când 
laptele se găsește in condiţiunile arătate mai sus, după un 
oare-care timp materia grasă ce intră în compoziţia, lui, 
fiind mai usure se ridică deasupra formând un strat plu- 
titor, care nu este altceva decât smântâna, de desuptul 
căreia se găseşte laptele smântânit. 

Smântânirea prin centrifugă se face prin ajutorul 
unor aparate numite centrifuge. Principiul pe care este 
bazată scoaterea materiei grase din lapte prin aceste apa- 
rate, este de a supune laptele la o mişcare circulară, cu 
o iutealä vertiginoasă, separându-se astfel deoparte smân- 
tâna; iar de altă parte laptele smântânii. 
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In compoziţia laptelui complect se ştie că intră urmă- 
toarele elemente în diferite cantităţi: materia grasă (untul), 
lactoză, cazeină, albumină si săruri minerale. 

Laptele smântânit din punctul de vedere al compo- 
zitiei chimice nu diferă de laptele normal decât prin lipsa 
aproape complectă a materiei grase si din această cauză, 
el are o culoare ușor albăstrue, putin mai transparent si 
şi mai fluid decât laptele întreg. 

Din punctul de vedere nutritiv laptele smântânit nu 
işi pierde în intregime valoarea hrănitoare prin scoaterea 
untului, el conţine ceilalţi principii hrănitori, necesari orga- 
nismului, cazeina, lactoza, etc. | 

Astfel Dr. Gerber consideră laptele smântânit cu o 
valoare hrănitoare corespondentă a două din trei din a 
laptelui intreg. A. Henry zice că cinci litri de lapte smân- 
tânit e tot atât de hrănitor cât un chilogram de carne, 
De altă parte Soxhlet echivalează puterea hränitoare a 
unui litru de lapte smântânit cu 200 gr. carne de bou, si 
200 grame de cartofi fierti. 

Laptele smântânit numit incă şi lapte slab, pe lângă 
minima cantitate de materie grasă ce-i rămâne mai con- 
ține incă şi lactozä, sau zahărul de lapte, care ca şi gră- 
simea din lapte joacă un rol important în nutritiune şi 
aceasta face ca laptele smântânit să fie considerat de unii 
ca un aliment important pentru economia animală. 

Este absolut hotărit faptul că pentru organismele 
tinere ce se găsesc în prima perioadă a existenţei lor, când 
regimul alimentar este exclusiv lactat si chiar pentru unii 
bolnavi sau bătrâni, laptele smântânit singur, nu va fi în 
stare să satisfacă cerințele organismului lor. Pentru aceştia 
din urmă, adică pentru bâtrâni, laptele smântânit nu cons- 
titue un aliment, numai pentru faptul că-i lipseşte untul, 
ci mai mult din cauză că prin scoaterea acestei materii 
grase, el va formă în stomac un cheag tare care nu este 
uşor digerabil. La persoanele adulte, unde ratia alimentară 
nu este compusă exclusiv numai din lapte, laptele smän- 
tânit poate fi întrebuințat fără nici un pericol. In Suedia 
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Pusia, Danemarca, laptele smântânit nu lipsește de pe 
masa ţăranului si a lucrătorului. In Anglia, sunt firme, 
la un mare număr de prăvălii pe care stă scris „aci se 
vinde lapte smântânit pe preţ de 10 centime o jumătate 
de litru. O jumătate de litru de acest fel de lapte are 
aceiaşi putere de hrană cât şi un cotlet de oaie“. In Ger- 
mania, la Berlin, Kiel, Hamburg, se vinde foarte uşor 
publicului laptele smântânit pe preţ de 10—15 centime 
litru. Se ştie de asemenea că în Belgia si în special la 
Bruxelles, vânzarea laptelui smântânit este permisă. In 
Franţa consumaţiunea laptelui smântânit sub adevăratul 
nume este foarte restrânsă. La Paris vânzarea laptelui 
smântânit nu este permisă, insă laptele normal ce este pus 
în consumatiune, aproape în întregime, este partial smân- 
tânit, aceasta chiar după declaratiunea chimistului subşef 
la laboratorul de chimie, de pe lângă Prefectura Poliţiei, 
care este însărcinat cu analiza probelor de lapte. 

Chestiunea intrebuintärei laptelui smântânit în ali- 
mentatiunea omului a fost discutată şi în diferite congrese, 
astfel la primul congres naţional de industrei a laptelui ce 
s'a ţinut la Paris in 1906 în urma raportului prezentat de 
d-l Maze, şeful laboratorului de chimie agricolă dela insti- 
tutul Pasteur, congresul având în vedere valoarea alimen- 
tară a laptelui smântânit cât şi eftinätatea sa, admite si 
recomandă laptele smântânit pentru alimentatiunea omului. 

La al 2-lea congres internațional de lăptărie s'a emis 
părerea că laptele smântânit poate fi vândut pentru consu- 
matiunea publică cu conditiune ca debitul să se facă în 
magazine speciale având o firmă „Debit de lapte smân- 
tânit“, magazine în care să fie interzisă vânzarea lapte- 
lui pur. 

Utilizatiunea laptelui smântânit, ca aliment direct a 
luat o dezvoltare foarte mare, mai cu seamă după intro- 
ducerea centritugelor, cari aparate permit a obţine un 
lapte smântânit cu un gust dulce ca şi al aceluia natural. 
După părerea profesorilor Fyord si Panum reesă că cel 
mai bun lante smântânit, pentru hrana omului este cel 


253 


care provine dela smântânirea prin centrifuge. Ei au făcut 
cercetări experimentale comparative între laptele: smân- 
tânit prin repauz si laptele smântânit prin centrifuge şi au 
constatat că primul este mai bogat în materie grasă ca cel 
de al 2-lea, însă inferioritatea acestuia din urmă este contra- 
balansată prin puritatea sa, de oarece prin centrifugă 
el este debarasat de materiile streine ce a avut în sus- 
pensiune. 

Laptele smâniânit se poate intrebuintà în hrana omu- 
lui sub mai multe forme şi anume: ca lapte smântânit 
dulce, ca lapte bătut, ca lapte spumos sau Kefir, ca lapte 
condensat sau ca brânză. 

 S'au făcut cercetări între valoarea nutritivă a lapte- 
lui smântânit si a cărnei de bou în raport cu preţurile lor, 
din aceste experiențe a reeşit că laptele smântânit cons- 
titue un bun aliment, foarte avantagios şi de aceia el ocupă 
azi baza alimentatiunei populaţiei sărace si în special a 
lucrătorilor agricoli din mai multe ţări. 

Sunt oraşe, unde prin regulamente se interzice vân- 
zarea laptelui smântânit. Această oprire este nejustifica- 
bilă, căci se privează muncitorii de un aliment sânătos 
Şi eftin. 

Prețul laptelui smântânit, de obicei în străinătate nu 
întrece țifra de 10—15 centime litru, pe când laptele pur 
are mai în totdeauna un pret foarte ridicat pentru valoarea 
sa alimentară adevărată. 

Afară de acestea sunt cazuri când laptele pur cu tot 
preţul său ridicat ajunge adeseori la consumator aproape 
in total smântânit, ori falsificat prin apă sau alte materii 
străine. 

Intrebuintarea laptelui smântânit în ospicii, în socie- 
täti de bine facere, în stabilimente de caritate, în cazărmi 
pentru soldați va aduce servicii reale, de oarece pe lângă 
că va găsi în el un aliment bun, dar este în acelaş timp 
si eftin putând astfel să fie utilizat întrun mod mai în- 
destulător. 

Vânzarea laptelui smântânit trebueşte deci încurajată 
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căci prin aceasta se va aduce mari beneficii atât popula- 
țiunei sărace, cât şi producătorului acestui important suc- 
cedaneu alimentar. Oamenii săraci vor găsi în el incontes- 
tabil un aliment bun si eftin, pe când lăptarul va cäpätà 
pe acest product un pret mai bun decât atunci când il va 
transformă într'un preparat oarecare. 

Deschizându-se astfel un debuşeu intern rentabil pen- 
tru vânzarea laptelui smântânit in natură şi in anume 
condițiuni regulamentate, fraudele la care laptele pur, este 
supus, prin amestecarea lui cu lapte smântânit sau vân- 
zarea acestuia din urmă drept lapte normal, vor scädeà 
intrun mod simţitor. 


———C— 


LAPTĂRIILE COOPERATIVE 
de 
G. Manolescu 


Medic veterinar al județului Ilfov Circ. Il 





Principalele forme de tovărăşii mai intrebuintate in 
industria laptelui sunt: lăptăriile cooperative sau socie- 
täti pentru productiunea derivatelor laptelui şi magazine 
sociale sau societăţi pentru prepararea şi vinderea brân- 
zeturilor. 

Cum în ţara noastră nu avem încă o industrie a 
brânzeturilor, voiu incerca a face o descriere numai a pri- 
melor forme de tovărăşii, adică a lăptăriilor cooperative. 

Se ştie că lucrarea laptelui se poate face in lăptării 
particulare sau casnice, în stabilimente industriale şi în 
lăptării coperative. Această din urmă formă găsește con- 
ditiuni mai favorabile de dezvoltare acolo unde proprietatea 
e mult fracționată, pentru că în acest caz va fi mai pro- 
ductiv chiar cele mai mici cantităţi de lapte şi cu o chel- 
tuială din cele mai mici posibile. De aceea lăptăriile coo- 
peraiive au fost cu drept cuvânt numite lupta învingătoare 
a săracilor. 
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Feluritele lăptării cooperative sunt forme de tovărăşii 
de productiune in cari producătorii de lapte exercită direct 
şi pe contul lor industria laptelui, luându-și asupra câştigul 
cât şi pagubele. 

„_ Aceste toväräsi se pot constitui sub formă de socie- 
täti libere (ca lăptăriile sistem cu rândul) sau sub formă 
legală (ca lăptăriile cooperative anonime şi acele in nume 
colectiv). 

Forma cea mai primitivă a lăptăriilor cooperative 
este aceea sistem casnic cu rândul, sau a împrumutului 
reciproc de lapte, în care fiecare familie sau persoană inte- 
resată lucrează pe rând, cu propriile mijloace si pe soco- 
teala sa, laptele trimes dela stânele vecine. 

Acest sistem se face mai ales în Italia meridională 
intre ciobani. 

O a doua formă,ceva mai putin imperfectă ca pre- 
cedenta, este lăptăria cooperativă sistem cu rândul, compusă 
din membri fondatori şi membri furnizori (chiar si din 
locuri mai îndepărtate) in care fiecare membru zi cu zi, 
aduce laptele la lăptăria comună, unde se lucrează de un 
lăptar plătit în comun şi apoi se imparte, proporţional cu 
laptele adus de fiecare proprietar, produsul sau câștigul. 
Simplicitatea administrativă a acestui sistem face economia 
cheltuelilor. Acest sistem se practică mai mult în provincia 
Veneta mai ales în munţi. 

Apoi sunt societăți anonime cooperative pentru 
lucrarea laptelui în comptul propriu. cari lucrează laptele 
cumpărând dela societari-aducători cu un preţ cât de scăzut 
şi vând produsele laptelui cu preţuri cât se poate de ridi- 
cate, exercitând astfel o adevărată speculaţiune asupra 
producătorului. 

In fine lăptării sociale cooperative pentru produc- 
tiunea, lucrarea şi vânzarea derivatelor sale, prin ajutorul 
cărora laptele vine lucrat în comun, într'un acelaş local 
şi de un singur lăptar dibaciu (interesat la câștig şi pa- 
gubă). Produsele sunt vândute la sfârşit şi în timpul când 
se fac, la membri sau la particulari și apoi câştigul, chel- 
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tuelile și uneori veniturile se repartizeazä in pruportiune 
cu cantitatea de lapte adusă de fiecare la lăptăria coope- 
rativă. | 

Aceesta este forma de lăptărie cooperativă din cele 
mai folositoare, mai convenabile și cari merg bine pentru 
că in acest caz este mult spirit de solidaritate si mare 
interes din partea membrilor si totdeodată se poate oferi 
cumpărătorului o marfă de un tip constant și de o calitate 
garantată. | 

De curând Lezé a propus constituirea de cremerii 
cooperative in loc de lăptării cooperative, adică producä- 
torii în loc să aducă laptele întreg, îi aduce numai smân- 
tâna la lâptărie. In acest caz îi rămâne producătorului 
laptele slab, pe care-l poate folosi la alte nevoi şi cu acest 
mod se inlesneste mai bine transportul, mai ales în părţile 
de munte. Acest mod se practică mai ales în Statele-Unite 
unde se află foarte multe asemenea societăți cooperative. 

Lăptăriile coperative sunt foarte numeroase şi bine 
organizate în ţările nordice, unde mai ales e dezvoltată 
industria untului. 

Numai în Danemarca, după raportul consulului Bôg- 
gild, în ultimul timp sau format aproape 1500 lăptării 
cooperative, cari cele mai multe fabrică unt din smântâna 
acidifiată artificial si întrebuinţând laptele centrifugat pentru 
creșterea râmătorilor sau pentru fabricarea unei brânze 
de un tip special. 

In Germania lăptăriite sociale sunt peste 2700 dintre 
cari peste 1000 sunt asociatiuni cooperative între agri- 
cultori. 

In Elveţia de asemenea sunt foarte numeroase con- 
federate, mai ales pentru fabricarea brânzui de tip Em- 
menthal. In Italia, regiunea cea mai bogată în lăptării 
cooperalive este provincia Veneto, în care se socoteste 250; 
apoi în Bellunesse cu 135, în care de curând su constituit 
şi Federatiunea lăptăriilor Agordine,care o!vră un ad- 
mirabil exemplu de cooperaţiune aplicată la muncă, la pro- 
ductiune, la economie, la vânzare şi câştig. 
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La noi în ţară, până în prezent nu am cunoştinţă 
de existența unor asemenea tovărăşii decât în comunele 
Prundu (Argeş) si Epureni (Fălciu). 

Cunoscând râvna cu care colegii nostri au imbrätisat 
chestiunile zooeconomice şi mai ales aceea a tovărăşiilor 
săteşti în scopul imbunätätirei animaliculturei, nädäjduesc 
că in curând vom azistă la întemeierea acestor soiu de so- 
cietäti cooperative ca rezultat al indemnului lor. 

Atunci când toți micii agricultori se vor pătrunde de 
utilitatea lor şi vor avea hotărârea fermă de a lucră cu 
cea mai mare cinste, pe lângă alte foloase se va ajunge 
si la îmbunătăţirea progresivă a productiunei nutretului 
şi a cresterei vitelor de lapte, atât de oropsiie în țara 
noastră. | 


REZUMATE DIN REVISTELE STRĂINE ŞI ROMÂNE 





Dr. P. Desfosses Les ions et la thérapeutique. Revue 
Gle. d. Sciences No. 6 1907. 

Disolvând o oarecare eantitate de clorură de sodă în apă, 
se admite că această soluțiune conţine: un număr de mole- 
cule intacte de Na Cl si un număr de molecule disociate în 
elementele constitutive Na si Cl. 

Elementele disociate posed o încărcare electrică distinctă 
(pentru metale si alcaloizi positivă, pentru radicalii acizi ne- 
wativä), pe când moleculele ne-disociate sunt electric neutre. Pri- 
mele, adică elementele disociatiunii moleculare încărcate electric 
se numesc îon?. 

In soluţia NaCl moleculele nedisociate sunt neutre; 
cele de Na sunt încărcate positiv şi cele de Cl negativ: am- 
bele se echilibrez gi dacă se trece un curent prin această s0- 
Intiune (trecerea electrioitätei se acompaniează de liberare la 
electrozi de ioni respectivi ce se depune ca în galvanopastie, la 
electrozi) primele (Na +) se duce către electrodul negativ cationi, 
celelalte (Cl—) se duc la cel positiv, anioni. 

Curentul electric atrage ionii către electrozi unde dispar 
pierzând sarcina lor electrică, dar nu orice lichid sau substanţă. 
disolvité conduce electricitatea: alcolul, solutiunile de zahăr 
nu conduc, acidele, bazele si sărurile o conduc, se descompun. 
se electrolizez prin curent si se numesc electrolyte. 
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Intr'o solutiune concentrată, ionii liberati sunt mai puţini 
decât într'una diluatä. 

Disociatiunea lor progresează când diluăm o soluţie si 
regresează când o concentrăm; echilibrul este menţinut când 
toate moleculele sunt disociate. | | 

Proprietăţile toxice și farmacologice nu depind de atom 
sau molecută ci de ioni, astfel fosfurele şi fosfatele, unele 
foarte toxice celelalte de loc, deşi ionului fosfor datorese pro- 
prietätile lor toxice şi terapeutice. Faţă de starea energetică 
particulară a ionilor, ei pot jucă: un mare rol în acţiunea 
solutiunilor medicamentoase. 

Organismul omenesc care conţine 5 gr. NaCl pe litru, 
este sediul unei mişcări de ioni în cele două sensuri, a unei 
duble deplasări de ioni în molecala de NaCl: anion CI 
se duce la polul +, sodiul la electrodul —, unde destinaţia 
lor va fi diferită dnpă cum curentul a fost adus la organism 
prin ajutorul electrozilor metalici sau prin traversul solutiu- 
nilor electrolytice. 

Dacă electrozii sunt inatacabili de către productele des- 
compunerii electrolitice tesuturile fiind constituite mai ales de 
NaCl, anionul Cl se degajă la anod şi după ce a părăsit sarcina 
sa la electrodul positiv, ia hidrogenul din țesutul subjacent 
ve care-l distruge reconstituind acidul corespondent: 

2 Cl + H:0 = 2HCI+ 0. 

Cationul Na după ce a părăsit sarcina sa electrică în 
contactul catodului, reia caracterele chimice ale metalelor 
alcaline şi fmprumutä hidroxilul dela țesutul subjacent pe 
care-l distruge pentru a reconstitui baza corespondentä: 

Na + H:0+=Na0H + H. 

Se obţine dar anod si catod o acţiune caustică destructivä 

şi pe aceasta se bazează electroliza caustică. 
Dacă eleetrozu sunt atacabili de către productele descompunerii 
electrolitice, electrozi de zinc de ex., va aveà loc formațiunea 
la anod de HCI care si el la rândul său va reataca electrodul 
(de Zn) formând ZaCl2 | 

Dacă electrozii sunt electrolyte (solutiuni de săruri de 
acide sau de baze)se va produce un dublu curent ionic dela elec- 
trozi către ţesuturi şi dela ţesuturi către electrozi. 

Curentul electric trebue să fie continu şi slub (100 mil- 
liamperi) dar de tensiune mare (30—50 volti) pe traectul lui 
se interoalează un reductor de potential gi un milliamper. 
Electrozii trebue să fie constituiți din plăci de metal suplu 
(staniu) ce se vor separa: de piele printrun strat de vată 
hydrofilă impregnată de electrolit. Solutiunile electrolitice. 
trebuesc preparate cu apă distilată pură de concentraţia cerută. 
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Acestea ar fi principiile care serv de bază tratamen- 
tului ,electroionic“, ramura cea mai interesantă a electro- 
terapiei. 

Deși ea datează numai de câteva luni rezultatele expe- 
rimentatiunilor ingenioase si cu succes ale autorului si ale lui 
Stephane Leduc promit o reformă în terapeutică bazată pe 
cunoştinţă ionilor, a disociatiunilor electrolitice, a teritoriului 
imens al chimiei şi al Biologiei. LD 


A Van Den Eeckhout. — Théorie de la narcose (Annales 
de médicine vétérinaires, No. 6, Juin 1907). 

Dela descuperirea anestezicelor, fenomenele narcotice au 
fost interpretate de fiziologisti în diferite moduri, însă în cel 
din urmă timp a fost dată o teorie de Hans Meyer și Overton 
relativ la narcoticele indiferente, care are mai mult temeiu. 

Narcotice se ştie, că sunt substanţe cari calmează durerea 
şi produe somn prin acţiunea lor asupra creerului. 

Teoria acestui autor explică în ce constă această acţiune 
electivă şi cum se face înapoierea aşa de repede la starea nor- 
mală după eliminarea narcoticului. 

Aceşti doi autori au studiat afinitatea solubilităţii pentru 
grăsimele substanței nervoase aproape pentru toți narcoticii. 

Ei au mai studiat acţiunea acestor produși la animale 
ca la vegetale şi grație unui mare număr de experienţe, au pus 
bazele nouei teorii. 

Pentru ei narcoza este rezultatul unui simplu fenomen 
de disolutiune; deci o substanţă indiferentă este narcoticä pentru 
că are proprietatea de a se dizolvă în lichidele creerului și 
activitatea sa depinde de gradul său de solubilitate. 

Această substanţă astfel absorbită schimbă starea fizică 
a elementului nervos, care ar fi cauza acestei narcoze. 

Intr'adevăr lipoidele, cari au absorbit o cantitate destul 
de considerabilă de un narcotic oarecare, cum ar fi cloroform 
cloral, sulfonal, etc., rup starea de equilibru cu celelalte părţi 
constituante ale celulei, adică cu apa cu sărurile în solutiune, 
albumina, de unde o schimbare în funcțiunea protoplasmei şi 
somnul. 

Narcoticele indiferente, adică acelea, cari nu sunt, nici 
baze, nici săruri, sunt active, pentru că au proprietatea co- 
mună de a se dizolvă în grăsime. 

Profunziunea şi durata somnului depinde de gradul lor 
de solubilitate. | 

Această acţiune nu se exercită exclusiv pe substanţa 
nervoasă. 
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Experientele lui Overton au arătat, că substanţele indi- 
ferente solubile în grăsimi posed proprietatea de a traversă 
membrana de învelire a celulei vegetale şi de a penetră foarte 
uşor în celulele animale. 

Astfel alcoolul, eterul, eloroformul, penetră în toate ce- 
lule vegetale şi animale, modificându-le funcțiunea. 

După cum le-a considerat şi Cl. Bernard, ele sunt otră- 
vuri generale ale celulelor. 

Absorbiţiunea unui narcotic gi fixatiunea sa într'o celulă, 
depinde de cantitatea de lipoid ce aceasta conţine şi de gradul 
de solubilitate al narcotieutui, sau mai bine zis de diferența 
de solubilitate în grăsime şi apă. 

Narcoticele lucrează deci în mod fizic. 

Ele exercită și o acţiune chimică asupra celorlalte ele- 
mente constituante ale celulei, în special asupra albuminei. 

Acestea sunt fenomene secundare, căci puterea unui nar- 
cotic este totdeauna în raport direct cu solubilitatea respectivă 
în grăsime și apă. 

Hans Meyer a formulat următoarele trei regule: 

1. Orice substanţă chimică indiferentă solubilă în grăsimi 
si care intră într'o celulă, exercită o acțiune narcotică asupra 
protoplasmei. 

- 2. Această acţiune va fi mai mare, cu cât elementele 
grăsoase vor fi mai abundente, mai ales dacă acestea ar jucă 
un rol important în funcţionarea celulei; această actinne va 
fi deci foarte pronunţată în celulele nervoase. 

Puterea narcotică depinde pe deoparte de afinitatea, 
de solublitate a acestor substanţe pentru grăsime, de altă parte 
de afinitatea lor de solubilitate pentru celelalte părţi consti- 
tuante ale: corpului, în special apa. | Sia 

vu. 


G. Manolescu. — Come le farfalle vuotano î singoli tubi 
ovarici durante la deposizionne delle uova (con una tavola 
schematica). Modul cum fluturii (Bombyx mori) golesc tubii 
ovarici în timpul depunerei oulelor (cu o tabelă sehematică). 
(Dall Annuario X X XIV della Stazione Bacologica 1907, Padova). 


Lucrarea, este făcută în laboratoarele statiunei experimen- 
tale de Bacologie din PadovaPentru a ajunge la concluziurile pe 
cari levom vedeă mai jos, A. a procedat în modul următor: fluturii 
separați prin conuri de metal. erau puşi pe bucăţi de hârtie 
pergamentată; unii s'au lăsat a depune foarte puţine ouă, alţii 
multe. După ce se anesteziau se deschidea abdomenul și se în- 
tindeau, în toată lungimea lor, cei opt tubi ovarici. Se nu- 
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mără apoi ouălele dejà depuse pe bucata de hârtie pergame- 
ntată si acele conţinute în fiecare tub ovaric, făcând şi un de- 
semn schematic de modul cum se găseau ouălele în tubi. À con- 
siderat ca controli fluturii cari se operati înainte de a fi depus 
măcar un singur ou. Numărul fluturilor pe cari s'au operat 
a fost de 193, şi, pentru înlesnirea studiului, materialul strâns 
a fost împărţit în patru grupe: 1) fluturi controli, acei cari 
nu depusese niciun ou; 2) fluturi cari depusese de la 1 până 
la 100 ouă; 3) fluturi cari au depus dela 100—350 şi 4) 
fluturi cari au depus peste 350 de ouă. 

Din observatiunile făcute asupra tuturor acestor categorii 
şi prin diferite calcule, A. trage următoarele eoneluziuni: 

1. Numărul oulelor conţinute în fiecare tub ovarie, din 
dreapta sau stânga, e aproape egal, fiind o diferenţă de ma- 
ximul 1,05 dintro medie de 20. 

2) In golirea tubilor ovarici, fluturii nu depun complect 
toate onălele dintr 'un tub, apoi dintral doilea si aşa mai de- 
parte, dar în mai multe rânduri de depozitiuni şi care număr 
de ouă depuse este mai mult sau mai puţin determinat pentru 
fiecare tub. 

3. Nu se poate hotărâ cu o exactitate matematică nu- 
mărul de ouă depuse la fiecare dată de fiecare tub ovarie. Cu 
toate acestea din studiul tabelelor rezumative şi din mediile 
relative, ar rezultă că numărul ouălelor depuse deodată, de către 
fiecare tub ovaric, oscilează între 2 şi 4 ouă, cu atât mai 
mult că în numiții tubi se întâlnesc adesea grupuri de 2—-4 ouă. 

4. Acest număr se observă mai ales la începutul emi- 
siunei, dar pe măsură ce se continuă, acesta se micşorează si 
variază intre unu şi două ouă, pentru fiecare tub ovaric. 

5. Depunerea acestor ouă se face după ordinea urmă- 
toare: începe golirea de 2—4 ouă dintrun tub din dreapta 
sau stânga, supozăm spre exemplu de la primul din dreapta; 
apoi depune un număr egal din al doilea, al treilea și la 
urmă din al patrulea, totdeauna din aceeași parte. Aceeași 
regulă e urmată şi în golirea tuburilor, în cazul nostru, din 
stânga. Sfârşită această serie de depozitiuni se reiă o alta si 
aşa mai departe, urmând totdeauna aceeaşi ordine care ar 
părea a fi o predispozitie naturală. 

Aceleași observatiuni a făcut şi asupra unui alt Lepi- 
dopter setifer Autherea Peruyi. 


Carré. H. — Contribution a l'étude des mamites de la 
vache. Contributiuni la studiu mamitelor vacei. (Rev. (ăen€r. 
de Med. Véterinaire No. 106, 1 Mai 1907). 
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In afară de cele două mamite contagioase specifice deter- 
minate una de bacilul lui Koch şi cealaltă de streptococul 
lui Nocard şi Mollereau, autorul deserie o mamită determinată 
de un microb, nedescris până în prezent denumit ,, Bactllus-mas- 
titidis contagiosae“. | 

Acest microb, care e foarte fin, se aseamănă cu bacilul 
rugetului şi se găseşte în grămezi mari în plasmă sau în 
fagocitele lichidului scos din mamelă, se colorează bine cu 
toate culorile de anilină şi cu metoda Gram. Se cultivă mai 
bine în lapte, pe care îl cuagulează foarte tare după trei zile 
neproducând gaze de loc, însă reacţiunea lichidului în care 
înoată cuagulul e foarte acidă. — Se cultivă destul de bine 
pe agar şi în bulion, dacă li se adaugă puţin lapte sau serum 
de bou sau de epure. — Culturile își pierd repede vitalitatea. 

Mierobul nu determină nimic la animalele mici de expe- 
rienta, la vaci si viței, dacă e dată în cantitate destul de 
mare pe cale digestivă, sau prin injectiuni sub cutanate. Dat 
pe cale intravenoasă la o vacă în gestație a determinat după 
foarte mult timp un avort, iar din cordul fătului expluzat, sa 
cultivat acest microb, fără a găsi vre-o leziune pe învălitori 
sau pe făt. 

Dacă e injectat în canalul mamelonului, produce puţină 
febră, iar peste 3 zile o inflamație difuză, dureroasă a cuar- 
tierului conrespunzätor, cu o fnduratie la baza mamelonului 
şi împuţinarea secretiunei laptelui. Inflamatia şi diminuarea 
secretiunii laptelui progresează, căci după câteva zile mamela 
are consistenţa lemnului, iar din mamelon abia se poate scurge 
vre-o 6 eme. de lichid purulent cu strii sanguine. 

In aceleaşi condițiuni dat, produceo mamită asemănătoare 
la capre, care durează mai mult şi se poate transmite dela 
capre la vacă. 

Mamitele determinat de acest microb sunt destul de dese, 
autorul din 10 examene bacteriologice a laptelui provenind 
dela vaci cu mamite l-a găsit în 4 cazuri. 

Mijloacele profilactice pentru a împiedică propagarea 
infectiunii şi a inflamatiunii mamelei, sunt aceleaşi ce se aplică 
şi în combaterea celorlalte mamite infecțioase. 

Ciucă. 


Bordet și Fally. — Cercetări asupra difterii păsărilor. 
(Annales de médicine vétérinaire. No. 8 et 9 1907). 

Autorii au început cercetările astfel: au luat falşe mem- 
brane de difteria găinelor, le-a triturat în apă şi în urmă a 
muiat în acest lichid un fir de aţă, pe care l’a trecut în tra- 
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versul celei de a III membrană de învelire a ochiului unei 
găine, extrăgându-l după 48 ore. | 

Se observă imediat o iritatiune, iar după 3—4 zile apare 
un punct gri la locul de inoculatiune, care dă o leziune 
tipică de difteria păsărilor cu un edem pronunţat împrejurul 
ochiului. 

Către a VIII zi se extirpă membrana cu sediul leziuni, 
se spală cu apă fiziologică sterilizată și se triturează cu câteva 
picături tot de o asemenea solutiune. 

Emulziunea obținută se însemânţează pe mediu de geloză, 
care conține sânge de iepure și extras glicerinat de cartofi. 

Inoculată această emulziune prin scarificaţiune foarte 
superficială pe mucoasa bucală a unei găini sănătoase, a dat 
leziune tipică de difteria păsărilor. 

Examinând la microscop din această leziune prin colora- 
tiunea de albastru de toluidin fenicat sau prin (tiemsa, nu 
sau găsit microbi cu forme destul de caracteristice. 

s Insemântärile după 3—4 zile de termostat arătau la 
auprafatä mai multe colonii de microbi fără importanţă. Intre 
mleste colonii se observă ou multă greutate, că suprafaţa 
diediului de cultură şi-a perdut luciul său normal şi luând 

n aceste puncte cu firul de platină, amestecând c'o picătură 
de apă fiziologică sterilizată și inoculând prin superficiale scari- 
ficațiuni mucoasa bucală a unei găini sănătoase, a dat boala. 

Pe de altă parte din acest lichid, făcând preparatiuni 
microscopice, colorându-se cu Giemsa s'a observat o grupă de 
mici elemente granuloase, atingând aproape '/3000 dintr'un: 
milimetru, reunit e foarte adesea în mese compacte constituind 
un fel de zooglee. Din această cultură se pot face serii nenu- 
mărate. Acest microb reproduce boala sub o formă mai putin 
gravă ca în starea normală mai ales când inoculatiunea sa 
făcut pe mucoasa bucală. Plăcile albe apar după una sau 
două zile, se vindecă repede, însă une ori reapar în acelaş 
loc şi în urmă se întind. 

Unele găini se arată refractare. Pentru a fi şi mai demon- 
strativă experienţa de contaminare, autorii au trecut un fir 
infectat prin nictitanta unei găini sănătoase și altul neinfectat 
la o altă găină sănătoasă. Boala s'a manifestat numai la găina 
cu firul infectat. 

Autorii fac cercetări, pentru a vedea, dacă la porumbei 
este acelaş microorganism care dă boală. 

Siavu. 
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Dr. Jacobson. — Cutireactiunea și oftalmoreactiunea cu 
tuberculinä. — Un nou procedeu de diagnostic al tuberculozei 
(Revista Științelor Medicale, No. 5-6, Maiu 1907, pag. 506). 

In şedinţa dela 8 Maiu 1907 a „Soc. Berliner Mediz. 
Gesellseh.“, von Pirguet din Viena, comunică o noua metoadă 
de diagnostic a tuberculozei prin inoculatie cutanată cu tuber-. 
culină. 

Punctul de plecare a cercetărilor sale este un fapt care 
se observă în vaccinatia jenerienă. Se ştie că cine a fost vac- 
cinat odată se comportă faţă de vaccin pe tot timpul în mod 
special, considerându-se acel mod de a fi, ca o imunitate vac- 
cinală. Pentru P. lucru e inexact, imunitatea nu există, căci 
dacă se practică o revaccinare scurt timp după prima, se pro- 
duce o reacțiune locală care ajungela maximum după 24 ore, 
lucru care nu se observă la cei vaccinafi pentru prima oară. 

Acelaş lucru se observă şi cu tuberculoza. Când se vac- 
cinează un copil servindu-ne de tubereulină în loc de vacein, 
se observă la punctul de inoculatie o mică papulă, la început 
de culoare roşie deschisă, apoi roşie închisă şi care dispare 
după 8 zile. Ea atinge o dimensiune de 9—20 m.m. 

Pentru a obţine reacţiunea, v. P. depune pe antebrat 
două picături de tuberculinä veche în dilutie de '/4 gi cu o 
lantetä de vaccinat, face o mică scarificatie alăturea cu pică- 
turile de tuberculină ca control, apoi câte o mică inoculatie 
superficială în mijlocul fiecărei picături de tuberculinä. Au- 
torul se serveşte de o lantetä de formă specială, căreia îi im- 
primă o mişcare ca unui sfredel, pentrua obţine o papulă re- 
gulată, rotundă. 

Din statistica lui v. P. reese că aproape toate cazurile 
de tuberculoză clinică la copii tineri reacţionează. Nu reactio- 
nează cei cu tuberculoză miliară, cu meningită tuberculoasä în 
ultima perioadă şi cei cahectiei. Au reacţiunea cea mai tipică 
cei cu scrofulozä şi tuberculoza oaselor. 

Cu cât copiii crese în vârstă, reactiunile se produce mai 
lesne, aşa că toţi adulții reacționează; astfel că valoarea 
reacfiunei e cu atât mai mare, cu cât copiii sunt mai tineri. 

Dacă toţi adulţii reacţionează autorul își explică prin 
faptul că în orașele mari, mai toţi adulţii au fost vre-o dată 
infectați cu tuberculoză. 

In şedinţa dela 19 Maiu, von Pirquet a prezintat societăţii | 
câţiva copii inoculati prin noua metoadă, care e lipsită de 
primejdie si nu provoacă o reacțiune generală. 

De asemenea a prezentat rezultatul celor 360 de copii 
inoculatii. Copiii din prima copilărie, cliniceste tuberculosi, 
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au reacţionat 88 1/0; cei bänuiti cliniceste 16°/+. N'au reac- 
tionat din cei tuberculosi, 12 ”/o fiiind atinsi de tuberculoză 
miliarä sau cahectici. | 

Copiii în vârstă de 8—14 ani cliniceste netuberculosi, 
reacţionează totuşi în proporţie de 39/0; pe când din 109 
sugaci netuberculosi cliniceste au reactionat 2. Reactiunea se 
observă chiar şi la sugacii cei mai tineri; un sugaciu în vârstă 
de 9 luni a reacţionat; reacţiunea a fost confirmată și prin 
autopsie. 

Din cei inoculati au murit 23 cari se comportaseră astfel: 
3 tuberculosi eari fuseseră inoculati in extremis, nu reactiona- 
seră; D cari reactionaserä, au fost găsiţi tuberculosi. La 15 
cari nu reactionaserä, nu s'a putut găsi niciun focar tuberculos. 

Baginscki arată și dânsul, câţiva copii inoculati după 
metoada lui v. P.; din ei unii erau tubereuloşi evidenti, alţii 
bäauiti. Dânsul n'a observat reactiuni la copii mai mici de 
un an. 

Alfred Wolf-Eisner, confirmă asemenea rezultatele lui 
v. Pirquet. Arată că toți adulţii reacţionează, că reacţiunea 
lipseşte în toate cazurile de tuberculoză înaintată, aşa că sar 
puteà fntrebuintà ca metodă de diagnostice la tubereuloşi. Re- 
acţiunea se capătă cu toate tuberculinele. Cele mai frumoase 
se obţin cu tuberculol Merck. La indivizii ce reacţionează, 
reacţiunea se produce şi cu dilutii de 1/00. 

Valoarea exactă a reacţiunii lui v. Pirquet nu se va 
puteă devedi decât prin autopsii numeroase, în orice caze 
vorba de o reacțiune fără primejdie, de o mare valoare în 
practică, fiind foarte simplă. 

O reacțiune analoagă se produce cu tubereulina pusă în 
sacul conjuctival, lucrarea care a făcut obiectul comunicărei 


lui Calmette !). ci 
uca. 


G. Calmette. — Un nouveau procédé de diagnostic, de 
la tuberculose chez l'homme. — L'oftalmo-reaction a la tuber- 
culine. — Un nou procedeu de diagnostic al tuberculozei la 
om. — Oftalmo-reactiunea (Presse Medicale, No. 49, 19 Juin 
1907, pag. 388). 

Cunoscând cercetärile lui v. Pirquet asupra reactiunii 
cu tuberculinä pe pielea putin scarificatä a copiilor tuber- 
culosi şi acele a lui Valle d'Alfort, pentru bovideele tubercu- 
culoase, prin acelaș procedeu, pe care-l propuse a se denumi 
de cutireactiune, a încercat dacă mucosa oculară care absoarbe 


n. 


1) Vezi refer. pag. 00. 
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cu atâta facilitate oarecari toxine microbiene, vegetale sau ani- 
male (ca toxină difterică, venin, etc.), n’ar fi succeptilä de a 
produce reacțiune în contact cu tuberculina. 

In colaboratie cu elevii săi Breton şi Petit, a întreprins 
o primă serie de experienţe 25 subiecte adulți şi copii, din 
cari 16 tuberculosi şi 9 netubereulosi, cărora le-a pus în sacul 
conjuctival câte o singură picătură din soluţia de tuberculinä 
precipitată 1/0 în apă distilată. Solutiunea eră totdeauna 
proaspăt făcută, si se serveă de tuberculinä precipitată pentru 
a evită efectul iritant al glicerinei pe conjuctivă. 

După cinci ore de la instilatie, alteori după trei, se observă 
la toţi tuberculosii o congestie foarte aparentă a conjuctivei 
palpebrale, conjuctiva devine roşie intens şi se produce un 
edem mai mult sau mai puţin pronunţat. Vasele sunt din ce 
în ce mai injectate şi ochiul lăcrămează. După 6 ore o secre- 
tiune fibrinoasă abundentă se adună în sacul conjuctival. Ma- 
ximul reacţiunei e între a 6 şi a 10 oră. Pacienţii nu au du- 
rere, ci numai 0 jenă cu o uşoră senzaţie de arsură. Tempe- 
ratura rectală nu e modificată. Fenomenele încep să scadă şi 
apoi dispar după 18 ore la copii şi după 24—36 ore la adulţi. 

La indivizii netuberculosi nu se produce nici o reacțiune, 
instilatia rămâne sau absolut inofensivă sau se produce o uşoară 
congestie conjunctivalä care dispare după câteva ore. 

Acest fenomen care C. propune a-l denumi de oftalmo- 
reacțiune cu tuberculină, pare a fi de mare sensibilitate, uşor 
de observat şi pare a se produce mult mai repede ca cuti- 
reacţiunea, care nu se manifestă decât după 48 de ore şi nu 
provoacă nici durere. Acest procedeu neprezentând nici peri- 
colele, nici inconvenientele injectiunei cu tubereulinä sub piele, 
apoi fiind un procedeu simplu și repede, autorul îl propune 
medicilor pentru diagnosticul precoce al afecţiunilor tubercu- 
loase şi al tuturor cazurilor dubioase. 

Ciuca. 


Prof. Vallée. — Sur un nouveau procédé de diagnostic 
expérimental de la tuberculose et de la morve. Un nou pro- 
cedeu de diagnostic experimental al tuberculozei și morvei. 
(Bulletin et mémoires de la Sociét. Centr. de Méd. Vétérinaire 
No. 12; 30 Juin 1907. Pag. 308,) 

In urma cercetărilor lui V. Pirquet asupra actiunei tu- 
berculinei pusă pe pielea scarificatä la copii gi oamenii tuber- 
culosi, Vallée a încercat dacă această probă cu tubereulină a 
organismelor suspecte de tuberculoză este aplicabilă la animale 
şi în ce condițiuni. 
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Autorul a încercat metoda pe bovidee, caii și cobaii să- 
nätosi si pe 25 bovidee tuberculoase. La primele animale, dacă 
cu ajutorul unei pensule se depune pe pielea rasă şi în urmă 
scarificatä câte-va gute de tuberculinä brută diluată întrun 
volum egal de apă distilată sterilă, mai totdeauna nu se pro- 
duce nimic, sau numai o uşoară inflamație trecătoare a mar- 
ginelor scarificaţiilor. Pe când lucrând în aceleaşi condițiuni 
pe animalele tuberculoase după 24 ore dela operaţie sa căpă- 
tat o reacțiune cutanată foarte accentuată. — Pielea pe o lăr- 
gime de câti-va milimetri de o parte şi de alta a scarificatiunei 
se fngroasä, se înfiltrează formând un burelet de mărime va- 
riabilă după intensitatea reactiunei, dureros şi de culoare grie 
roşieatică. Dacă scarificatiunile sunt destul de apropiate se obține 
o adevărată placă cutanată edematoasă care a pierdut supleta 
şi e foarte dureroasă. | 

Aceste leziuni se acentueazä din ce în ce după 36 ore, ajung 
la maximum de reacțiune la 48 ore, păstrându-se cu caractere 
destul de accentuate 4—5 zile după intervenţie. 

Acest fenomen pe care Vallée propune a se denumi 
»Cuti-reactiune“ e atât de accentuat la unele subiecte tubercu- 
loase, încât ia caracterele unei adevărate papulatii. — El nu 
e însoțit de nici o reacțiune termică. 

Reactiunele cele mai frumoase se obțin pe searificaţiiele 
care interesează epiderma şi puţin dermul (atunci când se 
scurge puţin sânge), în acest caz ele se înconjoară după 36 
ore de f. frumoase burelete edematoase, cari iau în urmă aspect 
papulos; iar uneori când reacţiunea este mare, reamintesc lezi- 
unile tuverculoase ale pielei dela. oameni. Papulele se usucă 
și dă cruste foarte aderente care ridicate lasă suprafaţa sân- 
gerândä. — În acest caz reacţiunea, mai mult perzistă îşi păs- 
trează valoarea sa demonstrativă 10, 15 sau 20 de zile. 

Dacă scarificatiile sunt prea profunde se obţine o reacțiune 
ce diferă de precedenta, prin faptul că se obţine numai infil- 
trafie şi o sensibilitate foarte accentuată a întregei regiuni 
scarificate. 

Cuti-reactiunea nu se obtine pe animalele chiar tubercu- 
loase, dacă pielea după radere n'a fost scarificatä. — Scarifica- 
tile trebue să se facă la animale pe regiuni unde să nu se 
poată scărpină, musca cu gura, sau să se atingă cu coarnele, 
de aceia autorul recomandă feţele laterale ale greabănului. 

La animalele tuberculoase care în urma injectiilor hipo- 
dermice de tuberculină au reactiuni termice foarte frumoase şi 
cuti-reacţiunea e foarte accentuată. 

De asemenea nu e nici o legătură între întinderea leziu- 
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nilor şi producerea acestui fenomen. — Se obţine rectiuni cutanate 
foarte frumoase, atâta la animale cu leziuni puţin întinse şi 
de curând infectale ca şi cele cu leziuni întinse si foarte vechi. 

Injectiunea de tuberculinä hipodermieä făcută înainte cu 
câteva zile sau în acelaş timp cu cuti-reactiunea opreşte desvol- 
tarea acestui fenomen; din contră la animalele în plină reacțiune 
cutanatä, injectiunele hipodermice de tuberculină dă reactiuni 
termice foarte frumoase. 

Cu cuti-reactiunea se pare asemenea că s-ar tace o ade- 
vărată obisnuintä a organismului cu tuberculină ca și la in- 
jectiunile hipodermice aşa că nu se obţine fenomenul în serie, 
dacă nu e interval între ele de câteva săptămâni. — Autorul 
citează rezultatele pozitive a opt animale cuti-reactionate, sigur 
tuberculoase, care fiind din nou încercate peste opt zile, a dat 
reacțiune pozitivă numai la unul din ele. 

Peste câteva săptămâni de la acest fenomen sau după 
injecţia de tubereulină, animalele reacţionează din nou la 
cuti-reactiune şi se pare că reacţiunea e mai accentuată la 
animalele care au avut injectată tuberculina în cantitate mai 
mare, decât la acele care au primit o singură doză. 

Dacă aceste rezultate se confirmă prin noui cercetări, se 
va avea în acest nou mod de utilizarea a tubereulinei un preţios 
mijloc de diagnostic al tuberculozei; iar pentru oameni metoda 
scarificaţiunii dă un nou procedeu de administrare a tuber- 
culinei în scop terapeutic. 

In fine fenomenul cuti-reactiunii dă experimentatorilor 
un nou câmp de studii, utilizându-l ca procedeu nou de diag- 
nostic în diverse infectiuni prin extracte de culturi microbiene. 
In acest sens |. a încercat diagnosticul morvei. Lucrând pe 
trei subiecte morvoase, (în acelaşi condițiuni ca și la tubercu- 
loză), cu maleină brută diluată într'un volum de apă, a căpătat 
după nouă ore o reacțiune locală bine delimitată edematoasă 
şi dureroasă; numai atât că aci fenomenele dispar foarte repede. 
Lucrând în același condițiuni pe caii sănătoşi n'a căpătat nici 
0 reacțiune. 

Ciucă. 


Prof. Valle. — Sur un nouveau procédé de diagnostic 
expérimental de la tuberculose. (2-èm note). Asupra unui nou 
procedeu de diagnostic experimental al tuberculozei (a 2-ua notă). 

Urmărind cercetările asupra conditiunilor în care se face 
cuti-reactiunea, autorul a încercat să obţină pe animalele tuber- 
culoase un fenomen analog in manifestaţiunile sale, utilizând 
mucoasa ocularä asupra căreia cu ocazia discutiunilor comu- 
nicărei lui V. Pirquet la Societatea de medicină din Berlin, 
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Wolff Éisner a arătat lucruri interesante în interventiunele 
făcute pe om. | 

V. instiländ din o soluţie de tubereulină 1/10 în serfisio- 
logic, două sau trei gute la cai şi boi sănătoşi, nu obţine 
nici 0 reacțiune apreciabilă şi nici o modificare a conjuctivei. 

Operând în aceleaşi condițiuni pe animale tuberculoase, 
a 'obţinut o reacțiune analoagă cu aceea descrisä de H'olff Eisner 
pentru om; adecă după şase, opt sau douăsprezee ore, alte- 
ori ceva mai târziu, se vede o lăcrămare accentuată, uşor 
ptosis en congestiune întinsă şi cele mai adesea ori cu un 
edem al conjuetivei pleoapei inferioare si a corpului glinotant. 
Reactiunea este câte odată atât da accentuată, încât apar 
mici echimoze sub mucoase, iar după 12—24 ore se vede 
pe lobul ocular cuaguli de muco-puroiu. Reactiunea oculară 
care e bine distinctă la animalele mari, e foarte redusă la cobai. 

Reactiunea acesta durează 36—48 ore, uneori perzistă 
chiar trei patru zile după intervenţie şi scade pe nesimţite. 
In timpul acestui fenomen de asemenea nu se observă de loc 
manifestatiuni termice 

Reaeţiunea oculară se observă mai bine dacă se compară 
cu ochiul din partea opusă care n'a primit tuberculină. Durata 
procesului e mai redus ca la cuti-reactiune. 

Injectiunile cu tuberculinä hipodermice făcute înainte 
în același timp sau după instilatia de tuberculinä; nu au niei 
o acţiune, așa că se pot obţine frumoase reactiuni oculare 
în acelaşi timp cu foarte frumoase reactiuni termice, 

Dacă acest fenomen, denumit Oftamo reacțiune, se va 
demonstra că se produce constant în toate cazurile de tubercu- 
loză, ne va aducemari servicii în toate împrejurările, când proprie- 
tarii interesaţi, întrebuinţează mijloace nepermise pentru a 
ascunde o reacțiune. 

Ciucă. 


Dr. A. Slätineanu. — Ze réveil de l'oculo-réaction de 
Calmette par l'injection sous-cutanée de tuberculine. Redestep- 
tarea oculo-reacțiunei lui Calmette prin injecfiunea sub-tuta- 
nată de tuberculină. (Revista Știinţilor Medicale No. 5—6, 
Mai şi lunie 1907; pag. 533). 

Autorul practicând oculo-reactiunea după indicatiunile 
lui Calmette la 80 tuberculosi din Sanatoriul dela Filaret, 
pe 76 din ei avut reactiuni oculare pozitive în diverse grade 
începând dela ușoara congestie conjuctivo ocularä până la che- 
mosis (2 cazuri). Patru n'au reacţionat. Din aceştia doi erau tu- 
berculosi înaintați cu febră hecticä; iar din ceialalti doi, unul 
avea un anevrisim al aortei şi altul o ectasie bronchică fetidä. 
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Pentru a fi cu totul sigur că acești doi din urmă bol- 
navi nu sunt tuberculdsi peste 8 zile le-a făcut o injecție 
sub cutanata cu tuberculina în doza de 0.005 miligr. gr. e. c.; 
în urma căreia nici unul na avut reacțiune termică, dar spre 
marea surpriză a autorului ochiul carea suferit oftalmo-reac- 
tiunea e foarte congestionat — jumătate deschis — și lăcrămează. 
Starea aceasta a durat 48 ore apoi totul sa amendat, . 

Repetând injecţiunea sub cutanată cu tuberculină si pe 
alţi tuberculosi, la intervale de 7, 14, 21—30 zile dela oftalmo- 
reacțiune, a constat la toți pe lângă obișnuita reacțiune ter- 
mică şi o congestiune a ochiului care suferise proba lui 


' Calmette anterior. Această din urmă reacțiune oculară se 


micşorează pe măsură ce se depărtează dela data oculo-reac- 
ţiunei, pentru a dispare complect după o lună. 

Repetând același lucru împreună cu Dr. Gălășăscu, a 
constat aceleaşi fenomene producându-se regulat pe tubercu- 
losi şi pe netuberculosi în aceleaşi condițiuni. 

Autorul constată că ochiul care a suferit oculo-reac- 
țiunea (la tuberculoşi ca şi la cei n'au reacţionat la tuber- 
culină) reacţionează la injectia sub-cutanatä de tubereulinä 
în acelaşi fel ca si o tuberculozä locală, spre exemp. lupus. 
Ceeace deosebeşte această reacțiune de tuberculozele locale, e 
faptul că nu are loc decât în cursul primei luni care urmează 
oculo-reactiunei. Ac 


C. Guérin et A. Delattre. — Note sur l'ophtalmo réaction 
à la tuberculine. Notă asupra oftalmo-reactiunei cu tubercu- 
lină. (Bulletin et Mémoires de la Sociét. Cent. de Med. Vé- 
térinaire; Tom. LXXXIV, No. 14, 30 Juillet 1907; pag. 379). 

Autori au observat fenomenul de redegteptare a oculo- 
reacțiunei lui Calmette în urma injecţiunei sub cutanate de 
tuberculină pe bovideele tuberculoase pentrn prima data. 
Technica utilizată e cea obișnuită, numai că solutiunea de 
tuberculină e făcută în părţi egale cu apă distilată sterilă, 
iar pentru instilatie se servă de o mică pensulă, care după 
ce e înmuiată în tuberculinä se aplică pe suprafata globului 
ocular, se închid pleoapele şi se exercită o uşoară presiune 
pe pleoapa superioară pentru a lăsă toată tuberculinä din 
pensulă în sacul conjuctival. 

Fenomenul de redeşteptarea la căpătat în acelaşi timp 
cu reacţiunea termică si după opt zile dela prima oftalmo- 
reacțiune; injectând doza obișnuită de tuberculinä sub cutanat. 
El sa menţinut foarte caracteristic timp de trei zile, apoi sa 
amendat. 
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Ca concluzie practică autorii cred că oftalmo-reactiunea 
în medicina veterinară va da servicii reale, permitându-ne 
când este vorba de a tubereuliniza un namär mare de ani- 
male, de a nu supune acestei operaţiuni lungi şi costisitoare 
decât acele animale care au reacţionat la ophtalo-reactiune 
tipie sau putin dubios. Tubereulinizarea se poate face la 
câteva zile după oftalmo-reastiune, de oarece nu e influențată 


de loc de acesta din urmă: 
A. C. 


Vall6e.— Sur la cuti-réaction et l'ophtalmo-réaction dans la 
morve. Cuti-reacfiunea gi oftalmo-reucfiunea în morvä. (Bul- 
letin de la Société Centr. de Méd. Vétérinaire No. 14; Tom. 
LXXXIV, 30 Juillet, 1907; pag. 359). 

Intro comunicare precedentă autorul făcuse cunoscut 
că maleina dă la caii morvosi o cuti-reacfiune, analoagă cu 
cea produsă de tuberculinä la animalele tuberculoase. 

Continuând cercetările a observat, cu toate că cuti-reac- 
fiunea morvosă se produce foarte bine, nu poate fi specifică, 
de oarece operând în aceleaşi fel pe o serie de caii sănătoși 
a obţinut aceaşi reacțiune fie imediat, fie mai târziu, în urma 
badijonarei scarificatiunilor dermo-cutanate cu maleină brută 
diluată într'un volum egal de apă sterilă. 

Autorul a mai observat că fenomenul variază de altfel 
cu fineta pielei. Astfel la caii sănătoşi la care operaţiunea 
sa făcut pe feţele greabănului şi nau reacţionat, repetată 
pe feţele laterale ale gâtului a căpătat o reacțiune foarte 
caracteristieă. Aceleaşi rectiuni se capătă operând pe caii cu 
pielea fină; ask că toate aceste fapte îl determină a crede că 
cuti-reacfiunea în morvä nu e un procedeu care să dea indi- 
catiuni tot atât de precise ca cele obţinute prin inoculatiune 
sub cutanată de maleină. 

V.a încereat cu maleina brută diluată !/10 în ser fizio- 
logic, apoi instilând câte o gută în ochi la caii morvoşi să 
vază dacă nu va produce o reacțiune analoagă cu oftalmo- 
reacţiunea datorită tuberculinei la tuberculosi. Autorul a 
căpătat o reacțiune oarecare, dar care nu e atât de clară si 
specifică, cum pare a fi până acuma oftalmo-reactiunea în 
tuberculoză. 

Așă că după V., aceste reactiuni nu pot fi considerate decât 
ca simple fenomene biologice; din punct de vedere al diag- 
nosticului neputându-se trage indicatiuni de o valoare suf- 


cientă. 
A. C. 


V. Galtier. — Action de la glycérine sur les lésions tu 
berculeuses. Acțiunea glicerinei asupra leziunilor tuberculoase. 
(Journal de Méd. Vétérinaire et de zootechnie. Toine 58 — 
31 Mai 1907, pag. 26). 

Autorul a experimentat cu organe tubereuloase întregi 
(splină, ficat, pulinon) de cobai gi epuri pe care le-a ținut 
în glicerina timp de 18, 12, 11, 10, 9, 8, 7 luni, apoi pe altele 
100, 90, 80, 75, 70, 60, 50, 45, 32 zile. Borcanele cu organe 
erau astupate hermetic şi ţinute la întuneric. Emulziunile 
făcute cu aceste organe pentru a le vedeă dacă sunt virulente 
au fost inoculate la cobaïi epuri si capre, iar rezultatele au 
fost următoare: organele tuberculoase de epure care stau mult 
timp în glicerina 18—8 luni sunt complect sterilizate; dacă 
sunt ținute 7 luni le sterilizează de asemenea cele de mai 
multe ori, sunt cazuri însă când rămân virulente; pe când dacă 
sunt ţinute mai putin de 7 luni si dela 100 până la 32 zile 
le slăbeşte numai virulenta ; dela 32 de zile în jos le păstrează 
cu virulenta lor iniţială. | 

Autorul conchide că ne putem foarte bine servi de gli- 
cerina pentru a expediă organe cu leziuni tuberculoase la 
laboratorii, cât și pentru a păstră virulenta lor timp de 3—4 
săptămâni. A. C. 


POLIȚIE SANITARĂ 





Diepozitiune generală a Ministerului prusian de Agri- 
cultură, Domenii si Păduri, în ceeace priveșle combaterea 
boalelor porcilor dela 4 Fevruarie 1907. 

Noul ordin dat de Ministerul Agriculturei din Prusia 
pentru combaterea rugetului, pneumonii infecțioase şi pestei 
porcului conţine în acest anex între altele o conceptiune nouă 
a epizotiei porcine (Schweineseuche) din punct de vedere a 
poliţiei sanitare veterinare, care are un interes general și con- 
ţine ad-litteram următoarele: 

Călăuză technicä cu privire la epizootia porcină (Schweine- 
seuche, pneumonia infecțioasă a porcului). 


I. Generalităţi 
Formele şi agenţii pneumonii infecțioase 
a) Formele 


Pneumonia infecțioasă este o boală de sine stătătuare, care 
se poate ivi fie sub formă de septicemie, (forma septicemică) 
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sau sub formä de inflamafiune a organelor respiratoare (forma 
pectoralä), care începe prin turburări generale pronunţate. 
Forma septicemică e rară. Forma acuma obișnuită e cea pec- 
torală. La aceasta se observă de regulă o inflamatiune a pul- 
monilor. Afară de pulmoni mai pot fi atinse pleura şi pe- 
ricardul, de obiceiu în acelaş timp cu pulmonul, în cazuri 
excepţionale însă și singure. 


b) Agentul 


Cauza pneumoniei infecțioase este bacillus suisepticus. 
Acest bacil se găseşte în organele alterate ale porcilor atinsi de 
pneumonie infecțioasă şi poate determina dacă se inoculează 
la porcii sănătoşi aceiași boală care se produce la contami- 
narea naturală. 

Veterinarii Grips şi Glage au negat însemnătatea cau- 
zală a bacilului suiseptic şi au susţinut că un alt microorga- 
nism, bacillus pyogenes, ar fi agentul boalei. Această susţinere 
nu-și are însă temeiul ei nici chiar în cercetările făcute şi 
publicate de Grips și Glage; căci numiții n'au putut produce 
prin inocularea bacilului piogen la porcii sănătoşi, leziunile 
particulare pneumoniei infecțioase, ci numai abcese, piemie si 
catare intestinale. Si prin controlul experimental a acceptiunii 
lui Gripa şi Glage, făcut de alţi cercetători s'a arătat că 
bacilul piogen poate produce abcese, — locale şi metastatice,— 
dar nu o boală asemănătoare pneumoniei infecțioase. Bacilul 
piogen este un agent piogen fuarte răspândit la porci. El se 
poate găsi ca si streptococii și stafilococii piogeni, ca un agent 
secundar, în pulmonii eu pneumonie a porcilor atingi de pneu- 
monie infecțioasă. Raportul său cu pneumonia infecțioasă se 
limitează la aceea că produce întocmai ca şi streptococii si 
stafilococii piogeni, o supuratiune a părţilor cu pneumonie şi 
a da loc în acest mod la o boală secundară sau o complicatie 
a pneumoniei infecțioase (abcese pulmonare). 


II. Simptomele pneumonii infecțioase ia animaleie în viață 
a) La forma seplicemică, 


Simptomele pneumoniei infecțioase la animalele în viaţă 
variază după forma boalei. 

Forma septicemicä, care acuma e rară si se observă 
aproape numai la animale de rassă și sensibile, are totdeauna 
un mers foarte iute şi cu turburări foarte grave a stărei ge- 
nerale. Animalele atinse au febră mare (41%5—42%3) şi sunt 
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foarte abătute, mersul vacilând, respirația gemândă, uneori cu 
hemoragii pe căile respiratoare, o coloratie roșie albastră a 
râtului şi uneori rogata şi tumefactia pielli la gât sau la pân- 
tece sau pete roşii albastre pe piele. 

După o durată scurtă a boalei animalele cad fntr'o stare 
de somnolentä în care mor. Moartea se întâmplă în 24—48 
ore dela începutul boalii şi cadavrele au de cele mai multe 
ori o coloare roşie albastră peste tot corpul. 


b) La forma pectorală 


Forma pecturală a pneumoniei infecțioase este cea mai 
frequentä și acuma cea obişnuită a boalei. Ea are un mers 
foarte variabil şi după felul acestui mers se numeşte acută 
sau cronică. Atât la forma acută cât si la cea cronică se ob- 
servă ca simptome tusa si o respiraţie îngreuiată. La mersul 
acul se observă bine dificultatea în respiraţie chiar în stare 
de repaos, porcii bolnavi respiră iute şi cu o mişcare pronun- 
tatä în acelaş timp a deserturilor. La mersul cronic se poate 
ca dificultatea în respiraţie să nu se observe bine în starea de 
repaos, ci să devie aparentă numai prin nelinistirea anima- 
lelor prin gonirea lor in colo şi în coace. 

La mersul acut al boalei se observă pe lângă tuse si res- 
piratia îngreuiată, şi o schimbare pronunţată în starea gene- 
rală ca şi la forma septicemică, care se arată prin friguri, 
indiferenţă, pofta de mâncare împuţinată, oboseala mare şi 
slăbiciune. Dacă într'o grupă de porci apare forma aculă a 
pneumoniei infecțioase, se îmbolnăvesc atât animalele mai 
bătrâne ca și acele tinere. și îmbolnăvirea conduce la moarte 
întrun număr mare (până la 75'/v) în puține zile sau în 
1—2 săptămâni. 

La mersul cronic al boalii se observă ca simptome izbi- 
toare de boală, o tusă. Intr'un număr de cazuri se vede că şi 
starea cronică dă loc la o turburarea stărei generale, care se 
arată printr'o scădere a poftei de mâncare, adese şi printro 
poftă neobișnuită (perversä), un catar mucos al conjonctivei, 
un exantem asemănător favusului, slăbire sau o dezvoltare 
defoetuoasă a animalelor bolnave. Se poate însă ca la acest mers 
cronic al boalii să nu se observe uneori vre-o schimbare lă- 
murit apreciabilă a stării generale. 


III. Alteratiunile la animalele moarte 


Si la porcii morți, omorâți sau tăiați, cari au fost bol- 
navi de pneumonie infecțioasă, alteratiunile variază după forma 
boalii de care au suferit animalele. 
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a) La forma septicemicä . 


La forma septicemicä sunt lobi întregi ai pulmonului 
umflati (mari), roşii, translucizi şi au hemoragii. Părţile bol- 
nave sunt mai tari și veziculele pulmonare sunt pline .eu licid. 
Pe suprafaţa de secţiune curge un licid spumos. Laringele şi 
tracheea conţin de asemenea un licid spumos. Mucoasa larin- 
polui și a tracheei este hiperemiatä și presărată de hemoragii. 

ungile dela intrarea laringelui au un aspect rog închis, ge- 
latinos. Şi în alte locuri d. e. la piele, se observă hemoragii 
(punctiforme). Pe lângă aceste alteratiuni generale şi la cele- 
lalte organe: splina şi ganglionii limfatici sunt umflaţi. Ki- 
catul, rinichii, mușchii şi miocardul.sunt pronunţati turburi. 


b) La forma pectorală 


La forma pectoralä a pneumoniei infecțioase se observă 
o inflamatiune a unor părţi mai mult sau mai putin întinse 
ale pulmonului d. e. la vârfurile unuia sau a mai multor 
lobi. Sunt atinse în acelaş timp ramificaţiunile tracheei şi 
țesutul interlobular. Dacă inflamatia ajunge la suprafaţă atunci 
se însoţeşte de o pleurită fibrinoasă sau sero-fibrinoasă şi 
adesea e însoţită şi de o pericardită de acelaș fel. Pleurita şi 
pericardita se pot găsi şi fără ca să fie pneumonie. Nici odată nu 
lipseşte tumefactia ganglionilor limfatici dela hilul pulmo- 
nului (ganglionii bronhici). 


1. La forma pectorală acută. 


La pneumonia infecțioasă acută conţinutul veziculelor 
pulmonare în locurile bolnave sunt formate mai ales din 
fibrină cu puţine celule. Sunt atinşi o mare parte din lobi, 
cari la începutul procesului nu se scofâlciseră (rămăseseră mari), 
sunt foarte rosi și umezi. Intr 'un stadiu mai înaintat al boalei 
volumul părţilor bolnave se măreşte şi mai mult, devin roșii 
închise şi tari. În acest stadiu suprafața de secţiune este foarte 
granuloasă. In mijlocul părţilor roşii închise se pot observa 
mai târziu părţi turburi, gălbui, uscate în care țesutul plă- 
mânului este mortificat. Tracheea și ramurile ei sunt pline cu 
un licid sanguinolent cu băşici fine. Ganglionii dela locul di- 
viziunii tracheei ajung adese foarte voluminosi si prezintă la 
secţiune un tésut umed, destul de uniform, gălbui roşietie. In 
acelaş timp se observă alteratiuni generale pronunţate și la 
celelalte organe (tumefactie turbure). | 
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2. La forma pectoralä cronică 


Pneumonia infectioasä cronică e de obiceiu limitată la 
câteva părţi ale plămânului, mai ales lobii anteriori ai plă- 
mânilor. Uneori se găsesc numai un număr mic de porţiuni 
din unul sau mai mulţi lobi ai plămânilor atinşi. Conţinutul 
veziculelor plămânului e format mai cu seamă din celule, nu 
rare ori însă se găsește în ele şi fibrină. Părţile atinse sunt 
la începutul procesului roşii şi umede, însă nu asà de roșii, 
nici aşă de întinse ca la forma acută. Părțile bolnave sunt si 
mai mici și devin ceva mai uscate şi roşii gril. Dacă la pneu- 
monia infecțioasă se produce o turburare pronunţată a stării 
generale, atunci corpul animalului se vede foarte slăbit, mai 
ales o dezvoltare slabă a țesutului adipos-subeutan. 

Ca consecinţă a formei pectorale a pneumoniei infecțioase 
a porcului se pot produce retractiuni cicatriciale, cazeificări 
și abcese în pulmoni, apoi aderente ale pleurei pulmonare cu 
cea costală şi a foitelor pericardului. 


IV. Cercetarea bacteriologică 
\ 

Agentul pneumoniei infectioase este bacillus suisepticus. 
EI are forma ovalä sau de bastonas, e imobil, nu se coloreazä 
dupä Gram, nu licefiazä, nici gelatina, nici serul, nu produce 
gaz în bulionul glucozat, nu modifică nici laptele, nici zärul 
turnesolat, produce însă indol şi e patogen pentru soareci, 
cobai şi epuri de casă. 

Pentru găsirea bacilului suiseptic nu e de ajuns în ge- 
neral de a se examină numai o preparatie colorată pe lamă. 
Trebue să se facă si culturi si inoculatiuni la animale. Făcând 
abstracţie de cele ce se pot găsi la forma septicemică si la 
mersul acut al pn.-inf., o determinare sigură a bacilului sui- 
septic, se poate face numai în laboratorul de bacteriologie. 
Pentru practica poliţiei sanitare veterinare nu este însă indis 
pensabilă, căci chiar prin contagiozitatea sa și prin felul şi 
sediul alteratiunilor în organele toracice, se poate deosebi de 
boale asemănâtoare. 

La forma septicemică si la cea pectoralä acută e ușor 
de găsit bacilul suiseptic în părțile bolnave. 

Pentru formele cronice sa văzut în timpul din urmă 
că nu e tot aşa. La porcii bolnavi eronic si la fntrebuintarea 
cantităţii obişnuite a materialului însămânţat, la a 3-a parte 
din cazuri nu se mai reuşeşte a se izolă bacilul suiseptic din 
organele bolnave. In cazurile, în cari reuşim, bacihi sunt așa 


277 


de putin virulenti, că omoară animalele de experienţă numai 
dacă se inoculează în cantităţi neobişnuit de mari. In aceste 
cazuri se observă ca simptome adesea numai tusä, însă nu-i 
o turburare a stării generale. 


V. Formele pneumoniei infecțioase de combătut prin 
poliția veterinară 


Cazurile de alteratiuni patologice a organelor toracice, 
în cari nu se mai pot găsi bacilul suisepticus, sau în cari 
aceşti agenţi nu. mai sunt virulenti, nu mai pot fi de vre-o 
importanţă pentru întinderea boalei. 

Apoi tusa poate să perziste la animale adesea până la 
sfârşitul vieţii, cu toate că numai există decât niște rămășițe 
ale boalei, cu totul fără importanță din punct de vedere al 
poliţiei veterinare. De aici reese că existenţa tusei singură nu 
e de ajuns pentru prezența pneumoniei infecțioase. 

A fine e cunoscut, că nişte alteratiuni inflamatoare mici 
ale pulmonilor mai ales la vârfurile lobilor anteriori, însă 
fără nici o legătură ou vre-o turburare a stării generale, se 
observă nu rareori în grupe de porei, în cari nu se văd pier- 
deri de porei sau vre-o lipsă de dezvoltare a unora care să 
întreacă măsura obişnuită la creşterea porcilor. 

De aceia măsurile de poliţie veterinară se pot mărgini 
la cazurile de pneumonie infecțioasă, unde boala produce îm- 
bolnäviri cu pierderi şi cu contaminäri. 

Din -punctul de vedere al poliției veterinare, trebue să 
înțelegem dară sub numele de pneumonie infecțioasă a por- 
cului, o boală contagioasă descrisă sub formă de inflamație a 
organelor toracice a porcilor, dacă e însoțită de turburări 
generale pronunțate, apreciabile. 

Turburările generale apreciabile se prezintă sub formă: 

a) la animalele în viaţă: de febră, turburare în pofta 
de mâncare, oboseală sau (în cazurile eroniee) în slăbire; 

b) la animalele noastre; în tumefactia turbure sau dege- 
nerarea grasă a ficatului, a miocardului, a rinichilor, uneori 
tumefacţia tuturor ganglionilor limfatici şi a splinii, de ase- 
menea coloratia galbenă a tuturor tesäturilor sau (în cazurile 
cronice) în slăbire. 

Dacă la un porc tăiat se găsesc numai alteratiuni la 
organele toracice asemănătoare boalei cronice, fără a puteă 
observă și alte turburări generale apreciabile, nu trebue să 
le luăm ca punct de plecare a unor măsuri de poliţie vete- 
rinarä. 
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VI. Diagnosticul diferential 


Se pot confundă cu pneumonia infectioasä a porcului, 
boale de porei. la cari se găsese ca şi la alte boale, alteratiuni ale 
organelor toracice. Acestea sunt strongiloza pulmonară produsă 
de strongilus paradoxus, tuberculoza pulmonară, pneumonia 
produsă prin ' aspirație de corpuri străine în căile aeriene și 
pneumoniile cu pleuritele metastatice în urma infectiunilor 
prin plägi. 

Toate aceste îmbolnăviri pot produce la animale în tim- 
pul vieţii fenomene morbide, cari au asemănare cu acele ale 
pneumoniei infecțioase. Boalele menţionate; cu excepţie de 

neumonia prin aspirație de corpuri străine, se pot produce și 

A un număr mai mare de animale şi a face astfel impresia unei 
boale infecțioase. tranzmisibile dela un animal la altul, din 
cauză că germenii boalei lucrează adese în acelaş timp asupra 
unui număr mai mare de porci. Aşa se poate ca embrionn 
de strongili să se ia la pășune, bacilii tuberculozii cu laptele, 
gi germenii infectiunii plăgilor după operaţiuni, ca castrafia, 
de cel mai mare număr dintr'un grup de animale în acelaș 
timp. 

Cele mai multe din boalele menţionate se pot deosebi 
prin examinarea animalelor tăiate, de pneumonia infecțioasă a 


porcului. 


a) Strongiloza pulmonară, 


La. strongiloza pulmonară se găsesc în ramificatiunile 
tracheei, mai ales la baza pulmonului, un mare număr de 
strongylus paradoxus. Viermii formează adeseori adevărate 
ghemuri, cari după deschiderea ramificatiilor tracheei sunt 
uşor de pus în evidență. Ramificatiunile tracheei cotropite de 
viermi, sunt în parte dilatate; mucoasa lor este umflată și 
acoperită cu mucus. Afară de acestea părți mai mici, limitate 
din țesutul pulmonilor cu ramificatiile tracheale, cotropite de 
viermi, pot să fie inflamate. Părţile anterioare ale pulmonilor 
sunt de obicei libere de alteratiuni în cazuri de strongiloză 
pulmonară. 

Predominarea îmbolnăvirii ramificatiunilor aeriene gi pre- 
zenţa parazitilor animali asigură diagnoza de strongiloză pul- 
monară. 


b) Tuberculoza pulmonară 


La tuberculoza pulmonară a porculni se găsese în ţă- 
sătura pulmonară noduli gi nodozitäti. Nodozitätile şi noduhi 
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se pot găsi în toate părțile pulmonului. Ei sunt mai întâi 
grii, tranzlucizi, mai târziu devin galbeni la mijloe si în fine 
peste tot galbeni si turburi; în focarele gazoase se pat depune 
săruri caleare. Aceiaşi noduli si nodozitäti. se găsese gi în gan- 
glionii bronchici. In părţile atinse se vor pune în evidenţă 
bacilii tuberculozei. Tuberculoza pulmonară se poat dară 
deoseb! de pneumonia infecțioasă a porcului prin prezenţa de 
noduli şi noduri în țesătura pulmonară și în ganglionii bron- 
chici, precum și prin găsirea bacililor tuberculozei 

| | | 
c) Pneumonia prin aspirafiuni de corpuri sträine 


Pneumonia produsă la porei în urma aspiratiunei de 
corpuri străine este de obicei unilaterală si conduce la destrue- 
iunea gangrenoasă a părții inflamate. In focarele inflamate 
se pot găsi numeroase bacterii de cele mai diferite specii, în 
special streptococi, stafiloeoei gi colibaeili. 

Pneumonia produsă de corpuri străine se distinge de 
pneumonia infecțioasă prin producerea ei unilaterală, tendinţa la 
destructiunea gangrenoasä, și că nu e contagioasă, ei apare 
numai ocazional la un singur animal dintrun grup. 


d) Pneumoniile în urma infectiunilor prin plăgi 


Ca urmare a infectiunilor prin răni, mai ales a rănilor 
de castratiune şi prin muşcătură, prin transportul agenţilor 
infectiogi pe calea sanguină (metastatică) se pot produce 
pneumonii sau pleurite. Pe lângă aceasta apar în țesătura pul- 
monară nişte focare rotunde sau piramidale, care sunt tari la 
pipăit, la început sunt roșii şi devin apoi grii sau grii gal- 
bene. Focarele se pot înmuiă şi se pot înconjură de o capsulă 
conjuctivă. Pleura care acoperă părţile bolnave poate prezentă 
semnele inflamaţiunii fibrinoase. Pe lângă aceasta ca urmare 
a infectiunii prin răni se poate observa și o pleurită fibri- 
noasă difuză. 

La examenul bacteriologic se păsese de obicei în pneu- 
moniile şi pleuritele produse prin metastaze streptococi şi sta- 
filococi sau bacilul piogen, excepţional şi colibacilul. Aceste 
bacterii se găsesc în mare număr în focarele metastatice, ade- 
seori ca o cultură pură. | 

Pneumoniile metastatice după cum sa mai menţionat, 
nu sunt transmisibile dela.un animal la altul. Ele se ivese de 
obicei izolat întrun grup şi numai uneori se observă mai 
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multe, dacă se produe porţi de intrare pentru germenii "răni- 
lor, cum e o operaţie ca castrafia. 

„ Pneumoniile gi pleuritele metastatice ale porcului se 
diagnosticează, prin urmare, prin forma şi disporifiunea foca- 
relor. de inflamație, prin examenul bacteriologie gi prin carac- 
terul lor necontagios. 


e) Focarele atelectatice 


Ufeori s'au confundat cu pneumonia infecțioasă şi por 
fiuni lipsite de aer, (focare atelectasice din pulmonii poreilor 
morţi sau tăiaţi. Focarele atelectasice sunt de asemenea con- 
sistente, ca şi părţile pneumonice, însă roșii albastre sau roşii 
brune și retractate. Tuburile aeriene cari intră în focarele 
atelectasice sunt astupate cu producte de secretiune a mucoasei. 
Apoi când există focare atelectasice în pulmoni, ganglionii 
bronchici nu sunt umflati. La o examinare minuțioasă se poate 
uşor recunoaşte atelectaza pulmonară. La atelectaza pulmonară 
lipsese apoi nişte turburări generale apreciabile. 

Pneumonia infecțioasă se deosbeșie de toate celelalte 
boale menționate ale pulmonilor, la animalul în viaţă, prin 
contagiozitalea sa, la animalele omorâte sau moarte, prin 
felul și sediul alterafiunilor anatomice din pulmoni și apoi 
prin rezultatul examenului bacteriologic. 

Riegler. 


Luaraa și trimiterea productelor patologice pentru examenul 
bacteriologic sau microscopie 





Pentru ca examenul bacteriologic al unor producte patologice să dea 
un rezultat hotărâtor, se cere ca aceste producte să fie luate si trimise câ! se 
poate de iute după moarte. Pe lângă productele trimise, să se adaoge o notiță 
asupra boalei animaluiui si leziunilor găsite la autopsie, săse noteze lămurit 
timpul cât a trecut dela moartea animalului până când s'a făcut autopsia și 
s'au luat organele sau productele patologice. Medicul veterinar va trebui să 
aibă la îndămână cutite-pensete curate, tuburi capilare sau pipete, lame de 
sticlă, borcane, sticle, lädite sau tinichele, vată, hârtie de pergament sau guta- 
percă. După facerea autopsiei și stabilirea diagnosticului presumptiv se va 
lua din productele mai nemerite pentru boala bănuită, pe cât va fi cu putință 
cu instrumente sterile. Sterilizarea se poate face (dacă avem nişte instrumente 
curate anume destinate pentru aceste luări de producte) încălzind putin (t/ 
minut—i1 minut) la flacăra unei lămpi cu spirt sau la o lampă cu petrol sau 
ln nevoe la flacăra unei lumânări sau chiar cu câteva chibrituri. Părțile luate 
cu astfel de instrumente dacă sunt uscate se vorpune si învăli în vată hidro- 
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tilä imuiată în sublimat 19%, sfoarsă bine si apoi deasupra se va pune guta- 
percă sau hârtie pergament prealdbil mulatä în suplimat si stoarsä: . : 

Organele bogate în sânge sau în lichid se vor pune în vase.’ de sticlă 
(la nevoe în cutii de tinichea) prealabil sterlizate prin ferbere în apă cu dop 
cu tot. Aceste vase se vor pune în cutii de lemn cu talaş. . 

Pentru a lua licide, ca puroiu,'sânge, exudate, secreţiuni, lapte, trebue 
să avem la îndemână pipete sterilizate, care după ce se ia produetul în ‘ele : 
se închid la flacără la extremităţi si apoi se învălesc în vată sau „Be pune 
într'o epruvetă şi apoi se pune într'o cutie pentru a se trimite. . :. 

Pentru cantităţi mai mari de lapte se pot lua sticle de 20—50—100 c.c. 
prealabil sterilizate. 

In unele cazuri ‘ca la brâncă antrax, se pot intrebuintà cartofi ferti. 
Pentru aceasta e bine să avem la îndemână câţiva cartofi bine ferti, din cari 
luăm câte unul! şi îi tăiem în 2 jumătăţi cu ‘un cuţit sterilizatşi în partea mij- 
locie a fiecărei jumătăţi facem câte o mică cavitate cu: vârful cuţitului steril. 
In aceste cavități se pun porţiuni mici din organul de trimis, se lipesc jumă- 
tăţile la loc, se leagă cu aţă, ca să nu se desfacă, se ‘inväleste cartofui: în 
hârtie sau vatä şi se pune apoi într'o cutie de carton sau de lémn si se trimite 
pentru examinat. 

In multe cazuri, mai ales în cazul de bănuială de hemoglobinuria boului. 
antrax, holera găinilor, pneumonia infecțioasă, se vor trimite pe lângă organe 
şi preparate uscate pe lame (sau la nevoe bucăţi de geam). Pentru aceasta 
se va întinde pe o suprafaţă de 2—3 centimetri patrati a unei lamă, putin. din 
lichidul san sucul obţinut, pe o suprafață de secțiune proaspătă a unui organ, 
ca rinichiul, splina, ficatul, şi luat pe marginia unui cuţit sau cu marginea 
unui cărți de visită. intinderea se face intrun strat cât se poate de subţire si 
«are se lasă sä.se usuce cât se poate de iute agitând lamele în aer. Lamele 
uscate se învălesc pe urmă în hârtie si se trimit apol la laborator. 

La hemoglobinurie se poate lua şi pune pe lamă puţin sânge scos încă 
din timpul vietei, printr'o mică tăitură făcută la ureche,zdupă ce s'a spălat 
regiunea cu putin alcool. 

In ceeace priveşte diferitele boale e de notat în special: 

La răpciugă. De la animalele suspecte se va lua din puroiu sau din 
scursoare şi se va pune pe tampoane de vată sau într'o cavitate.de cartof, 
sau într'o epruvetă sau pipetä sterilă, trimitându-se pentru cercetări bine 
impachetate în cutii de lemn sau de tinichea. 

După autopsie se vor lua numai porțiuni cu leziuni (sept nazal, gan- 
glioni, pulmoni), punându-se o parte întrun borcan cu spirt, iar o altă întrun. 
borcan steril gol sau cu glicerină. 

La antraz se va întinde pe iame la faţă locului sânge sau suc din splină 
şi rinichi, uscându-se iute. Apoi se.va mai trimite putin sânge :dintr’o venă 
luată într'o pipetă şi bucăţi de splină, rinichiu sau ficat puse în cartofi sau 
invälite în vată, apol în gutapercă sau pergament. Din cadavrele îngropate mai 
de mult se pot trimite porţiuni din intestine cu conţinutul lor (40 c.c. lungime 
legate la extremităţi) si bucăţi de pele (cât o palmă de mare). 

La cărbunele simplomalic si edemul malign.se va lua suc din edemul 
sau muşchii atinsi în pipete si bucăţi puse în vată, etc. 

La brânca porcului se va lua din rinichi, splină, ganglioni „punându-se 
în vată, etc. 

La pneumonia infecțioasă : se vor lua bucăţi din pulmonii atingi si gan- 
glionii bronchiai: 

La pneumoenterita porcului sevortrimite în vată sau în borcane deosebite 
ganglioni mezenterici, ileonui, coecul și colonul cu leziunile necrotice şi părţile 
atinse ale pulmonului dacă există. 

" La septicemiile hemoragice în general (paseri, bovide, oi, cai, bivoli) se vor 


282 


trimite lame pe care s'au pus un strat subțire de sânge sau suc de organe 
cu leziuni, uscate repede sau sânge luat in’pipete si porţiuni de splină, rinichi 
sau ficat puse în vată sau în cartofi. 

La hemogiobinuria infecțioasă a boului se vor trimite lame cu sânge 
luat în viață sau după moarte din cord sau suc de rinichi sau splină întins 
in strat subţire pe lame şi uscat iute. 

Dacă cadavrul e proaspăt se poate trimite și porțiuni de.organe în vată. 

Acelaş lucru pentru cérceagul oilor. : 

La turbare se va trimite din creer în special din bulb pus intr'un borcan 
au glicerină. 

Leziunile de altă natură (inflamatiuni, tumori) se vor trimite punându-se 
bucăţi din ele in alcool. 

E de cea mai mare importanţă ca productele trimise să ajungă cât se 
poate de iute la laborator. De aceia pe cât va fi cu putinţă să se pună cu 
indicatia precisă de a se expedia cu primul tren sau dacă e posibil priatr'un 
trimis special, căci prin trimiterea obișnuită cu poșta se fac intârzieri de 
3-5—6 zile care de multe ori face orice cercetare zadarnică. 


Riegier. 


inetructlunt pentru intrebuintarea tuberculinei la animale 





Tuberculina este o substanţă extrasă din culturile bacilului tubereulozei, 
care injectatä la animaleie atinse de tuberculoză produce la ele o reacțiune 
caracteristică. Ea se întrebuinţează mai cu seamă pentru diagnosticul tubercu- 
lozei la vitele cornute mari. 

Tuberculina se distribue sub 2 forme: în atare concentrată (brută) şi 
diluată. 

Tuberculina concentrată nu se dă decât în anumite împrejurări spre a 
se pregăti eu ea soluţiunile necesare de câte medecii veterinari. Până la între- 
buinfare, ea trebue să se păstreze'la răcoare si ka întuneric, In asemenea.condi- 
țiuni acţiunea sa se menţine timp se ani de zile. 

Pentru practica obișnuită insäfubereulina se.déstribue în soluție, făcută 
in apa m proporție de 1 cc. tuberculină concentrată la 9 ce. apă fenicată 1/s /0. 
Această soluţie trebue păstrată de asemene la întunerec gi la răcoare. Pe cât 
va fi cu putinţă însă se va Intrebuinta cât se poate de curând după primirea 
ei căci acțiunea ei slăbeşte după 2—3 săptămâni. 

Practicarea injecțiuntlor. Pentru injectiunile cu tuberoulinä se 1ntrebuin- 
teazä seringi cu capacitatea de 5—20 c.c. (capacitatea bine controlată). Ele se 
sterilizează fie prin ferbere, fie prin spălarea de mai multe ori cu apă fenicată 
Pk gi apoi la urmă cu o solutiune fenicată 15%. 

E bine ca tuberculina să se absoarbă în seringä de a dreptul din 
stielă sau dintr'un vas steril cu acul seringei. 

Ca loc de injecție să se aleagă feţele laterale ale gâtului sau înapoia 
apetel. Partea unde se face injectla se va spălă înainte de injecție cu o soluţie 
de sublimat 1%. 

Dacă avem mai multe animale de injectat, e bine pentru a nu se rupe 
multe canule, să se înterpună între canulă si seringă o ajusturä cu un mic tub 
de cauciuc. După fiecare injecție și înainte de a lua din nou tubereulina din 
sticlă sau de a injecta un alt animal se va .șterge canula cu un tampon de 
vată imuiatä în soluția de sublimat 1% care servește pentru spălarea loculu 
injecttunei. 
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Temperatura anterioară injecfiei. Animalele de tuberculinizat se vor 
pune la adăpost de schimbările vremei, în staule cu o temperatură cât se poate 
de putin variabilă, cu cel putin ?4 ore înainte de injectiune. 

Termometrele care servesc la luarea temperaturilor vor fl totdauna 
verificate înainte de intrebuintarea lor, pentru a nu fi supuși la erori grave. 

Temperatura animalului de tuberculinizat este bine a se lua 2—3 zile 
sau ce} putin în ziua înainte de injectiune, diminieata pe la 7 şi seara pe la5 
si apoi imediat înainte de injecție. 

Infecția cu tuberculind se va face mai bine seara între orele 8-12 pentrn 
ca a 2-a zi să se poată urmăr! fără greutate variatiunile de temperatură a 
animalelor injectate cu tuberculină. 

Temperatura după injecție se va începe a se lua-“la 8 ore după facerea 
injectiunei si continuând a se lua apoi din 2 în 2 ore (sau cel putin din 3 în 3 
ore) până la 24 ore după injecție. 

Animalele care se pot tuberculiniza. Numai acele animale se vor tuber- 
culiniza, cari înainte de tuberculinizare n'au febră, pentru vitele cornute mari 
o temperatură mai mare de 39% începe a se considera ca febrilă. 

La toate vitele cornute mari cari în momentul! tuberculinizării n'au o tem- 
peraturä mai mare de 395, orice ridicare de temperatură peste 4% trebuie 
considerată ca având o reacțiune pozitivă şi ca atare ca atinse de tuberculoză. 

Toate ridicările de temperatură peste 3%5—40%, sau de prea scurtă durată 
sau cu scoboriri de temperatură se vor considera ca reacțiuni indoioase și 
se vor urmări mai departe. 

Temperatura normală a vitelor cornute mari variază intre 382—39%5 si 
cele tinere au chiar temperaturi de 3%8. Pentru a nu cădea in erori, animalele 
cu temperaturi mai mari de aceste limite, nu se vor tuberculiniza decât, după 
ce le va fi scăzut temperatura. 

Tuberculoza înaintată. Animalele cu tuberculoză inaintată, cachectice, 
de multeori nu reacţionează la injectiunea cu tuberculină. Aceste animale însă au 
destule semne clinice, pentru a fi cunoscute de medicii veterinari că sunt 
tuberculoase. 

Influența asupra sarcinei si laptelui. Injectiunile cu tuberculină n’au nici 
o înrâurire vätämätoare asupra sarcinei şi nici nu schimbă calitatea laptelui 
vacilor lăptoase supuse la injectiunile cu tuberculină, dacă sunt sănătoase. 
La acele tuberculoase produce o scädere de 3—15% din laptele total care însă 
nu durează decât 2—i zile. 

Dacă animalele în gestație înaintată au 39% sau chiar mai mult, e bine 
să se aștepte fătarea pentru a se face pe urmă tuberculinizarea. 

La vacile cu mamite tuberculoase se agravează starea lor si uneori 
urmează o tuberculoză miliară. 

Reacţunea după injecție la animalele tuberculoase apare obişnuit între 
8—15 ore dela injecție si ţine 5—11 ore, uneori 18—21 ore. 

Animalele cu tuberculoză discretă au de obiceiu o reacțiune mare, acele 
cu tuberculoză foarte întinsă au de multe ori o reacțiune mică de 0,70—{(09. 

Bovideele neluberculoase sau cu alte boale, nu prezintă nici o reacțiune 
după injectiune sau numai o hipertermie de 0.01—0%5 d. e. broncho pneumonie, 
peripneumonie, enfisem pulmonar, actinomicozä. pericardită, traumaticä, dis- 
tomatoză, echinococoză. Animalele sănătoase suportă chiar 25 cc. tuberculină 
brută în injecție intravenoasă fără nici un inconvenient. 

Diagnosticul tuberculozei prin injectiunile subcutane de tuberculină se 
bazează pe producerea unei reactiuni mai ales termice, progresive și durabile 
de 1° sau mai mult si cu ridicarea peste 3% 5. 

Vitele bovine cari inainte de injecție au mai mult de 3: 5, si la vițel 
mai mult de 4%, şi la care ridicarea de temperatură este mai mare de 05 peste 
maximul temperaturei anterioare injectiunet se vor consideră ca suspecte. 
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Bovideele cari înainte de injectie n’au o temperatură mai mare de 395 
şi la cari temperatura după injecție se ridică la 4% si mai mult, prezentând 
astfel o diferenţă de cel puţin un grad, între maximul temperaturei anterioare şi 
celei posterioare injectiunei se vor consideră ca sigur atinse de tuberculoză. 

Acele animale cari înainte de injecție au o temperatură mal mică de 39%5 
(sau la viței chiar până la 40) dar cari după injecție nu prezintă decât ridicări 
mai mici de ®5 peste maximul temperaturei anterioare injectiunei se vor con- 
sideră ca indemne de tuberculoză. 

Local, la locui de injectiune nu se produce nimic sau numai un mic 
edem inflamator inconstant și variabil. 

Alte fenomene de reacţiune.fără mare importanță suntiaccelerarea pul- 
sului, respiraţiunei, e stare de abatere, tremurături. Rumegarea şi pofta de 
mâncare rămân Insă neschimbate. 

Repetarea injecliunei se poate face la 14 zile sau mai bine la 4 săptămâni. 

Dacă injectia se repetă la 4 sau 8 zile atunci se observă că chiar la 
animalele tuberculoase nu se produce nici o reacțiune, sau numai o reacțiune 
mică. Aceasta nu însemnează că se produce o obisnuintä, ci se produce o 
reacțiune avortată, care începe mai curând și se termină mai curând (în 10 ore 
dela injecție). La repetările injectiunilor prea curând se recomandă a se lua 
temperatura din 2 în 2 ore, începând chiar dela 2 ore după injecție. 

Dacă animalele reactionate sunt destinate pentru măcelărie se constată 
uneori o tuberculoză discretă a ganglionilor limfatici ascunși în grăsime, a 
ganglionilor mezenterici, retrofarinzieni, intestinului, uterului. 

Laptele vacilor sănătoase injectate cu tuberculină se poate întrebuința 
fără nici un inconvenient în ziua injectiei și zilele următoare. 

Dozele întrebuințate: 

Pentru vaci, boi, tauri, bivoli, bivolite, adulte 5 c.c. tuberculină diluată. 

» aceleaşi animale dela 6 luni —2 ani 3 c.c. 
mai mici de 6 luni 2 c.c. 
La 'câne si porci 0,5 cc. T-eulină diluatà. 
oae si caprà 0,3 cc. >5 . 


instrucțiuni pentru intrebuintarea serului contra dalacului 
(Cărbune antrax) 


= 


Prin injecțiuni intravenoase repetate de culturi de bacilul dalacului la 
cai se obţine din sângele acestor animale un ser care are proprietăţi preven-, 
tive şi vindecătuare ale acestei boale. 

Intrebuin{area preventivă. Prin acest ser în combinaţie cu culturi putin 
atenuate se pot preveni fără nici o perdere vitele cornute mari, oile, caii si 
porcii contra acestei boale, în localităţile unde bântue sub formă enzootică 
sau epizootică. 

El se poate da ca preventiv facultativ, acolo unde ştim că apare boala 
in fiecare an la toate animalele enumărate. In acest caz se injectează la toate 
animalele 5 c.c. ser într'o parte a corpului si imediat în partea cealaltă se 
injectează cultura în cantităţi de 1/3 c.c. pentru cai vite cornute mari si porci. 

1/4 C.c. » oi. 

Dacă boala s'a ivit mai din nainte între niște animale, atunci se vor 
injecta toate animalele expuse de a se imbolnävi cu câte 10 c.c. de ser si apoi 
după 3—5 zile se mai face o injecție cu câte 5 c.c. ser si Vs c.c. cultură pentru 
cai, boi si porci şi t/sc.c. cultură petru oi. Cul/ura seva injecta totdeauna ulterior. 
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La cai, boi si vaci, injectiunile se vor face pe părțile laterale ale gâtului 
la oi si porci la fatainternä a coapselor, (la porci se poate și înapoia'urechilior. 

Imunitatea obținută durează 8—10 luni şi trebue reinoită în fiecare an 
acolo unde bântue boala în mod:regulat. | 

Intrebuinfarea ca vindecätor. Cu toate că această boală are un mers 
iute mai la toate animalele, e de recomandai ca să se încerce chiar la anima- 
lele foarte bolnave de dalac un tratament cu acest ser, care s'a arătat în multe 
cazuri eficace. Intrebuintarea lui se va face atunci în doze mari (de 100—200 
c.c. ser în injecțiune intravenoasă la cai şi 50 c.c. oi. 

Prin asemenea injectiuni s'au putut salva în special caii cari aveau 
bacili în sânge. Dacă ameliorarea nu se produce. se va repeta injectiunea după 
12 ore. In 60—75/ animalele se vindecă, uneori iute, în 24 ore, alte ori în 5—6 zile. 

Observatiuni generale. Sero-vaccinatiunile sau injectiunile se vor supra- 
veghia totdeauna de aproape. Indată ce un animal (lucru extrem de rar) se 
arată vădit bolnav, cu febră mare, inapetentä prostraţie etc. i se va injecta o 
doză curativă de ser (50—100 c.c. ser intravenos) sau la nevoe subcutan. 

Instrumentele întrebuințate pentru injectiuni şi punerea serului (capsule 
de porțelan sau fer smălzuit sterilizat) se vor dezinfecta prin ferbere. Pentru 
cultură trebue totdeauna o seringă deosebită sau dacă nu avem, acea între- 
buintatä pentru ser trebue spălată de mai multe ori cu apă sterilă. 

Serul și cultura, trebuesc păstrate la răcoare si la întuneric. 

Serul se poate păstra activ mai mult de 6 luni. Culturile trebue să fie 
totdeauna întrebuințate imediat după trimiterea lor, cel mult de 3-5 zile. 

Se va evita orice infectiuni a oamenilor sau împrăștieri. de cultură 
Sticlele cu ser sau cultură deschise se vor întrebuința imediat sf nu pot rămâne 
pe a doua zi. Părţile rămase în sticle, împreună cu sticlele goale se vor trimite 
îndată înapoi laboratorului. 

Dozele de ser si cultură. 

Pentru prevenfiune: 

5 c.c. ser la toate animalele subcutan; 

1/3 c.c. cultură la cai, boi, porci, subcutan; 

14 CC » „ O 
Pentru tralament : 

100—209 c.c. injecţiuni intravenoase; 

50 c.c. oi şi porci intravenoase. 

Animalele destinate sero-vaccinatiei se vor ţine în repaos, o zi înainte de 
injectiune şi 3—5 zile după injecție. 


instrucțiuni pentru întrobuințarea serului și culturilor pentru 
prevenirea și vindecarea brâncei infecțioase a porcului 





Serul contra brâncei se prepară dela cali trataţi prin injecţiuni repetate. 
intravenoase de culturi virulente de bacilul brâncei. 

Acest ser se întrebuinţează atât ca preventiv cât si ca vindecätor. 

Intrebuintare preventivă a serului. Dacă intr'o comună sau într'o grupă 
de porci n'a apărut încă nici un caz de brâncă, nu e nici un porc bolnav sau 
presupus bolnav, atunci se vor putea preveni injectându-le la fiecare în acelaş 
timp câte 5 c.c. de ser într'o parte a corpului (faţa internă a coapsei sau 
îndărătul urechei) şi !/s c.c. cultură pură. Această sero-vaccinatiune previne 
animalele contra brâncei timp de 6—8; luni pentru a întări imunitatea si a o 
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prelungi, peste un an se va face după 12—14 zile dela injectia cu'ser si cu cul- 
tură o nouă injectie numai cu cultură pură, câte 1 c.c. pentru flecare porc. 

Porcii destinati pentru prăsilă odată sero-vaccinati se vor injecta în 
fiecare an cu câte 1 c.e. numai cultură“pură. In acest caz zicem că facem vaccina- 
tiuni preventive. Ele sunt facultative însă. se recomandă a se face pentru a 
evita orice perdere. 

Sero-vaccinatia se poate face la porcii de orice vâstră, chiar şi la 
purcei de. câteva zile. 

Dacă însă într'o localitate sau într'o grupă'sunt porci bolnavi de brâncă 
sau s'a dovedit că au murit porci de această boală, atunci pe cât va fi cu 
putinţă se vor injecta la toţi porci rămași numai ser câte 210 c.c, chiar dacă 
au aparenţă de a fi sănătoşi. 

Prin această injectiune putem fi siguri că nu se va mai îmbolnăvi si 
nu va mai muri nici un porc de brâncă. Această imunitate nu durează insă 
decât 10—15 zile. De aceia după 3—5 zile dela injectia numai cu ser se va face 
o a doua injecție de 5 c.c. ser şi 1/s c.c. virus, ca în.cazul când n'a fost încă 
boală, repetând după 12—14 zile injectia cu 1 c.c. cultură etc. 

Aceste sero-vaccinatiuni se impun si se mai numesc de necesitate. 

Vaccinaţiunile preventive facultative se vor face în locurile unde bântue 
în fiecare an boala si se recomandă a se face la începutul primăverei 

Sero-vaccinaţiunile de'necesitate se vor face îndată ce se va fi ivit primul 
caz de brâncă bine diagnosticat, într'o grupă de porci dintr'o comună, începând 
operaţiunea cu acea grupă.VPentru o reușită deplină a sero-vaccinatiunel, trebue 
să se inoculeze toţi porcii dintr'o comună, cătun sau sat unde s'a ivit boala. 

intrebuinţarea serului pur va face ca porcii injectati să devie refractari 
brâncei în câteva ore. Asa că vor fl salvaţi toţi porcii expuşi infectiunil fie 
printrunul sau mai multi porci boinavi sau morţi de brâncă din acelaş 
curte, fie din vecinătate, trecerea sau starea porcilor în locuri unde au fost 
porci bolnavi, la târguri etc. Prin injectia cu ser toate animalele acestea vor 
fi cu siguranță scăpate. Insă chiar si acele cari prezintă inceputu]l infectiunei, 
(o ridicare de temperatură, febră uşoară etc.),vor fi salvate prin această injec- 
tiune de ser pur. 

Intrebuinfarea vindecătoare a serului. La porcii cari prezintă semne vădite 
de boală se vor injecta 20 sau chiar 40 c.c. și dacă nu sunt semne de vindecare 
se va repeta injectia acestei doze și [a 2-a zi. Multi din aceşti porci vor fi 
scäpati prin aceste injectiuni chiar fiind foarte grav bolnavi. | 

E de dorit ca aceste sero-vaccinatiuni să fle supraveghiate câteva zile 
după injectiune, 3—4 zile. indată ce la vre un porc (seîntâmplă extrem de rar) 
se obsearvă simptomeïgrave, îngrijitoare i se va face injectia cu 20 c.c. numai 
ser şi atunci acele animale se restabilesc complect. 

Observaţiuni generale. Pentru facerea injectiunilor se vor întrebuința 
seringi bune cu pistan si rondele de asbest sau de cauciuc, sterilizabile pçia 
ferbere. Siringele pentru injectiunea serului se potsteriliza şi cu substate antisep- 
tice de preferat acid fenic 5%; aceea pentru injecția culturilor trebue sterilizată 
numai prin ferbere sau spălarea repetată cu apă ferbinte în clocote. 

Serul și culturile înainte de intrebuintarea lor se vor ţine cât va fl 
cu putinţă la răcoare şi la întuneric. Serul ținut în aceste condițiuni îşi păstrează 
activitatea lui timp de mai bine de 6 luni. | 

Culturile trebuesc injectate cât se poate mal curând după primirea lor. 
Ele nu se vor ţine decât maximum /5 zile după care se vor cere altele dacă nu 
sau putut injecta în acest interval. 

Locurile de injecţiune la porci se vor spăla cu o soluţie de sublimat 1 
la mie. 

Sticlele cu ser sau cu cultură nu se vor deschide decât în momentul 
intrebuinţărei. Acele deschise din cari s'a întrebuințat ser sau cultură nu vor 
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mai fi intrehuintate a 2-a zi. Resturile impreună cu sticlele goale ‘se vor retri- 
mite laboratorului,. pentru a fi sterilizate şi reintrebuintate. 

Sticlele ca cultură înainte de deschiderea gi intrebuintarea lor se vor 
agita bine, pentru a se repartiza uniform masa de cultură în ele. 


Dozele de ser şi de cultură: 


Preventiv facultativ: 
5 c.c. ser şi 
1 c.c. cultură pură si apoi după 12—1t zile încă 
4 cc. 
Preventiv de necesilate: 
10 c.c. numa! ser. Apoi după 3—5 zile: 
5 C.C. ser 
14 c.c. cultură si apoi după 12—14 zie încă 
1 cc. 
vindecălor : 
20—40 c.c. numai ser si la trebuintä după 12 ore încă 20—40 c.c. ser. 


instrucțiuni pentru intrebuintarea serului antitetanic 


Serul antitetanic conţine antitoxina tetanică. Ele se prepară din sângele 
cailor trataţi cu înjecţiuni repetate în doze crescânde de toxină tetanică. 

El constitue un mijloc sigur de a preveni tetanusul si se dă ca vinde- 
cător în cazuri de tetanus declarat dând cele mai bune rezultate din remediele 
intrebuintate, constituind de altfel singurul remediu specific, 

Stațiunea de seroterapie 11 distribue în cantități de 10 c.c. gi de 100, 
primele flind destinate pentru întrebuinţarea preventivă, cea de a doua pentru 
cea terapeutică. 

Inlrebuințarea prevensivă. Cantitatea de 10 c.c. ser antitetanic se va 
injecta la caf sau la orice animal căruia i s'a produs o rană, dela care se 
poate bănui că s'ar fi putut produce o infectiune tetanică d. e. prin așchii de 
lemn, cue ruginite, bucăţi de sticlă, răni prin contuziune, ränfri ale pielei, unde 
au putut intra părticele de pământ sau sdrente murdăriile de pământ, noroiu, 
praf etc, răni de operaţiune produse prin instrumente murdare, cui de stradă 
castratiuni, tăerea cordonului ombilical, starea după expulzarea placentei, mai 
ales dacă s'au făcut interventiuni puțin'ingrijite, si în general vorbind orice răniri 
Bari se ştie că se întâmplă că dau loc la infecţiunea tetanicä. 

Serul antitetanic produce neutralizarea toxinei tetanice după ce a venit 
în contact cu aceasta la locul său de productiune în plaga tetanigenă. Modul 
cel mai iute de a obţine acest efect este injectia intravenoasă, căci prin acea 
subcutană trebue 24—36 ore pentru ca toată cantitatea de ser rezorbită cu 
antitoxina ce conține să fie complect rezorbită și să intre toată în sânge. 
Pentru aceasta se cere însă ca serul să fle complect limpede şi fără flocoane 
etc. căci în acest caz ar putea produce moartea şi embolii şi pentru a evita 
aceasta putem să facem injectiuni subcutane. 

Dacă se cunoaşte locul unde s'a produs infectiunea se face o injecție 
cu ser şi în locul de infectiune, în plagă. 

Antitoxina tetanică dispărând iute (15—20) zile din sângele animalelor 
cărora li s'a injectat ser antitetanic, e bine ca injectia cu ser să se repete. 

Inlrebuințarea ca tratament. Mai la toate animalele domestice tetanusul 
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are un mers foarte iute, așa că succesul tratamentului curativ e mai pu fn sigur 
ca cel preventiv. El trebue să se facă cât se poate mai iute după cea maj 
mică bănuială, sau după stabilirea diagnozei, făcându-se injectiuni intravenoase 
de necesitate în cantitate de 100 c.c. si repetându-se injecţia după 8—10 ore 
dacă simptomele merg agravându-se, sau chiar dacă rămân staţionare e bine 
să se repete injectiunile. 

Pentru ca injectiunile să se poată face din vreme, e bine ca să existe 
în permanenţă un depozit de câteva doze de ser preventiv si terapeutic ori unde 
sunt mai ales grupe mari de cai, regimente, herghelii etc. şi care se va schimba 


dacă stă neîntrebuinţat cel pntin odată pe an. 
Riegler 


instrucțiuni pentru variolizarea oilor 


Virusul se trimete preparat gata dela şcoala superioara de med. veteri - 
nară — şi nu trebue decât inoculat. 

Regiunea unde trebue făcută inocularea este extremitatea coadei sau 
mai preferabil la vârtul urechei pe partea internă. Această regiune din urmă 
trebue preferată în timpurile cele ploiase sau friguroase pe terenuri umede 
şi- acolo unde oile sunt ţinute în rele condițiuni igienice. Inainte de inocularea 
virusului se spală locul cu puțină vată îmbibată cu ‘alcool curat sau cu eter 
pentru a face injectia, spre a nu se produce infectiuni secundare. 

Inocuiarea se face cu acul canelat (model ce se găsește la casa Broehm 
et Comp.) anume construit pentru acestscop. După ce regiunea a fost preparate 
se pune cu o pipetă sau se moae deadreptul acul în virus apoi acul se împinge 
în țesutul pielei. Se va avea în vedere că înțepătura să nu pătrundă sub piele. 
căci se produc în acest caz generalizări cu efecte vătămătoare si multe cazuri 
mortale, este deci absolut oprit, a se face inoculările sub piele. Acul să fie 
cât de des curätit de materiile grase care se iau pe el, când se fac intepäturile, 
fe cu alcool, fle ducându-l prin flacără si să se observe ca virusul să fie depus 
în înţepătură. In asemenea condițiuni o persoană exercitată nu poate inocuia 
decât 400—500 oi maximum pe zi. 

Urmările inoculărilor se văd între 5—8 zile, prin dezvoltarea unei rogete 
la locul inoculat. Această leziune este mai aparentă în regiunea coadei decât 
la ureche. In acelas loc se produce o infectiune a pelei cu o mică râdicătură 
un buton, care urmează upoi fazele cunoscute ale pustulei claveloase de secre- 
tiune si desquamare. 

Această operaţiune nu trebue făcută decât numai în cazul de necesitate. 

Sero-clavelizarea este o operaţiune analoasă cu clavelizarea în privinţa 
efectelor ei, producând imunitate la oile la cari se aplică. 

inocularea se face cu un amestec de ser anticlavelos si virus pur în 
doze care variază, după puterea serului şi activitatea virusului, si asupra 
cărui amestec se dau instrucţiuni pentru fiecare expediţie. 

Regiunea de inoculat este extremitatea coa'lei, care se prepară îu modul 
arătat la clavelizare. Injectiunea se face cu o siringa gradată si cu o cantitate 
de ':» din cmc. din amestec in dermul pelei. Trebue avut in vedere ca siringa 
să funcţioneze perfect, si ca între piston si licidul aspirat să nu existe nici 
cea mai mică bulă de aer. 

După sero clavelizare se „observă formațiunea unei pustule ca si la 
clavelizarea simplă. In general însă acesta pustule sunt ca o picsa de o para 
rar mai mari și cu reacţiunea inflamatoare mai mică ca la inoculare de clavou 
pur, generalizări sunt foarte rare şi atunci cu eruptiuni discrete. 

Grija de cäpetenie in clavelizare si in sero clavelizare este controlul 
oilor după 8—10 zile care trebue făcute individual, şi când medicul veterinar 
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trebue sä fle preparat a inoculă din nou pe cele la care nu prinsese. jin caz 
când este un număr mai mare de oi cuprinse se va face si un al 3-lea“control 
după 8—10 zile. 

In caz contrar oile la care vaccinul nu a prins pot să se imbolnăvească 
în mod natural cu generalizări grave şi cu procent de mortalitate foarte mare. 


:Motaş 
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__ Pathologie chirurgicale des articulations des ani- 
maux domestiques, par C. Cadéac, professeur à l'Ecole 
vétérinaire de Lyon. 1 vol. in-18, de 468 pages, avec 
148 fig., cart: 5 francs (Encyclopédie vétérinaire). (Li- 
brairie J.-B. Baillicre et Fils, 19, rue Hautefeuille, à Paris). 


Le professeur Cadéac continue dans son Encyclopédie vété- 
rinaire la publication de la Pathologie chirurgicale des animaux 
domestiques. Après avoir publié la Pathologie chirurgicale générale 
la Chirurgie du pied et la Pathologique chirurgicule de la peau et 
des vaisseaux sanguins et lymphatiques, la Pathologie chirurgicale 
des tendons, des muscles et des nerfs, il vient.de publier la Patho- 
logie chirurgicale des 1endons. 

Voici un aperçu des matières trailées dans cet intéressant 
volume : 

Maladies des bourses séreuses. Affections traumatiques : plaies 
simples, plaies contuses, hygromas. 

Maladies des gaines tendineuses. Affections truamatiques. Sy- 
novites. Vessigons, 

- Maladies des articulation. Entorses. Efforts. Contusions arti- 
culaires. 

Il ni a pas d'ouvrage dont les vétérinaires aient ressenti 
plus cruellement la privation qu'un Traité de Pathologie chirurgi- 
cale des animaux domestiques. Après avoir ressemblé, pendant ces 
dix dernières années, des matériaux considérables, M. Cadéac en 
a fait une synthèse raisonnée. 

Il étudie appareil par appareil: chaque organe forme un 
chapitre comprenant à son tour une série d'articles embrassant 
les types d'altâration que cet organe a pu subir. L'ordre de clas- 
sification adopté pour toutes les maladies est l’ordre anatomique. 

Les animaux domestiques se différencient au point de vue 
anatomique, il existe des différences corrélatives dans leur patho- 
logie. Chaque espèce animale a ses maladies. Il était urgent d'a- 
voir une pathologie pour chaque animal. C'est là l'excellente méthode 
adoptée par M. Cadéac: elle répond à une classification naturelle ; 
elle offre l'avantage de diviser, puis de caractérisér. de différen- 
cier les pathologies sans rompre les liens qui rattachent les phé- 
nomènes morbides observés chez deux espèces voisines. Chaque 

thologie doit avoir sa vie personnelle. Celle du cheval a une 
orme bien dessinée ; on aperçoit déjà les principales lignes de 
celle du bœuf et du chien; celle des autres animaux s'ebauche. 
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L'ouvrage est illustré de nombreuses figures qui ajoutent 
encore à la clarté des descriptions. 


* 


Contribution a l'étude des mamites de la vache; 

r M. H. Carré. (Extrait de la Revue générale de mé- 

icine vétérinaire) cuprinzând studiu experimental asupra 
mamitelor vacei printr'un nou microb. 


* 


Sull’ Aplicazione della Anestesia Morfino-Scopola- 
minica nel cane. pel Dr. Domenico-Bernardini (Extratto 
dal giornale «La Clinica Veterinaira» Anno 1907). — O 
broşură în 8 de 67 pagini cuprinzând un studiu com- 
plect şi interesant asupra anestesiei la câine prin mor- 
fină cu scopulamină. | | 


INFORMATIUNI 





Deciziune ministerială 
No. 6870 din 25 lunie 1207 


Noi ministru secretar de Stat la departamentul de In- 
terne: | 
Având în vedere dispozitiunile art. 10 al. g. 121 şi 166 
din legea pentru organizarea comunelor rurale si art. 14, 15 
gi 27 din regulamentul pentru serviciul veterinar rural prin 
care se dă personalului veterinar din serviciile județelor pe 
lângă îndatoririle relative la prevenirea şi combaterea epizoo- 
tiilor şi sarcina de a contribui la îmbunătăţirea rasselor de 
animale; 

Având în vedere că lucrările la serviciul veterinar central 
din Directiunea generală a serviciului sanitar au devenit mult 
méi numeroase prin aplicarea nouei legi comunale. 


Decidem: 


Art. 1.— D. Ion St. Furtuna, inspector general gef al 
servicialui veterinar este autorizat de noi a conduce si con- 
trolă sub autoritatea Ministerului şi a Directerului general 
al serviriului sanitar, toate serviciile veterinare dependinte 
de Directiunea generală a serviciului sanitar, a rezolvă toată 
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corespondența curentă relativ la serviciul veterinar, a semnă 
în numele nostru corespondența cu diferite autorităţi si în 
numele Directorului general al serviciul sanitar corespondenţa 
cu medicii veterinari toate comunicările întemeiate pe apro- 
batea noastră, san a: Directorului general, a semnă ordo- 
nante de plată din bugetul fondului de epizootii şi cale fe- 
rată pe baza aprobărei noastre sau a Directorului general. 

Art. 2. — L. Director general al serviciului sanitar este 
însărcinat cu executarea acestei deciziuni care se va publică 
prin Monitorul Oficial. 


p. Ministru, Dr. Cantacuzino. p. Director General, |. Demetrian. 


& 
| + 


Distinctiuni Onsrifice: 


Lyon D-l A. I. Locusteanu, directorul șeoalei de medicină 
veterinară a fost numit comandor al ordinului. „Coroana Ro- 
mâniei“ şi comandor alordinului „Frantz Iosef“; D-l profesor 
N. Filip a fost numitofiteral ordinului „Steaua Românie“. 


* 
?. a 
Franţa. D-l Chauveau, inspector general al scoalelor 
veterinare şi prezident al Academiei de ştiinţă, a fost numit 
mare ofițer al legiunei de onoare. Distincfiunea acordată prof. 
Chauveau, e cea mai mare care sa acordat vreodată unui 
medic veterinar fraucez; pentru care îi prezintăm felicitările 
noastre. 
Prof. Cadéac dela gcoala veterinară din Lyon a fost nu- 
mit cavaler al aceluiaşi ordin. 


Ei *% 
EA 

La congresul de lăptărie care se deschide la ‘/16 Sep- 
tembrie la Haga, s'au înscris din ţară pentru participare vre-o 20 
domni medici veterinari. Din partea Directiunei generale a 
serviciului sanitar au fost delegaţi d-nii prof. C. Motas, I. St. 
Furtună şi N. Dinescu, care actualmente se ocupă eu studiu 
laptelui la Berlin. 

° x * x 
La congresul și expoziţia de higienă ce se va deschide 
la Berlin la 10 Septembrie a. c., din partea Directiunei ge- 
nerale al serviciului sanitar, a fost delegat d-l profesor P. 

Riegler. 


4 
22 D 3 


292 


D-l Gh. Manolescu, medic-veterinar al jud. Ilfov, Cir- 
cumscrip. Il, terminând ou succes cursurile școalei de Serici- 
cultură dela Padova, fiind primul clasificat, sa reîntors în 
țară după ce a mai studiat in diferite institute similiare din 

ranta, (Montpellier), din Austria, etc.în aceiaş directiune. 

Domnia sa şi-a reluat ocupația de medic veterinar 
de judeţ.(!) 

E * E 
Doctorat în medicină. 


D-l Ball, profesor de anatomie patologică la şcoala ve- 
terinară din Lyon, şi-a trecut cu succes teza de doctorat în 
medicină, tratând despre „Ateroma aortică la om și animale“. 


ei 

Germania. — Profesorul von Behnug a făcut o comuni- 
care la institul dela Marbourg, înaintea președintelui Camerei 
de agricultură a Prusiei asupra productiunei unui lapte pur 
prin adăugarea perhydrasei. Cu această substanţă laptele se 
conservă în stare crudă mai multe luni fără a se puteă deo- 
sebi de un lapte crud proaspăt. 

Se fac de asemenea cercetări pentru prepararea unei 
creme sterile proaspătă. 

De asemenea v. Behring, a făcut si o comunicare re- 
lativ la obţinerea. unui nou product de vaccinare contra tu- 
berculozei numit taurovacin, care se distinge de bovovaccin 
prim! faptul ca se conservă mai bună şi e emulsionat în ulei. 


* 
x x 


Deutsche tierärztliche Wochenschrift dă cu ocazia re- 
centei ridicări a lefilor medicilor veterinari din Hambourg 
numătul lor şi lefele ce le primese actualmente: 

Un veterinar de stat cu leafă de 11,250—14,500 fr. pe an. 
Un veterinar municipal primar 7,500—11,250 , , , 
Cinei veterinari (classa a 19-a) 7,000—10,750 „ , » 
Patru veterinari (classa a 13-a) 5,500— 8,000 , , „ 
Zece veterinari (classa a 12-a) 4,625— 6,870 , » » 


+ 
x y 


Numiri în personalul civil s 
Au fost numiţi în funcțiuni domnii medici veterinari 


notati mai jos după cum urmează: 
D-l N. Gheorghian, în postul de șef al serviciului ve- 
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‘ terinar de cale ferată din minister; D-l Jabășescu, în postul de 
veterinar-ajutor la grajdurile comunale; -C. Popovici la Cir- 
eumserip. a IV a jud. Dolj, com. Vella; N. C. Dumitrescu 
la orașul Sulina; D. Petrescu la cireums. a V a jud. Roma- 
nati—Bals; St. Dumitrescu la circums. a III a jud. Ilfov— 
Fierbinti; V. Dinulescu, sub-director al abatorului din Bu- 
curesti; Pantilimon Nicolau, la oraşul Piteşti; loan N. lo- 
nescu, la zona Fălciu; Scarlat lamandi la jud. Iași cire. Il, 
Târgu-Frumos; N. Lecca, la C. F. R., gara Paşcani si Gavril 
Dumitrescu la jud. Buzău. | | 


* 
#4 


Neorolog: 


C. Dragulon, medie veterinar al judeţului Buzău, în 
urma unei grele şi lungi suferinti, a încetat din viaţă în ziaa 
de 20 August a. c. 

Născut în 1851 în comuna Bobaiţa, judeţul Mehedinţi, 
după terminarea cursurilor primare și gimnaziale a intrat în 
şcoala veterinară din Bucureşti, pe care a terminat-o în anul 
1875... Dela această dată până la anul 1883, a fost în ser- 
viciul armatei, de unde dimisionând, timp de 24 de ani a 
ocupat diferite posturi în serviciu civil, fiind succesiv medic 
veterinar al zonelor Calafat, Huși, Galaţi, la oraşul Focgani 
şi în urmă ‘al judeţului Buzău. In această calitate a luat 
parte la combaterea multor epizootii şi la cea din urmă in- 
vazie a Pestei-Bovine. 

Pentru serviciile aduse, defunctul a fost decorat cu or- 
dinul „Coroana României“ în gradul de ofiţer. 


* 
+ + 


Florea Niculescu, medic veterinar al orașului Tg.-Neamt, 
a încetat din viaţă în ziua de 18 August în oraşul Iași. 
E Ei 
Germania. — Medicul veterinar de judeţ Dr. Noack din 


Naugard, a murit de antrax căpătat în urma unei autopsii.— 
Decedatul eră în vârstă de 36 ani. 
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Buletin 
d mersul or in România dela 15 Malu la 1 August 1907. 
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Une excursion zootéchnique en Bulgarie 
Par le prof. N. FILIP 





Les etudiants de la 5°"° année, au commencement 
des grandes vacances, sous la direction des prof: Motas 
et Filip; et accompagnés de M. S. Piepteano, sous chef 
du service zootéchnique du Ministère de l'Agriculture, 
ont fait une excursion zootéchnique en Bulgarie. Jusqu’à 
Roustchouk nous avons été accompagnés de Mr. le prof. 
Locusteano et Udriski et Mr. Badesco. 

En faisant cette excursion en Bulgarie, nous avons 
voulu nous renseigner sur 2 choses principales: 

1) Connaître les animaux doméstiques de nos voisins, 
et les comparer, au point de vue de la conformation cor- 
porelle et de l’amélioration, avec les nôtres. 

2) Connaître et étudier les moyens que nos voisins 
emploient, pour l’amélioration des animaux doméstiques; 
C'est-à-dire faire une comparaison entre les animaux do- 
méstiques de la Bulgarie et les nôtres. Nous avons de- 
mandé au prealable, l’autorisation du Ministere de l’Agri- 
culture de la Bulgarie, cette autorisation nous a été tout 
de suite donnée, et non seulement nous avons eu l’auto- 
risation, mais Monsieur le Ministre de l’Agriculture nous 
a attaché Mr. Zlatanof. — Vétérinaire départamental de 
Roustckouk, pour nous conduire et nous donner tous 
les details. - Nous profitons de cette occasion, pour expri- 
mer nos sentiments respectueux à son Excellence, Mon- 
sieur le Ministre de l'Agriculture. 

Dès que nous avons mis le pied sur la terre Bul- 
gare, nos collègues, les Vétérinaires de la Bulgarie, nous 
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ont donné tous ce qu'ils ont pu, pour faciliter notre ex- 
cursion, et pour la faire toute-à fait instructive. Nous leur 
adressons nos amitiés et nos remerciements. Spécialement 
M. M. Tulef, le chef du service Vétérinaire de la Bul- 
garie et M. Zlatanof, vétérinaire départamental de Roust- 
chouk, nous ont été d’un grand secours, nous ne pouvons 
pas leur exprimer toute notre reconnaisance. 

Notre excursion à duré une semaine, et nous avons 
visité: 

a) L'école d'Agriculture de Rousckouk; 

b) Le haras de Kabiuk; 

c) Le Petit Kabiuk; 

d) Les dépots de remonte; 

c) Le Haras-Clementine; 

d) Le Haras-militaire; 

Pour bien étudier les animaux de la Bulgarie, ainsi 
que les moyens employés par le gouvernement bulgare, 
pour l'amélioration des animaux; Nous croyons qu'il faut 
diviser le sujet, en plusieurs chapitres: ainsi, nous allons 
nous occuper des chevaux, des boeufs, des moutons, des 
porcs et des volailles, et ensuite nous allons tirer les con- 
clusions necéssaires. 

Avant d'entrer dans notre domaine zootéchnique, il 
est bon de donner quelques détails, sur la Principauté de 
Bulgarie. 

La Principauté de Bulgarie, occupe la plus grande 
partie de la mortié orientale de la Peninsule Balcanique. 
Ses limites sont: a l’est, la mer Noire; au nord, le Da- 
nube et le Royaume de Roumanie; à l'ouest, le Royaume 
de Serbie, et au sud, la Turquie d'Europe. 

La Principauté a une surface totale de 99,276 Kim. 
carrés, ou 9,927600 hectares. 

La chaîne des Balcans, qui s'étend depuis la mer 
Noire jusqu’à la frontière Serbe, coupe le pays en deux 
parties presque egales. Au sud, se trouvent les monts 
Rhodopes, ils forment une frontière naturelle entre la 
Bulgarie et la Turquie. Ces monts se relient à l'ouest 
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au massif de Pila, le plus le haut de la Principauté (2,930 
metres). 

A l’ouest du Rila, s'étend la chaîne d'Ossogovo. 
Parallèlement aux Balcans et à peu de distance, s'élève, 
dans la Bulgarie du sud, la chaîne de Sredna-Gora. Un 
peu plus bas, s'étend le massif isolé du Vitocha, aux 
pieds duquel est bâtie la capitale Sofia. Le plus haut 
sommet de ce massif, qui fait face à Sofia, a 2.291 m. 
d'altitude. 

La Principauté posede deux grandes plaines. L'une 
s'etend entre le Danube et les Balcans, et l’autre entre 
les Balcans et les monts Rhodopes. Au point de vue hydro- 
graphique, nous constatons, comme affluents du Danube, 
une quantité de petites rivières arrosant la plaine du nord 
de la Principauté. Le fleuve Isher, prend sa source sur 
le massif du Rila, perce les Balcans et va se jetér dans 
le Danube. C'est dans la vallée de l’/sker, que nous avons 
vu la belle race bovine, qu'on appelle la race d’/sker: 
Le fleuve Maritza, arrose dans toute sa longueur, la 
grande paine du sud. La Maritza, reçoit quelques petits 
affluents, entre autre la Zoundja, qui vient de la haute 
vallée de Kazaniik, et qui arrose une contrée très riche. 

Le climat de la Bulgarie, est le même que le nôtre, 
climat tempéré, avec grandes variations de temperature. 

Les villes principales sont: Sofia, la capitale, Phili- 
popoli, Roustchouk, Varna, Sliven, Choumen, etc., etc. 

La population de la Bulgarie est de 3,744,283 h. 
et on compte en moyenne 39 habitants par km. carré; 
plus de 70°/ de la population s'occupe de l’agriculture. La 
Bulgarie donc, est un pays tout-à-fait zgricole. 

La Bulgarie a comme ports de mer: Varna et 
Bourgas; et comme ports importants sur le Danube: 
Roustchouk, Soichtov, Vidin, Silistra, Rahovo, et Ni- 
copol. Pour le développement du commerce, de même que 
pour la création de l'Industrie locale, la Banque Nationale 
Bulgare, rend les plus grands services. La terre cultivée 
est généralement très fertile, ainsi il n'est pas hesoin d'y 
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mettre des engrais. Les terrains noirs et riches en humus, 
de la Bulgarie du sud, entre Tatar-Pazardyk et Yam- 
boly, ainsi que la plaine du Danube, de Vidin a Varna 
sont très fertiles. 

Sur une superficie totale de 9,927,600 hect. La Prin- 
cipauté de Bulgarie possedait en 1905: 

1) 2,156,710.05 h. de regions habitées, chaussées, 

fleuves, etc. soit 22.54 °/, de la tota- 
lité du territoire. 

2) 2,867,870.79 h. de forêts, soit 29.96°/,. 

3) 2,975,386.21 , , champs, soit 31.09 °/.. 

4) 352,404.36 , , prairies, , 3.68°/. 

5) 124,680.08 , , Jardins, d'arbres fruitiers, roses, 

vignes, soit 1.30°/. 

6) 123,207.64 h. de marécages, parcs, iles, buissons, 

salines, soit 1.29%. 

7) 970,199.87 h. de pâturages, près, soit 10.14%, 

Il resulte de ces chiffres, que la superficie totale des 
terrains aptes à une certaine culture, est de 4,422,670.52 
h., soit 46.21%/, de la totalité du territoire bulgare. 

Les pâturages en Bulgarie diminuent progressive- 
ment, les pâturages sont ramplacés par des cultures plus 
importantes. Parallèlement à cette diminuation, le cultiva- 
teur bulgare. etend le champs des prairies artificielles, par 
la culture de differents herbages, dont les principaux sont: 
la vesce, la luzerne. L'6tendue totale des térrains occupés 
par la luzerne, la vesce et le millet sauvage, était en 1892, 
de 31,342 hect. et en 1899, de 88,455.84 hect. La culture 
de ces plantes fourragères a donc triplé dans l’espace 
de 7 ans. 

Les prairies sont pour la pluspart irriguées na- 
turellement. Les pâturages sont des terrains toujours. 
couvert d'une herbe courte, à une flore multiple, on y trouve 
des legumineuses et des graminées. Les prairies sont gé- 
néralement des proprietés particulières, tandis-que les 
pâturages sont des biens communaux. 

La terre cultivée est productive, mais elle n'est pas. 
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concentrée en peu de mains, comme dans beaucoup de 
pays. En Bulgarie, la terre est la proprieté des cultivateurs, 
qui la possèdent par lots, plus ou moins grands 6—50 hec- 
tares, et qui la cultivent eux même, avec leurs propres 
resources. Seuls, les grands biens de quelques bourgeois capi- 
talistes, les Tchiftiks—fermes—-qui toutefois n'embrassent 
pas plus de 300 hectares, font exception. La Bulgarie n'est 
pas le pays de la grand proprieté, et nous croyons que 
les coopérations agricoles, qui necommencent qu’à apparaître 
dans le pays, peuvent, subventionées par l'Etat, exercer 
une grande influence sur le développement de l'agriculture. 
Nous n'avons qu'a regarder le grande rôle, des ces coo- 
pératives agricoles, dans les pays occidetaux, pour juger 
leur influence tout à fait salutaire. Il n’y a pas à dire, que 
le petit cultivateur, n'a pas ni le capital, ni lintelligence 
nécéssaires, pour faire une agriculture rationnelle. Du temps 
de la dominations Turque, il existait de plus grand biens, 
mais après l'indépendance de la Bulgarie, ils furent mor- 
celés, parce que leurs proprietaires, des riches beys Turcs, 
emigrèrent de la Bulgarie, et vendirent leurs terres. 

Le paysan bulgare, ne connait que peu d'engrais, ses 
instruments de labourage ne sont pas les meilleurs; il ne 
laboure pas profondément la terre, de sorte qu'il doit 
laisser un morceau de terre, en jachere, 2 ou 3 ans, pour 
que la fertilité reviènne naturellemeni. Le gouvernement 
bulgare, fait tous les efforts possibles, pour que la terre 
soit bien travaillée, pour que les meilleurs instruments 
agricoles, soient introduits dans le pays, pour que les 
engrais, soient employés dans les terrains qui commencent à 
s'epuiser, pour que l'instruction agricole soit repandue, etc. 

Ces moyens de travail sont: Les écoles d'Agricul- 
ture 3, a Sadova, a Roustchouk, et a Pleven, et le 
credit agricole. 

Les écoles d'agriculture, sont installées sur le modèle 
des meilleures écoles européennes, et préparent de bons 
agents pour le progres de l'agriculture. Elles font connai- 
tre aux élèves, l'élévage des animaux domestiques. Les 
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expériences pour l'amélioration des races; ils apprennent 
les meilleures méthodes zootéchniques, séléction, croisement 
etc; une ferme est attachée à chaque école d'Agriculture. 
La viticulture est l’une des principales branches d'enseigne- 
ment, dans ces écoles, surtout à Pleven. La sericiculture, 
la laiterie, y ocupent une place importante. 

Dans notre excursion, nous avons visité d’abord l'Ecole 
d'Agriculture de Æoustchouk; Nous y avons admiré l'en- 
seigmement plutôt pratique que theorique; chaque profes- 
seur, à son laboratoire et sa maison à lui; chaque partie 
de l’enseignement est confiée a des hommes specialistes, 
ayant fait leurs études à l’étranger. L'6cole est entretenue 
par l'etat, et les élèves y restent 3 ans, puis, ceux qui de- 
sirent avoir une place dans l'administration, font encore u 
stage de 2 ans à la ferme. Il y à peu près 25 eleves par 
classe. 

L'école à 850 hectares de terrain, dont 400 en foret, 
et le reste, en prairie et terre cultivée. Le directeur de 
l'Ecole est un fort connaisseur des questions pratiques. 

L'école à une ferme, nous nous reservons le droit 
d’en parler quand nous étudierons les animaux doméstiques 
de la Bulgarie. Mais, nous ne pouvons pas. passer sous 
silence la laiterie, d'autant plus, que les questions de lai- 
terie, sont aujourd'hui; dans notre pays même, des ques- 
tions très importantes. 

La laiterie de l'Ecole d'Agriculture de Poustchouk 
est très bien organisée, du moins, elle à le materiel néces- 
saire pour l'instruction pratique des élèves. Conduite par 
un maître laitier tres fort dans son metier, la laiterie s'oc- 
cupe d'abord, avec la fabrication des fromages du pays, 
mais ces fromages du pays, sont fabriqués dans les meil- 
leures cenditions. Le bût de la fabrication des fromages 
du pays, est de demontrer aux eleves, què si on mettait 
la fromagerie dans de meilleures conditions de propreté, et 
si on prenait toutes les precautions nécessaires, on arrive’ 
rait à pérféctionner les fromages du pays, comme gôut, 
comme qualité, etc. C'est une question très importante, et 
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nous croyons qu'on peut l’importér chez nous. En second 
lieu, la laiterie de l'Ecole, s'occupe avec la fabrication des 
fromages de Munster et Port de salut, ces deux froma- 
ges reussissent très bien, et on en exporte. Le maitre 
laitier fait preparer, par les eleves, les pricipaux types 
de fromages. 

Les autres écoles d'Agriculture, sont organisées de 
la même maniere. 

Hors les écoles d'agriculture, il y à dans plusieurs 
départements, des maîtres voyageurs ou des profeseurs 
ambulants, qui instruisent les agriculteurs et les éclairent 
dans leurs travaux, leur font connaître les cultures et les 
machines nouvelles, etc. 

Le credit agricole est assez bien organisé par les 
Caisses Agricoles, qui sont administrées par le Ministre 
du Commerce et de l'Agriculture. 

Les caisses ont des sucursales dans chaque sous-pré- 
fecture. Il y a encore d’autres espéces d'établissements de 
credit agricole, ce sont les Sociétés d'Epargne Rurale: 

Le prix de la terre, est assez bon marché, en Bul- 
garie. La petite culture est la cause du bien être général 
de la population agricole. Chaque paysan travaille, en 
effet, pour lui même et est content du fruit de son travail. 
L'amour du travail et de l'épargne, sont les traits carac- 
teristique de la population. À cause du manque de bras, 
les essais des capitalistes sont restér presque sans résul. 
tats, et l'existence de grandes fermes est difficile. 

Après avoir connu ces quelques details sur la Bul- 
garie, il est nécessaire à present de décrire les animaux 
doméstiques de la Bulgarie; leur origine, leurs caractères 
zootéchniques et les moyens employés par le gouverne- 
ment, pour leur amélioration. Nous n'avons rieñ trouvé 
sur les animaux doméstiques de la Bulgarie. Les mono- 
graphies zootéchniques manquent, c'est une Jacune, 
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D'après les statistiques il existait en Bulgarie, en 
1893, 343,446, en 1900, 444,557, et en 1905, 536,616 
chevaux. Le nombre des ces animaux à bien augmenté 
depuis 1893; 

L'origine du cheval bulgare, est la même que l'ori- 
gine du cheval roumain, et nous pouvons dire que leur 
origine est la même, que celle des chevaux de la Pénin- 
sule Balcanique. Un melange des chevaux Aryens et 
Mongols. On voit très bien, dans leur conformation, des 
caracteres de la race Aryenne et Mongole. Le cheval 
bulgare, de la race locale autochtone, est de petite taille, 
disharmonique dans ses formes corporelles, la tête n’est 
pas en harmonie ni avec l'encolure, ni avec le dos, ni avec 
la croupe. La région du dos un peu longue, la croupe 
avalée, le ventre gros, les pieds très resistants. mais d'un 
mauvais aplomb, surtout les pièds posterieurs, excellent 
Sabot; la production des phaneres abondante. Le cheval 
bulgare, comme le cheval roumain, est un cheval dégénéré; 
Mais, quoiqu'il il n'est pas beau dans ses formes corpo- 
relles, pourtant, à cause de son existence, étant très sobre, 
très resistant, il peut supportér un long voyage, et un fort 
travail, c’est le cheval adapté à toutes les conditions éco- 
nomiques, climatériques, bromatologiques, de la Bulgarie; 
C'est un cheval qui a de la résitance, et nous croyons, 
que dans les essais d'amélioration, il ne faut pas perdre 
cette qualité. Le cheval bulgare, ainsi qu'il etait, avec ses 
caracteres et sa conformation, il ne pouvait pas satisfaire 
toutes les exigences de l'acheteur; et il ne pouvait pas 
non plus, satisfaire les conditions de l’armée, motif pour 
lequel le gouvernement bulgare, cherche depuis quelques 
années, son amélioration. 

En Bulgarie, comme en Roumanie, l'intervention di- 
recte de l'Etat, est encore une nécéssité; Nous savons très 
bien, qu'on a beaucoup critiqué cette intervention directe, 
en disant que l'Etat, ne s'occupe pas bien de l'amélior a- 
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tion des animaux doméstiques; Si cette critique a quelque 
chose de vrai, et si dans les pays, ou les proprietaires 
particuliers connaissent très bien l'élevage des animaux, 
l'intérvention directe de l'Etat est un non sens; il n'y a 
pas à dire que dans les pays, comme la Bulgarie, la Rou- 
manie, ou l'initiative privée n'est pas si developpée, où 
le particulier n'est pas si fort en matière d'élevage des 
animaux; dans ces pays, l’État doit intervenir directement. 
Les moyens sont multiples. Voyons maintenant l'historique 
de l'amélioration des chevaux bulgares; Tous les details 
de l'amélioration des chevaux bulgares, nous ont été donnés 
par notre excellent confrère. M. Zlantanoff ; C'est a lui 
le merite. 

L'amélioration du cheval bulgare, remonte même à 
l'epoque de la domination turque. Îl y avait en Bulgarie 
avant la guerre de 1877.—78, beaucoup de Pachas, de 
Beys, et d' Agas, possesseurs de haras, avec un effectif 
des juments, pas grand, mais bon. Ils achetaient de Con- 
stantinople et d'Asie mineure, les étalons nécéssaires. Parmi 
ces Pacha, nous pouvons citér ; /briam Pacha, qui avait 
un haras sur son domaine; Mazar-Pacha, qui avait un 
haras à Razgrad ; Mustapha Bey, et ses fils, dans le 
village Rahman Achielar, etc. etc. Ces haras privés, 
avec leur materiel oriental bien choisi, ont servi à l’amé:- 
lioration du cheval, dans les localités environantes. 

Pendant et après la guerre, les Turcs riches, qui se 
trouvaient en Bulgarie, se sont retirés en Turquie, ame- 
nant avec eux les meilleurs étalons et juments. Comme 
nous voyons, en Bulgarie, il se passé la même chose qu’en 
Dobrogea; Nous savons très bien, que dans cette localité, 
avant la guerre de 1877—78, il y avait beaucoup de haras, 
et qu'ensuge leur nombre à beaucoup diminué, et même 
la qualité du bon cheval de la Dobrogea a perdu de sa 
valeur. Pendant quelques années, après la guerre, per- 
sonne en Bulgarie, ne s'occupait serieusement de l’amé:- 
lioration du cheval; Il y avait, seulement, un haras à 
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Kabiuk, qui a eu, comme nous allons le voir, beaucoup 
de vicissitudes. 

En 1883, le gouvernement bulgare, décida la créa- 
tion de l'Ecole d'Agriculture de Sadova, près de Philip- 
popoli, on organisa à cette école une ferme. L'Empereur, 
de Russie, fit cadeau à cette école 3 étalons pur sang per- 
cheron, et un kleppers. 

C'est avec ces 4 étalons, qu'on a organisé la pre- 
mière station de monte en Bulgarie. C'est à partir de ce 
temps, qu'on a commencé la vraie amélioration des che- 
vaux en Bulgarie. Grâce aux étalons percherons, qui n'é- 
taient pas du gros type, on a amélioré les chevaux des 
traits de l'arrondissement de 7Zchirpar, departement de 
Stara-Zagora. 

En 1891, on a voté la loi pour la création de depôts 
d'etalons et de haras. D’après cette loi, on devait former 
deux depôts et un haras; et suivant la nécéssité on pou- 
vait augmenter ces institutions hippiques. On à crée un 
conseil général de zootéchnie, constitué par le Ministre des 
Finances; comme president '), comme membres: L’Inspec- 
teur général des haras et des depôts, Le chef de la séc-- 
tion vétérinaire, Le chef de la séction agricole, Le vété- 
rinaire en chef de l'Armée, et deux officiers supérieurs 
de la Cavalerie et Artillerie, ces membres étaient nommés 
par decret-Oukas. Ce conseii supérieur de zootéchnie de- 
vait étudier les principes généraux pour l'amélioration des 
animaux, et surveiller la mise en pratique de ses décisions. 

Dans la même loi de 1891, on a prevu d'encourager 
les éléveurs, en distribuant des prix, aux concours agri- 
coles et zootéchniques; Les sommes nécéssaires aux prix, 
sont à la charge de l'Etat et des départements. En outre, 
les proprietaires des haras, d’un effectif de 75 juments 
étrangères et du pays, et 5 étalons pur sang, ne payent 
pendant 20 ans, ni a l'Etat, ni au département, aucune 


1) Le Ministere de l'Agriculture a été crée en 1895, jusqu'à 
cette date, le service zootéchnique était sous le Min. des Finances. 
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taxe; en plus ils ont le droit d'exploiter pour leur haras, 
gratuitement pendant 20 ans, un pâturage de l'Etat, d'une 
etendue de 2000 decares, c’est-à-dire 200 hectares. Les 
animaux sont transportés par le chemin de fer de l'Etat, 
avec une grande réduction. Malgré ces très bonnes dispo- 
sitions, il fut presque impossible, d'executer la loi, aussitôt 
après son apparition, parce que l'on ne connaissait pas suf- 
fisamment la chose la plus principale, c’est-à-dire, les con- 
ditions économiques du pays, et il n'y avait pas des spe- 
cialistes. 

Le gouvernement à envoyé, Mr. Ghermanoff, Med 
Vétérinaire,en Europe, pour étudier l'organisation des de- 
pôts et des haras, et proposer ensuite la meilleure orga- 
nisation, en tenant compte des conditions économiques du 
pays. Après le retour de Mr. Ghermanoff, en 1894, le 
conseil général de zootéchnie se reunit, et dans sa pre- 
mière séance; prit les decisions suivantes: 

a) La castration des mauvais étalons et taureaux. 

b) D'augmeter l'effectif des juments et étalons du 
haras de Kabiuk. 

c) La création d'autres haras et depâts, avec des 
juments et étalons pur sang et demi-sang, mais avec des 
caracterès ethniques bien fixés. 

d) L'organisation des concours annuels de zootéchnie. 

e) Que le Ministere de la guerre soit obligé, de for- 
mer des depôts de remonte, et d'acheter les poulains des 
éleveurs. | 

f) Que le gouvernement doive former dans ces écoles 

d'agriculture, des haras, des depôts d'âtalonş, des vache- 
ries, des bergeries, des porcheries, et poulaillers. 
. _g) Que l'on doit organisér une administration cen- 
trale, et des administrations provinciales, devant s'oc- 
cuper de l'amélioration des animaux doméstiques dans 
le pays. 

Arretons-nous un peu sur ces decisions du conseil 
général de zootéchnie. 

Il n’y a pas à dire, que la premiere disposition soit 
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très bonne, à moins de donner à la place des mauvais 
étalons et taureaux, d’autres meilleurs, ou d'autoriser ceux 
qui sont bons. Pour l'autorisation il faudrait une prime. 

La seconde, troisieme, 4*"*, et 5*%° dispositions sont 
excellentes; 

La 6°" demande un peu de discussion. La création 
de haras de depôts, etc. etc. et surtout de haras, dans les 
écoles d'agriculture, ne peut donner des bons resultats, 
qu'à la condition que ces institutions soient dirigés, par 
un personnel compétent, nous savons trés bien que l’éle- 
vage des chevaux, et surtout le bon élevage, demande 
des très serieuses connaissances theoriques et pratiques. 
Aujourd’hui le progres consiste dans la division du travail. 

La meilleure disposition du conseil général de Zoo- 
téchnie, d’après notre avis, est la derniere, c’est-à-dire 
la création de conseils zootéchniques départementaux. 
C'est la meilleure dispositions, en ce qui concérne l’amé- 
lioration des animaux domestiques, parce que, il n’y a pas 
à dire, les départements, connaissent mieux, que l'admi- 
nistration centrale, les besoins locaux de l’animaliculture. 
Dans notre pays, nous n'avons pas des pareils conseils 
districtuels. 

Grace à ces dispositions, les conseils départementaux 
de zootéchnie se sont formés, aux frais des budgets dépar- 
tementaux. Se sont formé aussi, des depôts détalons, dirigés 
par les vétérinaires départementaux. La Bulgarie a été 
divisée en 22 départaments, possédant chacun un depôt 
d'étalons. Les étalons départamentaux étaient envoyés 
pendant la saison de monte, dans quelques stations de 
monte, détérminées par le conseil departamental de zoo- 
téhnie. . 

Le conseil départemental de zootéchnie est ainsi con- 
stitué: Le préfet, comme president, le vétérinaire dépar- 
temental, sous president, et comme membres: L'inspecteur 
de l’agriculture, le Dirécteur et le Vétérinaire de l'Ecole 
d'Agriculture, si il y en a dans le departament, les co- 
mandants des régiments d'artilerie et cavalerie, et 2 ele- 
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veurs. En 1897, le conseil général de zootéchnie, a élaboré 
le programme suivant: | 

- &) Dans la partie montagneuse du pays, et où les che- 
vaux sont mauvais, on doit employer, comme améliorateurs, 
des étalons approuvés, n'ayant pas une taille moindre que 
1, m. 45. 

b) Pour améliorer les chevaux des plaines, au point 
de vu de la taille, et de la conformation corporelle, et sur- 
out, pour former une race de chevaux de trait, il faut ad- 
mettre le croisement avec l’étalon ardennais ou percheron, 
de petite taille. 

c) Les étalons des depôts départementaux doivent ap- 
partenir aux races: Arabe, Anglo-Arabe, Persane, et trot- 
teur d'Orloff, taille minimum de 1,50. 

d) L'Etat doit avoir 5 depôts d’étalons: Les étalons 
doivent appartenir aux races suivantes: Arabe, Anglaise 
pur sang, Anglo-Arabe, Persane, Orloff, Ardennaise, Per- 
cheronne, taille minimum 1,50. 

e) Le Haras de Kkabiuk doit posséde: une section 
pour chaque race exigée par les depôts de l'Etat, de même 
il doit avoir une séction de juments et étalons du pays, 
pour étudier la séléction. 

Pendant la même année, 1897, on a promulgué un 
supplement, à la loi des depôts d'âtalons et des haras. 
D'après ce supplement, la castration des mauvais ctalons et 
taureaux est obligatoire. L'Etat est obligé de former le 
nombre necessaire de depôts et haras; Les communes, à 
leur tour, sont obligées d’avoir, au moins, un étalon com- 
munal pur sang, ou demi-sang, et le nombre nécéssaire de 
taureaux. 

En ventu de la méme loi, les étalons de l'Etat, les 
étalons départementaux, communaux, approuvés, les ju- 
ments des races :'arabe, anglaise pur sang, et leurs produits, 
déstinés à la reproduction, ne sont pas requisitionnés, en cas 
de guerre. En 1899—900. Le gouvernement à crée encore 3 
depôts d'Etalons en Bulgarie, au sud: à Philippopoli à 
Stara-Zagura, et à Jamboly département de Bourgas. 
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Le materiel des anciens dépôts départementaux, à été 
transféré en 1900 dans le 5 dépôts de l'Etat. 

En 1897 on a promulgué la loi pour les depôts de 
la remonte militaire, mais ces depôts n'ont commencé à 
fonctionner qu’en 1903—1904. 

En 1903, on a voté une loi, d’après laquelle, le Mi- 
nistère de la guerre, pour former le materiel nécéssaire à 
la remonte de l’Artillerie, dans le pays, est obligé d'acheter 
chaque année, un nombre de juments de trait, et de les 
distribuer, dans certaines conditions, aux propriétaires. Nous 
allons voir plus loin, les conditions demandées aux pro- 
prietaires. 


Organisation du service zootéchnique 


Le service zootéchnique de la Bulgarie, était composé, 
jusqu’en 1900, d'un conseil général de zootâchnie, d’un 
inspectorat des haras et depôts, ayant comme functionaires: 
un inspecteur général, sécrétaire, et des employés: 

Le service zootéchnique départemental, se compose du 
conseil départemental de zootéchnie, de touts les vétéri- 
naires fonctionnaires de l'Etat, des inspecteurs d'Agricul- 
ture, etc. etc. 

En 1900, on a supprimmé l'inspectorat des haras, et 
le service central de zootéchnie, a passé sous la diréction 
de la section vétérinaire du Ministere de l'Agriculture et 
du commence. Hors les vétérinaires départementaux, qui 
s'occupent, de l'amélioration des animaux doméstiques, 
dans les départements, il y a encore un inspecteur special 
zootéchnique, attaché à la section agricole, du Ministère de 
l'Agriculture, qui avec l’aide des inspecteurs agricoles s'oc- 
cupe de l’amélioration des animaux de basse-cour. 

Les moyens materiels pour l'amélioration des 
animaux domestiques de la Bulgarie sont: 

1) 364,356 fr. le budget des haraset depôts d'etalons. 

2) Nous n’avons pas trouvé la somme dépensée par 
l'Etat, pour l’entretien des vacheries, bergeries, porcheries, 
poulaillers ; 
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3) Nous ne savons pas non plus la somme nécés- 
saire pour les depôts de remonte. 

4) Une somme approximative de 360,000 fr. pour l’a- 
chat de juments russes. 

5) Une somme d'environ 120,000 pour l'achat de pou- 
lains et chevaux dans le pays. 

6) La banque agricole, donne à l'Etat 25% du béné- 
fice net. Une somme d'environ 875,000 par année, est de- 
stinée à l'amélioration de l’agriculture en général; une partie 
de cette somme est employée pour les animaux doméstiques. 
C'est une excellente disposition. 

7) Les sommes prevues dans les budgets départe- 
mentaux et qui sont: 


Le département de Bourgas . . . 18,000 fr. par an. 
: , ÆKusténdil . . 6,500  ,, 
, . Plevna .. . .14,000  , 
: „ Philippopoli . 23,500 , 
» „ Roustchouk .20,750 , 
» „ Choumla .. . 8,000  , 
- „ Sofia . . . . 13,000  , 
A „ Stara- Zagora 17,200 , 
, » ZirnoDo . . . 6,000 - 
» Varna. . . .15,000 ,, 
. » Vidin . . . .13,500 „ 
, » Vratza . . . 7,800 , 

163,250 


ÎI nous à été imposible, d'avoir des renseignements, 
pour les sommes prevués dans tous les budgets commu- 
naux de la Bulgarie, nous savons que seulement dans le 
département de Æoustchouk, la somme des budgets com- 
munaux a été de 25,053 fr; En faisant une moyenne de 
15,000 fr. pour chaque département, nous arrivons, pour 
les départements, à une somme de 200,000 fr. 

Après avoir connu l’organisation zootéchnique en Bul- 
garie, et les lois d'amélioration des animaux; nous croyons 
qu'il est nécésaire d'etudier les haras. depôts d’étalons etc. etc. 
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Les Haras. La Bulgarie possède à present 3 
haras!) 

a) Kabiuk b) Clementine Boujorichte; Les deux 
premièrs, appartiennent au Ministere de lAgriculture, le 
dernier au Ministère de la guerre. 

A) Haras de Kabiuk *); Ka; plateau; Biuk—grand. 

Le haras de Kabiuk a été crée en 1864, par Midhat- 
Pacha, gouvérnateur des provinces danubiennes. Au com- 
mencement, il y avait 24 juments arabes, très bonne con- 
formation. En 1867, il y avait 150 juments arabes, dont ‘/: 
sont mortés l'année suivante, à cause du manque d'entre- 
tien. Au commencement de la guerre, les turcs ont pris 
60 juments poulinnieres. Pendant la guerre ce sont les 
russes qui ont pris possession du haras, et le colonel Da- 
vid resta comme directeur, jusqu’en 1883. Pendant la di- 
réction des russes, on a introduit au haras de Kabiuk 
des juments arabes de Strelet,—Russie—et quelques étalons 
trotteurs d'Orloff. A partir de 1883, la diréction du haras est 
passée entre les mains des oficiers bulgares; En 1887, le 
haras à été supprimé, et en 1894, on a reorganisé cette 
institution hippique, la plus anciennne de la Bulgarie. 

À partir de l’année 1883 — jusqu’ en 1887 on à in- 
troduit au haras: juments et étalons du type petit nonius, 
arabes de Babolna et Orloff. 

Pendant la réorganisation du haras, c'est-a-dire, en 
1894, les juments qui formaient l'effectif de cette institution 
hippique, provenaient des Ecoles d'argriculture de Sadovo 
et Roustchouk. Leur origine etait arabe; on à introduit 
aussi des juments de ‘/, sang anglais, de la Hongrie. Il y 
avait 4 étalons pepiniere, d'origine arabe, donnés par le 
Sultan. Ces étalons, d'après ce qu’ on nous à dit, etaient 
d'une splendide conformation. 

En 1896, on à introduit au haras, un étalon pur sang 
anglais, acheté à Vienne, 6 étalons pur sang anglais, achetés 





1) Il y en a un en formation a lamboly. 
2) Le terrain destiné pour le haras a une etendue de 3.000 hect. 
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en France, des étalons percherons, ardennais, et trotteurs 
d'Orloff. 

Voici Lhistorique sommaire du haras de Kabiuk. 
L'effectif actuel du haras est de 459, dont: 152 juments 
poulinières, 72 étalons, et le reste jusqu’ a 459, produits de 
divers âges. 

Il y a dans le haras 4 sections: 

a) La Section Arabe; La plus grande. 


b) » demi-sang anglais. 
Cc) » trotteurs russes. 
d) » anglo-arabe, en création. 


Comme étalons pépinière, nous avons vu à Kabiuk, 
3 arabes, 3 anglais, pur et demi sang, 2 orloff, et 1 ardenais. 

Les étalons: Pamuk, Obayan, (arabes) et l'étalons 
ardennais, nous ont beaucoup plu, les autres, n'ont pas 
d’après notre avis, des vraies qualités de reproducteurs. 
Aprés avoir connu l'effectif et les races des juments et 
étalons du haras, il est bon d'étudier la partie téchnique 
de cette institution, et le but suivi. 

A chaque étalon pepiniere sont destinées 30 juments. 
La monte se fait une fois par jour, le matin. Elle commence 
à partir du 1 Octobre, jusqu’ au 1 Juin. Entre chaque 
saillie, il y a une distance de 8 jours. Les juments sont 
essayées par un bout-en train. On fait couvrir les juments 
maximum 6 fois. Les juments qui pendant 3 ans n'ont 
pas donné de poulins, sont reformées. Les juments pou- 
linières et étalons pépinière ne travaillent pas. Les stériles 
travailent. 

Les étalons pépinière ont comme ration: 


Hiver A voine 4 Kilogr. 
Foin 6 , 
Paille 2, 

Eté Avoine 6 „ 
Foin 7 


n - 
Les poulins, dés leur naissance jusqu’ à l'age de 6 
semaines, ne recoivent rien comme aliment, excepté le lait 
de leur mere. 
20 


312 


De 6 semaines à 3 mois, ils reçoivent 600 gr. d'avoine 
De 3 mois à 6 mois, » 1 K. d'avoine. 
„Ils sont sevrés à l’âge de 6 mois. 


De 6 mois à 1 an, ils reçoivent 3 K. d'avoine 
à 2 ans, 2, 2'/, K. d'avoine. 


à 3 » n > 

Les juments poulinières: pleines. 
Avoine 2! — 3 K. 
foin 6 : » 
Paille 2 ) : 

Les juments poulinières stériles. 
Avoine 4 —1', K 
Foin 6 » » 
Paille 2 


Pendant le dressage qui dure jusqu'a 3'/, ans, 4 K. 
d'avoine et 5 K. foin. 

Les poulins non reussis sont vendus. La séléction se 
fait chaque année, au mois de Septembre. 

Le haras est pour 200 juments poulinières, et comme 
on n'a pas cet effectif, on n'a pas fait jusqu'a present la 
bonne et rigoureuse séléction des juments poulinières. C'est 
une chose qui d’après notre avis, est regrettable, parce que 
l'importance d'un haras reside, dans la qualité du materiel, 
et non dans le nombre, on pourrait très bien à present 
méme faire un triage, parmi les juments poulinières, garder 
celles qui sont bonnes, et reformer les mauvaises. Nous 
avons vu, au haras de Kabiuk, de trés bonnes juments 
comme conformation, il y en à cependant aussi de mau- 
vaises. Tout le secret, de l'élevage des chevaux, consiste, 
dans la séléction, l’affinité comme conformation entre l’étalon 
et la jument, et dans la nourriture. 

Les produits mâles, d'un an, 2 et 3 ans, sont entre- 
tenus au petit Kabiuk, il y à 57 étalons. Ils sont tennus 
au petit Kabiuk, jusqu’à l’âge de 3 ans, et après ils sont 
amenés au depôt central, au grand Xabiuk, pour le dressage. 

Nous avons bien regardé la conformation des ces 
jeunes étalons, et nous pouvons affirmer que la majeure 
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partie n'avait pas la conformation demandée à un bon 
reproducteur ; ils n’etaient pas tout-à-fout developpés, pro- 
bablement à cause d’une alimentation insuffisante, et à 
cause d’une insuffisante quantité de phosphate de chaux, 
dans l'alimentation. Si la conformation n'etait pas la meil- 
leure, la cause est que les juments poulinnières du haras 
de Xabiuk, n'ont pas toutes une bonne conformation, et 
on sait très bien, que par l’hérédité, le poulin peut aussi 
bien avoir la conformation de sa mere, ou il peut heriter la 
conformation de son pere; c'est pourquoi il est absolument 
nécéssaire, que tout le materiel d'un haras, soit bon. 
L'entretien des animaux au haras de ÆKabiuk coûte: 


Pour un étalon, jusqu’à l’âge de 4 ans: . . . 1.200 frs 
„ une jument » pa. 1—800 , 
La moyenne des naissances pendant 10 ans est de: 44%/0 

, de la fécondation A n 54/0 
, des avortement A » 10% 
La natalité, l’année dernière, était de . . . . . . 7®/0 


Sur 100 poulains, 90 arrivent jusqu'a l’âge de 4 ans; 
par consequent, la mortalité n'est pas bien grande. 

Le budget annuel du haras est de 140,700 frs. 

Le personnel se compose. 

1 Dirécteur 

1 Vétérinaire 

| Aide Vétérinaire 

1 Caissier pour le haras 
1 » „ la ferme 

62 Palefreniers militaires et civiles. 

Il y a, à present 38 soldats; quoique le haras soit 
sous la dépendance du Ministère de l'Agriculture. Les 
soldats ont leur solde militaire. 

1 Palefrenier doit soigner 3 étalons, ou 5 juments, 
ou 6 poulins. 

Hors le haras proprement dit, il y a au Kabiuk, un 
depôt d'etalons, un depôt de remonte), une ferme, 


5) En ce qui concerne les depôts de remonte et d’étalons nous 
Allons parler plus loin. 
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et une école élémentaire d'Agriculture, qui sera transfere 
à Choumla. 

La ferme po:sede comme animaux bovins: la race 
de Plevne ou d'Isker. Croisement Simmenthal, qui n'est 
pas très bon: et comme races porcines; la race de York 
et la race de Berk. 

Nous allons nous en occuper plus loin. 

Pour resumer nos observations sur le haras de 
Kabiuk, nous pouvons affirmer : 

a) Que la position, la terre, la situation du haras, 
sont très bonnes. 

b) Que la séction arabe, est la meilleure, au point 
de vue des produits. La chose est facile à expliquer, parce 
que la race arabes est une race cosmopolite. Les produits 
arabes pur sang et demi-sang, bien reussis, ont gagné 
comme taille. 

c) Les produits de la séction anglaise, moins bons, 
ont perdu comme taille, à cause du climat. Le cheval 
anglais est un cheval trop exigeant. 

d) Si on faisait une rigureuse séléction aux juments 
poulinières, on obtiendrait de meilleurs resultats. 

e) Il est absolument nécésaire que la nourriture des 
poulains soit augmentée, pour que ces poulains, puissent 
avoir une taille plus grande. 

B) Le haras Clementine département de Pleven, les 
écuries sont bonnes et en pierre: elles ont couté 400,000 frs. 
et sont meilleures que celles de Xabiuk. | 

Nous pouvons resumer l’historique du haras Clemen- 
tine comme il suit: 

En 1892—93, il existait dans cette localité une ferme 
modèle, fondée par le conseil général du destrict. Il y 
avait 3—4 étalons arabes; le terrain affecté à cette ferme 
modèle etait, 40 hectares terre labourée, et 500 hect. pâ- 
turages. 

En 1894 l’état y a fait un depôt d’étalons, on a con- 
struit des bâtiments, et on y a introduit 60 étalons. 

En 1901, on a transformé le depôt en haras. On lui 
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a donné le nom de Clementine, d'après le nom de Ja mere 
de S. A. R. le Prince de Bulgarie. Pendant cette annèe 
on a acheté de Dobrodgea, 20 juments poulinières, déjà amé- 
-—liorées par les étalons provenant de Bessarabie, du Don, 
et de Moldavie. Ce sont les freres Xalinko/ff, de Dobrogea, 
qui ont vendu ces 20 juments poulinières. 

L'effectif actuel du haras Clementine este de: 


123 étalons 
62 juments poulinières 
8 pouliches de 3 ans. 
17 poulains » 
12 pouliches de 2 ans. 
17 poulains „2 „ 
18 pouliches d'un an 
20 poulains > 
33 chevaux de travail. 


Les races des étalons et des juments sont les mêmes, 
qu'à Kabiuk, seulement ici les resultats obtenus, sont meil- 
leurs. Nous avons vu la séction anglo-arabe, et nous pou- 
vons affirmer, que nous avons vu, parmi les produits de 
3—4 ans, des echantillons très bien reussis. et comme con- 
formation corporelle, et comme taille; la même chose, parmi 
les produits arabes et demi-sang arabe. Du reste, Monsieur 
le Directeur, et le personnel du haras, nous ont affirmé, 
que les races: arabe et anglo-arabe, conviénnent mieux, 
pour l’amélioration des chevaux de la Bulgarie, que les 
autres races. Quant à la race anglaise, on constate que 
quoique la taille des produits et plus grande, que la taille 
des produits anglo-arabe bulgares, ou arabo-bulgares, pour- 
tant, ils ne sont pas si sobres, si résistants que ceux la. 
C'est une très bonné remarque; nous avons constaté la 
même chose, en Roumanie, de sorte que nous ne sommes 
pas trôp enthousiastes pour ce bel animal, d’une construc- 
tion tout-à-fait artificielle, et si bien adapté aux courses. 

Les juments poulinières, ainsi que leurs produits, sont 
ici, il n'y a pasa dire, meilleurs, probablement à cause 
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de la séléction, ou de la nourriture. On a essayé au haras, 
la race de Lippitza, et il parait que les produits obtenus, 
n'ont pas été bons, comme conformation. 

Le trotteur d'Orloff, croisé avec des juments d'une 
taille plus grande, donne des produits assez grands, mais 
pas tout-à-fait bien proportionnés !). 

Les étalons ont une ration d'avoine suffissante; on en 
augmente la quantité pendant la monte. 

Il est destiné 40—60 juments à chaque étalon. 

La monte se fait le matin de 9—11 heures et le soir 
de 3'/:—5 heures. 

Les poulains reçoivent comme alimentation: 


àan........ 1—3  k. avoine 
3 „ foin 
à 2ans . . . . . . . 2—4 „ avoine 
4 „ foin 
â3ans . . . . . .. 4—41/3 , avoine 
4 „ foin 
à 4 ans, comme les étalons c’est-à-dire. 
5 k. avoine 
6—8 „ foin 
et pendant la monte. . 2 » avoine en plus. 


La ration d'avoine pour les poulains, est plus grande 
qu'a Kabiuk; C'est pourquoi les poulains ici sont plus. 
dévéloppés. 

Il y a le même personel qua Xabiuk. 

Le budget du haras est 90,000 frs. 

Comme a Æabiuk, nous avons vu ici, la séction bovine. 
C'est ici, que nous avon: vu la belle race d'/sker. Le 
porc d'York, loie de Toulouse, la poule italienne, bonne 
pondeuse. 

Comme conclusion; Le haras Clementine est un des 
meilleurs de la Bulgarie. La reussite des séctions arabe 
et anglo-arabe, prouve que ces races sont les meilleures 
pour l’amélioration du cheval bulgare. 


1) Les croisement ardennais-bulgare donne de bons resultats. 
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3) Le Haras militaire. Ce haras se trouve à Bou- 
jorischte, près de Sofia. Il existe environ depuis 11 ans. Le 
haras possede 10.000 hect. en pâturages, dans les Balkans, 
et 1,000 hect. dans la plaine. La plaine a une attitude de 
400 metres au dessus de la mer. 

Il y a de vastes constructions; Pour les étalons pepi- 
niere, il y a le système des boxes, les juments et poulins 
sont libres dans les écuries. 

Il y a au haras militaire, 100 juments poulinières, 
provenant de la Hongrie, de la remonte, et du pays, les 
juments sont bien choisies. 

Il y a 10 étalons pepiniere, anglais, anglo-arabes et 
arabes, les anglo-arabes sont achètés de France et Russie. 
Parmi les étalons pépinieres, il y en a des très beaux. 

Les produits anglo-arabes, sont les meilleurs, sous 
tous les points de vue. L'effectif des juments anglo-arabes 
est le plus grand. 

Les produits du haras militaire, en géréral sont bien 
reussis. Les meileurs produits mâles, sont gardés pour le 
haras, les moins bons, pour les officiers et depôts de re- 
monte. Chaque pr:duit a l’âge de 4 ans, cute 500 frs. 
mais dans ce prix, il n’est compté ni la rente de la terre, 
ni l'amortissement des constructions, ni la nourriture et 
le salaire du personnel. 

Le prix de chaque jument poulinière est compté a 
moins à 1.000 fr; tandis que les étalons pépiniere cou- 
tent environ 5.000 fr. la pièce. 

La natalité est en moyenne de 60 %; 

L'effectif total du haras est de 350 chevaux. 

A chaque étalon sont destinées 15 juments pouli- 
nières, chaque année, au printemps une commission fait 
le classement des juments pour les étalons. Ce classement 
se fait d’après l’origine, la conformation et les produits 
obtenus. 

Les poulins jusqu'a l’âge de 6 mois reçoivent 1 k. 
d'avoine. 
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à 1 an, en eté ils reçoivent 2 k. 


, „ hiver » 3 

4 

2 

à 2 ans, ete » 2 
» hiver » 3 

6 

2 

à 3 ans, ete , 2 
, hiver > 3 

6 

2 


3 


d’avoine. 


foin. 
paille. 
d'avoine. 


foin. 
paille. 
avoine. 


foin. 
paille 


à 4 ans, ils reçoivent en hiver 4 k. avoine. 


Les étalons, en eté, pendant la 


4 
5 
2 
hiver 5 
3 
3 
Les jnments poulinières. 
Ete 2 
hiver 3 
5 
2 


6 


» foin. 


2 , paille. 
monte reçoivent : 
k. avoine. 


n 


n 


” 


A partir de cette année, la ration 
nières à été augmentée; ou leur donne 5 k. d'avoine, au 


lieu de 3 Kk.; 


foin. 
paille, 
avoine. 
foin. 
paille. 


avoine. 
avoine. 
foin. 


paille. 
des juments pouli- 


On fait la selection des produits â 1, 2, 3, et 4 ans. 

D'apres l'affirmation du personnel du haras, l'étalon 
anglo-arabe, produit mieux que l’étalon anglais, c'est pour- 
quoi, on s'efforce de produire des anglo-arabes. 

A l’âge de 3 ans, on commence le dressage des che- 
vaux ; Il n'y a pas d'hippodrome. Le dressage des chevaux, 
est fait par des garçons de 14—15 ans. 
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Le personnel du haras est forme de: 
1 Major. 
2 officiers inferieurs. 
1 Vétérinaire militaire. 
280 palefreniers. 
1 homme pour chaque étalon. 
» , 3—4 juments. 

L'Etat depense pour le haras 80,000 fr. pas an; cette 
somme. est destinée pour la nourriture des hommes, pour 
les vetements, pour les salaires des fonctionnaires, et pour 
la reparation des bâtéments. 

Comme conclusion, on peut affirmer que les produits 
auglo-arabes, que nous avons vus au haras militaire, sont 
très bons, très bien reussis ; comme conformation corporelle. 

Pour l'amélioration des chevaux, L'état possede 5 
depôts d'etalons. 

Dans la Bulgarie du Nord: ily en à 2: 

a Kabiuk. 
à Pleven. 

Dans la Bulgarie du Sud: il y en à 3: 

à Philippopoli avec un effectif de 50 étalons: 

à Stara-Zagora, avec un effectiv de 77 étalons. 

à Kaia-Bouroum, près d'Jamboly, département de 
Bourgas, avec un effectiv de 48 étalons. 

Le depôt de Kaia-Bouroum, va être bientot trans- 
formé en haras; Nous n'avons visité que les depôt d'é- 
talons de la Bulgarie du Nord; du reste ils ont tous la 
même organisation. L’effectif des étalons dans ces 5 depôts 
est d'environ 400. 

a) Le depôt d'etalons de Kabiuk, avec un effectif 
de 72 étalons, est déstiné à servir 3 départements: 

Choumla, Roustchouk et Varna. Dans ces 3 dé- 
partements. il y a 50 stations de monte; Ces 72 étalons du 
depôt, ne sont pas suffisants pour toutes les Juments pou- 
linières des départements, de sorte que les bulgares sont 
obligés d'employer à la monte publique, les étalons com- 
munaux, et les étalons approuvés; Les étalons commu 
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naux, qui sont à la charge des communes, sont achétés, 
par une commission, composée du vétérinaire d'arrondiss- 
ment, d'un membre du conseil départemental, et du maire 
de la commune. 

L'achat se fait sous la présidence du vétérinaire, il 
à lieu à chaque printemps. Les étalons communaux sont 
inscrits dans un registre. 

Si tous ces étalons, ne suffisent pas pour la reproduc- 
tion, on employe encore les étalons particuliers—qui n’ont 
pas de mauvais caractères.—Dans chaque station de monte, 
on fait la statistique de juments poulinières, et on châtre 
les mauvais étalons. 

Dans les stations de monte, les étalons sont entre- 
tenus par les départements; et ils sont soignés par les 
meilleurs palefreniers, sous la surveillance, du dirécteur de 
depôt d’étalons. 

Les palefreniers sont choisis parmi les meilleurs sol- 
dats de l’Artillerie, et cavalerie, ils restent 4 mois, dans 
les stations de monte, et sont payés 50 fr. par mois. On 
leurs fait des cours pratiques, en hiver, en ce qui con- 
cerne l'entretien des chevaux. 

Chaque station de monte a tous les registres nécés- 
saires. 

Chaque paysan paye 1 fr. taxe de timbres, pour cha- 
que jument. 

La monte, dans les stations, se fait ou en libertésou 
en main, d'après les nécéssités des Jocalites. On a constaté 
que la monte en liberté donne 75 «/ de naissances.—Elle est 
meilleure que la monte en main. 

Pendant les dernières 10 années, les étalons du depôt 
de Kabiuk, ont sailli 16.000 jument; La moyenne des 
naissances en ces 10 ans, est de 52%. 

Les races des étalons du depôts sont les mêmes qu’ 
au haras; les étalons sont soignés par le vétérinaire du 
haras. La nourriture des étalons est la même qu'aux éta- 
lons pépiniere du haras. Chaque étalons du depôt saillit 
en moyenne 48 juments, pendant la saison de monte. 
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Dans chaque station de monte, le palefrenier, fait la 
séléction des juments particulieres, et il donne aux étalons 
seulement les juments qui sont saines, qui ont une con- 
formation assez bonne, et qui ont une taille minimum 
de 1m, 30. . 

b) Le depôt d'etalon de Pleven attaché au haras 
Clementine, a un effectif plus considérable que celui de 
Kabiuk, le depôt a 55 stations de monte: Le depôt est 
destiné pour 4 départements: Pleven, Târnovo, Vratza 
et Vidin et l'arrondissement Orhany du département de 
Sofia. Dans ce depôt, L'Etat n'a pas non plus le nombre 
nécessaire d'etalons, pour toutes les juments poulinières de 
ces 4 départements; on emploi à la monte les étalons com- 
munaux, approuvés, etc. 

La même organisation dans les stations de monte 
qu’au depôt de Kabiuk. 

Les 400 étalons qui se trouvent dans les 5 depôts 
ont sailli 15.000 juments. 

Pour l'amélioration de la race chevaline en Bulgarie, 
il y a encore les étalons communaux, qui appartiennent 
aux communes, et les étalons approuvés par une comi- 
mission. L’approbation ici est sans prime, chose qui n'est 
pas pratique. 

La remonte. L'état pour encourager la production 
chevaline dans le pays, à commencé, depuis quelques 
années, à faire la remonte locale. Jusqu'à présent, la Bul- 
garie a remonté 5 regiments de cavalerie avec des chevaux 
du pays: Les commissions achetent les meilleurs produits 
issus des étalons nationaux. Elles payent chaque cheval 
500—600 fr. 

La taille exigée a été réduite à 1 m. 45 et même 1 m. 43 
pour les officiers d'infanterie. 

Cette mesure s'applique seulement pour les chevaux 
bien conformés. La commission d'achat est composée du 
colonel et du vétérinaire de chaque regiment de cavalerie. 
La commission achète les chevaux dans les foires, et quand 
ceux ci n'ont pas l’âge nécéssaire, c'est a dire quand ils 
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sont jeunes, on les envoie dans les depôts de remonte. 
À Sofia, nous avons eu l’occasion de visiter les chevaux 
achetés dans le pays, pour la remonte de la cavalerie, et 
nous avons constaté qu'ils ont tous, une bonne conformation, 
de forts pieds, et une taille entre 1,45—1,50. 

Avec ce bon système, dans 3—4 ans la Bulgarie 
aura dans le pays, le nombre nécéssaire de chevaux, pour 
sa cavalerie. Comme le cheval bulgare, n’a pas une grande 
taille, et que pour l’Artilerie, il faut un cheval plus fort; 
en 1903, on a voté une loi par laquelle, le Ministère de 
la guerre est obligé de distribuer aux éleveurs, des juments 
de trait. L'Eleveur qui reçoit une pareille jument est obligé 
de la bien soigner, de la faire couvrir par les ‘étalons de 
l'Etat. [En cas de guerre il est obligé de présenter les 
juments aux autorités militaires. En cas de mort arrivée 
à la suite de la negligeance de l’éléveur, il doit paver à 
"Etat le prix de la jument. L'éléveur peut travailler avec 
sa jument, les poulains lui appartiennent, et il peut ou 
non les vendre à l’État. Après 5 ans, l’éléveur devient le 
vrai posesseur. On ne peut pas exporter ces juments. Ces 
juments sont données seulement aux eléveurs qui ont au 
moins 10 hectares de terre arable, et qui donnent au 
Ministère de la guerre une garantie materielle. L'éleveur 
a qui on à donné une jument est obligé, d’après la loi 
de remonte, de presenter sa jument 3 fois par an, au 
vétérinaire de la localité qui doit rapporter au Ministère 
de la guerre, l’état et l'entretien. Depuis 1 an, le Ministere 
de la guerre à acheté de Russie, environ 1200 juments, 
âgées de 4—7 ans, à raison de 600 la pièce. Ces juments 
poulinières sont destinées à former le materiel nécésaire 
pour la remonte de l’artilerie. 

Pour faciliter la remonte de bons chevaux, L'Etat à 
organisé en Bulgarie des depôts de remonte militaire. 
Il y en à 3, dont 2 seulement, sont bien organisés, le troi- 
sième est en formation. Suivant la loi de 1897, il doit 
y avoir 6 depôts de remonte pour toute la Bulgarie, avec 
un effectif chacun de 600 — 800 poulains, en tout 4.006 
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poulains. Les depôts de remonte doivent donner à l'Etat 
600 chevaux par an, nombre nécéssaire à la remonte de 
l'armée. A present, il y à dans les 2 depôts de remonte 
650 poulains. Ce sont des institutions qui existent depuis 
2-3 ans. On achéte les poulains à l’Age de 2 ans, et exception- 
nellement à l’âge d' un an. Les poulains sont payés entre 
200—-400 frs. Leur entretien coute 50 cent. par jour, de 
sorte qu'a l’âge de 4 ans, le prix d' un cheval elevé dans 
le depôt de remonte, s'eleve a 800 frs. 

Les depôts appartiennent au Ministère de la guerre 
et sont installés près des haras, pour que la surveillance 
sanitaire soit sous la diréction du vétérinaire du haras. 

Le personnel du depôt est militaire. 

Le depôt de remonte de ÆXabiuk à un budget ce 
30.000 frs par an, 200 hectares de paturages. La nourriture 
sèche pour les chevaux est fournie par le haras; Il y à 
au depôt 12 officiers et 110 soldats. 

Les constructions ont couté 40.000 frs. il y a de 
grandes ecuries. 

Les chevaux reçoivent dans les depôts la ration suivante: 

à 2 ans eté 3 k. avoine 
3 , eté D » 
et pâturage. 

En hiver ils recoivent 4 k. avoine 

4 , foin. 

Les chevaux des depôts sont pour la remonte de la 
cavalerie et de l’artilerie. Pour la cavalerie territoriale, la 
taille exigée est au minimum, de 1,42, pour le reste de la 
cavalerie 1,48. 

Pour l'artillerie de montagne, minimum de taille 1,42 
pour l'autre 1.50. 

Les produits des depôts de remonte obtenus avec 
l’étalon anglais, ne sont pas tout-à-fait bien reussis. 

Le depôt de Kabiuk, donné à présent environ 80 
chevaux bons pour l'armée. 

Le depôt de Clementine a la même organisation. 

Il y à une loi pour la remonte. 
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Si nous ajutons, qu'il y à des étalons communaux, 
qu'il y à des étalons approuvés, qu'il y aussi des concours 
et expositions, nous avons exposé sommairement les 
mesures prises par l'Etat, pour l’amélioration des chevaux. 

On peut conclure que le plan suivi par l'Etat pour 
l'amélioration du cheval est très bon, et qu'il a donne 
des resultats très satisfaisants. Relativement, en peu 
de temps,à peu pres 10 ans, la population chevaline 
à changé et le nombre des chevaux mieux conformés 
est assez grand. La Bulgarie trouve à présent chez elle, 
le materiel nécéssaire pour la remonte de 5 regiments 
de cavalerie et toute l’artilerie de montagne, et dans 
quelques années, elle fera la remonte chez elle. La 
Bulgarie ne fait pas d'économies, en ce qui concerne 
l'amélioration des ses chevaux, puisqu'elle depense 
annuellement dans cette direction plus de 1.000.000 frs. 

Les produits issus des étalons arabes, demi-sang 
et anglo-arabes, sont mieux reussis, mieux propor- 
lionnés, plus énérgiques, plus résistents, moins exi- 
geants que les produits des autres races essayées 
en Bulgarie. 

Il y a pourtant quelques desideratas, et nous nous 
permettons de les metre en relief: 

a) La séléction des juments poulinières, des poulains 
et pouliches, n'est pas tout-à-fait rigoureuse, dans tous 
les haras de la Bulgarie. 

b) La nourriture des poulains et pouliches, n’est pas 
non plus tout-à-fait, copieuse, nourriture qui à une grande 
influence sur le developpement de la taille. 

c) En Bulgarie il n'y a pas de specialistes en zoo- 
téchnie, qui puissent bien conduire ces institutions hippiques, 
et nous croyons, qu'on pourrait parmi les medecins vété- 
rinaires en choisir quelques uns, les envoyer à l'étranger 
les spécialiser et les déstiner à la surveilance et au controle 
de l'amélioration des chevaux, d'autant plus que ce sont 
eux, à présent, qui dans les départements conduisent l'amé- 
ioration du cheval. 
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2). Les bêtes bovines 


La statistique nous donné comme nombre, en 1893: 
1,425,780; En 1900: 1,596,267; En 1905: 1,699,995. Le 
nombre des boeufs a donc augmenté depuis 1893. 

L'origine du boeuf bulgare est la même que l'origine du 
boeuf roumain, c’est-à-dire un derivé du bos primigenius, 
ou de la grande race Asiatique, la race des steppes, avec 
un aire geographique immense. Il y en a plusieurs va- 
rietés en Bulgarie, dans la plaine et surtout dans le dépar- 
tement de Pleven, nous trouvons la varieté d’Zsker. ou la 
race de Pleven, qui est la meilleure de Bulgarie. Dans 
les parties montagneuses, ja bête bovine est de petite taille 
et mal conformée. | 

La race d’Zsker, étant la meilleure nous voulons de- 
crire ses caracteres !). 

Les animaux de cette race se trouvent surtout dans 
le département de Pleven et dans les localités suivantes: 
Lonkowitz, Bregari, Slavertzi, Mahala, Kneja, Slo- 
vovitza, Orehovitza, Starozeltzi, Brenitza etc. Dans - 
ces localites la race, s'est améliorée, étant placée dans de 
bonnes conditions d'amélioration, à cause des excellents 
pâturages. 

Les meilleurs animaux de cette race que nous avons 
vu, à la femme Clementine, avaient une taille moyenne 
de 1 m.35. Il n’y a presque pas de différence entre la taille 
au garot, la taille à la moitié du dos et la taille à la 
croupe. La région du dos, est par conséquent large et 
prèsque droite. 

Le tour biais de la poitrine a 1 m.95; par rapport à 
leur taille, ces animaux ont une poitrine assez developpée ; 
La distance du sol aux coudes est de 60 cm. 


1) Les mensurations des animaux d'Isker nous ont été don- 
nées par notre collegue Mr. Hassekieff, vétérinaire du départe- 
ment de Pleven. Nous regretons que nous n'avons pas pu trouvé 
des photographies. 
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Le diametre de la croupe 50 cm. 

La largeur ischiale , 30 , 

La longueur de la „ 4 , 

La croupe est presque horizontale. 

La tête n'est pas tout à faite grosse, elle est pres- 
que carrée, le profil droit; les taureaux ont un chignon 
frisé, l'œil vif, énergique, les cornes d'une longueur d'en- 
viron 50 cm. et en forme de S. 

La poitrine est developpée, ainsi que le fanon qui 
s'étent jusqu'a l'entrée de la poitrine. La queue est longue 
et haute plantée. Les phaneres sont abondants, le poil en 
hiver long, surtout entre les jambes, sur le ventre, sur là 
poitrine et sur le garrot, — La peau grosse et dure. La 
couleur prédominante est le gris clair —cette couleure 
claire est la couleur preferée par les éleveurs. 

Les vaches ne sont pas tout-à-fait bonnes laitieres, 
mais leur lait est riche en beurre (1,400—1,500 litres par an). 

Le poids vif est en moyen de 450—650 k. 

Le poids net est de 52 °/. 

Le prix varie entre 600—900 fr. 

Le bœuf d'/sker s'engraisse facillement, sa viande 
est marbrée, mais les fibres musculaires ne sont pas très 
tendres. La couleur de la viande est rouge; le gôut en 
est bon. On exporte des animaux engraissés en Turquie, 
ou payé le kil. de viande 70—80 centim. 

Nous nous trouvons pas nécéssaire de décrire les 
caracteres des autres bœufs qui se trouvent dans les mon- 
tangnes; ils sont de petite taille, et de mauvaisse confor- 
mation. 

La race d’Zsker, est incontestablement une race amé- 
liorée, et l'amélioration a été obtenue par la séléction. 

L'amélioration du betail à g-andes cornes, a commencé 
en Bulgarie déjà pendant la domination turque; mais 
c'était alors seulement une ébauche. 

Les lois de 1891, 1897, obligent les communes à avoir 
le nombre nécéssaire de taureaux; chaque année la com- 
mission départementale, inscrit dans les budgets commu- 
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naux les sommes nécéssaires pour l'achat des taureaux et 
leur entretien. 

-. Afin de pouvoir fournir le nombre nécésseire de tau- 
reaux, aux communes, la commission achéte pour chaque 
département 20—30 veaux, qui sont éléves jusqu’à l’âge 
de 2!/;—3 ans aux frais du budget départemental. 

Pour la même raison, et conformement, à la loi sup- 
plementaire des depôts et haras, la banque agricole à cori- 
struit au près des haras, des éiables ou on éléve 100 
150 veaux du type d’/Zsker; ces animaux sont achétes 
chaque année par la banque et distribués aux communes. 

En vertu de la méme loi, l’État à organisé aux haras 
de Xabiuk et Clementine des vacheries, ou on éléve la 
race d'Isker. A l'Ecole d'Agriculture de Kabiuk on fait 
des essais avec la race Simmenthal, à l'Ecole d'Agricul- 
ture de Sadovo avec la race Angelenska et à Samokov, 
dans le département de Sofia, on essaie la race Schiwitz, 

Pour le bon entretien des animaux, l’État à com- 
mencé à distribuer gratuitement de la semence de luzerne; 
Le proprietaire qui emploie la semence ne paye, pendant 
10 ans, aucun impot foncier pour la terre ensemencee. 

Grace a ces dispositions nous trouvons dans toutes les 
communes de la Bulgarle des taureaux communaux. 

A l'Ecole d'Agriculture de Roustchouk, nous avons 
vu des jolis spécimens ,Simmenthal“, achetés de Baboina ; 
Il y avait une vache Porto-Rico, qui donnait d’après ce 
qu'on nous a dit 5,000 litres par an. On a constaté qu’en 
Bulgarie, le Simmenthal diminue comme taille. La chose 
est facile à expliquer, La race ne trouve pas en Bulgarie, 
comme chez nous, du reste, toutes les conditions nécés- 
saires pour son entretien. Les bulgares préfèrent la robe 
claire, qui n'est pas la plus recherchée aujourd’hui, parce 
que les animaux à robe claire ne sont pas si résistants, 

Les veaux „Simmenthal“, ont à leur naissance un 
poids de 40 k. on les sèvre à l’âge de 5 moi, et on les 
vend aux propriétaires pour le croisement, et pour la créa- 
tion des races laitières, | 

21 
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Les croisements Simmenthal bulgares, que nous avons, 
vus à l'Ecole d'Agriculture de Pousichouk, sont assez 
grands, mais ils sont moins bons pour le travail, que la 
race locale. Nous avons vu ces croisements au haras de 
Kabiuk, mêmes refléxions. Il parait, d’après ce que Mr. 
Zlatanof, nous à affirmé, que les croisements avec la 
race Anghelenska, ne sont pas non plus fameux, ils exigent 
des soins particuliers, et sont prédisposés â la tuberculose. 

Quant a la race de Schuvitz, il parait d’après ce qu'on 
à observé jusqu’à present, que les produits croisés sont 
meilleurs, plus rustiques. 

En Bulgarie, l'amélioration des bêtes bovines par 
la séléction et la nourriture, est la seule bonne mé- 
thode. Et comme les bulgares, ont la race d’/sker, race 
dejà améliorée, au point de vue de la conformation, il 
n'ont qu’à destribuer des taureaux d'/sker dans toutes 
les communes. 

Cette bonne race d’Zsker, nous l’avons vue au haras 
Clementine, ou on à cherché d'obtenir par la séléction 
des animaux plus trapus, plus larges, près de terre. 

Les veaux pèsent à leur naissance 30 k. et sont 
payés a 1 an... 150 fr. et à 2 ans 300 frs. 

Les animaux d'/sker sont très bons pour le tra .ail, 
et d'une résistance extraordinaire. 

D’après notre avis la question de l’amélioration du 
bœuf bulgare est très simple. La séléction et la nourriture. 

En ce qui concerne le croisement, les éléveurs peuvent 
l'essayer, surtout ceux qui s'occupent avec la production 
du lait et qui habitent aux environs des grandes villes, 
Mais ils doivent savoir que les produits croisés nécessitent 

de très grands soins. 

En relation avec l'amélioration des vaches laitieres, 
et l'industrie du lait, Il» gouvernement à nommé en 1900, 
une commission chargée d'élaborer un règlement pour le 
pérféctionnement de l’industrie laitiere. D'après l'avis de 
la commission, le gouvernement, à envoyé à l’étranger, des 
jeunes gens, pour se spécialisér dans lIndustrie laitiere. 
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Depuis 1901—1907, huit laiteries coopératives ont 
été formées en Bulgarie: à Samocov, Pirdop, Etropole, 
Stoudena, Bresnique, et Vladislavtzi (depart. Sofia); 
Arbaneci, Bebrovo, (depart. de Tarnovo). | 

Le gouvernement à fondé à Sofia un depôt, pour 
garantir la vente des produits des laiteries coopératives. 

Le service de laiterie est dirigé par 2 Inspecteurs 
payés par l'État. 

D’après la loi pour les associations coopératives, ces 
societés sont obligés de s'occuper et de l'amélioration des 
animaux bovins. 


3. Les bêtes ovines. 


D'après la statistique de 1905, il y a en Bulgarie, 
8,081,816 montons. En comparant cette statistique avec 
celle de 1893, ou constaté une augmentation de 1,113,515. 
Malheuresement la statistique ne nous donné aucun detail 
sur les races ovines de la Bulgarie, et surtout sur la pré- 
dominance d'une race, ou d’une autre. 

D’après ce que nous avons vu, nous pouvons affir- 
mer qu’en Bulgarie se trouvent comme races autochtones: 
Tzygaia-blanc et noir, Tzourkana, et'leur metis. Nous 
n'avons pas vu la spanka, qui est en Dobrodgea, et qui 
a une laine très fine. 

Tzygaia, avec ses 2 groupes blanc et noir, se trouve 
en Bulgarie. Elle a les mêmes caractéres que notre Tzygaia. 

Le tzygaia noir ou le Xarnabad est le plus re- 
pandu, ayant une très bonne viande, et étant recherché 
pour sa laine, qui est employée à la fabrication des étoffes 
nationales. Grâce à l'obligeance de Mr. Zlatanoff, nous 
avons pu examiner cette laine, au point de vue du dia- 
mètre du brin, des ondulations, de la résistance au dyna- 
mometre, et nous avons constaté, que elle a tous les ca- 
ractères de notre Karnabad de la Dobrodgea'). Le tzy- 


1) Filip. Contribution a Pâtude des laines de la Roumanie. 
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gaia noir est le type le plus apprecié de la Bulgarie, et 
l'Etat l'emploie pour améliorer les moutons du pays. 

Nous avons vu en Bulgarie, la race de moutons qu'on 
appelle Xara-Kaichanne ') Kara noir, Katchean-no- 
made ; Le Kara-Katchanne, à tout à fait la mème confor- 
mation que notre mouton, l'zourkana, et il dérive de la même 
souche syrienne, Le Kara-Katchanne a la même con- 
formation dolicomorphe, la même laine longue et grossière, 
les mêmes particularités et aptitudes que les tzourkanas. 

On nous a affirmé que cette race, n'est pas une race 
autochtone de Bulgarie, et qu’elle vient du côté de la Grêce. 
Quoi-qu'il en soit, le Xara-Katchanne se trouve même 
en Bulgarie, propablement que la race est plus repandue 
dans la partie, montagneuse du pays. 

. De tous le cotés de la Bulgarie, dans la partie voi- 
sine avec notre Dobrodgea, nous trouvons les meilleurs 
moutons. 

Pour l’amélioration des moutons, en Bulgarie, on n’a 
pas beaucoup de données historiques. Pendant la domi- 
nation turque, certains grands éléveurs, comme Mistin- 
Aga, ont fait venir un assez grand nombre de moutons, 
que la population appelait „moutons d’Espagne“. Nous 
ne connaissons par J’endroit d'ou venaient ces moutons, 
pour pouvoir donner un avis sur la race; probablement 
que c'étaient des mérinos. 

L'état et les commissions départamentales, ont importé 
à plusieurs reprises des beliers et brebis merinos; Karakul, 
et il y a peu de temps des frises. 

Une partie des mérinos importés à été envoyée à 
l'Ecole d'Agriculture de Roustchouk. . 

Nous avons vu les croisements mérinos avec la race 
locale, et nous pouvons affirmer, qu'ils n'étaient pas bons. 
Le produit croisé donne 2 k. 750 gr. de laine, a raison de 
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1) Le nous kara katchean a été donné aussi aux bergers qui 
avaient ces montons, | oo 


” . 
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2 fr. le k. non lavée. On nous a fait savoir, que le proprie- 
taire Iwan Pentcheff, a sa ferme de Dermen-Kioi, dé- 
partement de Bourgas, en 1903, a commence l'ameliora- 
tion de son troupeau de 2.000 moutons, par des mérinos. 
Les produits croisés, sont parait-il très bien reussis. A Kaïa- 
Bouroum, l'Etat a un troupeau de Merinos; A Pana- 
guricte il y a le Karakul. 

L'état a distribué des mérinos aussi aux éleveurs. 

Quant aux resultats du croisement avec le Karakul, 
on ne peut rien savoir jusqu’à present, parce que cette 
race a été introduite depuis peu de temps. 

En 1906 on a importé ‘40 brebis, et 4 beliers Frise, et 
on les a instales à Samokov, jusqu'à présent moitie d'eux 
son morts. Il parait que cette année, on fait une nouvelle 
importation; Nous ne connaissons pas les résultats. 

Pour l'amélioration des moutons, nous croyons, que 
la meilleure méthode est toujours, la séléction. On pourra 
faire des essais, avec d'autres races, mais ou prendra les 
mêmes précautions que pour les boeufs. 

Il y a en Bulgarie 1,310,210 chevres, de la race com- : 
mune. Les Bulgares ont importé en 1898 des chevres d’An- 
gora à Kaïa-Bouroum. Nous ne savons pas si la chevre 
d'Angora importée en Bulgarie, a conservé tous ses ca- 
ractères et aptitudes. Nous en doutons. L’année derniére 
ils ont importé de Suisse la chevre de Saanen ; Nous la 
trouvons à la bergerie de Samokof. 


4) Les animaux porcins. 


La statisque de 1905, nous donne 463,241. 

Nous n'avons trouvé, comme race autochtone, que 
la race primitive à oreilles dressées, race qui se rapproche 
de notre stock. 

Cette race est aujourd'hui en voie de transtormation. 

L'amélioration du porc indigene à commence en 1884. 
Pendant cette année le gouvernement à importé des races 
Yorkshire et Berkshire, pour la porcherie de lEcole 
d'Agriculture à Sadovo, Le defunt Prince Batenberg, 
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avait fait venir les mêmes races pour sa ferme à Ukari- 
Bania. Les produits de ces races ont été distribués gra- 
tuitement aux éleveurs, à la condition qu'ils les gardent 
pour la reproduction. 

En 1887. on a crée une autre porcherie a l'Ecole 
d'Agriculture de  Pouschouk, avec ‘les mêmes races; 
En 1796, une autres porcherie à Tatar Pazardjik, en 
1897, au haras de Pleven, en 1901, au haras de Kabiuk, 
et au depôt de Philipopoli; en 1905—1906, au depôt de 
Stara-Zagura, aux Ecoles d'Agriculture départamentales 
de Hascow, Kniaja, Dobritz, Silistra ; aux Ecoles de viti 
et viniculture de HKustendel et Vidin; aux pépiniéres 
viticoles et arboricoles, de Gorneoriahovitza, kazaniik, 
Jamboly, Lovetch. 

Dans toutes ces porcheries on a introduit les races 
York et Berk. | 

En 1906, on a fondé des porcheries avec la race 
Mangalitza, au depôt de :Kaia-Bouroum et a Koula. 

Nous avons vu les produits purs et croisés des ra- 
* ces York et Berk, et nous avons constaté qu'ils sont 
tres bons. 

Les Bulgares donnent la preference à la race d'York, 
qui, d’après eux produit mieux; les femelles donnent des 
petits, 2 fois par an. 

Mais on a fait la même observation que chez nous, 
les petits ont plus de poils, et après quelques générations, 
si la race n’est pas bien soignée, et surtout si les produits 
ne sont pas suffisamment nourris, on observe une dègéne- 
ration, les porcs n’ont plus la même aptitude à la precocité. 

On ne connait pas jusqu'a présent les resultats de la 
race mangalitza. 

Les races porcines perfectionnées et employées à 
l'amélioration des porcs, sont sous la dépendance du debou- 
ché; Quand le debouché reclame la graisse, il n'y a pas 
dire, la race Mangalitza sera la preferée; quand le de- 
banché reclame la viande, on dennera préférence aux ra- 
ces précoces, York et Berk. 
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La volaille. 


Depuis quelques années, la Bulgarie, fait un grande 
commerce avec la volaille et les oeufs. Il ‘est nécéssaire, 
pour complèter le compte rendu de notre très interessante 
excursion, de donner quelques détails sur les mesures 
prises par |’ Etat, relativement a l’amélioration de la vo- 
laille. 

Il y a 7 ans que l’État à commencé a s'occuper sérieu- 
sement de l'amélioration des animaux de basse-cour; 
Avant cette date, des eléveurs amateurs, ont introduit 
diverses races de poules; entre autres: Houdan, Cochin, 
Brahma, etc. 

Le gouvernement à envoyé Mr. Athanasoff en France, 
pour se specialiser à ce point de vue. A son retour; L'État 
a crée 36, poulaillers, auprès des haras, Ecoles d'Agri- 
cultures, depôts, pépinieres, etc. Pour le moment, on est 
en train d'organiser à Sofia une station centrale pour 
l'élevage de toutes les races nécéssaires dans le pays. 

Pour l'amélioration des animaux de basse-cour, on 
s'est fixé aujourd'hui sur les races suivantes: Jéalienne, 
Wiandothe, Plymoutk-Rok, l'oie de 1oulouze, le canard 
de Pekin et Rouen. Nous avons vu de bons produits, 
dans les institutions que nous avons visité. 

Pour accélérer l’amélioration de la volaille, cette année, 
l'État a pris la disposition de tuer tous les coqs des vil- 
lages Sadovo, Garnia-Bania, et Mezdra, et de les rem- 
placer par des coqs des races amélioratrices ci dessus citées. 

Les mesurés prises par l'Etat sont très bonnes, et le 
commerce des volailles et œufs augmente de plus en plus. 

Voir le tableau suivant. 


Volaille 


en 1892 223,430 nombre 165,068 frs. 
„ 1897 235,486 » 167,223 , 
» 1902 465,825 » 302,302 , 
» 1909 541,996 » 460,633 , 
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Oeufs 
en 1892 573,990 kilogr. 294,131 frs. 
„ 1897 1,876,920 , 988,339 , 


» 1902  8,922,266 , 6,592,481 , 
n 1905 10,070,857 , 9,140,149 , 


En ajoutant à ce compte rendu, que nous avons eu 
l'honneur de visiter le beau jardin Zoologique, le chateau 
et la ferme de S. A. R. Le Prince de Bulgarie, chateau et 
ferme situés aux environs de Sofia, ou nous avons vu de 
bons animaux; et que nous avons aussi visite les écuries 
du palais, ou nous:avons vu de jolis chevaux provenaut 
des haras de S. A. R.; nous pouvons dire que nous avons 
exposé sommairement, tout ce que nous avons vu, pen- 
dant notre sejour en Bulgarie, dans ce pays, ou on nous 
reçu d'une manière si amicale. Nous ne pouvons terminer 
cet exposé qu'en disant. La voie suivie pour l’'amélio- 
ration des animaux est très bonne. Le gouvernement 
bulgare fait de grandes dépenses pour l'amélioration 
des animaux, étant convencu que l'animaliculture, dans 
un pays agricole, comme la Bulgarie, a une grande in- 
fluence sur le bien-être des habitants. 


OBSERVATIONS CLINIQUES 


sur un Cas d'hernie inguinale double congénitale avec atrophie 
testiculaire consecutive chez le porc 


par 
Les vétérinairs L-t. ANGELESCO V. et SL. PÂRVULESCO. 





L’hernie inguinale, affection plus frequente au sexe 
masculin, est observé surtout chez les solipèdes. Si nous 
voulons considérer l’âge auquel on observe la majorité 
des cas, nous verrons que, chez les solipèdes du moins, 
ce sont le adultes qui en sont le plus souvent affectés. 
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Chez les jeunes animaux, l’ hernie peut apparaitre dès 
les premiers mois suivant leur naissance, mais le plus 
souvent, elle, est congénitale, la cause prédisposante étant 
l'élargissement anormal de la partie supérieure (de l'ori- 
fice et de la gorge) de la gaine vaginale. L’hernie peut 
disparaître avec l’âge, ou persister pendant toute la vie 
de l’animal conservant son volume primitif. Souvent 
Phernie croit de plus en plus et dans ce cas, elle finit 
par s'trangler. 

Les cas d'hernie inguinale relates, aussi bien dans 
les ouvrages didactiques classiques qu'en littérature, se 
réfèrent presques tous aux solipèdes, surtout au cheval. 
Une espèce animale qui, par la constitution anatomique 
de son trajet inguinal est surtout exposée à cette sorte 
d'hernie, est le porc, chez lequel, toujours à cause de sa 
constitution anatomique, l'affection est portée à grandir 
en volume et par conséquent à s'âtrangler, et, les coli- 
ques répétées auxquelles l’ectopie donne naissance ont 
beaucoup d'influence sur la nutrition générale de l'indi- 
vidu, et, la croissance et l’engraissement en sont consi- 
derablement ralentis. C'est pour cela que, si chez les 
autres animaux l'expectation est très souvant une mé- 
thode de traitement eficace, chez les porcs l'intervention 
chirurgicale seule est recommandable. 

L'observation qui fait le sujet de cet article, se ré- 
fere à un goret, de la race Mangaliţa, blanc, de quatre 
mois à peu près, présenté le 8 Juillet a. c., à la consultation 
gratuite de l’Hopital Vétérinaire Militaire, par G.I. (ouvrier 
à la Gare du Nord). Le proprietaire l’amenait afin de la 
faire castrer, disant qu'un empirique auquel il s'était 
adressé avait refusé de faire cette opération sous pré- 
texte que les testicules de l'animal n'etaient pas normales. 
Depuis lors, il observa que la région testiculaire, qui 
était trop volumineuse pour l’âge de l'animal, grossissait 
fréquemment après les repas, et que ce grossissement 
coïncidait avec un état anormal, manifesté par des cris 
et de l'énervement. L'animal présente un état physique 
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satisfaisant, température 40°. La région testiculaire re- 
présente une tumeur élypsoïde, ayant lextremite po- 
stérieure légèrement bilobée par le raphée dartoïlien, 
prenant naissance derrière, 2 cm. sous l'orifice anal et 
qui, s'étendant en avant, se biffurque, diminuant de vo- 
lume, pour aller se perdre d'un côté et de l’autre de l’ix- 
sertion pubienne du grand muscle droit de l'abdomen. 
Au toucher, la tumeur est molle, uniformement fluctuante 
et quelque peu réductible, cachant une partie de son con- 
tenu dans l'abdomen, par deux orifices difficiles à explo- 
rer, situés simétriquement en face de la ligne, devant les 
deux anneaux inguinaux inférieurs. Toujours au toucher, 
on constate dans le contenu de cette tumeur, la presence 
de deux corps consistants qui glissent légèrement sous le 
doigt, de sorte que l’on ne peut préciser s’il est question 
des testicules. On a diagnostiqué une hernie inguinale 
double et on a arrêté l’intervention chirurgicale. 

Après avoir tenu l’animal à une diète complète pen- 
dant 24 heures, on lui administre un lavement composé 
de 4 grammes d'hydrate de chloral, dissout dans 200 
grammes de decoction de Guimauve (40°b). Après la toilette 
rigoureuse de la règion, on pratique une incision oblique, 
de derrière en avant, de droite à gauche et d’en haut en 
bas, croisant le grand axe de la tumeur, commençant der- 
rière à l'extrémité posterieure de la moitié scrotale gauche 
et dépassant de 2 cm. l'extrémité droite de la bifurcation 
antérieure de la tumeur en question. Cette incision inté- 
ressant, derrière, la peau scrotale et le dartoidien, devant 
la peau, met en évidence deux sacs herniaires cylindroïdes, 
adhérant, derriére au fond des bourses et pénétrantenavant 
dans l’abdomen par les deux orifices inguinaux inférieurs. 
La poche herniaire adhère dans toute son étendue aux fissus 
environnants, par une formation conjonctive dense. Après 
avec le bistouri, on a fait la dissection des tissus en- 
vironnants, on pratique une boutonnière au fond de chaque 
sac, et à l’aide d'un ciseau droit, conduit par une sonde 
cannelée, on ouvre largement l’extrèmité postérieure de 
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chacun d’eux. Après l’effectuation de la boutonnière men- 
tionnée, il s'écoule des deux sacs herniaires, un liquide 
de consistance séreuse, de couleur jannâtre, limpide et 
inodore; après l’incision des sacs herniaires, le reste de 
leur contenu se met en évidence. Il consiste, dans chacun 
des sac, en une anse du petit intestin, de couleur cendre 
foncée avec des reflets nacrés et la surface parsemée de 
nombreuses suffusions sanguines et ayant surtout les 
vaisseaux du mesentére très congestionés. Chaque anse, 
ayant une longueur approximative de 15—20 cm., est 
recouverte sur toute son étendue d’un dépôt fibrineux, 
cendré jaunâtre, qui peut facilement être râclé. De 
même, on constate que la poche herniaire est constituée 
des séreur vaginaux correspondants, considérablement 
grosis et agrandis en étendue. Les testicules qui occu- 
pent le fond des sacs mentionnés sont réniformes et ré- 
duites au volume d'une feve, de couleur rougeâtre, fria- 
bles, et pèsent: la droite, 4 grammes et la gauche, 6 
grammes. Des testicules partent deux cordons blanchä- 
tres, de la grosseur d’une paille fine, qui pénètrent dans 
l'abdomen par les orifices inguinaux respectifs. Les deux 
orifices herniaires, représentés comme mentionné, par 
les deux anneaux inguinaux inférieurs, représentent deux 
ouvertures ovoïdes, larges de 1" cm. 

Après que l'organe hernie à été réduit petit à petit 
et à partir de la base, on a fait, des deux côtés, une 
triple torsion vaginale et à la base du pedicule artificiel 
crée, on a mis un lien double avec catgutte—No. 2, ré- 
séquant le reste du sac à un centimètre en dessous. 

Les parrois du canal inguinal sont representés chez 
le porc devant et à l'intérieur du péritoine, -derière et 
à l'exterieur de l’arcade crurale, termination unique de 
l’aponévrose du grand oblique. Cette constitution rend 
difficile la suture des deux parrois en cas d’une hernie 
dans ce canal. 

Dans notre cas, afin de fermer l’orifice inférieur 
du canal, assirant ainsi davantage l’imposibilité d'une 
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récidive, nous avons rapproché par une suture consécu- 
tive, l'extrêmité exterieure du muscle droit de l'abdomen 
de l'extrémité supérieure du plan du femor. Ensuite, 
on à pulverisé avec du iodoforme la région découverte 
et on à terminé l'opération par une suture de la plaie 
cutanée. 

Après loperatiun, on à tenu l'animal pendant 4 
jours, sous le regime d’une diéte lactée, y ajoutant 4 gram- 
mes de bicarbonate de soude par jour, puis l'animal à 
été soumis au regime ordinaire. 

Pendant les premiers 4 jours suivant l'opération, 
l'animal nous fait amené journellement afin d'être exa- 
mine. Pendant les 2 premiers jours, la température était 
de 41°, sans cependant que l'état général fût apprecia- 
blement influencé. Le 8°*° jour, une partie des fils de 
suture avaient été arrachés par l'animal à cause du 
prurit inévitable du procès de cicatrisation; la plaie de- 
couverte avait une couleur rose-cendrée et était couverte 
d'un peu de matière inodore. Tous les deux jours, on 
faisait des lavages locaux avec une solution phéniquée 
2° et des pulverisations de tannoform. 

Vingt jours aprés, la cicatrisation était complète 
et la trace de l’incision était représentée par un relief 
blanchâtre et dur. 


CONTROLUL LAPTELUI ÎN CAPITALĂ PE ANUL 1906 
de 
Dr. GH. DUMITRESCU 
Chimistul serviciului pentru controlul laptelui 





In occident măsuri din cele mai severe sunt luate 
pentru a asigură populaliunei un lapte bun şi sănătos. 

Toate congresele ce sau ţinut până in prezent de 
chimie alimentară şi hygienă, au recomandat un control 
foarte sever asupra acestui aliment, atât de indispensabil 
copilului, cât si adultului. 
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: Intr'adevăr, câte boale si epidemii nu sau propagat 
din cauza laptelui, care, fie că provinea dela un animal 
bolnav, sau din cauza unor falşificări, sau în fine ered 
Obiectul atâtor maladii adesea funeste omului. Pentru aceea 
administratiunile politienesti cât şi comunale din Franţa, 
Germania, Elveţia, Danemarka, Olanda etc. au luat măsu- 
rile cele mai energice în vânzarea acestui aliment, pentru 
a pune stavilă falsificärilor şi boalelor ce ar rezultă; din 
cauza laptelui. 

Cu incepere dela 1 lulie 1905 văzând exemplul 
străinilor, Primăria Capitalei a dat ființă unui serviciu, 
care să aibă scopul de a controlă laptele ce se vinde pe 
străzile oraşului. Idea a fost tocmai bine venită şi la 
timp, pentru că falsificärile se făceau pe o scară foarte în- 
tinsă şi cu un caracter dăunător sănătăţei, 

Controlul acestui aliment se face în străinătate cu 
mult mai uşor de cât la noi, prin faptul că acolo există 
o concentratiune a lăptarilor în societăţi sau chiar lăp- 
tării, care desfac cantități enorme de lapte, restrângând 
astfel cu mult numărul lăptarilor. Afară de aceasta, 
aceste societăți si lăptării au regularnentele lor, care 
indică diferitele condițiuni de igienă şi alimentaţia», la care 
animalele producătoare de lapte trebue a fi supuse şi pe 
care comerciantul lăptar e obligat să să le aplice, alifel 
laptele ce-l procură este respins. 

Chimistul si medicul veterinar au rolurile lor prin- 
cipale în aceste societăţi, ceea ce uşurează cu mult în 
acest mod controlul din partea autorităţilor. 

La noi însă, aceste societăţi nu există sau chiar. 
dacă sunt câtevă lăptării, acestea sunt de mică impor- 
tantä din toate punctele de vedere, pe lângă cele din 
străinătate. La noi nici regulamente şi nici. condițiuni 
nu se pun din partea acestor - lăptării lăptariilor .ce . le 
procură lapte, iar de chimist si medic veterinar i nici se 
pomeneşte, 

| Laptele deci, cea mai mare cantitate se desfacei însăşi 
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de către proprietarii vitelor, cari sunt foarte numeroşi 
şi unde controlul e mai anevoios ca în străinătate. 

Totuși cu puţină muncă şi cu oareşi care bună voinţă, 
sa ajuns a se pune frâu falsificärilor atât de frequente 
înainte. 

Intr'adevăr, ce aliment mai necesar este de cât lap- 
tele şi câte boli nu se pot ivi din cauza lui, când laptele 
provine dela un animal bolnav sau din o rea îngrijire 
a lui, sau din necurätenie, sau în fine alterat, şi din o 
rea conservare? 

Falsificärile laptelui cele mai întrebuințate la noi 
sunt: ecremarea (smântânirea) și adăogirea de apă, ce 
înainte erau foarte mult întrebuințate. 

Orașul Bucureşti este împărţit în 3 circumscripţii, 
având fiecare medicul său veterinar şi un agent, iar con- 
trolul este făcut pe străzile orașului, găsindu-se că acesta 
este mijlocul cel mai sigur de a puteà luă pe lăptari prin 
surprindere. 

Laboratorul insărcinat cu analiza probelor de lapte 
ce se ridic în oraş de către d-nii Medici Veterinari, a 
început a funcţionă cu începere dela 1 Octombrie 1905, 
iar asupra mersului şi activităţii laboratorului pe anul 
1905 am arătat la-timp ‘). 

Pentu ca să ne putem da seama dejimbunătăţirile 
ce sau adus laptelui pus în comerț prin creareà acestui 
serviciu de: control, trebue să schitez in trăsuri scurte 
compoziţia laptelui din comerţ pe fiecare lună în parte, 
pentru ca astfel să putem vedeă mai bine şi într'un mod 
clar, progresul si ordinea ce sa pus în rândurile lăp- 
tarilor, dela crearea serviciului de control al laptelui. 

:.  ' Numărul probelor de lapte ce s'au analizat de către 
laborator în cursul anului 1906 sunt de 1524 si care se 
repartizează după cum urmează: 

In luna Ianuarie s'au executat 82 analize de lapte 
din care s'au găsit bune 56 sau 68,2'/,, 26 rele sau 34,77"/.. 


E 1) Controlul laptelui în Capitală pe trimestrul Octombrie 1905 
de Dr. Gh. Dumitrescu. 
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Aceste 26 probe de lapte ce sau găsit rele se re- 
partizează astfel: 1 probă de lapte ce sa găsit ecre- 
mată sau 1,2°/,; 8 probe de lapte ecremate si amestecate 
cu apă sau 3,6"/, 1 probă amestecată cu apă si care pre 
zentă zahăr adăogat sau 1,2%, 1 probă ecremată si ame- 
stecată cu apă, având în acelaş timp si zahăr adäogat 
sau 1,2°/,, iar restul au fost amestecate cu apă. 

Compoziţia, laptelui pe această lună a variat în limi- 
tele următoare: 


Luna lanuarie. 
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1) Aciditatea 0,72 este obţinută dela un lapte bătut. 

Pe luna Februarie numărul analizelor de lapte au 
lost de 97, dintre care 82 sau 84,5%, sau găsit conform 
regulamentului privitor la controlul laptelui, iar 15 sau 
15,5%/, neregulamentare. Aceste 15 probe se repartizează 
după cum urmează: 11 probe sau 11,3%, s'au găsit ame- 
stecate cu apă si 4 probe sau 4,1°/, ce sau găsit ecremate. 

Limitele în care laptele a variat sunt următoarele: 


Luna Februarie. 
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Maximă . 1.10 | 8,35 | 11.16 | 4.02 
Medie... 0.76 | 5.03 | 5.96 | 3.65 
Minimă. , 1.38 


0.50 | 0.80 | 8.00 
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In luna Martie se prezintă un număr'de analize cevă 
mai ridicat ca în precedentele luni. Numărul probelor 
sunt de 159, din care 117 sau găsit bune sau 73,5%, 
iar restul de 42 sau 26,4%, neconforme regulamentului 
privitor la controlul laptelui. 

Din aceste 42 probe de lapte ce sau găsit rele 36 
sau 23% au fost amestecate cu apă, 2 sau 1,2“ s'au găsit 
ecremate si 4 sau 2,5% care erau ecremate şi amestecate 
cu apă și adăogire de zahăr. 

Limitele în care laptele a variat în cursul acestei 
luni sunt următorele: 
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In luna Aprilie numärul analizelor de lapte a fost 
de 131, din care am avut 104 bune sau 79% si 27 rele 
sau 20%. Aceste 27 probe de lapte rele, se repartizează 
după cum urmează: 20 sau 15% amestecate cu apă şi 
7 sau 5%/ ce erau ecremate. 


Compoziţia laptelui în această lună este următoarea : 
Luna Aprilie. 

















Maximă . 1.0387! 
Medie . . . | 1.028 | 0.14 | 12.50 
Minimă .. . |1.0165] 0.09 | 6.50 


0.19 | 24.40 sas 1.20 | 9.60 
87.50 | 0.63 | 4.37 
‘78.60 | 0.30 | 0.20 











343 


Numärul analizelor pe luna Mai au fost de 133, din 
care 114 sau 85 0/° au fost bune, iar restul de 19 sau 
11°, sau găsit rele. Aceste 19 probe rele se repartizează 
în modul următor: 18 sau 13% amestecate cu apă si 1 
sau 0,7 “/ ecremate. 

Compoziţia laptelui pe această lună este următoarea: 


Luna Mai. 





—| 






Greutate | 
specifică | 























Maximă . [1.037 | 0.23 | 28.70 ME DE 10.70 | 0.78 | a 400 | 
Medie . . . |1.0281| 015 l 15.70 | 8430] 0.80 | 5.76 | 5.33 | 3.8 | 
Minimă.. . ECC 0.08 | 8.00 | 76.30 1.40 | 2.80 | 1.54 























In cursul lunei Junie numărul probelor a fost cel 
mai ridicat, adică 223, din care 176 sau 78% au fost 
bune, iar restul de 47 sau 21°/° neregulamentare. 

Aceste 47 probe rele se repartizează in modul ur- 
mător: 45 sau 20% amestecate cu apă, 1 sau 0,4 smân- 
tânite posedând si zahăr şi 1 sau 0,4% smântânite. 

Compoziţia laptelui pe această lună este următoarea: 


Luna lunie 
= nee Ei — 
— D.) 3 + D 
3 3 à Sel & 25 SE [ou 
ES Sels dEe| STe| Es 
5312 | +8) % ESF 
© £ de o 
SE | & He < 03 |-a | 3 














10.70] 5.76 | 10.70 
5.74) 3.61 | 9.09 
2 10| 0 84| 3.50 


Maximă . . | 1.048 0.20 | 21.70 0 1.30 | 11.00 
Medie. . . | 1.028/| 0.17 | 14.17 | 86.83] 0.70|| 5.80 
Minimă . . || 1.014| 0.v6 | 4.70 18.3 0.40 | 1.20 


Numărul probelor analizate în cursul lunei /ulie 
au fost 164, din care 139 sau 84%, au fost. constatate 
bune, iar restul de 25 sau 15% sau găsit rele. Aceste 

22 
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25 probe rele se repartizează astfel: 22 sau 18°/o ames- 
tecate cu apă şi 3 sau 1.8%, smântânite. 

Compoziţia laptelui pus în comerţ pe această lună 
este următoarea : 


Luna lulie 





Unt % 





Subst. 
| minerale 
__9o. 
Caseina 
____ 90 








| E E 
| 

| Max Maximă.. . [10355] 0.22 e aa | acm asa 10 1.20: ppm! Er rai 118| 14.80' 
| Medie. . : 1.028] 0.15 130 86.90, 0.70 so) 4.67, 3.71; 8.10: 
| 





 Minimă . | 1015, 0.06 610 8510 040) 000 | 328 1.08, 5.50 


Probele aduse pentru analizat pe luna August sunt 
in număr de 91, din care 86 sau 94.5°/ sau găsit bune, 
iar restul de 5 sau 5.4*/o au fost rele. Aceste 5 probe 
rele se repartizează in modul următor: 4 sau 4.3”. 
amestecate cu apă şi 1 sau 1.09” ecremate si cu zahăr 
adäogat. 

Compoziţia laptelui din comerţ pe această lună a 
variat în limitele următoare: 


Luna August 





















| &R8| 2 | 2 | a a la a ai 
| 2818 | Sel a las j e JE [ge set 
| SE | zel ei Atel » |loSel 25e: ÊSE 
aL12" | 22 SO |385: E |ÉSe ze 335 
| ë 2 1 © i d & |23 > [33 | a= al 
Sel < | za n < TE | 9 DER AS ‘ 
= = — —. —— = —_—" —— 1! == 
- - Sa io ca non a Pa 
Maximă | 1.038| 0.23 | 20.60 | 92 00 1.30 | 10. 00! 8. 45 | 6.18 | 10. 60| 


1520! 8480 0.90! 5,30 6.19] 3.82 990 
120| 490| 2 220! 6.80 





Medie. . . 10287. 
Minimä . . 1.0186) 0.10 | 8.00 70.40) 0.30| 





Probele aduse pentru analizat pe luna Septembrie 
sunt în număr de 87, din care 83 sau 92°, sunt bune, 
iar restul de 4 sau 4.9%/, sunt rele. Aceste 4 probe rele 


au fost amestecate cu apă. 
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Compoziţia laptelui pe luna aceasta prezintă varia- 
țiunile următoare: 


Luna Septemvrie 





a. 





























os] | | alu să las le 2 
E RÉ 3 Bo | © zel © ZE a SE al ga 
| 25| 39| 23| £ dz] a 25 gzs 25) 
Bea ăi az 5 log li és 
Se LE DEN 
Maxim. 10891 0.22 | 20.10 | 07.00, 130 050! 800| 438. 1200 
a „+ 4110206, 015 e fe Pt pr be pa 9,35 





Minimă . nou 0.04 | 3.00 | 77.90 0.30) 0.60! 0.82) o! 240 


Numärul analizelor de lapte fäcute in cursul lunei 
Octomvrie sunt 29, din care 13 sau 44.8°/, sunt bune, iar 
restul de 16 sau 55%, neregulamentare. Aceste 16 probe 
au fost amestecate cu apă. 

Com poziţia laptelui pe această lună variază în limi- 
to” + următoare: 


Luna Octomvrie 

























| [281 à Ze e a e aa gs ză 
LES Ss se | 3 LE RS EDESOErE 
E LI II EARL BEAR 
anal al am sol aaa an 

Maximă. „| as 018 , 1850 ,04:0, 140 9.50! 7.72: 3.69! 9.00 
Medie. . „| 10280) 0.11 | 12, 70 87.30 080} 460) 480, Si! 8.50 
Minimă . N ul oo | 5.70 18 81.50 : 050) 020) + 1.70 | 1.68 : 5.50 


\ 


Probele de lapte supuse la controlul chimic pe luna 
Noemvrie sunt în număr de 207, ain care 152 sau 73°, 
sunt bune, iar restul de 55 sau 26%, sunt neregula- 
mentare. 

Din aceste 55 probe ce sau găsit rele 46 sau 22“, 
au fost amestecate cu apă, 6 sau 2.07%, ecremate si 3 
sau 14%, ecremate si amestecate cu apă. 

Compoziţia, laptelni pe această lună variază in limi- 
tele următoare: 
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Luna Noemvrie 





specifică 





Greutate | 









Maximă. . .| 1.0383 
Medie. ...1 1.0: 
Minimă . ..| 1.011 


Numärul probelor analizate pe luna Decembrie sunt 
127, din care 101 sau 81°/, sunt bune, iar 26 sau 20°/, sunt 
rele. Din aceste 26 probe rele 23 sau 18%/, sunt ameste- 
cate cu apă, 2 sau 1,5%, ecremate si 1 sau 0,8%, ecre- 
mate şi amestecate cu apă. 

Compoziţia laptelui pe această lună variază în li- 
mitele următoare: 





13.40 | 86.30] 0.70 












Luna Decemvrie 























Minimă . . .|| 1.016 | 0.04 


32 13,13) + le: ETERA 
ÉHÉMETRNFE HE 

5 3 à 2 8 Sale 

Maximă. . .| 1.040} 0.22 | 19.20 sa 1.20 | 7.80 | 7.70 | 4.44 [11.40 
Medie . . . .|1.0267 | 0.14 | 14. coleo 0.70 | 4.90 | 4.24 || 3.90 9.05 


50 | 80.80 0.40 | 1.20 


Acestea sunt tifrele ce am obţinut prin analizele 
complecte de lapte ce mi-au fost aduse la laborator. 

Aceste tifre: maximă, medie şi minimă eră nece- 
sar să se ştie, pentru că numai astfel putem cunoaște, 
dacă o amelioratiune sa făcut în vânzarea laptelui din 
Capitală. 

Dacă căutăm să analizăm putin aceste tifre de la 
crearea laboratorului (Octombrie 1905) datele de la 1 Ia- 
nuarie 1906 până la 1 Ianuarie 1907, atunci vom vedeă 
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marea deosebire în compozitiunea laptelui de pe timpu- 
rile acelea şi cele de acum: 





Octombrie 1905..| 96 52 
Ianuarie 1906. ..| 82 26 31.7 
26 20 


Decembrie 1906 . . | 127 


Astfel la începutul funcţionării laboratorului falsi- 
ficările sau găsit că se ridicau la respectabila tifrä de 
56%, iar la finitul anului 1906, vedem că aceste falsifi- 
cări au scăzut la 20%, deci o diminuare de 36°/ care sunt 
rezultatul controlului asupra laptelui ce se vinde în 
Capitală. 

La acest bun succes al serviciului, nu trebue să 


"uităm şi rolul important ce magistraţii noştri au avut 


față de acei lăptari care au fost daţi judecății. 

Pedepsele foarte adeseaori s'au ridicat la respec- 
tabile sume de 200, 300 şi chiar 600 lei, iar zile de în- 
chisoare până la 40. Astfel stând, pe deoparte controlul 
riguros, pe de altă parte pedepsele ce s'au dat de către 
Tribunal, au fost cauzele ce au contribuit la ameliorarea 
laptelui care se vinde în Capitală. 

Dar afară de analizele de lapte ce sau făcut în 
cursul anului şi al căror număr se ridică la 1.524!) la- 
boratorul mai are de înregistrat incă analizele urmă- 
toare: 5 analize lapte de putină, 2 de kefir, 1 de urdä, 
21 brânză de oaie, 3 brânză de vacă, 1 brânză de bur- 
duf, 23 smântână, 4 caşcaval de Dobrogea, 4 de iaurt, 
24 unt proaspăt şi 32 unt topit. Din aceste analize sau 
găsit rele 6 probe de smântână fiind amestecate cu făină, 
10 probe de lapte bătut ce sau găsit că conţineau o preà 
mică cantitate de unt, 1 probă brânză de burduf fiind 


') Analizele de lapte dulce plus lapte bătut. 
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neregulamentarä lipsită, de unt şi 16 probe de unt topit 
ai căror comercianţi au fost supuşi judecății, falsificänd 
untul cu diferite grăsimi străine, fapte ce au determinat, 
ca ei să fie mai des vizitaţi. 

Următorul tablou arată felul şi numărul probelor 
analizate de către laboratorul nostru aranjat pe circu m- 
scriptiuni, al căror număr se ridică in total la 1.645. 
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Comparativ mijloacelor ce dispunem de transport, 
un studiu asupra stabilirei compoziţiunei laptelui se pro- 
cede de către noi prin ridicare de probe la grajd, din 
Bucureşti, cum şi cele din comunele vecine. Astfel s'au 
ridicat 47 probe de lapte de vacă si 40 probe lapte de 
bivolitä a căror compoziţiune chimică este următoarea : 


Lapte de bivolitä. Probe la grajd 
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sec %o 
Apă;%fo 
Subst. mi- 
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albumină 
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1.40 10,50 
Medie. . ..| 1.031 | 0.18 | ep 1.04 || 705 


Maximă. .. 1e) 0.22 | 24.00 | 82.80 








047 17.20 





| 
| Minimă. | |noao 16.00 0.90 | PE 6.38 4.00! 9.70 











Lapte de vacä. Probe la grajd 
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Importanta acestor robe luate la grajd este rnare 
pentru noi, căci stabilirea compozitiunei laptelui este 
absolut necesară si aceasta mai cu deosebire pentru dă- 
rile în judecată. 

Studiul acesta, deși lung, însă trebueşte făcut căci 
va forma baza după care ne vom conduce pentru a ne 
puteă pronunţă asupra calitäfei laptelui şi aceasta cu 
atât mai mult la noi, cu cât se pune in consumaţiune 
două feluri de lapte a căror compoziţiune diferă aşă 
de mult una de alta, după cum se poate vedea din ta- 
belele de mai sus. 

Compoziţia laptelui la noi atât de variată prin fap- 
tul existenţei a două feluri de lapte, care se vinde aproape 
în totdauna amestecat, se impune ca probele ce ne vin 
pentru analiză să se facă în întregime, pentru că numai 
astfel în urma analizei complecte, ne putem pronunţă 
dacă un lapte a fost amestecat cu apă, ecremat şi ames- 
tecat cu apă, etc; a ne pronunţă numai după cantitatea 
de unt, ar fi o eroare mare. Laptele de bivolifä este 
foarte concentrat si bogat in substanţe grase, ex. 10—11°/, 
unt, adesea lăptarul cunoaşte aceasta și dacă produsul 
laptelui dela o bivolitä este 4—5 litri, îl amestecă cu apă 
în aceiaşi cantitate si obținem un lapte care ar avea 
5—5,10%, unt şi care în cazul acesta noi am fi amar: 
inselati dând acest produs ca bun. Sau o altă falsificare 
a laptelui de bivolifä mai inteligent făcută este ca aceste 
4—5 litri de lapte cu 10—11°/ unt, să fie ecremat până 
la 5%, şi în urmă să-i adaoge apă până il aduce la den- 
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sitatea minimă permisă 1,029. Profitul läptarului în ca- 
zul acesta este dublu, publicul este frustat, iar laptele 
din punct de vedere higienic si alimentar este nul. 

Totuşi in străinătate dat fiind că există numai un 
singur fel de lapte, lapte de vacă, în cazul nostru de 
mai sus, ar puteă trece ca lapte de calitate bună. 

Dar dacă unii din compușii laptelui sunt astfel va- 
riati, aceasta nu ne impiedică ca să nu putem cunoaşte 
frauda practicată în felul cum noi am descriso mai sus. 
Laptele de bivolitä si de vacă. la noi variază în lactozä 
comparativ cu datele analitice ce adesea citim in trata- 
tele de lapte. Astfel în ţara noastră fie din cauza alimen- 
tatiunei, fie din cauza unei rele ingrijiri, lactoza nu este 
în proporţie mai mare decât 3.88—4.69°/,, iar dacă se 
găseşte în cantitate mai mare, atunci suntem siguri de 
o adăogire de zahăr, ceeace adesea ni sa întâmplat 
să avem printre probele ce am primit la laborator: 
Astfel in luna Ianuarie, Martie, lunie si August se poate 
vedea, lactoză în proporţie de 6.01—5.71, 576—6.18°/,, care 
prin intervertire am putut deduce cât la %, conţinea 
zahăr adăogat. 

Adesea ni sa întâmplat să avem exemple cum am 
spus relativ la laptele de bivoliţă, care să fie ecremat şi 
cu apă i: proporţie astfel ca să fie adus la densitatea 
minimă permisă 1,029. In cazul acesta avem densitatea 
bună, untul, substanţele minerale, substanţele proteice 
toate în limitele normale unui lapte de vacă, dar când 
facem lactoza atunci vedem că avem de a face cu o 
fraudă, căci in cazul acesta lactoza este foarte mult 
scăzută 0,45—2.00 %/, ceea ce pentru noi este un indiciu 
absolut de falşificare, pentru că după cum vedem la 
probele luate la grad în condiţiunile cele mai rele de 
întreţinere pentru animale lactoza nu scade mai Jos 
de 3.88%, 

Un studiu mai amănunţit se va face de către noi 
asupra, lactozei, căci după observaţiunile zilnice, există 
O strânsă corelatiune între densitate şi lactoză. 
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Datele ce adesea le gäsim în tratatele noastre cum 
si prin vechile si recentele publicatiuni din revistele din 
ţară, reese că compozitiunea laptelui românesc se asea- 
mănă foarte mult cu cele publicate în străinătate. Prac- 
tica si observatiunile ce laboratorul a făcut dela înfiin- 
țarea lui până acum, ne arată că lactoza, element atât 
de important în alimentatiune, nu se ridică mai mult 
la laptele nostru românesc, de cât 4.78%, si aceasta 
foarte rar, mai în totdauna găsim ca normă 3.88—4.50%/, 
iar niciodată 5—6.12 %, ceea ce este o mare eroare, 
după cum se găseşte adesea publicat. 


Măsuri sanitare 


Dar se poate întâmplă ca un lapte să fie bun din 
punct de vedere chimic, adică a cărei compoziţie să co- 
respundă unui lapte aproape normal, însă să provină 
dela o vită bolnavă de tuberculoză sau alte boli trans- 
misibile omului. 

Regulamentul nostru privitor la controlul laptelui 
prevede un articol, în care tuberculinizările vacilor se 
vor face de către Medicii veterinari ai serviciului în 
mod gratuit. 

Insäsi Directiunea generală a serviciului Sanitar se 
ocupă de transmisiunea boalelor ce ar puteă proveni din 
cauza laptelui şi îngrijirile ce Medicii veterinari trebuesc 
a aveă, de vacile producătoare de lapte. Astfel urmă- 
toarea circulară a d-lui Inspector general şef al servi- 
ciului veterinar din țară, Domnul I. St. Furtună, ne 
arată pe deplin, că suntem in curent cu măsurile ce se 
iau în străinătate pentru laptele care este pus în consu- 
matiune, începând lupta pregătitoare contra boalelor ce 
s'ar puteă ivi din cauza laptelui, provenit dela un animal 
bolnav. 


MINISTERUL DE INTERNE 


= EE —— 


Directiunea generalä a Serviciului sanitar 





SERVICIUL VHTERNIAR CENTRAL 


No. 4484, 7 Mai 1907 


Domnule Medic-veterinar, 


Pentru a împuţină din ce in ce mai mult isvoarele 
de infectiune tuberculoasă pentru oameni si pentru ani- 
male, este trebuincios ca, pe lângă controlul cărnurilor 
în abatorii şi hale, să se exercite un riguros control de 
asemenea şi asupra vacilor, al căror lapte este pus in 
vânzare pentru hrana publică. 

Cu privire la, acest control, am mai avut onoarea 
de a vă atrage atenţia prin ordinele-circulare cu No. 
3874 din 8 Mai 1901 si No. 16./44 din 19 Iulie 1902 şi 
vă rog din nou, D-le Medic veterinar, să vă ocupați 
stăruitor cu acest control. 

Stiti că tuberculoza la bovinele din ţara noastră 
este încă puţin răspândită: o luptă bine organizată acum, 
poate da în foarte scurt timp rezultate bune. 

Cunoasteji experienţele făcute si cari dovedesc că 
laptele chiar sterilizat, provenind dela vaci tuberculoase, 
este pimejdios pentru viața oamenilor atinşi de tuber- 
culosă. 

Ati luat cunoştinţă asupra remarcabilelor obser va- 
tiuni făcute asupra sterilizărei laptelui, care îl pune intr'o 
mare inferioritate din punctul de vedere al valoarei sale 
alimentare. Mai ales pentru copii, laptele fiert va trebui 
exclus din alimentaţia lor, din cauza precipitărei unor 
săruri constructive de mare rol, a coagulatiunei albu- 
minoidelor, a pierderei diastazelor si prin u”mare a 
scăderei şi chiar dispariţiunei puterei vitalizante a lap- 
telui. 

Astfel fiind, toată grija. contimporană se îndreptează 
asupra organizărei ştiinţifice și riguroase a sorgintelor 
de lapte, adică asupra animalelor din lăptării. 

Rolul D-v. este dar mare, dela modul cum vom 
alcătui acest control şi dela energia ce o veţi pune în 
a-l îndeplini riguros, atârnă în parte viaţa si sănătatea 
populatiunei si cu deosebire viaţa şi sănătatea copiilor, 
care vor trebui hräniti de acum înainte cu lapte crud, 
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dela vite absolut sănătoase, recoltat si păstrat în cele 
mai ideale condițiuni de curățenie. 

In acest scop vă rog să revedeti si să alcătuiți în 
conformitate cu starea actuală, o tabelă exactă şi com- 
plectă de toţi lăptarii cari au vaci pentru exploatarea 
laptelui. În înţelegere cu D. Primar al oraşului veţi luă 
dispozitiuni a nu se da nuoi autorizatiuni până ce nu 
veţi referi D-v. asupra sănătăţei vacilor şi asupra stărei 
igienice a grajdurilor, a camerilor de păstrat laptele, 
a vecinätätei, locuinţele, etc. 

Veţi procedă cât mai curând la examinarea clinică 
a vacilor de lapte, din exploatările existente în scopul 
vânzărei laptelui, indreptându-vă atenţia asupra stărei 
generale, asupra ugerului, asupra organelor toracice. 

Acolo unde veţi aveă suspiciunea de tuberculoză“ 
veţi procedă la tuberculinizarea lor. In cazul când vitele 
vor reactionà pozitiv, veţi raportă Directiunei. 

Când două reactiuni pozitive vor confirmă infec- 
tiunea tuberculoasă şi avizul comisiunei veterinare va 
fl în sensul de a se desfiinţa acele animale, veţi cere 
proprietarului să le desfacă pentru tăere şi în cazul când 
nu se va învoi, veţi luă înţelegerea cu D-l Primar pentru 
a i-se luă autorizatiunea de a mai vinde lapte. 

Inspectiunea sănătăţii tutulor vacilor de lapte, o 
veţi face pe fiecare lună odată si cel mult la trei luni, 
acolo în oraşele mari, unde numărul lor este prea mare 
si nu aveţi ajutoare ori sunt prea puţine. 

Veţi înfiinţă un carnet la fiecare lăptărie în care 
se va înscrie de D-v. vacile ce le are, semnele lor, marca 
pusă de D-v., epoca când a fost cumpărate de proprietar 
si de unde, examinările făcute de D-v. si rezultatele lor, 
tuberculinizările care le veţi face la fiecare 6 luni odată, 
vizitele făcute de inspectorul veterinar, de D-v. şi de 
revizorii de animale. 

Ne veţi înaintă până la 1 lulie o tabelă generală 
de toate lăptăriile autorizate din acel oraş, numele si 
pronumele lăptarilor, numărul vacilor, cantitatea medie 
a laptelui produs, starea sanitară a vacilor de lapte, 
tuberculinizările făcute şi timpul când sau făcut, etc. 

In raportul D-v.lunar veţi face într'un capitol spe- 
cial cât mai larg loc cestiunei acesteia, referind toată 
activitatea D-v. 

Veţi luă inţelegere cu D-l Medic-şef al oraşului 
pentru ca personalul sanitar să inspecteze odată pe 
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lunä läptäriile autorizate, spre a se asigurà, dacä pro- 
prielarii, copii lor şi oamenii de serviciu sunt sănătoși, 
neatinşi de boale infecțioase, în care caz vor luă măsuri 
de poliţie sanitară si vă vor înştiință spre a opri vân- 
zarea laptelui de către oamenii curţii infectate. 

D-lor întreprinzători de magazine care vând publi- 
cului lapte, fără să aibă vre o vacă de lapte, le veţi 
pune fndatorirea de a nu-și procură lapte decât din 
lăptăriile cari au autorizatiune si care sunt puse sub 
contrloul D-v. sanitar. In cazul când veţi constată aba- 
teri dela asemenea îndatorire, veţi raportă D-lui Primar 
spre a luă măsuri pentru închiderea debitului de lapte 
necontrolat şi prin urmare suspect. 

In curând cestiunea controlului laptelui şi a deri- 
vatelor lui puse în eonsumatiune va fi regulamentatä. 


p. Director general p. Inspector general, şef al serziciului veterinar 
I. St. Furtună. (ss) C. Papasol. 


Rezultă de aci că această chestiune a laptelui in- 
teresează foarte mult autorităţile noastre sanitare, căci 
circularea de mai sus este un program foarte bine stu- 
diat şi la timp venit, mai cu deosebire pentru com- 
baterea tuberculozei. 

Aceste măsuri sunt uşor de îndeplinit cu cât vitele 
ce produc laptele ce se consumă în Bucureşti provine 

‘dela puţine vaci, iar restul si cea mai mare parte sunt 
bivolite, care sunt mai expuse tuberculozei. 

In Bucureşti aceste tuberculiuizări sau făcut şi se 
făc de către medici veterinari ai serviciului. 

Rămâne insă comunele vecine, al căror număr de 
vite lactifere formează majoritatea şi al căror lapte 
se vinde in Bucureşti. Serviciul sanitar superior, ori 
Capitala, trebue a numi medici veterinari cari să con- 
troleze vitele din punct de vedere sanitar, cum şi pentru 
tuberculinizarea lor, căci ce avantaj sanitar avem noi 
când în oraş se iau toate măsurile sanitare și în comunele 
vecine nimic ?, când se ştie că cea mai mare cantitate 
de lapte ce se consumă in Bucureşti vine din impre- 
jurimi. Aceşti medici veterinari atașați serviciului nostru, 
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sä caute prin diferite mäsuri inlocuirea acelor vite tu- 
berculoase, iar Primăria să creeze deocamdată un fond 
pentru despăgubirea proprietarilor, când aceştia vor fi 
siliți aşi vinde vitele bolnave, aceasta bine înţeles în urma 
unei comisiuni care va decide valoarea animalului. 

Se vor face anual tabele grafice de tuberculinizarea 
animalelor de lapte, pentru ca să putem cunoaşte pro- 
gresele ce au putut aveă măsurile sanitare. 

Azi, când se ştie, în urma experienţelor atâtor sa- 
vanţi, că tuberculoza se propagă prin ingerarea ali- 
mentelor şi mai cu deosebire la copii, ar fi un rău mare 
a se lăsă deoparte această măsură, fără_a angajă încă 
2—3 medici veterinari, care pe lângă însărcinarea ce 
vor aveă de a controlă laptele, să tuberculinizeze si să 
inspecteze vitele de lapte din comunele vecine. 

Dacă căutăm să vedem ce fac străinii în această 
directiune, vom rămâne surprinşi de interesul ce-l dau, 
căci nu există cheltuială mai nemerită din partea unei 
administrafiuni, decât a asigură populaţiunei alimente 
nefalsificate si provenite dela animale sănătoase, ori 
la noi această chestiune de higienă alimentară a fost 
lăsată aproape în părăsire şi dacă azi avem un serviciu 
de control al laptelui bine organizat, pe lângă serviciile 
materiale !) si mai pre sus sănătatea publică, să căutăm. 
a-l complectă, pentru a corespunde cu totul necesităţilor 
sanitare şi publice. 

Am spus că printre alte probe înaintate pentru 
analiză, au fost şi cele de unt, printre care un număr 
mare au fost găsite falsificate cu diferite grăsimi străine. 

Un fapt important în această chestiune este că 
tocmai untul provenit dela magazinele de băcănie sa 
găsit falşificat, şi în special untul topit. 

Un control pentru acest aliment, ce azi a inceput 


1) Nu pot dă cu precizie suma adevărată provenită din amen- 
zile date celor ce sau găsit că fals:ficau laplele, totuşi relatiuni 
precise se pot cere dela Serviciul contencios al Primăriei, ce este 
în mai mare măsură de adevăr. 
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să fie foarte mult intrebuintat în consumatiunea publică, 
se impune. Pentru aceasta găsesc că cel mai bun sistem 
pentru a feri publicul de a cumpără unt falsificat, este 
a-i aplică o marcă de control, obligând pe fabricanți și 
vânzători a se supune unui astfel de control, iar publicul 
fiind avertizat, nu va cumpără decât untul acela ce va 
prezentă marca controlului, al cărui număr să cores- 
punză cu numărul analizei din registrul nostru. 

Natural că acest procedeu este cel mai practic 
pentru a feri publicul de a cumpără un unt falsificat. 

Acest sistem dejà existent în Olanda pentru un- 
tul ce se exportează si rămâne in ţară, e făcut in- 
tr'adins pentru a arătă publicului cât si sträinätätei ca- 
litätile untului pus în consumatiune. Acest control prin 
aplicarea acestei mărci a, asigurat Olandei o foarte mare 
incredere, astfel că azi untul acestei ţări a ajuns a fi 
foarte căutat în străinălate, numai prin faptul aplicärei 
acestei mărci de control, care este o garanţie pentru 
public. 

In curând voi reveni asupra intrebuintärej si apli- 
cărei acestei mărci untului pus în consumatiunea pubiică, 
printr'un raport apropiat. 

lată în trăsuri generale activitatea laboratorului 
peniru controlul laptelui, rolul ce la avut şi ce-l are, 
pentru a asigură populatiunei un lapte bun si sănătos, 
cum si derivatele lui. 


DE CE TINE REUȘITA INDUSTRIEI ZOOTEHNICE? 


de 
ALEXANDRU I, UȘURELU 


Medic Veterinar. (Fost elev al Institutului Agronomic din Paris). Agricultor 


Agricultura, ca cauză imediată a procedeelor variate 
ce necesilă punerea în valoare a pământului, pentru a fi 
raţională, subordoncază o serie întreagă de industrii, cărora 
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le furnizează produsele prime, care încercând transforma- 
tiuni diferite, dau comerţului un număr mare de articole 
de prima necesitate, asà spre ex: sfeclele în fabricarea za- 
hărului, cartofii şi diferite cereale în fabricarea alcoolului, 
inul, coltea, naveta pentru fabricarea uleiurilor, orzul în 
fabricarea berei şi aşă mai departe. Toate aceste industrii 
pe lângă produsul principal, ce se urmăreşte a se obţine 
ca rezultat final: zahăr, alcool, uleiuri, bere, etc., mai res- 
tituesc agricultorilor o serie de producte secundare, rezul- 
tate a diverselor destilatiuni cum sunt: pulpele si turtele 
ce difer în compoziţie după proveniență, pe lângă care se 
mai pot adăugă diferite produse apoase cunoscute sub nu- 
mele de bragă sau dreche de o valoare nutritivă variabilă. 
Toate aceste produse industriale secundare, pot fi im- 
portate la fermă pentru ca în anumite proporţii cu diferite 
furagii uscate (fân, pae tocate) sau cu diferiţi tuberculi 
(cartofi, topinaburi), ori plante rădăcini (sfecla furageră si 
rutha-bagas), să fie utilizate cu mult folos în hrănirea ratio- 
nalăa animalelor de fermă fie pentru producţia laptelui şi 
a derivatelor sale, ori pentru prepararea animalelor bune 
de măcelărie, de muncă. Astfel naşterea unei noi industriii 
strâns unită cu agricultura şi subordonată ei care poate 
fi la indămâna fiecăruia bun agricultor. 

Animalele transformând alimentele prime, in elemente 
asimilabile, asigură pe deoparte funcțiunile normale ale 
organismului, iar pe de altă parte dau ca producte ultime 
a diverselor transformatiuni alimentare: muncă, lapte, lână 
si carne o serie de beneficii care angajate în calea unei 
exploatatiuni raţionale, reprezintă o industrie specializată 
ce în termeni de economie rurală se cunoaşte sub numele 
de Industrie Zootehnică. 

Cum însă alimentele prime ce intră in constituţia 
raţiilor nutritive a diverselor specii de animale de fermă, 
sunt produse directe ale agriculturei, vom vedeà că există 
un raport intim între o exploatatie agricolă si industria zoo- 
tehnică, ce va fi capabilă să ia naştere si să se dezvolte. 

Pământul considerat ca pătură superficială utilizată 
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în agricultură, adică solul agricol, reprezintă o valoare 
ce e considerată ca izvor a tuturor bogățiilor unei naţiuni 
si care va fi în raport nu numai cu profunzimea păturii 
exploatate, compoziţia sa chimică şi situaţia sa economică 
(debuseu, căi de comunicaţie diferite), dar si cu capacitatea 
sa de fertilitate naturală sau câştigată. Când una sau mai 
. multe plante domină într'o regiune, inseamnă că în acea 
regiune, totul contribue a consacră această predominanţă. 

Dar printre cauzele care prezidă la distribuţiunea 
vegetalelor pe suprafața globului, sunt unele care nu se 
pot modifică pentru că ele rezultă din legea naturală a 
marilor formaţiuni geologice, pe când altele sunt de ordin 
pur economic şi încearcă acţiunea interventiunei omului, 
oscilatiunile de creştere si de descrestere a mersului civi- 
lizatiunei, mobilităţile de valoare a lucrurilor si asà mai 
departe. 

Dacă oarecare specii de vegetaje sau animale au li- 
mite naturale geografice ce nu pot fi depäsice, sunt din 
contra altele care pot însoți omul aproape pretutindeni şi 
care, prin urmare, în loc să depindă de o regiune dată, 
se găsesc ca modificatie de rassă, varietăţi, în regiuni foarte 
indepărtate de ţara lor de origină şi cele cari n'au putut 
rezistă, au trebuit să se stingă. Aceste specii transportate 
sunt rezultatul aclimatatiunilor cari explică perfect, cum 
unele regiuni agricole de astăzi nu mai sunt cele de eri 
si cum ca urmare a acelorași legi de evoluţie spre pro- 
gres, cele de mâine poate nu vor mai fi cele din epoca 
noastră, afară bine înțeles de oarecare urme eterne. E 
vădit ca această varietate de producte grupate si împrăş- 
tiate pe mari regiuni, probează că populatiunile omenești 
ca si a animalelor ce tin direct de dependinta omului să 
fie foarte mult influențate prin schimbul productelor so- 
lului şi a muncii lor proprie. Toate chestiunele privite din 
acest punct de vedere ca si din multe altele sunt solidare 
între ele, căci există în forţa însăși a lucrurilor şi separat 
pentru fiecare din ele, utilizatie la maximum a facultätei 
productive a «diverselor soluri, care vor fi mai curând sau 
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mai târziu consecinţa însăși a acestei solidaritäti. Pentru a 
studiă starea de civilizație a unui popor trebue ținut seamă 
de evolutiunile progresive ce a încercat agricultura, in- 
dustria şi comerţul acelei naţiuni, căci ca consecință ime- 
diată se pune în relief complexul manifestatiunelor prin 
diversitatea institutiunilor ce constituesc apanajul unei anu- 
mite stări de civilizaţie. 

Ţările din apusul Europei studiate sub dublu raport 
al practicelor agricole, vedem că subordonează industrii 
zootehnice similare, căci considerându-le după raportul 
specific al populatiunei lor şi cu terenuri agricole ce a 
permis dezvoltarea unei civilizatiuni de secali, epuizându-le 
principiile lor fertilizanţi, au făcut apel la procedeele expe- 
rimentatiunilor de laborator pentru utilizarea principiilor 
chimici asimilabili, cari au mărit valoarea terenurilor des- 
moștenite, transformând agricultura antică epuizată, în cea 
modernă, raţională, restituantă. In această ordine de idei 
pulem cuprinde Belgia, Anglia, Germania, Franţa si Italia 
de Nord. 

Consultând statisticile diferitelor țări enuntate mai 
sus vedem, că progresiunea populatiunii a mers mereu 
crescând în ultimul sccol. Pentru Belgia în proporţie 0,79%. 
Pentru Anglia de 1,75%. Pentru Germania 0,79%; Pentru 
Franța 0,69%, şi pentru Italia 0,79%. Din punctul nostru 
de vedere trebue să tragem următoarea concluziune: că 
pentru a multiplică bogăţiile sociale, pentru a ajută ca 
creşterea populaţiunii să aibă loc si să reprezinte o forţă 
reală, ştiinţa trebue să cheme pe om, a domină lumea 
fisică prin inteligenţă şi a introduce în agricultură forţe 
noi independente de modificatiunile capricioase climaterice. 

Căile de comunicatiune odată stabilite facilitând rela- 
tiunele între oameni şi permiţând transporturi pe distante 
mari, au dat naştere diferitelor industrii ce au făcut apel la 
braţele disponibile, regulate ca excedent al populatiunilor 
unor anumite ţări. Omul în industrie, lucrătorul, are nevoc 
pentru a puteà fi capabil de a desvoltă inteligenţă şi forță 
fizică de. o alimentaţie raţională, chestiune foarte puţin 
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studiată în prezent şi aproape necunoscută de public. Sti- 
inta alimentatii, ce n'a eşit încă definitiv din domeniul labo- 
ratoriilor si care face obiectul discutiunilor fecunde între 
chimisti, fiisiologişti şi higienisti, cere o soluţie. Omul are 
nevoe pentru a repară uzura organelor sale şi a-i da cäl- 
dura necesară, pentru a putea face faţă muncii ce i se 
cere, de un oarecare număr de calorii, cari se obţin prin 
ntroducerea în organismul său de un oarecare număr de 
grame de hydrate de carbon, de albumină şi de materii 
grase. Ori aceste diverse principii se găsesc în alimente 
aşa zise concentrate reprezintate prin carne şi diferite 
vegelale (cartofi, cereale, etc.) Numai astfel putem explică 
creșterea progresivă a cantităței de carne consumată de 
fiecare locuitor anual pentru ţările industriale. In Franţa 
in 1840 se consumă 19 kgr. de carne pe an de fiecare 
locuitor, în 1856 consumatiunea se ridică la 23 kgr., atinge 
25 kgr. în 1862 şi merge mereu crescând, în 1882 atinge 
33 kgr; iar în 1900 ultima dată statistică ce am la dispo- 
zitie este de 35 kgr. Cât priveşte însă celelalte ţări raportul 
de consumatiune a cärnei de fiecare locuitor variază în 
modul următor: In Germania 54 kgr. de fiecare locuitor, 
in Anglia e mult mai mare atingând 140 kgr. de fiecare 
locuitor. Ținând seamă că locuitorul dela câmp consumă 
mai puţină carne decât lucrătorul fabricelor, rezultă că 
creşterea cantitätei de carne consumată este în raport cu 
situatiunea industrială a tärei respective. Odată cu cresterca 
cantitätei de carne consumată e natural să crească şi prețul, 
aşa că la Paris se vinde kgr. de carne la abator cu 
1 fr. 45; la Londra 1 fr. 55; la Berlin 2 fr. 30 iar la 
Wiena 1 fr. 75. Din cele expuse imediat mai sus rezultă 
că debuşee există pentru a putea destace cu pret avan- 
tagios animalele noastre de mäcelärie si a vedeà intor- 
cându-se iarăşi timpurile de dulce amintire ce povestesc 
bătrânii vechii negustori de cirezi, cu conditiunea esenţială 
numai de a avea conventiuni comerciale avantagioase si 
a dispune de animale de calitate, care ar puteà fi căutate 
si plătite pe pieţele străine; căci sunt ţări ca Anglia, care 
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introduce pe fiecare an carne în valoare de ? miliarde de 
fr.; Germania în epoca actuală introduce animale pentru 
consumatiune în valoare de 150 de milioane fr.; Belgia si 
Elveţia fiecare pentru câte 30—40 milioane fr. pe an. 
Toate aceste ţări se aprovizionează în cea mai mare parte 
din ţările de peste Ocean; Statele-Unite, Canada, Repu- 
blica Argentina. Dat fiind că ţările cu o populaţie concen- 
trată, cu o industrie desvoltatä consumă pe lângă carne 
şi lapte, brânză şi unt în cantităţi superioare acelora, ce 
pot produce animalele crescute pe păşunele lor proprii, 
deci o nouă serie de debusee sunt rezervate industriei 
zootehnice, căci numai Anglia importă unt şi brânzeturi 
în valoare de 750 de milioane fr. pe an. Germania intro- 
duce si ea pentru suma de 100 milioane fr. Astfel că astăzi 
dispărând distanţele mari prin mijlocul sistemelor noi de 
locomotiune, care altă dată erau protectiunile cele mai 
eficace pentru a menţine, la fiecare națiune în parte, mare 
sau mică, regimul de fiecare pentru sine, alttel zis regimul 
de izolare, ar trebui să dispară, insă dacă este adevărat 
că nu există distanţă, există interese politice proprii care 
vor apäsà încă mult timp asupra comerțului international. 

Există în forţa însăşi a lucrurilor, că mai curând 
sau mai târziu țările mai putin manufacturiere ori cu o 
industrie agricolă insuficientă nu atât prin puterea de fer- 
tilitate a solului, ci mai cu seamă prin a scumpetei lucră- 
torilor agricoli, caută să facă concurență celor mai avansate 
in industrie sau a opri introducerea prin taxa de vamă a 
productelor similare. Astfel grânele noastre sunt lovite de 
o taxă de intrare în Franţa de 6 fr. pentru quintal (50 
kgr.) în Germania de 10 fr. pentru 100 etc. Animalele de 
export se lovesc de legea sanitară care în comerț de cele 
mai de multe ori iea caracterul unei seriozitäti superficiale. 

Astfel vorbesc faptele, care în aşteptarea vrâstei de 
aur a păcei universale, impiedecă cele mai bune vointi de 
a profită, prin liberul schimb de märeata revoluţie ope:ată 
prin industria transporturilor. 

Dacă agricultura e considerată ca adevăratul izvor 
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de bogätie a unei naţiuni, aceasta depinde însă şi de modul 
cum este practirată. In toate ţările din apus, dacă cineva 
studiază agricultura lor din punct de vedere comparat se 
vede că diferenţele ce există nu ţin numai de climă şi de 
constituţia geologică a fiecărei regiuni considerată în parle. 
Fermierul în Franţa ca şi în Germania, în Belgia ca si în 
Englitera, e dușman a sistemelor de mono-cultură, şi caută 
pe porțiunea sa de pământ să întrunească culturi de exi- 
genţi diferite, a căror succesiune subordonate unor sisteme 
de asolament raţional, să obţină maximum de recoltă 
posibilă. Pentru ca ogoarele sale să-şi poată menţine o 
putere de fertilitate rentabilă face apel la îngrășăminte, 
unele furnizate de comerţ, cunoscute sub numele de îngră- 
säminte chimice, cea mai mare parte însă din îngrăşăminte 
e reprezentată prin gunoiul de fermă produs de animalele 
sale pe care le creşte şi le exploatează fie pentru munca 
câmpului, ori pentru productele ce sunt capabile să dea 
comerţului (laptele si productele sale derivate) lână, carne. 
Nu se poate concepe o exploataţie agricolă raţională fără 
a întreţine în acelaş timp un număr proporţional de ani- 
male care să întrunească atât din punct de vedere a rasei, 
cât şi individual caractere necesare, capabile de a produce 
maximum de beneficii în directiunea în care e angajată 
exploatatiunea. Astfel s'au format rasse în condițiuni natu- 
rale defavorabile, dar care graţie punerei în practică a unei 
alimentatiuni raţionale şi higienă, unite la o serie de pro- 
cedee zootechnice: selecţie, incurcire, gimnastica funcțională, 
reprezintă idealul de perfecţiune şi sunt capabile să dea 
maximum de beneficii. Astfel s'a procedat pentru obținerea 
rassei Durham în Englitera, pentru crearea rasei Charo- 
laise în mijlocul unei regiuni granitice ca şi rassa Mont- 
béliarde, prima pentru măcelarie, a doua pentru muncă şi 
jupte, ambele rasse din cele mai importante ce poseda 
Franţa, create numai prin progresul agriculturei. 

Dacă se privește numai productul brut în materie, 
va să zică randimentul recoltelor exprimate pentru hectar, 
se afirmă dela prima vedere un fapt de cea mai înnaltă 
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importantä ce constitue onoarea tärilor reputate prin cli- 
matul lor temperat si agricultura lor perfectionatä, unde 
recoltele maxime de furaj, cereale si plante industriale nu 
se întâlnesc decât numai în acele ţări şi după cum sunt 
furagele, astfel sunt in general şi animalele de mare ran- 
diment in lapte, lână, muncă, carne, etc. Trebue a dao 
mare atentiune îngrășămintelor chimice, căci ele sunt în 
mare parte acelea a căror rezultat se pune în evidenţă 
prin recolte mari. 

Innainte de a prezintă nişte cifre asupra randimen- 
tului furagelor, găsesc absolut necesar de a fixă ideile ci- 
titorilor asupra recentelor succese obţinute de către stiință, 
pentru a determină valoarea nutritivă respectivă a diver- 
selor plante furagere. Numai astfel vom putea ști pentru 
fiecare din ele şi pentru fiecare hectar ce număr de ani- 
male poate hrăni. 

S'a probat experimental că furagele apreciate din punct 
de vedere a facultätei lor nutritive, valorează cu atât mai 
mult, cu cât ele conţin în stare asimilabilă mai multă pro- 
teină sau materii azotate si materii neazotate, printre care 
figurează mai cu seamă materiile zaharate. Este important 
că aceste materii azotate și neazotate, să fie asociate într'un 
raport constant. Dar se observă că dacă acest raport nu 
există în acelaş. furaj, e posibil al stabili în formarea raţiilor 
alimentare, prin adiţiunea materiilor azotate sau neazotate 
provenind din alte feluri de alimente mai concentrate, cum 
sunt turtele industriale, făinoasele sau alte furaje, intro- 
ducând în ratie ceeace îi lipseşte şi atât cât e necesar pentru 
a puteà fi echilibrate si a putea da maximum de efect util. 

Altă dată pentru a putea compară diferitele furage 
între ele, le raportă la unitate de fin considerată. Astăzi 
insă se procede altfel, comparându-le şi luând ca bază 
compoziţia lor în materii azotate şi neazotate, căci se poate 
stabili, luând ca punct de plecare că animalele, ele însăşi 
fiind compuse din materii azotate, din materii grase, din 
materii zaharate şi din materii minerale, plantele furagere 
vor fi cu atât mai perfecte din punct de vedere alimentar 
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cu cât compozitia lor chimicä se apropie mai mult de accea 
a animalelor care sunt chemate a le utilizà şi a le asimilà 
în măsuri diverse. Dacă în aceste evaluatiuni, nu se con- 
sideră apa şi mineralele, aceasta se face, nu pentrucä aceste 
substanţe ar fi nefolositoare pentru alimentaţie, ci pentru 
ca furajele care conţin materiile azotate, grase şi zaharate, 
conţin si celelalte substanţe în proporţie necesare. 

Dacă există fin şi fin, porumb şi porumb, mai mult 
sau mai puţin bogat, mai mult sau mai puţin nutritiv, şi 
dacă greutatea brută a acestor furaje nu ne dă destule cu- 
noştinţi, suficiente pentru a puteà determină valoarea lor 
alimentară, nu este tot astfel şi cu materiele chimice cu- 
noscute sub nvmele de proteină, zahar şi grăsime. Toate 
aceste principii imediati a vegetalelor sunt identice, ori care 
ar fi origina lor. 

Si când în virtutea legilor de transformatiune nein- 
cetatä a materiei printr'un admirabil circulus, care supune 
materiile organice și materiile minerale la numeroase trans- 
formaţiuni, aceste materii trec din organismul vegetal în 
organismul animal, proteina zahărul şi grăsimea se găsesc 
cu aceiaşi compoziţie chimică, dintre care mare parte sunt 
intoarse la câmpul de cultură prin gunoiul de fermă, pentru 
a servi la fertilizarea terenurilor si a intră în constitutiunea 
altor plante furajere destinate aceleias întrebuinţări si asà 
mai departe un schimb neincetat de principii chimici dela 
sol la plantă, dela plantă, la 'animal, dela animal la sol. 

Este adevărat că aci se prezintă interesanta chestiune 
a digestibilitätei furajelor, căci trebue de ştiut dacă pro- 
teina sfeclei, spre exemplu, dă aceleiași efecte utile, va 
să zică aceiaşi cantitate de forţă, de carne sau de lână, ca 
si proteina finului. Numeroase variatiuni se produc, dacă 
se consideră că proteina este consumată de câtre animale 
dotate de o facultate de asimilatiune mai mult sau mai 
putin variabilă, ori dacă rațiile sunt bine sau rău echili- 
brate, dacă se urmăreşte productiunea cărnei, laptelui, 
forţei, dacă pentru prepararea alimentelor se recurge la 
ferberea lor, la fermentație sau la tocare. 
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E bine stabilit că agricultura e capabilă prin fura- 
jele ce produce, să poată dispune de mai multă proteină 
pentru animale, este aceia care pentru fiecare hectar în 
parte, poate produce cea mai multă forţă sau materie în 
stare de carne, lapte, etc. Mai târziu, când ne vom ocupă 
de alimentaţia animalelor de fermă, vom vedeă rolul ce 
trebue să joace digestibilitatea, pentru moment mă voi măr- 
gini la tabloul următor, care cred că e suficient pentru a 
puteà fixa ideile asupra sumei de materie nutritivă ex- 
primată în proteină, produsă pentru fiecare hectar de mare 
randiment. 








Pe 1.000 kg. | Pe hectar de 
de furage furage 


Materii Materii! Mat Materii 





Materii | 
n. azot. 








azot, In. azot. | azo azot. 











| Kgr. | Kgr. | Kgr. | Kgr. | Kgr. | 

: Trifoiu incarnat . . . . . .. Lo à 97 | 50 405 | 1.200 
« TOS . . .. . . . . …. . 20. 7 1.6 

: Oväs (gräunie) A 2000] 120 120 | sn? re 3.520 
€ pae. . . . .. . . . . . , 36 5 | 2.7 

| ner de vară furager . . | 2 = 58 1.000 3.300 
uta-bagas . . . . . . . .. 3 5 | 1. 

 Porumb fürager . . . . |: 80.000] 12 | 113 | 960 | 9.040 

"Cartofi . . i, 15.000) 21 | 200| 315 | 3.135 











Din tabloul de mai sus se vede: că în fiecare an, se 
obţine, prin recolte succesive; o sumă de materie azotată 
sau proteină și o altă sumă de materie ne azotată (hidro- 
carbonate, materii grase). Pentru fiecare kilogram de ma- 
terie zotată, este în mediu, 4 kilgr. 90 de materie neazo- 
tată, va să zică că acest raport mediu, corespunde exact 
raportului ce sa constatat, prin analiză chimică în fânul 
de cea mai bună calitate, adică din ceeace se exprimă in 
alimentația rațională prin relație nutritivă, care indică 
proporția ce există in diversele plante furager între ma- 
teriile azotate sau proteice luate ca unităţi, si materiile 
grase şi zaharate reunite. 
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Cunoscând aceste principii în treacăt, putem vedea 
cum trifoiul încarnat, trifoiul roş, recoltat verde inainte de 
inflorire, se disting, printr'o cantitate mare de materii azo- 
tate ce conţin; cum tot astfel, porumbul furager, cartofele, 
rutha-bagas, ovăzul din cauza paelor fac să scadă media 
generală. Singură varza furageră, ocupă o situație medie, 
ca plantă furagerä, bogată in materii azotate. 

Pentru a cădeâ de acord cu cei ce se interesează de 
chestiuni zootehnice, voi spune că in practică nu se poate 
urma litera cärtei, a analizelor chimice, etc. dar în con- 
ducerea unei exploatatiuni inteligente nu pot lipsi datele 
ştiinţei. Asà în această ordine de idei ar intră şi necesi- 
tatea evaluărei produselor păşunelor şi furagelor consu- 
mate din picioare pe câmp, pentru aceasta să multiplică 
mumărul raţiilor sau fractiunelor de raţie zilnică, cu nu- 
mărul de capete nutrite. Şi pentru a evalua aceste ratii 
zilnice. se constată prin comparaţie, ceeace fiecare animal 
ar consumă la staul, dacă nu ar fi lăsat liber, avându-se 
în vedere că trebue întreţinut cu aceiaş cantitate de hrană. 

Hrana, alimentaţia. raţională intensivă, cum se zice 
in Ştiinţă a făcut rasele, adică prin gură; mai târziu sau 
fixal caracterele prin selecţie si sau modificat, ameliorân- 
du-se numai, prin curcire; de aceste consideraţii fine reușita 
exploatatiunilor zootehnice, celelalte consideraţii de ordin 
economic societăţi coperative, expoziţii, etc. sunt necesare 
dar secundare. 

Crescătorul ținând seamă de preceplele, ce in stare 
actuală a ştiinţei constituesc baze sigure pe temeiul că- 
rora se poate conduce o exploatatie raţională, va cäutà să 
concorde practica „sa agricolă cu necesităţile ce reclamă 
scopul exploataţiei. Dat fiindcă în furage poate găsi ele- 
mentele de care au nevoe animalele în creşterea şi dez- 
voltarea organismului lor, precum şi pentru fabricarea di- 
verselor produse comerciale va căută să le găsească in 
alimentele ce li se serveşte o sumă cât mai mare de prin- 
cipii utili. Pentru obţinerea acestui rezultat două sunt me- 
todele la care poate face apel. 1) Alegerea plantelor fu- 
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ragere cele mai productive atât din punct de vedere al 
concentratiunei alimentelor nutritive, cât si din punctul de 
vedere a capacităţei vegetative, caracterizate prin cea mai 
mare dezvoltare posibilă a aparatului lor vegetativ (tulpini, 
foi) cât şi acele mai scurte perioade de vegetatiuni. 2) Di- 
vizind sistemele de exploataţiune agricolă în directiunea 
de a permite cultura unor astfel de plante, a le favoriza 
dezvoltarea, asigurându-le creşterea, permițându-le de a 
dă maximum de randiment posibil; a le recoltă si con- 
servă în condițiuni apte de a fi utilizabile. 

In alegerea speciilor vegetale furajere agricultorul 
crescător e obligat să ţină seamă de mai multe condițiuni, 
căci o plantă pentru ca să se dezvolte trebue să se găsească 
condițiuni de mediu favorabil, clima, conditiunile meteoro- 
logice si constituția geologică a solului. Nu se poate cul- 
tiva o plantă originală din climele calde in părţile nordice 
ale Europei, pentru acelaş motiv, cum o plantă originară 
de pe litoralul mărei în ţările cu clima continentală, cum 
în fine nu se poate cultiva o plantă de pe un teren calcar 
pe unul granitic şi vice-versa. Totdeauna trebue preferat 
plantele care se aclimatizează uşor şi care provin din centre 
mai mult sau mai puţin asemănătoare. Dacă ar trebui să 
dau un exemplu, sar puteà vedea că cultura lucernei zise 
de Provence sau de Italia, nu poate reuşi decât în regiu- 
nile calde şi supuse pe cât de posibil, unei practice de iri- 
gatiuni continue, cultură care n'ar dă niciun rezultat practic 
in regiuni cu clime mai aspre în timpul ernei, călduroase 
si secetoase în timpul verei cum este clima tärei noastre 
spre ex. si unde n'ar putea rezistă decât varietatea zisă 
lucernă de Poitou. 

Dacă alegerea varietätei de seminţe de plante fura- 
jere trebue luată neapărat în consideraţie, nu trebuc de 
perdut din vedere, că de procedeele agricole intrebuin{ate 
in cultura lor depinde reuşita exploatatiunei. 

Astăzi livezile naturale sunt insuficiente de a pro- 
duce cantitatea şi calitatea necesară de furaj, şi mai pune 
în relief şi o practică agricolă quasi primitivă, apanagiul 
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unei stări de lucruri detestabile. Exceptii făcând pentru tere- 
nurile ce se bucură de o facultate negativă excepţională 
dat fiind pe de o parte compoziţia fisico-chimică a solului, 
natura sa geologică si conditiunile de mediu ce le favori- 
zează, Si care sunt foarte rare, neputându-se întâlni decât 
in comitatele din sudul Angliei situate de-alungul tärmu- 
lui mărei La Manche, în nordul Franţei vecine cu prece- 
dentele, adică Normandia: în Beigia, Flandra; în Germania 
Schlüsswig și Holstein; polderile Olandei și o parte din 
Danemarka, unde se întâlnesc tipuri de rasse perfecţionate, 
graţie conditiunilor excepţionale in care se găsesc. 

O intreprindere zootehnică raţională nu poate să de- 
pindă decât de o practică agricolă similară, căci în ase- 
menea practice avându-se în vedere exploatatiunea ani- 
malelor de talie mare, se simte nevoia de a poseda o 
cantitate suficientă de furaj nutritiv; ori în starea actuală 
a agriculturei noastre, se obţine ca product furajer ce se va 
distribui animalelor în timpul ernei, pae de grâu, care 
chiar dacă n'au fost atinse de rugină sau de tăciune, re- 
prezintă din punct de vedere a compoziţiei sale chimice, 
ca structura anatomică şi ca putere de digestibilitate un 
aliment sărac, ordinar foarte puţin nutritor. 

In toate exploatatiunjle agricole raţionale, pe care 
le-am vizitat şi studiat, am văzut că cultura plantelor fu- 
rajere, ocupă un loc important in rotatiunea terenurilor 
destinate culturi și al asolamentelor la care sunt supuse 
cultura diferitelor plante. 

Trebue să cădem de acord că această practică, acolo 
ține la aceea, că omul ce conduce exploatatiunea îşi cu- 
noaşte meseria și că practica agricolă nu constitue ca la 
noi un refugiu pentru mulţi, unde nu s'ar cere decât ca- 
pital material şi credit suficient. 

In toate ţările cu situatiuni economice înaintate, agri- 
cultorii sau angajat în sindicate şi societăţi cooperative, 
căci slatul, în general reprezentat in afacerile interioare 
prin guvernul chemat să conducă destinele naţiunei, nu 
poale să juace în asemenea împrejurări decât un rol indirect. 
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Rămâne dar de stabilit, că salvarea noastră econo- 
micä din punctul nostru de privire a industriei zootehnice, 
depinde de modificarea sistemelor practicei noastre agri- 
cole, prin introducerea de plante fuiagere in alimentaţia 
raţională a animalelor, întâi: apoi de iniţiativa etc. initia- 
tiva particulară, a agricultorilor şi crescătorilor încura- 
jaţi prin recompense în expoziţii regionale si centrale, 
orientaţi şi conduşi de oameni de meserie luminati şi re- 
crutati printre agronomii si medicii veterinari, instruiți 
în sensul utilizărei practice a meseriei lor. 


REZUMATE DIN REVISTELE STRĂINE ŞI ROMÂNE 


Dă 


Moussu si Monvoisin (d'Aifort). — Variafiunile în compo- 
ziția chimică a laptelui la vacile tuberculoase, cu sau fără leziuni 
mamare. | 

Cercetările lui Moussu au demonstrat că eu lapte de apa- 
renfä normală, provenind dela vaci tubereuloase fără leziuni 
mamare, se poate transmite tuberculoza la cobay prin inocu- 
lare de produse centrifugate sau la vaci prin ingestiunea pre- 
lungită a laptelui. 

Insă laptele nu este periculos numai prin virulenta lui ci si 
prin modificările asupra calităţilor sale nutritive. Din cercetările 
făcute de Moussu împreună cu Monvoisin reese: a) O diminuare 
progresivă a aciditätei pe măsură ce leziunile se accentuez 
b) Azotul total se mărește și se găsește aproape în cantitate de 
două ori mai -mare ca în stare normală. c). Substanțele grase 
diminuă, de asemenea și lactoza, probabil din cauză că celula 
mamară nu mai poate transformă glucoza în lactoză. Există 
în același timp o scădere a indiciului de refractiune. Punctul 
cryoscopic este aproape invariabil, în legătură cu o augumen- 
tare a clorurei de sodin. Această mărire e cunoscută empirice 
de mult timp, pentru că în Danemarca, laptele de gust sărat 
e suspect. Când există leziuni tubereuloase ale mameli, aceste 
modificări de compoziţie sunt mai accentuate. 


David A. Petrescu 
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L. Teppaz. — Typho-malaria. (Revue Générale de Mé- 
dicine Vétérinaire — No. 113—114). | 

Studiul acesta sa făcut asupra unei maladii care s'a ivit 
în cali garnizoanei din S.-Ludovic. 

La 23 octombrie 1906 calul Noteur a fost prezentat la 
vizită din cauză că nu şi-a mâncat raţia. 

Animalul se prezintă in o stare de stupoare manifestă 
rinichiul insensibil, conjuctiva roşie violacee cu pete echimotice, 
gura caldă, buzele edematoase, temperatura 40.69. Ascultatia 
si percusia nu indică nici o localizare pulmonară. Flancul 
foarte agitat. ] se face o venisectie şi i se administrează câte 
4 grame de chinină şi cafeină în apă uşor acidulată cu Hel. 

Seara temperatura 41°, i se aplică un muştar şi ani- 
malul moare noaptea. 

In timp de 3 zile sau mai prezentat încă 5 cai care au 
murit de aceeaşi afecţiune. 

Au mai murit încă 29 cai şi 2 catâri întimp de 10 zile. 
Boala s'a ivit mai ales la caii arabi, pe când caïi de Senegal 
şi Sudan, aparţinând caselor de comerţ şi servieiilor publice nn 
au fost atinsi. 

Măgarii par refractari. 

Afectiunea este mortală si nu s'a observat decât 3 cazuri 
de vindecare. 

La catâri simptomele sunt mai putin accentuate ca la cal. 

Leziunile Anatomo-Patologice sunt ca şi simptomele 
aproape indentice la toate animalele şi constau în o congestie 
fără localizare specială. 

In pericard se găseşte un exudat citrin foarte abondent. 
Sângele este negru ca păcura şi nu se înroșeşte în contact cu 
aerul. Examinat la microscop după procedeul Laveran nu pre- 
zintă nici piroplasme nici tripanozome. 

Tot aparatul digestiv este foarte congestoinat. Mucoasa 
bucală şi limba au o culoare violacee, stomacul este gol şi 
mucoasa sa e foarte congestionatä. 

Peritoneul e acoperit de arborisatii vasculare si de peteşii 
Ficatul congestionat, friabil de culoare galbenă. Capsula se 
detasä uşor. Se observă câteva puncte hemoragice sub-capsulare. 

Splina foarte congestionatä fără hipertrofie manifestă. Su- 
prafata sa are o culoare albastră închisă, presărată de o mul- 
time de pete stelate de culoare roşie vie. Această particula- 
ritate dinpreună cu epansamentul pericardic sa găsit la toate 
animalele examinate si sunt caracteristice maiadiei. Rinichi 
hiperemiati, vezica goală foarte contractatä, mușchii flasci şi 
decolorati. 
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Pulmonul ca şi cele alte organe e congestionat si prezintă 
câte va infarcte hemoragice. 

Pleurele congestionate, presărate de petesii. 

După cum se vede tipho-malaria prezintă multă analogie 
cu pasteureloza equinä. Ambele au aceiaşi evoluţie rapidă iar 
starea “le stupoare caracteristică există la ambele boale. Tipho- 
malaria e mai mortală însă şi se iveste la animalele care träesc 
în un climat diferit de acela al ţării lor de origină; ea apare 
după iernare gi atinge animalele tinere neaclimatizate. 

Epitetul de „malaria“, care ar indică natura boalei, cum 
credeau primii veterinari care au observat-o, este greşit, de 
oare ce nu se găseşte în nici o perioadăa boalei hematozoarul 
lui Laveran, şi chinina nu produce nici un efect ori care ar 
fi doza întrebuiţată. 

In rezumat, natura acestei boli e încă necunoscută. Cer- 
cetări experimentale, făcute în laboratorul din Africa occiden- 
tală franceză, nu au dat de cât rezultate negative. 


D. A. P. 


P. Remlinger. —- Contribuţii la patogenia turbării. (Comp- 
tes rendus de la Société de biologie, seance du 16 Février 1907, 
pp. 249—2 50). 

Se admite în general că turbarea se declară la animalul 
muşeat în momentul când, prin nervii periferiei, virusul atinge 
centri! nervosi. 

Experiențele lui Remlinger ne antoriză să admitem că 
virusul rabic depus accidental sau experimental în o parte 
oarecare a corpului, este distrus foarte adesea în acest punct 
sau chiar în traectul nervilor periferiei, el trebue să atingă 
centri nervoși ca boala să se producă. Virusul poate rămâne în 
creer în stare latentă luni sau chiar ani întregi, se poate des- 
teptă sub ifluenţa a numeroase cauze ca: traumatizme, răciri 


ete. si produce boala sub diverse forme. 
D. P. 


|. Nicolas. — Tratamentul râei foliculare. . (Journal de 
Médécine Vétérinaire et de zootéchnie, 30 Septembrie 1907). 
Râia foliculară a făcut subiectul a numeroase lucrări si 
o mulțime de practicieni au preconizat diferite tratamente, ca 
cele mai eficace până în prezent. De remareat este că toate 
parasiticidele sunt susceptibile de a omorâ demodecsul, când 
se află în contact cu el; dificultatea constă în a face să pe- 
netreze medicamentul în grosimea pielei, unde träeste parazitul. 
Pentru a ajunge la acest scop s'au făcut raclaje şi sca- 
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rificatiuni înainte de aplicarea medicamentelor. Această metodă 
a dat oarecare rezultate, însă e greu de întrebuințat când plä- 
cile sunt numeroase sau se găsesc situate împrejurul ochiului. 

Pentru a ajunge la acelaşi rezultat autorul a injectat în 
grosimea dermului, prin ajutorul unei seringi Pravaz, o soluţie 
de acid fenie 2 —3%, sau T-ră Jod. In timp de 4—6 zile pun- 
tulele dispar şi perii încep să crească. 

Patin importă nuinărul şi dimensiunea plăcilor. Cu pu- 
țină răbdare a ajuns ca în timp de 15 zile să vindece această 
boală care se credeă a fi incurabila. Pentru a confirmă cele 
sus zise citează 4 observaţii şi conchide. Am puteă cită și alte 
observaţii unde acest procedeu, bine aplicat, a dat rezultate 
excelente. Pentru a ajunge însă la vindecare trebue să facem 
injecții în fiecare zi şi să nu le suspendäin sub nici un pretext. 

Să se întrebuinţeze soluţii antiseptice de concentraţie de 
mijloc (de preferinţă acid fenie 2—2'42/) şi ace foarte fine şi 
să se tie cusca în stare de curăţenie desinfectând-o din timp 
în timp. 

Soluţiile prea concentrate şi acele groase pot produce ne- 
crosa pielei. 

De adăogat e că aceste injecții sunt fără pericol pentrü 
sănătatea animalului şi că nu sa observat nici odată turbu- 
rări consecutive. 

D. A.P. 


L. Vivien. Studiu asupra pathogeniei leziunilor” osoase 
falangiene la cal. (Revue générale de Médécine Veterinaire). 

Studiile făcute până în prezent asupra leziunilor osoase 
falangiene sunt foarte restrânse. In Franţa singurele studii ce 
au fmbrätisat în totalitate leziunile osoase falangiene sunt acelea 
ale lui Joly. In Grermania, profesorul Udriski (1900), Kärnbach 
(1900), Albert (1904), au studiat izolat diferitele leziuni ale 
aparatului osos al extremității. In afară de lucrările lui Joly. 
regiunea cea mai importantă, piciorul, a rămas neexploratä. 
Anul acesta a apărut prima monografie asupra „osteitei celei 
de a 3-a falange“ de Leblanc, journal de Lion 1907. In fine 
mai găsim lucrarea lui l. Vivien, unde autorul îşi propune 
a căută manifestaţiunile morbide ale scheletului falangien și 
şi de a le studiă din punct de vedere al relatiunilor în tota- 
litate şi al raporturilor posibile cu bolile sau tarele extremității. 

Studiul macroscopic. Autorul consideră aceste leziuni sub 
două forme evolutive principale: 1) acele ce se grupez în jurul 
articulagiunilor; 2) acelea a căror natură e pur osoasă. 

1) Leziunile articulare sau periarticulare. — La articu- 
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atiunile coronare (primele interfalangiene) ale calului şi în 
particular la cele posterioare se întâlnesc diferite leziuni. Așă 
sunt adeseori exostoze pe feţele laterale ale articulatiunei sau 
de jur împrejur. In alte cazuri este o anchiloză. Alte ori se 
constată pe cartilagele de acoperire echimoze, eroziuni, un 
început de osteoartrită tipică. Exostozele, traumatice sunt 
frequente. Regiunea coronară rău protejată este foarte ex- 
pusă numeroaselor violente ce produc o periostită, o osteo- 
periostită cu productiune osteofitică, nelezând nici odată direct 
articulatiunea. Aceste leziuni s'au găsit la un cal de tracțiune 
ușoară. La caii de viteză s'au găsit leziuni de osteo-artrită, 
menţionate de Joly (1899) si profesorul Udriski (1900) în 
mod aproape identic, ce debutez prin inflamatiunea osoasă sub- 
condralä, ulceratiunea cartilaginoasă, artrită uscată şi anchi- 
loză cu hiperplazie. De remarcat e faptul, că dacă dela început 
leziunile cartilaginoase sunt foarte frequente, anchilozele sunt 
foarte rare. La a doua articulatiune interfalangienă, Kärnbach 
a descris o leziune absolut comparabilă cu a lui Joly şi a 
profesorului Udrischi. Ea debutează ca ori ce osteo-artrită prin 
o osteită subeondrală, ulceratiuni cartilaginoase si productiunen 
exostozelor periarticulare. 

2) Leziunile osoase. —a) Prima falungă. Ea nu suferă 
de cât modificaţiuni de formă relativ slabe. Adeseori se pot 
obsercă mici exostoxe, ce constituese „formele chisitei*. 
b) A doua falangă. — Modificatiunile de formă sunt greu de 
constatat din cauza micilor dimensiuni ale osului. Starea pa- 
tologică se traduce la exterior prin exageraţiunea crestelor de 
insertiune ale ligamentelor, ce devin veritabile exostoze. 

c) A treia falangă. — Suferă modificatiuni fie în con- 
formațiunea proprie a organului, fie prin aparitiunea de ve- 
getafiuni sau exostoze. Din toate regiunile acestui os, cele mai 
frequent lezate sunt apofizele. Osteofitele pot să apară je faţa 
anterioară sau aproape de marginea plantară. Inflamatiunile 
ce se produc la a treia falangă se pot termină prin incaste- 
lură sau furbură. 

d) acul sesamoid. Acest mic os participă şi el la inis- 
carea inflamatorie a falangei a treia. Se mai poate observă la 
falange și osteoporoza. 

Studiul histologic. —- Se observă la prima şi a doua fa- 
langă, că stratul compact este în general subtiat. La a treia 
falangă se observă o vascularizatinne exagerată a lamei com- 
pacte anterioare în regiunile vecine marginei plantare mai 
întâi, apoi se urcă către eminenta piramidală. 

Țesutul compact dispare si face loc unui ţesut spongios 
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hiperemiat. Lama compactă solară dispare şi ea dar mai târziu. 
Din țesutul spongios plec vase ce transform trama țesutului 
compact și vin către suprafaţă. Dacă vasele ating un cartilaj 
articular îl ulcerez. Când congestiunea este violentă, osteita 
rarefiantă se sfârşeşte prin destructiunea țesutului. 

Concluziuni. — Prima concluzie ce se impune este exis- 
tenta unui fapt şi anume, osteita, cauza intimă a leziunilor 
enumerate. Osteita falangienă este aproape totdeauna genera- 
lizată. Origina răului trebue căutată în sânul țesutului osos 
şi în acţiunea netăgăduită a organelor anexe. 


D. A.P. 


L Nicolas. — Cäterà cazuri atipice de turbare. 

Cazurile atipice de turbare au o importanţă foarte mare 
și sunt demne de cunoscut pentru a ne puteă pune la adăpost 
de greşelile de diagnostie ce sar puteă face. 

lată câtevă cazuri destul de curioase: 

1) Un câine brack de 4 ani se prezintă cu un opistotonus 
pronunţat și capul uşor deviat la dreapta. 

Läsat singur merge inainte până dă de un obstacol unde 
rămâne rezemat prin extremitatea maxilarului inferior. 

Deplasat el reia mersul său înainte până în momentul 
unde întâlneşte un nou obstacol. Bănuind că e atins de turbare 
autorul îl pune în observaţie și câinile moare după 3 zile. 

Examenul ganglionului plexiform şi inoculatia la epuri 
confirmă diagnosticul. 

2) Un câine de pază se invârteste continuu în formă de 
cere şi pare eu totul indiferent la ceea ce îl înconjoară. El nu 
răspunde apelului pe care i-l face stăpânul său şi nici nu se uită 
la alimentele care i se dă. 

Pus în observaţie animalul moare după 3 zile. 

Autopsia descoperă leziuni de turbare si inoculatia con- 
firmă diagnosticul post-mortem. 

3) Un câine de stradă de 9 luni arată de o zi gi jumä- 
tate inapetentä și mişcări în cere de partea stângă; mai are 
în afară de acestea o uşoară depărtare a maxilarelor. 

Animalul pus în observaţie moare după 3 zile. Substanţa 
bulbară inoculatä pe cale oculară la 2 epuri le-a transmis 
turbarea. Afectinnea rabică evoluează repede: în tipul furios 
durata este de 2-. 10 zile si o perioadă de 4—5 zile este ter- 
menul cel mai obişnuit. Forma paralitică evoluează mai re- 
pede si moartea survine de obiceiu prin asfixie în 2—4 zile. 

Nicolas a constatat în 2 rânduri o evoluţie mai lentă. 
O căţea atinsă de turbare furioasă care a evoluat aproape în 
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13 zile si un câine, inoculat în ochiu, care a murit după 11 
zile de boală. | 

Turbarea deci poate evoluà sub mai multe forme si să 
se manifeste prin simptome nervoase de tot felul. Leziunile 
nu surit în totdeauna caracteristice şi pot fi mascate, cum s'a 
observat la un câine, cu simptome de turbare care a murit 
foarte repede şi la autopsia căruia s'a găsit o hemoragie intra 
peritonială datorită unei rupturi a ficatului. | 

Epuri inoculati intra ocular cu substanţă nervoasă au 
devenit rabici. 

Ca concluzie e că în asemenea cazuri trebue să lucrăm 
cu prudenţă. 

P. D. 


Grabert. — Despre proveniența bacilului suipgtifer. (Zur 
Herkunft des Bacillus suipestifer). Zeitschrift für Infektions- 
krankheiten der Haustiere Vol. III. Fasc. ‘/2. Aug. 1907. 

Printr'un mare număr de cercetări metodice făcute cu 
conţinutul intestinulni dela 26 porei tăiaţi la abatorul din 
Berlin și la Scoala superioară de Medicină Veterinară din 
Berlin, unde s'a făcut lucrarea, în institutul de higienă a scoalei 
de sub direcţia lui Ostertag. (din 20 centimetri ileon şi 50 c. c. 
colon) autorul a putut izola prin culturi pe plăci pe medii 
speciale (Drigalski Conradi, verde de malachit Lôffler), în 7 
cazuri, din intestine cari nu prezintau nici o alterafiune de 
pestă porcină, niște bacterii saprofile, cari din punct de 
vedere morfologic, cultural gi biologic nu se deosibesc de bacilul 
suipestifer. | 

Riegler. 


BIBLIOGRAFII 


Rievel. Tratat despre studiul laptelui. Hanovra 1907. 
Acest tratat a lui Rievel, profesor la școala vete- 
rinară din Hanovra, apărut de curând la librăria Schaper 
din acelaş oraș, umple un gol care se resimtia de mult 
în această chestiune. Aceasta nu prin mărimea lui, cât 
prin preciziunea si competinta deosebită a autorului, care 
a fost mulţi ani asistent al Institutului de fiziologie dela 
Dresda, ocupându-se în special cu fiziologia şi chimia 
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laptelui şi în timpul din urmă cu anatomia patologică 
si bacteriologia, a ştiut să: aleagă toate părţile care 
interesează mai de aproape pe medicul veterinar. Intr” 
un volum de 386 pagini cu câtevă ilustratiuni, a con- 
densat mai bine ca ori ce autor cunoştinţele noastre ac- 
tuale despre lapte (in afară de unt şi celelalte producte 
lactifere) El tratează pe rând: Laptele şi caracterele sale, 
proprietăţile vătămătoare ale laptelui de văcă, măsuri 
ntru prevenirea, pericolelor produse prin consumarea 
aptelui, laptele pentru copii si hrănirea sugacilor, con- 
trolul laptelui, modele de prescriptiuni de poliţie sanitară. 
Preţul modest a acestui tratat (8 mărci) mă face 
a-l recomandă cetitor lor de limba germană, cari jude- 
când după părţile pe cari le-am consultat, vor găsi în 
el cele mai precise date. 
Riegler. 


Ellenberger Schütz Zietzschmann. — Raport anual 
despre activitatea pe terenul medicinei veterinare. Anul 
al 26-lea pe 1906. (Jahresbericht über die Leistungen 
auf dem Gebiete der Veterinăr-Medicin). 

Această publicaţie pe care am anunţat-o şi in anul 
trecut sa mărit acum şi mai mult ajungând la 442 pa- 
gini, la care n'a ajuns până acuma, având 21 de capi- 
tole mari cu 102 subdiviziuni, elaborat de 31 colabora- 
tori, pe când primul an (188i) nu avea decât 10 capi- 
tole cu 49 subdiviziuni şi avea numai 88 pagini, elaborat 
de 2 colaboratori. Prin inmultirea colaboratorilor lucră- 
rile analizate sau înmulţit enorm si imbrätiseazä toate 
ramurile medicinei veterinare şi pe lângă utilitatea lui 
pentru facerea literaturei chestiunilor ce le-am avea de 
studiat, el mai serveşte şi pentru a ne pune in curent 
cu toate inovatiunile făcute în diferitele ramuri ce ar in- 
teresa pe specialiştii cari n'ar putea avea la îndămână 
sau n'ar cunoaşte limbile în cari se publică diferitele 
lucrări. 

Riegler. 


Theiler.— Raportul pe 1905—1906 a bacteriologistului 
directiunei veterinare din departamentul agriculturei din 
Transvaal. Pretoria 1907. (Report ofthe Gouvernement 
Veterinary Bacteriologist). 

Am analizat anul trecut, raportul distinsului cer- 
cetător Theiler din Transvaal pe 1905 — 1906. In ra- 
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portul de faţă tipărit cu multă îngrijire pe 172 pagini, 
având şi 11 planşe cu lito sau fotogravuri bine executate, 
găsim expuse lucrările curente şi publicate cercetările 
ăcute în această staţiune bacteriologică în 1905—1906. 
Ca cercetări mai principale găsim publicate acele făcute 
de Theiler, cu piroplasma mutans n. spec si boalele pro- 
duse de ea, apoi cercetări de inoculare cu Horse Sik ness, 
piroplasmoza equină, pneumonia si pneumo-enterita por- 
cului, după care urmează apoi lista examenelor micros- 
copice si anatomo-patologice a pieselor trimise, în total 
1111, dintre cari 708 cu rezultate negative. Sa eliberat 
dela această staţiune 566.717 tuburi de vaccin a câte 2 
dinari (peny=25 bani) tubul şi apoi ser contra boalei 
horse-sikness piroplasmoza equinä si bovină cu rezul- 
late variabile. 

Experiențele cele mai interesante sunt relative la 
pneumonia şi pneumoenterita porcului, din cari Theiler 
conchide că b. suisepticus e un saprofit care nu poate 
produce singur epizootii la porci, iar agentul pneumo- 
enteritei e un agent filtrabil, cum au găsit si americanii, 
iar bacilul suipestifer nu are decât un rol secundar în 
această boală. 


Riegler. 


INFORMATIUNI 


D-l prof. A. Ï. Locusteanu demisionând din postul de 
director al şcoalei, sa numit în locul d-sale ca director d-l 
prof. |. Atanasiu. 
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APULIA OURLIAA 
de mersul epizootiilor în România dela 1 August până la 1 Octomwrie 1907. 
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LUCRĂRI ORIGINALE 


La taille prépubienne chez la chienne et sa guérison 
Par le Prof. UDRISKI 

La taille hypogastrique est une opération qui consiste 
à inciser la vessie par les parois abdominales. La taille 
peut être encore: périnéale, recto-vésicale, anté-ou pré- 
pubienne. On lui donne encore le nom de cystotomie. 
Eile fut pratiquée chez l’homme pour la première fois en 
1561, par Franco, mais sans succès; aprés quoi elle fut 
abandonnée pendant longtemps. 

Plus tard cependant, elle fut reprise par quelques pra- 
ticiens en médecine humaine, et employée ensuite avec 
succès dans la chirurgie vétérinaire (Guyon et Bouley). 

La dénomination de taille hypogastriqune est très juste 
en médecine humaine, mais elle est impropre en mé- 
decine vétérinaire, ou il serait plus logique de l'appeler 
taille prépubienne ou antepubienne. 

Cette opération est indiquée lorsqu'il s'agit de l'extraction 
des calculs de la vessie. Ces calculs se trouvent dans les 
reins, les uretères, le vessie ou l’urètre, et c’est suivant 
leur siège que l’on intervient de telle façon. 

Les calculs peuvent se diviser en autochtones, c'est-à- 
dire, qui se sont formés dans l'endroit même où ils se 
trouvent, et en migrateurs, c'est-à-dire, qui se sont formés 
ailleurs. 

Ainsi un calcul forme dans les reins peut devenir un 
calcul vésical. 

Au point de vue de la configuration et du volume des 
calculs, on trouve des calculs porphyrisés (formés de 
sable), ou comme du gravier (gros sable) et enfin des 
calculs de la grosseur d'une lentille qui peuvent at- 
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teindre le poids d'un kilogramme, tels certains calculs 
vésicaux. 

L'observation que nous avons faite se réfère à une 
chienne Bull-terrier, âgée de 5 ans, amenée de France, 
et qui présentait certains symptômes à l'appareil urinaire. 

Après l'examen le traitement suivant fut prescrit, sans 
être bien fixé quant à la diagnose: Salicylate de lithine 
et eau de Vichy (Source des Célestins). 

Elle présentait comme symptôme une pollakiurie mar- 
quée, ce qui était contre son habitude. 

Nous n'avons pu examiner l’urine, mais le proprie- 
taire nous a dit que l'urine, était parfois mélangée de 
sang. 

A la suite du traitement prescrit, l’état de la patiente 
s'était amélioré, seulement après deux à trois mois, les 
symptômes réapparurent plus violents. 

L'animal faisait de continuels efforts pour uriner, cou- 
rait par toute la maison, se campait, et avait même perdu 
l'appétit Nous lui avons fait un toucher recto-vaginal, 
et nous l'avons examiné de près pendant près de 2 heures. 
C'est ainsi que nous avons observé que les premières 
portions d'urine étaient claires, et qu’elles étaient ensuite 
sanguinolentes; on observait encore certaines contrac- 
tions de la vulve. 

Par lexploration nous avons pu nous convaincre que 
nous avions à faire à un calcul, dont nous pouvions mème 
préciser la grandeur. 

En présence de ces constations, il ne nous restait qu’à 
pratiquer l'opération. 

Le propriétaire de la chienne ayant accepté notre pro- 
position, nous l’avons d’abord soumise à la diète, puis 
nous l'avons anesthésiée au chloroforme et au chloral. 

Après le lavage de la région, l'animal a été installé 
dans la gouttière de Claude Bernard. 

L'anesthesie ayant été obtenue, nous avons pratiqué, 
sur la ligne médiane entre les deux rangées de mamelles 
une section de 4 cent. de longueur, partant de 3 à 4 cm. 
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en arrière de l’ombilic, et sarrâtant à 2 cm. avant le 
pubis. 

Nous avons ihcise les parois abdominales, fait une 
boutonnière dans le péritoine le débridant sur la sonde 
cannelée, et par la section a hernie l'intestin grêle et le 
mésentère recouverts d'une épaisse couche de graisse. 

En explorant avec les doigts le fonds de la vessie. 
nous n'avons, pour le moment, observé aucun calcul; Ja 
paroi de la vessie était très épaissie, on remarquait une 
cystite violente; les vaisseaux superficiels étaient vari- 
queux. Pourtant en explorant plus profondément la vessie 
nous avons senti le calcul qui s'était déplacé et s'était 
engagé dans le col. 

Nous avons retiré la vessie hors de la cavite pelvi- 
enne, au dehors; nous l’avons retournée de haut en bas 
et pratiqué l’incision dans le sens du grand axe de l'or- 
gane. Une hémorragie assez forte s’est produite; nous 
avons disséqué jusqu’au col de la vessie, et en tirant sur 
celui-ci, nous avons forcé le calcul à sortir. 

Après un lavage chaud à l'acide borique 4°/, et une 
nouvelle exploration de la vessie, afin de nous assurer 
s'il ne s'y trouvait pas un autre calcul, nous avons pro- 
cédé à la suture. Le suture a été fait au catgut No. 1 
à deux étages I) suture de la muqueuse, IT) suture mus- 
culeuse et sereuse. 

Le suture de la poroi abdominale s’est fait en 4 étages: 
le peritoine, musculeuse, aponevrose et tegument. 

Les trois premières étages ont été faites en catgut, et 
la dernière en soie, à points séparés. Pr .$ 

Le calcul extrait qu'on peut voir figuré 
en grandeur naturelle était de forme o- FR 
voide, très rude au toucher, couvert de fi. 
sang et pesait 14 grammes. Br. 

L'opération a dure une demi-heure. 

L'animal ne s'est nullement ressenti 
de l'opération, la température était normale. 

La guérison de la plaie s’est faite par première inten- 
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tion après 10 jours, après lesquels ont été enlevés les 
points de suture. 

Les trois symptômes de la partie de l'appareil urinaire : 
douleur, pollakiurie et hématurie, ont disparu. 

Cette opération est rare en médecine vétérinaire, elle 
fut pratiquée à Bruxelles par les professeurs Hendrikx 
et Liénaux, puis par Horder ot Malzek. 

D'aprés ce qu'on nous a dit, chez nous elle na été 
pratiquée qu’une seule fois par Mr Podasca, mais sans 
lui donner aucune publicité. 

Les calculs vésicaux sont fréquents chez le chien; ils 
peuvent être primaires et secondaires. 

Les douleurs éprouvées dans les derñiers moments de 
la miction s'expliquent par le contact de la muqueuse 
vésicale avec les parois du calcul, qui sont très rudes, 
dans la majorité des cas. 

Le diagnostic peut se faire par le toucher abdominal, 
par cathétérisme et par endoscopie, (avec lumiăre externe). 

Les causes sont : la vie sédentaire, l’abstention d’uriner, 
la dyscrasie acide produite par l’agglomération de l’acide 
urique dans le sang, par une combustion incomplète des 
substances albumineuses, ayant comme résultat la neu- 
tralisation de l’alcalinité du sang et la formation d'acides 
nouveaux par la fixation des bases des sels du sang. 

Ces acides fixent la chaux et autres bases, et se dé- 
posent dans differents organes, d’autres fois c'est un cor- 
puscule calcaire provenant des reins qui sert de noyau, 
ou tout autre corps étranger introduit accidentellement 
dans la vessie. 
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Câteva fenomene alarmante ce se observă uneori la cornutele mari 
în timpul vaccinatiunilor anti-carbonoass. 


D. ALEXANDRESCU 
Medic veterinar al jud. Ilfov. 





Am ţinut a comunică numai în scurt cele ce 
am observat în două rânduri, şi anume acum un an 
si în anul acesta chiar acum 6 zile cu ocaziunea vacci- 
naţiunilor contra carbunelui, deci voiu descrie o ob- 
servaţiune practică. 

Cunoaştem cu toţii că în ţară la noi, de multe şi 
în numeroase rânduri sa tot constatat carbunele bac- 
teriden, căci de el vorbim, totuşi eu nu ştiu, că cineva 
din ai noştri să fi făcut vre-o vaccinatiune contra acestei 
boale, deși vaccinatiunea pasteurienă se cunoaşte de 
aproape 25 de anisi intrase în practica curentă în mai 
toate țările din Europa— Cauza pentru care nimeni din ai 
noştri nu fntrebuintase vaccinatiunea pasteurienă, eră 
poate frica de oare-care mortalitate care se observă câte 
odată, iar alte ori o mortalitate foarte mare. 

Acum vre-o 10 ani, Sobernheim a publicat în limba 
germană sistemul său de a imuniza animalele prin ser şi 
cultură ; nu eră destul de verificat si în alte părţi. 

Eu am întrebuintat acest sistem de vacinatiune,adicä 
prin ser şi cultură, întru câtva forţat si de împrejurări 
şi iată cum: acum 7 ani, când am fost angajat ca ve- 
terinar curant la lăptăria Domeniului Coroanei Cocioc, 
într'o lună şi jumătate au murit în total 13 capete de 
vite Algau tauri, vaci şi junce si care toate la un loc, 
reprezintă un capital de 7—8 mii de lei. 

Boala sa verificat dela primele cazuri prin cercetări 
microbiologice la școala veterinară, toate măsurile indi- 
cate în atare împrejurări, ca izolarea, desinfectiunea ri- 
guroasă, arderea cadavrelor, etc., etc., nu au dat nici un 
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rezultat şi aşa se explică pentru ce a trebuit să moară 
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13 vite si numai atunci boala să înceteze — D-l Kalin- 
deru era atât de desgustat incât la un moment dat chiar 
se gândea la desființarea acestei lăptării 

Fiind pus într'o așa situatiune delicată am consultat 
pe prof. Riegler, care tocmai eră în curentul unor 
noui publicatiuni asupra serului vaccin Sobernheim și a 
opinat pentru acest fel de vacinaţiune; aşa fiind, am 
comandat. cantitatea ncesară de ser şi vaccin in Ger- 
mania şi apoi cu prof. Riegler am injectat peste 100 de 
vite. Boala nu a mai apărut dela data injectării vitelor; 
iar noi în fiecare an am procedat la injectarea tutu- 
ror vitelor. 

Cum insă, în anul trecut si mai ales acum 6 zile, 
am avut ocaziunea să observ oare-care fenomene a- 
larmante, am ţinut să le aduc la cunoştinţă, in spe- 
ranţă că voi aduce un serviciu cât de mic, tuturor 
acelora care vor avea ocaziunea să le observe. Iată in 
ce constau acele fenomene alarmante: acum un an, nu 
a trecut nici o jumătat de oră, dela terminarea, vitelor 
de injectat şi am fost anunţat că 6 vite sunt foarte bol- 
nave; ducându-mă în grajd, am găsit în adevăr că 6 
vaci, erau foarte triste, cu respiratiunea accelerată, părul 
sbârlit, însă fără temperatură, iar la pleoape si buzele 
vulvei, am observat un oedem colosal. 

Deși am fost foarte încurcat şi plăcere nu mi-a 
făcut această împrejurare, totuşi faptul că vitele nu 
aveau temperatură m'a incurajat putin; imediat am in- 
jectat pe acelea mai rău bolnave cu câte 80 cmc. ser 
curativ, iar pe celelalte le am lăsat astfel, nemai dis- 
punând de ser. 

Nu trece insă nici o oră şi treptat, treptat vitele 
ÎŞI revin, încep a mâncă, iar oedemul pe cale de a dis- 
pare fiind mult micşorat; peste 2—3 ore vitele nu mai 
au nici o manifestatiune din acele mai sus enunțate. 

Acum 6 zile am injectat 165 vite la läptäria Peris, 
si pe când eram chiar in cursul acestei operaţiuni, am 
fost chemat foarte repede din grajdul alăturat pentru o 
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vacă, pe care o injectasem cu 10 minute înainte si care 
vacă prezentă următoarele simptome; colici violente, 
vaca se trântea şi se sculă de 2—3 ori pe minut şi cu 
o violenţă extraordinară, sc asvärlià în lături cu o așă 
putere încât toţi oamenii de serviciu erau trântiţi la pă- 
mânt; de mai multe ori se aruncase şi in grătar, ma- 
nifestând fenomene de furie ca la boalele nervoase; de 
asemenea am observat si puţină diaree, precum si un 
oedem pronunţat la pleope si vulvă, a trebuit să treacă 
aproape 10 minute până ce vaca fiind ceva mai potolită 
să-i luăm temperatura. In adevăr temperatura nu se 
ridicase decât cu câteva diviziuni; noi nu am avut nici 
o teamă, dar în urma insistențelor personalului lăptăriei, 
i am făcut o injectiune cu 80 cm. cubi de ser; termi- 
nând cu injectarea tuturor vitelor, am plecat din graj- 
duri. Dar peste jumătate de oră, am fost din nou che- 
mat anunţându-ne că 14 vite sunt rău bolnave, iar una 
e gata să moară. Mărturisesc că eram la dejun și nu 
am voit să mă deranjez de loc; dar după jumătate de 
oră, m'am dus și am văzut toate vacile care de data 
aceasta, începuseră a se linişti, aceea care fusese mai 
rău, aveă o salivatiune colosală, si un balonament al 
abdomenului, iar celelalte mai putin, respiratiune acce- 
lerată, fără temperatură, dar toate cu oedeme mari la 
ochi si vulvă şi mâncărime a botului; între aceste vite 
eră si un taur lacare abia se mai vedeau ochii, atât de 
mult erau oedematiate pleopele. 

După jumătate de oră vitele sau mai liniştit, iar 
după 4 ore dela injectare, noi am plecat lăsând vitele 
cu totul restabilite. 

Adaog la toate cele de mai sus, că vitele au 
dat o scădere de 10—12"/, lapte si aceasta a durat numai 
24 de ore, iar una din vaci nu a dat timp de 3 zile 
nici O picătură de lapte. 

Acestea au fost fenomenele alarmante ce am obser- 
val, in 2 ocaziuni şi care de sigur nu se datoresc decât 
toxicității serului. 
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Dacă am ţinut a le aduce la cunoştinţa confra- 
tilor, aceasta am făcut-o pentru ca acei dintre colegi, 
care nu au mai făcut asemenea vaccinaţiuni anti-carbo- 
noase să nu se neliniștească întru nimic atunci când le vor 
observă, totul reducându-se la aceste manifestatiuni care 
nu durează decât maximum 2—3 ore. 


REVISTĂ GENERALĂ 


— 


Tratamentul prin hiperemie după Bier. 
de 


P. RIEGLER. 


De multă vreme si de multi cercetători sa preco- 
nizat tratamentul unor boale prin hipermie şi inflama- 
tiune, sub diferite forme şi prin diferite mijloace. Nu 
mă voiu ocupă de loc de precursorii acestei terapii, ci 
voiu expune în această revistă generală, doctrina nouă 
a hiperemio-terapiei, inaugurată in medicina umană de 
Bier, fost profesor de clinică la Bonn şi acuma chemat 
la facultatea de medicina de la Berlin, care prin expe- 
riente la animale şi prin aplicatiune în diferite cazuri 
a obţinut prin metoda sa rezultatele cele mai neașteptate. 

Bier a ajuns la tratamentul său cu hiperemie 
prin aprofundarea studiului inflamaţiunii. Acest proces 
a fost apreciat într'un mod foarte diferit după doctri- 
nele dominante ale timpului. Pe de o parte cei mai mulţi 
medici din toate timpurile au considerat inflamatiunea 
ca cevă folositor, de unii chiar ca un mijloc de preve- 
nire şi de apărare indispensabil, fără de care organiz- 
mul n'ar puteà luptă contra diferiților agenţi vătămători, 
cari altfel l-ar invinge la primulatac. Pe de altă parte 
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însă alţi medici chiar şi astăzi consideră inflamatia ca 
cevă vătămător şi care trebue combătut prin antiflogis- 
tice şi antipiretice. 

In timpul nostru însă teoreticianii ca şi practicianii 
consideră inflamatia din ce în ce mai mult ca un mij- 
loc de apărare a organizmului contra agenţilor infia- 
matori. Intre aceştia putem zice cu drept cuvânt că Bier 
a urmărit cel mai de aproape rolul salutar al inflamatiu- 
nii. De oarece inflamatia nu este un proces vätämätor 
pentru organizm, nu trebue să o combatem; de oarece 
este un mijloc admirabil natural de vindecare, nu tre- 
bue insă să o privim cu indiferenţă şi să o lăsăm să 
se dezvolte în voia întâmplării, pentru a luptă contra 
agenţilor inflamatori, ci trebue să ajutăm procesul acesta 
de apărare, să-i curätim drumul, să întervenim în această 
luptă cu mijloace apropiate şi să ajutăm acolo unde in- 
flamatia nu poate singură să fie de ajuns sau acolo 
unde ea întrece trebuintele. Această procedare a lui 
Bier are multi adversari. Răsturnarea conceptiunei 
inflamaţiunii se petreceă mai mult prin discuţiuni teo- 
retice, fără a se turburà spiritele. O schimbare s'a pro- 
dus numai după ce teoria a trecut în practică şi atunci 
a trebuit să se părăsiască multe principii şi multe 
dogme învechite. Pentru ca teoria utilității inflamaţiu- 
nii să devieacreditată, are nevoe ca terapeutica bazată 
pe această conceptiune să aibă un succes. 

Procedeul lui Bier consistă în aceeia că el accentu- 
ează inflamatiunea printr'o hiperemie produsă într'un 
mod artificial. Dacă tratăm un caz de inflamație aculă 
locală, prin hiperemie după metoda lui Bier, vom vedea 
că, cel puţin fenomenele cele mui manifeste ale infia- 
matii (rosata, tumefacţia, căldura), se accentuează mai 
mult, asà că ne putem uşor convinge că hiperemierea 
părții inflamate este în starea actuală cel mai bun 
mijloc de a face ca o inflamatiune să devie mai intensă, 
mai pronunţată. 

Distribuţia sângelui în corp depinde pe de o parte 
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de condițiuni curat mecanice, pe de altă parte si mai 
ales de nervii vaselor. In general, fiecare parte a cor- 
pului conţine în stare normală, cantitea de sânge de 
care are trebuinţă si o parte oare care a corpului 
capătă prin dilatarea vaselor sale o cantitate de sân- 
ge cu atât mai mare, cu cât activitatea lui e mai 
mărită într'un moment dat. In acelaş timp vasele san- 
guine se strimiează in alte părţi ale corpului si in 
modul acesta se păstrează presiunea sanguină normală, 
trebuinciosă pentru viaţă, printr'o conpensatiune nein- 
treruptă între diferite teritorii vasculare. In stare de 
odihnă a corpului, organele cävitätilor toracice şi abdo- 
minale conţin o cantitate relativ mare, de regulă mai 
mult de jumătate din cantitatea totală a sângelui. In 
raport cu greutatea lor, organele conţin 20 °/ sânge, pe 
când pelea, vasele, muşchii şi substanța nervoasă con- 
tin numai 2—3°/ din greutatea lor sânge. Sângele in- 
grămădit in cantitate mai mare in organele interne 
este pus la dispoziţia acelor organe, care prin activita- 
tea lor au nevoie de o aprovizionare mai mare de sânge. 

Bier arată că «fiecare organ care lucreză este hi- 
peremiat în timpul activităţii sale». 

La orice creştere şi la orice regenerare se obser- 
vă o hiperemie locală şi aceasta cu atât mai mult, cu 
cât creşterea este mai răpede şi mai energică. Creşte- 
rea coarnelor cerbului si năpârlirea păsărilor ne dau 
cele mai bune exemple pentru aceasta. 

Orice procreatiune si orice naştere se face cu o mare 
hiperemie, ca la hiperemia menstruală sau aceea a ru- 
tului şi apoi aceea a gestatiunii. 

La nici o reacțiune în contra substanţelor străine 
in accepțiunea cea mai largă a cuvântului nu lipseşte 
hiperemia, fie că această substanţă e un corp străin 
grosolan, fie cele mai mici bacterii care nu se mai pot 
pune în evidență cu mijloacele noastre optice de pănă 
acuma, fie cele mai puternice otrăvuri chimice sau părți 
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moarte ale însuși corpului animal. d. e. sângele revăr- 
sat in ţasături. 

Nu există un singur focar de boală pe care caută 
organizmul a-l înlătură sau a-l face inofensiv, care să 
deă loc la o anemie; el este totdeauna atins sau încon- 
jurat de hiperemie. 

De aceea dacă luăm reactiunile organizmului ca 
nişte lupte de vindecareYfolositoare ale naturii, trebue să 
spunem că hiperemia este mijlocul cel mai răspîndit 
de auto-vindecare». 

Pentru aceste consideratiuni Bier a preconizat ca 
mijloc de vindecare nu numai congestiunea activă, ci şi 
cea pasivă, şi după cum arată el, rezultatele obţinute sunt 
cu cel mai bun efect intr'un mod chiar neaşteptat. Bine 
inteles că hiperemia întrebuințată trebue să fie mode- 
rată si cu întrerupere, căci altfel ar putea să fie vătă- 
mătoare. 

In acestă întrebuințare a hiperemiei se produce o 
scaldare abondentă cu sânge, la periferia focarului bol- 
nav, prin dilatarea si irigarea capilarelor, fără ca sân- 
gele să stagneze însă cu totul. 

Hiperemia atât activă cât şi cea pasivă are mai 
intăi o acţiune anesteziantä, cum se observă d. e. la ar- 
ticulaţiile foarte dureroase la reumatizmul cronic, care 
devin mai puţin sensibile sau insensibile după o jumă- 
tate oră de tratament cu o cutie cu aer cald. O acţiune 
incă şi mai evidentă are hiperemia pasivă asupra du- 
rerilor foarte vii a formelor grave a reumatizmului 
blenoragic, la care durerile se ușurează chiar după !/2 
pănă la o oră de la aplicarea unei bande de cauciuc. 
Insă si la tot felul de alte boale cu durere, la cari hi- 
peremia sa aplicat cu folos, fenomenul cel mai izbitor 
este tot scăderea durerii. Aşă d. e. diferite nevralgii, 
dureri de cap, de articulaţii, produse de diferiie cauze 
sunt micşorate într'un mod simţitor (Bier). 

Această micsorare a durerii prin hiperemie sa 
demonstrat într'un mod experimental de Ritter. Nu e 
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mai puţin adevărat că observaţia ne arată că hiperemia 
produce de multe ori mărirea durerii. 

Hiperemia mai are încă si o acţiune bactericidă 
sau atenuantă cum a arătat Nôfzel. Acesta a inoculat 
bacilii antraxului si streptococi foarte virulenti în doze 
mortale la iepuri, în locuri unde provocase o hiperemie 
pasivă foarte accentuată. Din 57 iepuri 51 au rezistat. 
Hiperemia a fost aceea care a impedecat infectiunea, 
căci inoculându-se după câleva săptămâni aceiaşi epuri 
cu aceiaşi microbi si in aceeas doză, toți au murit, ne 
mai aplicându-se hiperemia, întocmai ca şi animalele de 
control. Inainte de doctrina lui Bier, se combătea hipe- 
remia pasivă la inflamatiunile articulaţiilor, intrebuin- 
țându-se regulat antiflogoza (liniștea, ţinerea in sus, 
ghiatä pentru toate inflamatiunile). Antiflogoza e neme- 
rită şi folositoare acolo unde natura a intrecut țelul dorit 
prin fenomenele inflamatoare şi in special prin hiperemie. 
Bier sa ridicat in contra tratamentului antiflogistic în- 
trebuintat fără nici o critică. 

«Dacă tratăm antiflogistic o articulaţie cu o infla- 
maţie acută sau subacută, care nu prezintă niște tur- 
burări grave ale circulatiunei, atunci vedem, ce e drept 
adesea, că durerile dispar, că inlamaţia şi febra scad; 
insă de cele mai multe ori tratamentul se prelungeşte 
si consecința este din nefericire destul de des o ankiloză 
gravă. Dacă tratăm aceeaş articulaţie cu hiperemie pa- 
sivă, atunci vedem că durerea dispare de cele mai 
multe ori mai iute, febra scade adesea imediat si inainte 
de toate mișcarea articulaţii se face mai bine. Mersul 
boalei se face cu mult mai iute. Bier crede că în ase- 
menea cazuri facem mai mult rău prin antiflogoză. Noi 
evităm prin antiflogoză fenomenele supărătoare pentru 
bolnav, însă in acelaş timp scădem folositoarea reacțiune 
inflamatoare, prelungim boala si înainte de toate am 
lăsat să înţepenească articulaţia. Rezultatul antiflogozei 
a fost numai un succes aparent, în realitate a fost un 
insucces» (Bier). 
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Dupä Bier accentuarea hiperemiei sau producerea 
ei acolo unde nu este, constitue, o imitare a procesului de 
vindecare natural, în anumite cazuri de boale bacte- 
riene, căci teoreticeste se poate admite că natura 
produce adesea o acţiune insuficientă. Noi putem d. e. ad- 
mite că un om,a cărui corp nu reacţionează cu o hipe- 
remie suficientă si din care se dezvoltă şi celelalte fe- 
nomene ale inflamatiunei, contra unei infectiuni tuber- 
culoase, se îmbolnăvește din această cauză de tubercu- 
loză, sau la care dacă a isbucnit nu se mai vindecă. Noi 
ne putem închipui, că anumite boale bacteriene sunt 
perzistente şi cronice, numai din cauză că agentul nu 
produce o iritatiune inflamatoare suficientă, care excită 
puterile vindecătoare ale corpului şi că aici noi putem 
să ajutăm artificial natura într'un mod eficace (Bier). 

Hiperemia mai favorisează si resorbfiunea, pe când 
anemia o incetineste. Acest lucru se cunoaşte nu numai 
din observuţiuni, ci s'a dovedit si prin experienţe, făcute 
nu numai la extremităţi, ci si în cavitățile splanchnice, 
ca pleura, peritoneul, d. e. după deschiderea cavităţii 
abdominale se face întâi o hiperemie activă care du- 
rează la iepuri vreo 20 minute, după care urmează hipe- 
remia pasivă, din cauza uscăciunii, răcirii, etc. Insă 
hiperemia pasivă nu favorizează resorbtiunea, ci din 
contră o încetinește, de aceia Bier, o asociază cu masajul. 

După Bier atât hiperemia activă cât şi cea pasivă 
au o acţiune dizolvantă, într'un timp scurt, mai ales la 
proliferatiuni articulare şi nodozitäti la tendoane. Această 
acţiune rezorbantă se face fie prin activitatea leucocite- 
lor, fie prin acţiunea enzimelor plazmei. 

Hiperemia mai are şi o acţiune nutritivă, favora- 
bilă regeneraţiunii. E cunoscută experiența celebră a 
lui Hunter, care face ca pintenele cocoșului transplantat 
la creastă, iea o dezvoltare enormă si se favorizează vin- 
decarea şi cicatrizarea rănilor, resorbtiunea exudatului, 
in jumătatea capului unde se face secţiunea simpaticului, 
prin hiperemia pronunţată care se praduce. De aseme- 
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nea si prin hiperemia produsä prin cäldura de 38° se 
obţine acelaș efect, ca comprese umede, cataplazme, pen- 
tru a activa granulatiunea rănilor. Acelas efect si cu 
substanţe oritante ca esenţa de terebentinä, camforă, 
nitrat de argint. 

Hiperemia pasivă activează de asemenea foarte 
mult formațiunea calosului la fracturi. Hiperemia, mai 
ales cea arterială produce uneori o hipertrofie în jumă- 
tätile hiperemiate la animalele pe cale de creştere, in 
special epiteliile şi părul cresc mai iute prin hiperemie, 
d. e. vara unghiile și părul. De asemenea se cunosc 
mânile păroase ale chirurgilor din cauza hiperemiilor 
repetate prin spălarea deasă. 

După Bier hiperemia pasivă mai ales in unire cu 
inflamatia cronică favorizează dezvoltarea țesutului con- 
jonctiv, d. e. la picior elefantiazisul pelei. Se mai ştie că 
la hiperemia pasivă cronică a organelor interne d. e. 
la afecțiunile cordului se produce o dezvoltare generală 
a țesutului conjonctiv, pe socoteala elementelor specifice 
d. e. induratia pulmonului, a ficatului, a splinei, a rini- 
chilor. De asemeneaea şi dezvoltarea exagerată a unor 
regiuni osoase, a extremităților degetelor la tuberculosi. 

Se ştie că hiperemia pielei se produce prin epis- 
pastice, cari s'au divizat in rubefiante, vesirante şi supu- 
runte. Din vechime s'a admis că epispasticele scot sucu- 
rile rele din părţile bolnave şi sau divizat in derivante 
acele cari scot sucurile viciate sau sângele stătut din 
vecinătatea, locului de aplicaţie si rerulsivele cari fac 
aceasta, la distanţă. Dacă pensulăm pelea la o incheetură 
bolnavă cu tinctură de iod, atunci aplicăm un derivant, 
dacă tratăm o pneumonie cu un muştar pus la pulpă, 
atunci punem un revulziv. Revulzivele a: lucră produ- 
când anemie în părţile depărtate bolnave cu hiperemie 
sau inflamație, fie pe cale reflexä, prin excitarea sensi- 
bilitätii la locul de aplicaţie si micşorarea reflexă a ca- 
librului vaselor, sau că produc o dilatare însemnată a 
vaselor superficiale şi mai profunde a locului de aplica- 
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țiune, cari ieau în ele o cantitate mai mare de sânge, 
silind regiuni vasculare mai depărtate de a cedă sân- 
gele lor. 

Derivantele ar trage sângele la suprafaţă. produ- 
când prin aceasta anemia părţilor profunde. Această 
explicaţie a avut curs până în zilele noastre, fără a 
fl dovedită intr'un mod riguros experimental. Experi- 
enfele lui Françnis-Franrk se părea că dovediseră, că 
după iritaţia pielei se produce pe lângă o dilatare a 
vaselor părţilor superficiale o contractiune a vaselor 
organelor splanchnice pe cale reflexä. Iritatia pielei 
ar produce o excitație a vaso-constrictorilor părţilor 
interne şi o vaso dilatatie a pärtilor externe. După Fran- 
cois-Franck epispasticele se comportă in acelaşi mod, 
producând decongestionarea, atrăgând sângele stagnat 
din „părţile bolnave la suprafaţă. Cercetările lui F. Franck 
sau adus ca probe pentru părerea veche că dilatarea 
vaselor pielei unui membru, ar prezervă părţile pro- 
funde d. e. muşchii şi articulațiile de o hiperemie vătă- 
mătoare. Această mutare din loc insă a sângelui, nu se pe- 
trece insă in realitate şi Bier neagă cu totul că se produce 
o anemie insemnată dedesubtul sau lângă focarele de 
inflamație. Din contra, din observaţiile chirurgilor si lucră- 
rilor anatomo patologistilor şi in special ale lui Bier, rezultă 
că chiar la distante destul de mari de focarele de in- 
flamatiune, există o hiperemie pronunţată in ţesătu- 
rile neinflamate. Hiperemia produsă la suprafaţă, prin 
un mijloc oarecare d. e. prin căldură, se intinde şi în 
profunzime, destul de adânc şi căldura poate pătrunde 
până in organele interne si cu ea si producerea hipere- 
miei. De asemenea şi epispasticele, chiar cele mai slabe, 
d. e. compresele de alcool, tinctura de iod, cloroformul, 
spirtul de muștar, excitatia faradică. 

Acţiunea substanţelor epispastice se datoreşte, prin 
urmare, unei hiperemii care merge până in profun- 
zime. Acţiunea favorabilă neîndoioasă a derivantelor, 
care se manifestă prin potolirea durerii, favorizarea 
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tluidifierei si a resolutiunii exudatelor, se bazează nu 
pe o derivare, ci pe congestionare. 

Bier a înaugurat prin observatiunele si numeroa- 
sele sale experiente, o terapeuticä nouä, care numärä 
succese neaşteptate, arătându-se folosul netăgăduit, al 
inflamaţiunii ca mijloc de vindecare. Chiar şi hiperemia 
singură, fie activă, fle pasivă, fără inflamație, au o serie 
de propietăţi folositoare pentru tratamentul multor boale. 
In primul rind este alinarea durerilor, ca la unele dureri 
articulare sau mastite puerperale. 

Apoi este acţiunea atenuantă sau bactericidă a hi- 
peremiei pasive d. e. la o artrită cu puroicu stafilo- 
coci, exudatul devine seros şi steril și apoi se resoarbe. 

Hipermia activă are o acţiune rezorbantă pronunţată. 
Cea pasivă durabilă, are o. acţiune /rofică, producând 
hipertofia şi creşterea iute a oaselor, a calosului la frac- 
turi, a părului, etc. | 

Pentru a produce o hiperemie potrivită fiecărui 
caz particular, se cere a se aplică acest tratament cu 
oare care metodă si cunoştinţă practică. 

Pentru a se produce o Piperemie pasivă e de pre- 
ferat a se întrebuinţă o bandă de cauciuc moale, anume 
construită pentru aceasta, care se aplică cît se poale 
de sus deasupra pärtei articulației bolnave d. e. aşa fel 
ca diferitele tururi să nu se acopere, căci în acest mod 
sar produce dureri prin compresiune, ci tururile să fie 
distantiate. Bolnavul să nu dea semne nici odată de 
dureri sau de furnicături, partea hiperemiată să aibă o 
coloare roşie vânătă, să rămână caldă, chiar mai caldă de 
cât părţile sănătoase, pulsul părţii plin. In unele părţi 
se poate aplica un tub de cauciuc. Bandajul se poate 
ține una sat mai multe ore până la 12 ore şi dacă se 
repetă aplicarea trebuie schimbat la fiecare dată locul 
aplicaţiunei, căci alt fel se pot produce atrofii prin com- 
presiune sau chiar un decubit. 

Pentru a produce o hiperemie activă se întrebuin- 
teazä căldura sub diferite forme, ca dușuri de aer cald 
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sau cutii de lemn cu aer cald, cataplasme, băi de nămol. 
Prin cutiile de lemn se pot aplică. temperaturi de 100 
12%—130%, cari pot fi lesne suportate de om. Partea 
încălzită se fnroseste şi asudă. 

Dusele de aer cald se fac aducând căldură de la o 
lampă printr'un tub cu lemn la capătul de aplicatiune 

Hiperemia prin aparate de aspiratiune, « ventuselur; 
sub diferite forme, pahare, baloane, degete de cauciuc, 
din cari putem pompă aerul cu o pompă de mână sau 
o siringă, o pară, etc. Aceste ventuze produc o hipe- 
remie pasivă locală intensă şi cu scoaterea din ţesături 
prin aspiraţiunea puroiului, exudatului. Hiperemia produsă 
prin ventuze se face în special pentru părţile trun- 
chiului unde nu se poate obţine un efect prin legături, 
bande, d. e. la mamelă, spate etc. Prin aspiratiuni se 
pot desärtà totodată abcese mari de puroiul lor, făcând 
numai O deschidere foarte mică şi [rin hiperemia care 
urmează în păretele abcesului să se favorizeze maiiute 
vindecarea de cât prin tampoane etc. Aplicarea pe răni 
produce pe lângă hiperemie şi o extragere de sero- 
zitate care antrenează şi bacterii, toxine, așă că efectele 
acestea se adaogă hiperemiei. Ventuza trebue să nu stea 
însă multă vreme, căci pe lângă incetinirea circulaţiei 
se produce si incetinirea resorbtiunii. In acest scop după 
cercetările făcute de Klapp o acţiune de 5 minute apoi 
cu întreruperi de 3 minute până la un timp total de */: 
oră sunt de ajuns. 

După Klapp hiperemiile se pot intrebuintà : 

1. Hiperemia activă, care se poate obține cu aer 
cald, se poate intrebuintà oriunde, e nevoie de anes- 
tezie, resorbtiune şi imobilizare şi se indică în nevralgii, 
afecţiuni articuiare cronice dureroase, la edeme şi exu- 
datiuni resolvabile, seroase sau sanguinolente, la anki- 
loze, d. e. la scolioze. 

2. Hiperemia pasivă cu bandă se poate întrebuința. 
la inflamatiuni bacteriene, acolo unde e nevoie a nu 
impiedeca resorbtiunea si a produce rezolufiunea altera- 

41902 26 
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țiunilor tesäturilor. In domeniul ei intră osteomielita, 
flegmoanele tecilor sinoviale, mastoiditele, panariţiile, 
limfangitele, procesele tuberculoase ale extremităților, 
artritele traumatice şi reumatice. 

3. Ventuza se întrebuințează pentru a produce o 
hiperemie locală. Aspiratia ventuzelor se poate intre- 
buinţă pentru golirea puroiului abceselor, etc., a licidelor 
toxice, cu bacterii, etc. şi se poate întrebuinţă în inflamații 
acute şi cronice locale, abcese acute sau cronice, furuncule, 
carbuncule, mastite, precum si la tratamentul artritelor. 

Tratamentul cu aer cald se aplică timp de o oră 
pe zi sau la intervale mai rare. 

Hiperemia pasivă cu bande se aplică la inflamatiunile 
acute 10 ore pe zi, însă mai bine 20—25orecu 2—4 ore 
pauză. La inflamatiunile subacute 5—10 ore, la cele cro- 
nice mai ales la tuberculoză chirurgicală 1—3 ore pe zi. 

Ventuza se aplică aproape în toate cazurile */ oră 
cu pauza de 3 minute, la fiecare 5 minute. In cazuri 
de furuncule dureroase, carbuncule si panariţii trebue 
să se repete chiar câte de 3 ori pe zi câte */. oră. 

In medicina veterinară metoda lui Bier cu modifica- 
tiunile sale. n'a căpătat încă întinderea ce ar merita. 
Incercările făcute în special de Bayer şi Eberlein la ten- 
dinite cronice, tendo vaginite, calozitäti la piept, la piele 
exostoze, afecţiuni articulare si musculare, răni si ulcere 
la cal, sub formă de căldură uscată sau umedă cu aşa 
numitele hidrotermo-regulatoare, au dat rezultatele cele 
mai bune. 

Lemire et Ducrotoy, veterinari militari francezi. au 
intrebuintat tratamentul lui Bie/ sub formă de hiperemie 
pasivă la cazuri de artrită traumatică, sinovită trauma- 
tică, flebită a membrului posterior stâng cu embolii 
pulmonare la cal, prin aplicatiuni de bande elastice cu 
un succes deplin. Ei recomandă compresiunea moderată 
si care să nu întreacă peste 12 ore de aplicatiune, la 
oarecare distanţă de focarul bolnav. 

Theodor Srhmidt a întrebuințat asemenea metoda 
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lui Bier la panaritii, flegmoane la fluer, sinovite, perio- 
stité, artrite, cu rezultate variabile, de multe ori bune. 
Gradarea hiperemiei trebue păzită. 
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CHESTIUNI PROFESIONALE 


COLLE 


Pozițiunea medicilor veterinari față cu lucrărilo și rezokfiunilo votate în cel 

de al I-isa Congres international de lăptărie ținut la Haga 1) 

de 
VUCOL AUGUSTIN 
Medic veterinar al orașului Craiova 

Sunt 13 ani de când sub rubrica chestiunilor pro- 
fesionale şi sub titlul de ,, Necesitatea înființării unui curs 
practic de studii asupra laptelui și derivatelor lui, pe lângă 
Scoala Superioară de Medicină Veterinară“, în Revista de 
Medicină Veterinară No. 9—10, anul 1894, eu am atins 
in ţară la noi — si după cum vom vedeă mai departe, 
cu mult înaintea altor țări mai înaintate ca noi, precum 


3) După cum ştim, lucrările acestui Congres, au fost repartizate 
in trei categorii diferite, aparţinând fiecare unei secţiuni deosebite : 

1-a secţiune : Legislatiune si Regulamentatiune cu 5 chestiuni 
distinete. i 

2-a secţiune: Igiena cu 7 chestiuni distincte, si 

3-a secţiune: Industria laptelui cu 4 chestiuni distincte. 
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este Franţa — una dintre chestiunile cele mai principale 
referitoare la rolul ce să creiază veterinarilor publici, 
în higiena alimentatiunii in general şi în controlul lap- 
telui în special. 

„Nu este suficient—ziceam eu în acel articol—a cu- 
noaste în mod teoretic calităţile ce trebue să insuşească 
un lapte bun, precum deasemenea nu este suficient a 
cunoaşte numai teoretic alteratiunile sau falşificările la 
care acest produs sau derivatele sale poate da loc, dacă 
nu se cunoaşte practica şi mijloacele de a le recunoaşte 
si a le demască“. 

„In această privinţă mai cu seamă, un studiu practic 
şi experimental se. impune în mod absolut, pentru că de 
aceste cunoştinţe îi este impus să uzeze medicul veteri- 
nar, imediat ce intră în serviciul orașelor; lipsa unor 
asemenea cunoştinţe îi face în multe cazuri pozitiunea 
dificilă sau în alte cazuri (cari sunt şi cele mai rele) îl 
pune în pozitiune de a nu face nimic“. 

„De aici rezultii că crearea unui curs suplimentar prartic 
asupra studiului laptelui si derivatelor lux se impune şi in 
timpul căruia fiecare clev al scoalei, să experimenteze 
singur prin ajutorul aparatelor si instrumentelor, pe care 
şcoala va trebui să si le procure si să facă exerciţii de 
analize practice şi expeditive asupra alteratiunilor si fal- 
şificaţiunilor acestor produse de prima necesitate in ali- 
mentatiunea publică“. 


chimie, d-l Porcher dela școala din Lyon, atrăgea aten- 
țiunea tuturor asupra marei importante ce prezintă 
chestiune şi in una din şedinţele consiliului profesoral 
din lulie 1904 şi din iniţiativa sa, a propus — fiind căl- 
duros sprijinit si de d-l Arlonig directorul scoalei — iar 
consiliul a decis de a institui la școala din Lyon, un curs 
asupra laptelui. 

Este adevărat că d-l Porcher, făcuse cu un an mai 
inainte o călătorie de studii în Germania si fusese izbit 
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de ceeace văzuse, deși nu de mult timp, dar se fäceà 
deja in şcoalele veterinare de acolo şi atunci i se născu 
dorinţa de a vedeă acelaş lucru şi în Franţa. 

Nu mai putin profesorul Leclainche dela școala din 
Toulouse, a fost unul dintre apostolii promotori şi sus- 
tinätori ai acestei idei. 

„In acest moment—spuneă acest eminent profesor — 
serviciile de igienă a laptelui, se organizează pretutin- 
deni in Europa; reterinarii nu vor putea sii revendice în 
mod folositor diriyearea arestor servicii, dert dacă ei po- 
serii instructiunea specială necesară; această instrucţiune 
le este deja asigurată in afară de Franţa; este limpul de 
a 0 organiza si la noi, sub pedeapsa de er rederr luñndit- 
ni-se siluafiuni de mult timp râvnile“. 

Aceste drepte observatiuni ale eminentului profesor 
imi aminteşte si mă face să reflectez asupra recentei 
polemice dintre agronomi si corpul nostru veterinar, 
ivită cu ocaziunea congresului III-lea internaţional de 
lăptărie dela Haga; aceste polemice — care de altfel la 
noi nu sunt rare — unele ironice, altele serivase, au la 
bază vechi revendicatiuni reciproce, cari de rândul acesta, 
se pot rezumă anume la aceasta: care din aceste două 
specialităţi îi reveniă onoarea de a fi mai numeros și 
mai bine reprezentată ?... si deci cărei specialităţi i se 
. cuveniă sprijinul.... cheltuelilor Statului ? 

Nu am intentiunea de a intră în această luptă de 
revendicatiuni; este bine însă ca colegii noştri să medi- 
teze serios observatiunile de mai sus ale profesorului 
Leclainche şi incă la cele ce voiu mai aveă onoarea de 
a expune in cursul acestui articol. 

D-l Porcher, in studiul său asupra învățământului 
laptelui la şcoala din Lyon?), care asemenea revendică 
pentru veterinari misiunea controlului laptelui, zice că: 
concurenţii lor posibili nu vor lipsi de sigur de a invocă 


2) Journal de Médecine Vétérinaire et de Zootechnie No. Mars. 
Avril 1907. 
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argumentul că, veterinarii nu sunt chimisti; el insă le 
răspunde scurt că: chimia este departe de a fi totul în 
inspectiunea laptelui şi că dacă este toarte folositoare, ea 
singură este absolut incapabilă de a ne permite să atin- 
gem scopul urmărit de igienă. 

„Un veterinar in rurentul chimuei speciale a laptelui: 
ca aduce mult mai mulle sernirii igienii decit un chimist 
care nu are studii veterinare“. 

Profesorul de chimie, Adam, dela şcoala din £ lfort 
este de aceiaş părere. 

El zice că : recunoașterea calităţii sau falsificatiunilor 
unui lapte, cere cercetări lungi şi penibile de laborator: 
intăiu, sub raportul fizico-chimic si apoi, sub raportul 
bacteriologic şi conchide că : este mai simplu de a face pro- 
filarie — adică de a supraveghiă sursa laptelui — decât 
de a-i (are ternpeuticu prin sterilizatiune sau pasteuriza- 
tiune — care în unele cazuri il alterează, iar în altele ii 
sunt chiar insuficiente. 

„lată pentru ce rolul veterinarului Vine preparat în 
aeustà misiune, devine preponderent înaintea chimistu- 
lui chiar.“ 

Inspirat şi bine edificat de veracitatea celor mai sus 
zise, profesorul d-l Porcher a izbutit in realizarea pro- 
punerii sale de a se înfiinţă un curs special de invätà- 
mânt al laptelui la școala din Lyon. 

Programa acestui curs, cuprinde 15 lectiuni şi a fost 
profesat pentru prima oară, cu studenţii ultimului an 
(al 4-lea) către finele anului şcolar 1906. Aceste 15 lec- 
tiuni cuprind: 6 de chimie, 6 de zootechnie, 2 de poliţie 
sanitară si 1 de patologie bovină 3). 

Ele nu formează în total cursul unuia şi aceluiaș 
profesor, ci profesorii fiecărei materii in chestiune, fac 
aceste lectiuni în ordinea programului. 

Lectiunile se succed in fiecare zi câte una, dimi- 


e — 





3) Programul detaliat în Journal de Médecine Vétérinaire et 
de zootechnie No. Avrii 1907. 
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neata sau imediat după prânz si sunt urmate imediat 
de lucrări practice de laborator. 

Această incontinuitate de lectiuni, au pe deoparte 
scopul de a ţine încordată atenţiunea asupra tuturor 
cunoştinţelor pe care auditorul trebue să şi le asimileze 
în memorie, iar pe dealtă parte, pentru a face posibil şi 
veterinarilor din afară de a putea urmă aceste c:ursuri, 
fără multă pierdere de timp şi mai ales fără a fi expuşi 
la prea multe cheltueli. 

lată dar realizatä în Franta 0 idee, pe rure eu o 
avusesem cu 12 ani înainte și o cerusem la noi în [ari 
pentru sroula noustrà veterinari. 

Dar nu este numai aceasia. 

Lucrările celui de al III-lea Congres international 
de lăptărie ţinut toamna aceasta la Haga, ne-a pus in 
pozitiune de a cunoaşte ce progrese imense şi cât de 
înaintate sunt astăzi cunoştinţele in materie de control 
al laptelui si produselor lui derivate si cât de complexe 
sunt chestiunile care se leagă de acest element clasat 
întâiul în alimentatiunea omului. 

Nu mai puţin de 66 rapoarte — unele mai intere- 
sante decât altele—au fost prezentate acestui Congres de 
către oameni foarte competinti. 

Dintre aceste, 31 rapoarte se referă la partea igie- 
nică a chestiunii, 24 rapoarte la legislatiune şi regula- 
mentatiune, iar 11 rapoarte se referă la industria propriu 
zisă a laptelui. 

Numai cetind aceste rapoarte ne putem da seamă, de 
ceiure majoritatea (ca să nu zic unanimitatea) intre noi 
stun și de ceiace ar trebui să stim. 

lată pentru ce am spus mai sus, că cu toţii trebuie 
să medităm mult asupra observatiunii profesorului Le- 
clainche anume că: relerinarii nu vor putea rerendică în 
mod folositor dirigearea acestor servicii decit daci ei po- 
sedii instrucțiunea speciali necesară“ şi dacă aceasta este 
adevărat pentru francezi, cu atât mai mult să o avem 
în consideratiune când este vorba despre noi; ei însă, 
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au înţeles destul de bine acest lucru si prin înfiinţarea 
in şcoalele veterinare a cursului asupra laptelui, caută 
să deă veterinarilor acea instrucţiune specială necesară ; 
este timpul cred, de a face şi noi acelaș lucru şi atunci 
— după cum zice profesorul Porcher: ,sifuatiunile rete- 
ranilor — în chestiunile care se referă la lapte— n vor 
mai putea fi revendicate, din momentul ce instrucțiunea 
profesionalii ru fi complertatit cu noțium, care desi nu le-au 
lipsit prind acun, dar le-au fost date în mod neregulat si 
insuficient“. 

Din cele expuse pânä acum, se poate deduce lesne 
si de cătră fiecare din noi, modul cum ne prezintăm as- 
tăzi față cu această primă parte a chestiunii laptelui si 
de modul cum trebuie să ne prezintăm de azi înainte. 

In ceiace priveşte a 2-a parte a chestiunii care se 
referă la Legislafiune si Regulamentaliune, ne va fi cu 
atât mai uşor să märturisim că din acest punct de ve- 
dere suntem în o stare foarte primitivă, cu cât insusi 
profesorul Porcher recunoaşte că chiar: „în Francia ins- 
pecțiunea laptelui si derivatelor sale este încii în stare ern- 
brionarii si că trebuie a pisi la o oryanizaltiune întrun 
viitor destul de apropiat“. 

Cred insă — in ce priveşte ţara noastră — ca in or- 
ganizarea unui serviciu de control al laptelui, deriva- 
telor sale şi vitelor de lapte, trebuie să päsim gradat 
si pe măsura progresului conditiunilor noastre eco- 
nomice. 

A transplantă la noi, în mod brusc — tale quale — 
legislatiuni şi reglementatiuni din ţări cu totul diferite 
sub raportul conditiunilor economice si al posibilităţii 
de o aplicatiune eficace — acum când nici preparatiunea 
si instrucţiunea specială necesară nu O avem — von 
produce perturbatiuni nefolositoare — ba chiar vătămă- 
toare — atât în dauna producătorilor, a consumatorilor, 
cât şi a personalului însărcinat cu executarea măsurilor 
de control impuse de acele legi sau regulamente. 
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'* “In chestia de care ne ocupăm, suntem pe pragul 
a 2 mari reforme: 

a) Reformele agrare care vor revolutionà conditiu- 
nele economice astäzi existente, dar devenite insuporta- 
bile şi cari reforme vor schimbă cu totul faţa lucrurilor, 
in special legile cari vor favoriză tovărăşiele sătești si 
cooperativele, vor aduce mai întâi o apropriere și mai 
târziu o asemănare in conditiunile de creştere a vitelor 
si de productiune a laptelui destinat cousumaţiunii pu- 
blice, cu ţările din apusul Europei, condițiuni cari fac 
posibile astăzi acolo, aplicarea acelor legi si regula- 
mentaţiuni; 

b) Reforma legii sanitare care va cuprinde implicit 
si reforma organizaţiunii veterinare actuală. | 

In starea de organizatiune actuală — dacă ţinem 
compt de principiul stiintificeste admis astăzi adică: de 
a controlă prin mijloace de laborator laptele pus dejă 
in vânzare — orice legislatiuni sau regulamentatiuni sunt 
absolut imposibile de aplicatiune. 

Pentru a ilustră adevărul celor zise mai sus, voiu 
uă ca exemplu oraşul Craiova. 

Cantitatea de lapte care alimentează zilnic pe lo- 
cuitorii acestui oraş si care-și procură acest aliment 
din comerciu, este productiunea a circa 1.500 vite de 
lapte, dintre care aproape 1.400 aparțin locuitorilor sa- 
telor cari încerinesc orașul Craiova. 

In sarcina cui va cădeă controlul acestor vite de 
lapte? | 

A veterinarului oraşului ? Dar admitänd că ar aveà 
numai această însărcinare, cum va puteă el în mod ofi- 
cial a face să i se deă ascultare şi să i se execute mă- 
surile prescrise, în comune în care el nu are nici o au- 
toritate ? 

In sarcina veterinarului judeţului ?.. Dar găsesc de 
prisos a căută să mai demonstrez că aceasta îi este im- 
posibil; când pe imensul câmp de activitate şi de obli- 
gatiuni la care este supus astăzi si peste atributiunile 
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numeroase care le are si pe care se cäzneste a le înde- 
plini (?!) i Sar mai pretinde si această insärcinare. 

Scurt! numai în urma unei radicale schimbări in 
organizatiunea actuală a servicielor veterinare, ne putem 
gândi la legiferäri si requlamentaliuni după calapodul tà- 
rilor din apusul Europei; astăzi dar, înaintea rezolvării 
chestiunilor economice si a organizatiunii veterinare 
— după părerea mea — wrensti chestiune este pr'ematuri 
si enadnisibil. 

In fine, in ceiace priveşte a 3-a parte a chestiunii, 
care se referă la industria laptelui, găsesc că în această 
privinţă, chiar cei mai excluzivişti dintre noi, pot fi cât 
de concesionisti, căci se poate consideră că chestiunele 
cari se referă la ea — deşi interesează indestul pe ve- 
terinari — privesc în bună parte pe agronomi, agricul- 
tori şi chiar pe industriali. 

Conlucrarea tuturor nu poate fi numai un deziderat. 
ea se impune dela sine chiar. 

Din cele de mai sus expuse conchid următoarele: 

1. Faţă cu progresele care le-a luat studiul tuturor 
chestiunilor care se referă la lapte ca aliment şi al mă- 
surilor de control, este necesar a se da veterinarilor 
preparatiunea și instrucțiunea necesară; in acest scop 
să se institue la școala veterinară, un curs asupra lap- 
telui după normele și programul scoalei din Lyon. 

Laboratorul rare va deserri aceste rursuri ra form 
baza primei „stațiuni de läptärie“ in fara noustrà. 

2. In reforma legii sanitare şi organizarea servi- 
ciilor veterinare să se aibă in vedere, infiintarea si re- 
partizarea personalului necesar şi suficient preparat pentru 
a corespunde necesităţilor eventuale în controlul lap- 
telui, derivatelor sale şi vitelor de lapte. 

3. Atât timp cât conditiunile economice, de creştere 
si de întreţinere a vitelor de lapte, vor fi asà de diferite 
de cele din ţările din apusul Europei, orice legiferări şi 
regulamentatiuni, asupra măsurilor de control mai sus 
enumărate, copiete si transplantate din acele ţări, sunt 
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premature, inaplicabile si in nici un caz nu vor da efectul 
dorit. 

Este necesară, 0 gradafiune — o aclimatizare as puterr 
zice — «a acelor legi şi regulamente pe măsura realizării 
reformelor şi «a ameliorafiuenii stării noastre economice. 


P. S. Aceasta este preintâmpinarea prezintată proiectului 
pentru controlul laptelui, derivatelor sale şi vitelor de lapte. (Nota 
redactiunei). 


CHESTIUNI ECONOMICE , 


In chestiunea asigurării vitelor 


de 
G. IONESCU-BRĂILA 


Pentru ca să dăm putinţă săteanului nostru să se 
ridice economiceste, ar trebui să ne gândim si la îm- 
bunätätirea rassei vitelor. 

Astăzi toată lumea recunoaşte, că vitele noastre dau 
indărăt din ce in ce mai mult, şi că trebue să se facă 
ceva, pentru indreptarea acestor tovarăşi de muncă 
ai omului. 

Cele mai raţionale incrucisäri ca, şi cele mai rigu- 
roase selectiuni, nu sunt de niciun folos, dacă nu sunt 
ajutate de o îngrijire bună, de o hrană mai indestulă- 
toare, şi orice sar spune, cu greu se va deprinde ţăranul 
român să-şi ingrijească mai bine vita, dacă situatiunea 
lui economică nu sar mai imbunătăţi. 

In strânsă legătură, insă, cu îndreptarea rassei noastre 
de vite, este şi chestiunea, asigurării vitelor. 

Nimeni, astăzi, nu se mai indoeste de foloasele unor 
asemenea, asigurări, şi a venit timpul, credem, să facem 
si noi, ceeace străinii au făcut dejà de atâta timp. Se 
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apropie un secol, (1812) de când datează în Danemarca 
cea mai veche societate de asigurare de vite. 

In total funcţionează în Danemarca mai bine de 
750 asemenea societăţi, in Belgia 488, iar în Germania 
peste 6.000. 

Pentrucă vorbim de Germania, este necesar să 
spunem că Bavaria a subvenţionat cu 500.000 mărci 
anual, prima societate de asigurare de vite, în primii 
ani, iar mai în urmă cu 60.000—100.000 mărci. 
| Incă din anul 1896, asigurarea vitelor, în mod obli- 
gatoriu. a fost decretată ca instituţie de stat, în Bavaria 
si în Bâden-Baden. De asemenea si in cantoanele Zürich 
şi Fribourg din Elveţia. 

La noi sa scris până acum în mai multe rânduri 
asupra foloaselor acestor asigurări, ba ici pe colo, s'au 
injghebat chiar câteva tovărăşii răzlețe de asigurări de 
vite, cari însă n'au viaţă, din cauza lipsei de aderenti 
şi mai cu seamă din cauza lipsei de incredere, ce carac- 
teriză pe ţăranul nostru. 

Numai asigurările de stat, generale si obligatorii, 
ar fi putut prinde la noi, şi se päreà că insfârşit ase- 
menea asigurări vor luă fiinţă, întrucât un proiect de 
lege fusese chiar anunțat prin mesajul de deschiderea 
corpurilor legiuitoare din primăvara trecută. 

O comisiune compusă din d-nii: C. Dissescu, N. Căpi- 
täneanu, M. Haret si medicii veterinari Furtună si lonescu- 
Brăila, se numise de către ministerul de finanţe pentru 
studiul şi alcătuirea acestui proiect, care din nenorocire, 
n'a putut deveni lege, din motive ce nu se pot dis- 
cută aci. 

E destul să spunem că una din pricinile cari au 
făcut guvernul trecut să nu-şi însușească acest proiect, 
au fost miile de plângeri ce se primeau la ministerul 
de finanţe din toate unghiurile ţării, contra taxei de 
5 lei, pentru secetă. 

Se presupunea că prima ce se va luă anual, şi 
obligatoriu pentru asigurarea vitelor, va fi tot atât de 




















rău primită de ţărani, ca şi aceea de 5 lei pentru se- 
cetă. 

Oricine, însă, sar gândi puţin, ar vedeă că există 
dela inceput, o mare diferenţă, între cei 5 lei ce se per- 
cepeă ca prevedere contra secetei, şi intre prima, mult 
mai mică ce sar fi luat, pentru asigurarea vitelor in 
caz de moarte. 

De unde pentru secetă ar fi trebuit să se aştepte 
o bucată bună de vreme, căci seceta nn se mai iveste 
decât la intervale de ani de zile, pentru asigurarea, vitelor 
sar fi dat despăgubire chiar a doua zi după punerea 
legii în aplicare, căci cazuri de moarte se intâmplă, 
slavă Domnului, în toate satele si pe fiece zi. 

Se intelege uşor ce pildă puternică ar fi avut tà- 
ranii, văzând lucrul acesta, şi cum ar fi dat cu plăcere 
mica primă ce li sar fi cerut la sfârşitul anului, de 
către perceptor, odată cu implinirea celorlalte biruri 

Aci este locul să arătăm, in trăsături generale 
economia proiectului acestuia. 

Mai intâi era obligatorie marcarea generală a tuturor 
vitelor cu o marcă metalică de aluminiu, pe care se 
imprimă judeţul in litere, iar in tifre numărul comunei 
din judeţ şi numărul vitei din comună, astfel că nici o 
marcă nu sar fi potrivit una cu alta sau cu alte cuvinte 
n'ar fi existat două vite marcate la fel, în toată ţara. 

Sar fi pus în modul acesta si o bună stavilă fur- 
turilor de vite, dacă nu chiar, le-ar fi făcut să dispară 
cu totul. 

Odată marcarea aplicată, de către agenţii fiscali 
dela sate, se trecea vitele intr'un registru special la 
primărie, si din acel moment începeă şi asigurarea, lor. 

Prima de asigurare, însă nu se percepeă decât după 
trecerea unui an, adică după ce se socoteau despăgubi- 
rile din timpul unui an de zile, şi se repartiză suma totală 
a acestor despăgubiri, la numărul total de animale asigu- 
rate, pentru ca, cu modul acesta, să se poată fixa o primă 
de asigurare cât mai exactă, cât mai dreaptă posibil. 
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In lipsa unei statistici a mortalitätei vitelor, nu se 
poate calcula dinainte prima de asigurare. Din cauza 
aceasta, este de neapărată trebuintä experienţa primilor 
ani, pentru ca să putem ajunge la stabilirea unei 
prime drepte. 

In intentiunea legiuitorului iarăşi mai eră, ca în 
cazul în care prima de asigurare ar fi fost mai mare 
de 1%/ din valoarea asigurată, să se subventioneze insti- 
tutiunea, cu fonduri suficiente, din tesaurul Statului, 
pentru ca legea aceasta să aibă cu adevărat caracterul 
unei legi binefăcătoare pentru ţărani. 

Cu modul acesta Statul se făcea pärtas si ella capi- 
talul represintat prin vitele sătenilor, si aveà tot inte- 
resul ca mortalitatea să fie tot mai mică, pentru ca suma 
cu care subventionà anual institutiunea asigurărilor, să 
fie ea cât mai redusă. 

Pentru urmărirea scopului acestuia, se prevedea 
prin acel proiect, vaccinatiunile preventive, pentru toate 
telurile de boale, contra cărora ştiinţa poate luptă cu 
succes astăzi (dalacul, brânca, vărsatul, etc). Pentru 
aceasta se acordă o subventiune anuală, din fondul asi- 
gurărilor, laboratorului de prepararea acestor vaccinuri 
de pe lângă școala veterinară, si se prevăzuse fondu- 
rile neceesare pentru crearea a încă 32 de medici vete- 
rinari de circumscripție (încă câte unul de fiecare judeţ) 
cari puşi sub ordinele directiunei sanitare să poată ajuta 
Ampreunä cu ceilalţi veterinari existenţi, la practicarea 
vaccinaţiunilor preventive generale. 

Treptat, treptat pe măsura trebuintelor, sar fi 
mărit numărul medicilor veterinari, astfel ca să avem 
pentru cele 3.000 de comune, 300 de medici veterinari 
care trăind în mijlocul populaţiei rurale, ar fi putut fi 
de un folos real, în opera de îndreptare, de regenerare 
a rassei noastre de vite!). 


__— —— = —  —— ——————— 


1) Astăzi n'avem decâl 80 veterinari pentru 3.000 comune 
rurale. 











Pentrucă despăgubirile dintr'un an sar fi ridicat 
la o sumă destul de considerabilă, peste 10.000.000 lei, 
credem noi, d. M. Haret, iniţiatorul proiectului, voia să 
inzestreze instituţiunea asigurărilor, cu o sumă globală 
de câteva milioane, luate din cele 20.000.000 ale credi- 
tului agricol. Cu modul acesta. procentele acelei sume, 
precum si subvenfiunea anuală a statului, ar fi făcut 
ca prima de asigurare ce sar fi luat ţăranilor, să fie 
din ce în ce mai redusă. 

Cu privire la despăgubiri trebue să ştim, că suma 
de 10.000.000 lei, cât ne închipuim noi, anual, poate să 
fie mai mică decât tifra reală, dacă vom sta să facem 
O mică socoteală. 

Astfel, dacă admitem că din 100 vite mari, mor 2 
intr'un an de zile, — când ştim că avem în ţară aproape 
3.300.000 vite cornute mari si cai, — vom vedeă, că in 
total, mor peste an 66.000 capete de vite mari, care 
dacă le vom despăgubi, cu 100 lei cel puţin bucata, vom 
avea la sfârşitul anului, 6.600.000 lei... numai pentru 
vitele mari, fără să socotim oile şi porcii. 

Am luat tifra de 2°/ ca medie a mortalităţii la noi 
a vitelor mari, mai mult cu 0,32 la sută decât am socotit 
eu, după observatiunile, ce am făcut în ultimii trei ani 
in jud. Ilfov, unde fac slujbă, şi mai putin cu 0,27 la 
sută decât în Germania, unde numărul cazurilor de 
moarte, a fost de 2,27 la sută în anul 1903, pe când în 
Danemarca, acest număr sa ridicat la 2,60 la sută in 
acelaş an pentru vitele mari, bine înţeles. 

Realizarea acestei reforme, ar insemnă un mare bine 
pentru populatiunea noastră rurală, căci sar desăvârși cu 
modul acesta, improprietărirea ţăranului român, atunci 
când odată cu pământul de muncă, ce i sar da, sar 
asigură si proprietatea vitelor cu care să-și muncească 
acest pământ. 

Cei cari au chemare, şi cari vor cu adevărat să 
vadă îmburătăţită situatiunea ţăranului nostru, să chib- 
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forme agrare, si această folositoare instituţie. 


REZUMATE DIN REVISTELE STRĂINE ŞI ROMÂNE 


A. Lanfranchi, Docent-Liber de Path. şi Clinică Medicală pe 
lângă Școala Superioară Veterinară din Bolonia. : Asupra unui 
caz de emiplegie isterică la cdine mai ales ru privire la diaynosticul 
diferențial între aceasta și emiplegia organică — (Clinica Veterinara 
No. 43. Octomvrie 1907). 

La Începutul lunei Aprilie a. c. sa adus la clinica L. un câine 
de Pomerania, coloare castanie, etatea cam patru ani. Ca anam- 
neză înrlepărtată : animalul excitabil şi foarte emotiv nu a mai sufe- 
rit înainte de nici o boală serioasă. Mama lui a avut într'un timp 
atacuri epileptice, care de altfel fusese cu totul vindecată. Ca anam- 
neză de curând : câinele in dimineaţa când a fost văzut, mâncase 
bine ca de obiceiu, şi cam după o oră stăpâna lui a primit vizita 
unei prictene, care venise cu o cäteluse foarte zglobie. Aceasta 
chiar cum a intrat în casă a sărit în braţele gazdei. 

Câinele la început a lătrat, apoi tu apucat de eforturi de vo- 
mizare și pe loc căzu jos lovit de paralizie. Nu se verifică pierde- 
rea cunoștinței, fiindcă continuă a-şi privi stăpâna şi părea că vo- 
este să latre dar nu puteà. 

In timpul examinării, care a fost după două ore, bolnavul 
nu-și pierduse încă cunoștința, trăsăturile feţei erau normale sji si- 
metrice, pe când partea stângă a corpului eră cu totul paralizată ; 
limba nu o puteă mişcă în nici o parte, febra lipsià. 

Pielea jumätätii stângi a corpului eră insensibilă la excita- 
tiile tactile şi dureroase. Animalul a fost lăsat in ingrijirea A care 
descrie următoarele observaţii : 

In tot acest timp nu a avut nici convulsii nici alte paralisii ; 
in nici o parte a corpului nu a descoperit dureri sau hiperestezii ; 
nici o mișcare febrilă. In primele patru zile pacientul nu s'a uri- 
nat, defecatia însă eră normală. Examenul chimic si microscopic 


al urinii nu descoperiă nimic anormal, afară de un exces de fos- 
fati. 


Functiunile de masticare si inghitire erau normale, prezintă 
paralizia limbii si neputinta de a lătră. 

In dimineata zilei a 5-a câinele väzändu-si stäpâna a lätrat, 
dar nu în mod normal, ci cam ostenit, de atunci a început a-și 
mișcă limba. 
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Prin deosebite mijloace a dovedit că de partea stângă pu- 
terea văzului eră mult micsoratä, a auzului şi mai mult. Miro- 
sul şi gustul rămăsese aceleași. Reflexele, rotulien şi cremasteric 
erau normale în ambele părţi, lipsiă reflexul plantar cutaneu din 
stânga, care însă eră normal în dreapta. Se constată o anestezie 
tactilă, termică :i dureroasă a pielei de pe :oată partea stângă; 
membre, trunchiu si cap, cu toate acestea pe torace sunt două zone 
iperesterice dispuse simetric, Îndreptul celui de al cincelea spaţiu 
intercostal. 

După 12 zile, într'o dimineaţă, väzändu-si stăpâna câinele, 
începu a se mişcă, îi eşi înainte; paralizia dispăru cu totul. 

Din toate aceste L. susține că a avut aface cu o emiplegie 
isterică, sprijinindu-se pe urmăvoarele considerante : 

Lipsa paraliziei facialului, lipsa de turburări în circulația 
sângelui şi a temperaturii pe regiunile paralizate, cari toate se 
întâlnesc în emiplegia organică. 

In emiplegiile organice se poate aveà turburäri vesicale, dar 
când există sunt mai ales de incontinentä, pe când în emiplegiile 
isterice atunci când există turburări vesicale, sunt numai de anu- 
rie, ca în cazul citat de autor. i 

Emianestezia se poate constată chiar şi in emiplegiile or. 
ganice, dar de obiceiu nu apar asà de neegale şi disociate în lo- 
calizaţiile sensoriale ca la acest pacient şi nu se ameslică cu zone 
iperestezice circumscrise, ci se generalisează Într'o jumătate a cor- 
pului, a feţei, a membrelor. Reflexul plantar care incă persistă în 
emiplegiile organice. chiar asociate cu emianestezie, poate lipsi cu 
totul în emipleziile isterice, cum chiar lipsește în cazul descris. 

Un alt simptom important constatat la câinele bolnav este 
următorul : când se puneă pacientul în staţiune patrupedală, tineà 
destul de contractate cele două membre din stânga si ajutându-l 
le târă nu numai ca nişte corpuri neînsufieţite. dar aproape sgü- 
râia pământul, după expresia lui Todd. Acesta este un simptom 
diferenţial de mare valoare practică, în medicina umană, spre a 
distinge emiplegiile isterice de acele organice, de oarece în aceste 
ultime piciorul, mişcându-se, face o rotaţie în semicerc şi in afară. 

Iu aceaslă pozitiune L dă si o fotografie a pacientului citat. 

Toate aceste A. L. le consideră ca dovezi clinice în sprijini- 
rea naturei nevrotice a emiplegiei descrise. In acest caz crede că 
paralizia emiplegică ar fi datorită unei {raume psihice :gelozia) 
după cum adesea se constată in paraliziile isterice, si dacă se ţine 
seamă că mama câinelui a suferit de covulsii epileptice de cari 
sa vindecat (deci e logic a crede că poale să fi fost tot de na- 
tură istericä). Avem dar un precedent familiar cu o predispozitie 
la sindrome nevrotice. 


11912 21 
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Diagnosticul de emiplegie istericä e confirmat, fără îndoială, 
si de vindecarea bruscă a pacientului. 

L. încheie articolul observând că Încercările unor medici de 
a demonstră că anestezia isterică la unii oameni ar fi simulată, 
nu mai poate stă în picioare faţă de acest caz clinicila un animal 
care nu se poate bănui de simulare. 


Gh. Manolescu. 


E. C. Schroeder şi John R. Mohler. — Proba tuberculinei la 
porci şi cdleva mijloace de infecfiune a tuberculozei la aceștia.— The 
‘ournal of comparative pathology and ther. Iunie 1907. după trad. 
din La Clinica Veterinara No. 49 Decembrie 1907. 

Creşterea continuă a cazurilor de tuberculoza porcilor a ho- 
tărit pe autori de a studiă aplicarea tuberculinei la aceste animale, 
precum şi câteva moduri prin care ei se infectează de obiceiu. Ex- 
perientele au fost făcute la 5 grupe de râmători: 1) doisprezece au 
fost hràniti cu lapte amestecat cu bacili virulenti de tuberculoză ; 
2: patru au fost hräniti cu escremente provenite dela boi bolnavi 
de tuberculoză luată în mod. natural; 3) patru au fost hräniti cu 
escremente dela bovidee amestecate cu apă la care s'a adăogat b. 
de tuberculoză ; 4) doisprezece au fost infectați injectându-le sub- 
cutan materii virulente ; 5) douăzeci si şapte râmätori normali si 
sănătoşi sau ţinut ca martori. 

Pentru experienţele fntrebuintärei tuberculinei, greutatea a 
fost de a puteă căpătă o oarecare uniformitate de temperatură 
(care se ştie că e foarte schimbătoare la porci din cauza condi- 
tiilor anatomice ca stratul de slanină. pielea putin vascularizată, 
respirația mai anevoioasă ca la alte specii. precum si din cauza 
mişcărilor corporale) ; pentru uceasta au fost închiși fiecare într'un 
fel de boxa dreptunghiulară, mai strâmte, unde ei nu puteau face 
mişcări prea mari de lateralitate. 

Temperatura s'a luat, la unii cu 16 ore, Ja alţii cu 23, ina- 
inte de injectia cu tuberculină si apoi sa urmat a se lua timp de 
40 sau 32 de ore. după injecție. 

Cantitatea de tuberculină injectată eră de o jum. ctm. cub 
pentru 100 livre sau fractie de 100 livre de animal. Din probele fà- 
cute “a constatat că timpul trebuincios spre a începe reacţiunea 
si sa ajungă la maximum este aproape jumătatea timpului necesar 
ca dela maxim să se reîntoarcă la normal; pe lângă aceasta câ 
inceputul si durata reactiunei vine întrun timp variabil, dar în 
medie eu apare dupu 7 ore, alrage maximum după 14 ore si per- 
sistă 23 ore. Animalele atinse au prezentat o ridicare de tempe- 
ratură ce atinge cel putin 105° Farenheit (în centigrade=40%55) si 
intrece maximul observat înainte de injecție cu ! grad (în centi- 
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grade—0®55) si mai mult. Autorii au luat această ridicarede lem- 
peratură ca un semn suficient pentru a.zice că animalele au reac- 
tionat si trebue a fi considerate ca tuberculoase. Ca fnvätäminte 
practice pe care le recomandä în urma acestor experiente 
sunt: a se lia temperatura la fiecare două ore (dela 8 dim. la 6 
seara) atât cu o zi înainte cât si în ziua după injectie ; si că ase- 
menea operaţii să se facă la 10 seara. 

Pentru a se da o interpretatie dreaptă ridicărilor de tempe- 
ratură pe lângă o diferenţă absolută, mai consideră şi mo- 
dul cum s'a ridica: temperatura şi durata timpului până ce ea să 
se reîntoarcä-la normal. Astfel o ridicare bruscă nu e deajuns 
pentru a spune că animalul a reacţionat. Autorii au formulat o 
bună regulă: a scădeă suma gradelor inregistrate înainte de in- 
jectie din suma corespunzătoare a gradelor înregistrate după in- 
jectie si restul a-l împărţi prin numărul inregisträriior făcute în- 
tr'o zi. 

Rezultatul autopsiilor râmătorilor pe cari sa experimentat 
a fost următorul: 

1) Din 12 râmatori din primul grup, hräniti cu laple ames- 
tecat cu materii virulente, unul singur nu a avut leziuni; 

2) Din cei 4 râmători din grupul al doilea unul singur pre- 
“ntă leziuni tuberculoase. Ceilalţi 3 erau imuni; 

3) Din acei din grupul al treilea hräniti cu escremente, etc, 
unul singur a rămas imun, la ceilalţi s'a întâlnit leziuni caracte- 
ristice ; 

4) Din grupul al patrulea, afară de unul, toţi au fost atinsi 
«le tuberculoză ; 

După autori acestea demonstrează marea susceptibilitate a 
porcilor la tuberculoză, când agentul patogen e introdus în corp 
cu alimentele; cu totul dimpotrivă ca lu cobaii, cari se arăt foarte 
rezistenți la acest mod de infectiune (52 cobaii au fost hräniti 3 
zile cu acelaşi lapte ca si porcii din grupul î, după 2 luni la au- 
topsie toţi s'au găsit indemni de tuberculoză). Pe lângă acestea 
mai reese că b. tuberculozei îngeraţi de bovidee, apar în escre- 
mente păstrându-și virulenta si râmätorii hräniti cu aceste escre- 
mente au fost atinsi de tuberculozä. 

In ceeace priveşte localizarea leziunilor tuberculoase la porcii 
contaminati pe calea digestivă, autopsiile au constatat că gan- 
glionii submaxilari sunt mai des alinsi decât plămânul. Frequenta 
leziunilor plămânului, numărul lor, răspândirea lor, mull sau mai 
putin uniformă, etc., tinde a dovedi că infectiunea acestui organ 
se face totdeauna pe cale sanguină si că teoria inhalaţiunii este 
insuficientă spre a explică producerea tuberculozei pulmonare 
Apoi, În ordinea descrescândă de frequenţă, vine ganglionii me- 








senterici, g. bronşioi, ficatul, g. curburii stomacului, g. inguinal 
superficiali, ai mediastinului, pectorali si faringieni. Afară de in- 
foctiunea neschimbată a g. submaxilari, localizarea leziunilor tu- 
berculoase pare a fi independentă de căile de intrare, findcă ani- 
malele supuse la același mod de infectiune au avut leziuni în or- 
gane foarte deosebite. 

Concluziunile : 

1) Proha cu tuberculinä se poate face şi dă rezultate la râ- 
mători. Animalele insă trebue a fi ţinute în cea mai mare linişte 
posibilă ; 

2) Injectiunea tuberculozei se face foarte uşor prin hrănirea 
cu alimente infectate ; 


3) Excrementele bovideelor tuberculoase sunt foarte infec- 
ticase. 
Gh. Manolescu. 


Laborderie. — Studiu clinic si statistic asupra ganglionilor osoși 
(suros) ai cailor şcoalei de cavalerie, (lucrare făcută în serviciul d. 
veterinar-maior Joly). «Râvue Générale de Médecine vétérinairer. 
Novembre 1907, No. 117. 

Alcätuind felurite date statistice asupra acestor exostose, 
aduceo contributiune foarteinteresantă la studiul lor, mai ales asupra 
etiologiei si patogeniei. Lucrarea este împărţită în mai multe ca- 
pitole. 

Studiu după etaţi. Din 800 cai examinati, la 338 sau găsit 
ganglioni ososi, ceeace ar fi o proporţie de 43,75 la sulă din efectiv 
După etate, la 6 ani sunt mai abondenti, adică 55%; la 5 ani 50% 
şi la 3 şi 4 ani 30 şi 35%. Trecând de 6 ani proporţia scade, men-. 
ţinându-se între 40—45"/, până la 13 ani, pentru a scädeà apoi 
mult dela 14 ani în sus. 

Rezultă că ganglionii dispar cu etatea : 1) în urma conden- 
sării şi reductiunii țesutului propriu ; 2) în urma fncorporärii lor 
in nivelul osos care leagă metacarpienele, intrun mod. mai mult 
sau mai putin continuă. Ganglionii ososi dela membrele posterioare 
se ivesc mult mai târziu ca acei dela cele anterioare. 

Studiu dupii rasse dă următoarele rezultate, de altfel putin 
precise : au ganglioni ososi in proporţie de 34,25%, caii 1/2 sânge 
din Sudul Franţei; 41,58%, caii pur sânge şi 46°/ caii Anglo- 
Normanzi- Vendeens. 

Studiu după familii. Cercetänd caii cu ganglioni ososi şi cu 
originele mai cunoscute a găsit că: 

Krakalou din 9 descendenţi cu etatea intre 6 şi 13 ani, totiau 
ganglioni ososi ; 

Vigilant din 6 descendenţi cu etatea între 6 si 14 ani, unul 
singur e indemn. 














416 


„Prisme din î descendenţi cu etatea între 8 şi 12 ani; Loti 
sunt atinsi de exostose metacarpiene. 

* In urma altor cinci de asemenea exemple, L. conchide că 
hereditatea joacă într'adevăr un mare rol în etiologia exostozelor. 

Studiu după loralizafia exostozelor. L. imparte ganglioni ososi 
numai în g. intermetacarpieni si postmetacarpieni. 

Cei intermetacarpieni sunt mai deşi şi ajung la o proporţie 
de 63,90 °/, din totalul ganglionilor. Cei postmetacarpieni nu repre- 
zintă deeât 23,65%. | 

Ganglionii membrelor anterioare. Din 338 cai atinşi, 296 sunt 
la membrele anterioare contrar altora cari susțin că adesea gan- 
glionii anteriori sunt dubli, L. n'a găsit această decât la 16 cai. 
Cât priveşte poziţia lor, ea e putin variabilă ; cele mai adesea ori 
ganglionii ocup treimea mijlocie a fluernlui. In acest loc pare că 
începe evoluţia histologică normală care sfârşeşte prin osificarca 
ligamentulni interoses. 

Intre 5 şi 6 ani. aceste exostose se ivesc mai des, epocă când 
ligamentul interosos se osifică. O observaţie importantă este că 
ganglionii intermetacarpieni anteriori sunt mai deşi la membrul 
stâng decât la cel drept. Foarte rar se ivesc la ambele picioare. 
A socotit aproape 130 ganglioni intermetacarpieni la stângul faţă 
cu 100 la dreptul si 16 duble. 

La această observaţie udăogând si o alta pe care L, a tăcut-o 
asupra a 10 cai, văzând că 8 dintre ei galopau pe stângul, l-a 
făcut a se întrebă dacă n'ar fi o oarecare legătură intre aceste 
două fapte şi influenţa muncei asupra productiunii exostoselor. 

__B) Ganglioni postmetacarpieni, şi aci găseşte o predispozitie 
pentru partea internă a piciorului, fiind într'o proporţie de 75 %;.. 
Acești ganglioni nu sunt în treimea mijlocie a fluerului, ci în tre- 
imea superioară. Volumul acestora sunt mai mari ca cele inter- 
metacarpiene. 

II. Ganglionii membrelor posterioare. Aceştia sunt mai putin 
importanţi, fiind mai rari si de o gravitete mai mică. E greu x 
stabili vre-o regulă în privinţa situaţiei. Se poate deosebi însă în 
ganglioni intermetatarsieni şi postmetatargieni. In general exos- 
tosele fluerelor posterioare apar lârziu si, lucru important, nu 
produc schiopături. 

Ganglioni intermetatarsieni sunt mai des în afară. Ganglioni 
postmetatarsieni se află mai des în treimea superioară a fluerului 
şi se confundă cu osteo-artri:ele cotului. 

Studiu după rolul patologic al ganglionilor. Din 800 cai exa- 
minati, 338 au ganglioni osoși ; din cari numai o zecime (37) a pre- 
zentat o indisponibilitate pentru această cauză în cursul aaului 
școlar 1906—1907. Trei sferturi din acești 37 indisponibili erau afec- 
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taţi de ganglioni postmetacarpieni şi un sfert numai (10) din ce; 
296 atinsi, erau afectaţi de ganglioni intermetacarpieni. 

„ Caii tineri formau contigentul cel mai mare. 

Concluziunile acestui sludiu statistic hotărăşte importanţa 
ce are etatea, hereditatea, felul muncei şi epoca când se face in 
stare normală unificarea metacarpelor, în ivirea si formarea gan- 
glionilor ososi. 

Această statistică nu lasă loc la prelinsele influenţe infec- 
tioase care păreau că voeşie a susţine, în timpul din urmă, unele 
laboratoare. 

" Din acest studiu nu reesă nici o apropiere între ganglioni: 
osoși, ce iau naştere din cauza muncei tocmai în timpul sudurei 
metacarpienelor sau metatarsienilor si cari dispar cu etalea şi 
între leziunile osteomalacice. 

Acesl studiu nu confirmă influenţa, foarte probabilă a ali- 
mentatii, de oarece ioţi caii au avut aceeesi hrană excelentă. 

Intäreste afirmaţiile anterioare că sunt mai periculoși gan- 
glionii postmetacarpieni decât cei intermetacarpieni. 

In sfârșit, arată slaba proporţie a indisponibilitätilor cauzate 
de aceste exostoze, care, în oarecari familii, apar la toţi repre- 
sentantii fără vre-o deosebire. 

G. Manolescu. 


E. Liénaux. — Abcedarca ganglionilor sub glosieni la un ral 
atins de farcin al feţei. («Annales des Médecine Vétérinaire». De- 
cembre, 1907). 

Dacă nu se pot atribui caractere fixe glande: morvoase, cu 

.toate acestea e cunoscut în teză generală că această glandă nu 
abcedează. 

Autorul reamintește 2 cazuri cari fac excepţie dela această 
regulă, cazuri publicate încă din 1892 in «Recueil de Médecine Vé- 
terina:re», si mai citează un al 3-lea caz observat de curând, la 
un cul de trăsură, intrat în spitalele scualei veterinare pentru ul- 
cere ale buzelor şi buccelor, acompaniată detumefactia profundă 
şi bilaterală a ganglionilor sghiabului. 

Buza superioară era inflamată şi dureroasă la pipăit; iar la 
fața sa externă proeminează un număr de vre-o 20 butoni, unii 
plini, alţii acoperiţi de cruste negricioase foarte aderente. De partea 
dreaptă buccea poartă o plagă largă de 5—6 cm. de diametru, 
cu marginile si fundul neregulate de o culoare roşie vie, acoperite 
de puroiu alb, gros, care prin scurgere aglutinează perii regiunei 
declive. Această plagă stă pe o umflälurä pastoasă care se con- 
tinuă strângându-se în scisura maxilară şi dă în ganglionii sub- 
glosieni. 








—  —— 
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Nu eră jetaj şi nicio leziune în porţiunea explorabilă a ca- 
vitätii nasale. 

Cu toate că puroiul nu prezentă caracterele tipice si lipsià 
scurgerea uleioasă, am bănuit că sunt leziuni farcinoase. După 2 
zile ganglionii abcedează şi prin presiune se scurge puroiu şi por- 
tiuni mici de ţesut ganglionar mortificat. Acest fapt a avut ca con- 
secinţă o nouă ezitare in afirmarea naturei morvoase a boalei; 
si asà a trebuit săse recurgă la mijloace complimentare de diag- 
nostic : examenul microscopic, maleinizarea, inocularea la cobai 
şi sero-aglutinarea. Rezultatele date sunt concordante şi diagnos- 
ticul morvei se impune. 

. Animalul ucis conform prescriptiilor de poliţie sanitară ve- 
lerinară, s'a putut constată la autopsie un mic nnmăr de tuberculi 
pulmonari ; perderile de substanţă din ganglionii sub-glosieni erau 
complectate de ţesut cicatricial şi nu se găseau în aceşti ganglioni 
nici o urmă de leziune morvoasă recentă sau veche. 

D. A.P. 


Cadéac. Complicafiunile otilelor supuralive. (Journal de mé- 
decine vétérinaire, 31 Oct. 1907. 

Otitele supurative pot să producă două feluri de complica- 
tiuni : unele reflexe ce sunt curabile, iar altele mai grave ca pa- 
ralizia facialului, meningite, encefalite, phlebite şi chiar tromboza 
sinusurilor meningiene, în unele cazuri chiar ulceratiunea vaselor 
vecine urechii. 

a) Excitatiunile reflexe rezultă în majoritatea cazurilor din 
compresiunea puroiului din urechea mijlocie asupra organelor 
vecine si se manifestează prin simptome de pseudo-meningità 
(vertige, convulsiuni, salivatiune, turburări epileptiforme). Amelio- 
raţiunea otitelor este urmată de disparitiunea acestor simptome de 
pseudo-meningită ; 

b) Facialul care se angajează în hiatul auditiv intern, par- 
curge aqueductul lui Fallope, prin urmare, el este expus la toate 


vicisitudele urechei. 
Facialul se inflamează or de câte ori el se găsește în con- 


lact cu puroiul din urechs; mușchii feţei şi buzele de partea bol- 
navă sunt paralizati; se poate constată o paralizie parţială a limbei 
şi câteodată o tendinţă de a se întoarce în cerc când inflamatia 
să apropie de creer; | 

c) Meningitele si abcesele 'creerului sau a cerebelului rezult& 
dela propagatiunea infectiunei auriculare. Facialul inflamat trans- 
portä ușor microbii către centrii nervosi, mai cu seamă când teaca 
sa este fnfiltratä de puroi; asemenea comunicatiunile vasculare 
cari există între ureche si creer facilitează infectiunea creerului, 

In cele mai multe cazuri însă otitele supurative, acompa- 


niate de caria sau necroza celulelor mastoidiene ale stâncei tem- 
poralului sunt cauzele meningitelor sau encephalitelor. | 

Aceste esplicatiuni au fost motivate de autor prin culegerea 
a două observatiuni asupra unui cal care în urma unei otite su- 
purative a căpătat o meningită baziliară; iar altu la o pisică 
atinsă de o otită purulentă care s'a complicat cu un abces al ce- 
rebelului. Autorul dă figura unui creer de pisică ce prezintă un 
abces în cerebel. 
| Poenaru. 


M. Miyajima. — On the cultiration of a bovine Piroplasma: a 
preliminar! communication. (Despre cultivarea piroplasmozei bovine, 
comunicare preliminară Philipp. journ. of. sc. t. 11. No. 2, med. sc. 
Maiu 1907, pp. 83—90, d. bulet. Inst. Pasteur, No. 15). 

Formele găsite de autor sunt identice cu Piroplasma parvum 
a lui Theiler. In bulion simplu, căruia fi adăugase !/;—!'/1 sânge 
defibrinat parazitat, a obţinut la 20%—30 după 3—4 zile flagele vo- 
luminoase, cu membrană ondulată și cu un flagel lung ; deosebirea 
de un tripanosom sar face cu multă greutate. Cultura maximă 
este între 10 şi 14 zile si cultura rămâne vie până la 45 zile; re- 
insămânţările în bulion sânge, reușesc foarte bine. Autorul mai 
semnalează o serie necomplectă de forme intermediare între micul 
piroplasm endoglobular şi flagelatii, mai făcând o paralelă cu for- 
mele descrise de Koch și Kleine în evoluţia piroplasmozelor. Im- 
portant că a dat, prin inoculare de cultură boala la viței: 


M. Ciucă. 


Halberstădter şi v. Prowazek. — Ueber Zelleinschliisse pa- 
rasttiivrer Natur beim Trachom. (Incluziuni celulare de natură para- 
zitară în trachom, (conjunclivită granuloasă) Arbeit. aus d. Kais. 
Gesundheits.t. XXVI, f. 1, pp. 44—47, d. bulet. Inst. Pasteur, No. 15. 

Atât în celulele epiteliale din leziunile trachomului uman, cât 
si în cele din trachomul experimental ia maimuțe, autorul a ob- 
servat incluziuni ceiulare, cari colorate cu azur apar albas- 
tre inchise, ovale la inceput, iau apoi un aspect piriform, să va- 
cuolizează apoi coafând nucleul. In acest moment apar în inclu- 
ziune granule foarte mici, distincte, colorate în ros, cari să înmul- 
tesc foarte repede ; cu timpul materia albastră dispare, rămânând 
numai Mici grämezi neregulate printre granule. Aceste leziuni 
au fost inoculabile dela animal la animal; nimic asemănător la 
animalele sau oamenii cu alte afecţiuni oculare. Aceste granule 
cam de !/4 mărime reprezintă după autori, un microb intracelular. 
care să multiplică prin diviziune și în prezenţa căruia celula reac- 
tioneazä printr'o hiperplasie de plastină si de substanţe nucleoiare, 
Pentru aceste virusuri incă rău cunoscute (vaccin, pesta aviară, 
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scarlatina), despre cari nu să știe dacă sunt bacterii sau protozoare, 
autorii propun numele de chlamidozoare. M. C. 


Gotlieb et Leffmann. — Ueber die Giftstoffe des. artfremden 
Blutes. (Substante toxice ale sângelui de natură străină Med. klinik 
14 Avril 1907, p. 414—416 d. Bulei. Inst. Past. 15). 

E fapt cunoscut că injectiunea de globule roşii de la un ani- 
mal în vâna aluia provoacă fenomene de intoxicație, chiar moarte. 
Batelli, studiind faptul la iepuri, a văzut că pentru iepuri nu sunt 
toxice decât globulele, faţă de cari serul de iepure este hemolitic. 
Aşa dar fenomencle de intoxicație ca şi moartea ar fi datorite 
efectelor de hemniliză, cari să proluc în vivo. Autorii au făcut 
mai departe să lucreze eterul asupra globulilor roşii şi au obţinut 
astfel un extract, pe cari îl numesc lipoid, care are aceleaşi pro- 
prietăţi toxice ca şi globulele roşii si care este termostabil: 2 ore 
la 60° nu le modifică, ebulitia fl atenuiază în parte. In ce priveşte 
paralelizmul între toxicitatea lipoizilor si aceeu a globulelor roşii 
corespunzătoare, au observat încă o excepţie: pe când globulele 
roşii de câine nu sunt toxice pentru iepure, lipoidul corespunzător 
este foarte toxic, fapt, pe care autorii îl interpretează în sensul că 
globulele roşii de câine nu se descompun așa de repede si nu 
pun în libertate lpoidul. Această substanţă ar face specificitatea 
care caracterizează pulerea toxică a sângelui. A. C. 


J. Lena. — Ueber den Einfluss einiger Gite (Alcool, adrenalin, 
nicotin) auf die Produktion spezifischer Immunsubstanzen (Influențele 
pe cari le execută alcoolul, adrenalina, nicolina, asupra producerei 
anticorpilor. Mediz klinik. 21 Avril 1907, pag. 450 —-456 d. Bulel. Inst. 
Past. No. 15). 

După ce administrase la iepuri câtva timp alcoolul, adrena- 
lină, nicotină, le-a injectat intravenos bacili tifici ; evaluând după 
un timp oare care cantitatea de anticorpi din ser, a văzut că nu- 
mai la animalele nicotinizate serul conţine mai puţini anticorpi 
ca acel ul martorilor. Probabil întră în joc ateromatoza provocată 
de nicotină. I. D. 


G. Peju. — A propos de l’action bactéricide de l’essenre de thére- 
benthine (Bul. de Soc. de Biol. No. 18, 1907). 

Se ştie că abcesele provocate în scop therapeutic cu essenţă 
de therbentină au un conţinut amicrobien, sau dacă acest conţinut 
posedă microbi, aceștia corespund unui mers acut a abcesului. 
Autorul relatează un caz de o infectiune puerperală la care a făcut 
două injectiuni cu essentà de therebentină si contrar regulei ob- 
servale până acum, s'a dezvoltat două abcese cu mers indoleht 
si rece, lucru anormal la abcesele de fixatiune. precum și numeroși 
stafilococi de o vegetabilitate redusă. | 





M. Neveu-Lemaire. — Im nouveau cas de parasitisme acridentel 
d'une myriapode dans le tube digestif de l'homme. (Bul. dela Soc. de 
Biol. No. 28, 1907). 

Se relatează de Blanchard 40 de observ. de parasitizm ac- 
cidental a unor myriapode, in specia umană, în căile aeriene şi 
aparat digestiv. Autorul a observat cazul de faţă la un om in 
etate de 37 ani atins două zile de diaree continuă după aceea aex- 
pulsat un myriapod (chilopod) aparţinând genului Acutipera cn- 
leoptrula, Lamark. 

Se prezintă cu un corp scurt şi convex, ochi compuşi, cu 
opt piese dorsale libere, 15 piese ventrale si 15 perechi de labe 
foarte lurgi ; la al 2-lea si al 3-lea articlu tarse pluriarticulate. 

Este de o culoare galbenă rez şi prezintă trei linii de un 
negru albäctrui pe faţa dorsală a corpului, un: mijlocie şi două la- 
terale. Lungimea sa este de doui centimetri. De obicei ziua stă as- 
cuns, iar noaptea işi caută hrana ce constă în insecte. 


1. D. 


J. Jolly. — Evolution du diamètre des globules rouges au rours 
du derelopprment. (Bul. la Soc. de Biol. No. 27, 1907). 

Globulelele roşii nucleate ce se succed la embrioni: manii- 
ferilor sunt cu mult mai voluminoase decât hematiile fără nucleu 
ale adultului. 

Diferenta este însă sensibilă dacă se compară hematiile de- 
finitive fără nucleu ale unui embrion bine desvoltat cu hematii!e 
adultului. 

La embrion de om diametrul hematiei este de 9 n 2, la om 
adult 7 pu. 7. 

Diferenţa se poate urmări si după naştere. astfel la șoarecele 
alb evolutiunea diametrului mijlociu a globulei roşii (fără nucleu) 
dă următoarele cifre: la 1-a zi e de 8. 38; la a 8-a—8 n. 03; 
la a 15-a 7 y. 98; la o lună 7 u.78;la 3 luni 6 p. 68. 

Același lucru s'a observat la capră si la pisică. 

Această diminuare progresivă a diametrului hematiilor in 
cursul desvoltărei este subordonată fenomenelor de creştere si de 
multiplicatinne a celulelor mame adică a globulelor roşii cu nucleu. 


I. D. 


E. Sacquépée. — intoxication alimentaire a entéroroque. (Bul. 
dela Soc. de Biol. No. 29, 1907. 

Autorul studiază o intoxicatiune alimentară de. care a iost 
atinse 160 persoane din 200 consumatori, în urma ingestiunei de 
slănină sărată de porc. 
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Simtomele intoxicärei n’au fost manifeste numai prin diaree 
6—10 ore dela injectiune, şi au ţinut cel mult 24 ore. 

Sau făcut culturi de aerobi si anaerobi din carnea de porc, 
acestea din urmă au dat culturi pure a unui microb identic cu 
enterococul lui Thiercelin. 

Infestatiuni si inoculatiuni la cobai şi şoareci au provocat 
moartea și din sângele inimei şi a lichidului din edemul desvoltat 
la punctul de inoculatie s'au făcut culturi pe cari sa desvoltat en- 
terococ în stare pură. 

Culturile vechi de o lună sunt inofensive pentru şoarece 
cele proaspete din contră sunt foarte virulente. 

Partea interesantă e că culturile în bulion supuse la ebu- 
litiune 5 minute şi steriie erau încă capabile de a provocă moartea 
la şoarece nu numai prin injecţiuni subcutanate sau intraperito- 
neale, ci şi prin ingestiune. 

Acest enterococ ar secretă o toxină tlhermostabilă ; se fnte- 
lege dar că alimentele chiar bine fierte pot provocă intoxicatiuni. 

Toale cercetările au demonstrat că aci nu a intervenit nici 
salmonele, nici protei, (agenţi obişnuiţi ai intoxicatiunilor gastro- 
intestinale). 


Il. D. 


Choukévitch. — Sur le rôle des propriétés dénitrifiantes des 
vibrions cholériques et cholériformes en cas d’infertion des animaux 
par la bourhe (Archives des sciences biologiques St. Petersburg. 
Tom. III si I 1907). 

Astăzi este admis că fenomenele morbide in holeră se da- 
toresc intoxicatiunei prin endotoxinele specifice ale bacilului holerei, 
C. şa propus însă să vadă, întrucât leoria emisă de Emmerich şi 
Tsuboi în 1893, si apoi de Emmerich şi Gemünd în 1904 ar explică 
fenomenele morbide in holeră. Aceşti autori au arătat că simpto- 
mele si moartea în holeră se datorește faptului că vibrionii holerei 
introdusi în tubul degistiv — fmultindu-se, — transformă azotatele 
in azotite cari sunt substanţe toxice — un număr de probe precum 
şi experienţe făcute de ei pe cobai au dovedit acest lucru. 

Spre a verifică acest fapt C. sa propus să dovedească 2 teme: 

1) Până la ce grad prezenţa azotatelor fn intestine favori- 
zează infectiunea colerică ; 

2) Dacă vibrionii holerei sau alţi microbi denitrifianti sunt 
capabiii a transformă în tubul intestinal nitratele în nitrite si a 
da astfel loc la intoxicatiuni grave. 

Toate erperienţele s'au fârul pe cobai, puşi la dielà timp de 24 
wre — alât microbii cât şi soluţiile de azolate erau făcute că sa nu 
fie în cantitate mai mare de 10 cm. c. 


Mai întâi a determinat doza maximă de azotat de polasă 
care o poate da cobailor fără a le provocă actidente, doză care este 
de 1 gr. Apoi a luat cobai de câte 600 gr. şi le-a dat cantităţi mari 
de culturi de holeră—un cobai 3, unul 5 şi al treilea 9 tubi de cul- 
tură pe geloză de un vibrion foarte activ. Acești cobai n'auavut 
nici un simptom. 

Atunci a căutat să vadă ce consecinţă va aveà introducerea 
simultanee în stomacul cobailor de azotat de sodă si de culturi 

La unsprezece cobai sau dat câte 1 gr. azotat de sodă şi 
apoi indată culturi de vibrion holerici. — Sapte din aceste cobai au 
murit după 2—31 ore cu simptome de intoxicatiune gravă şi cu 
leziuni de hiperemii vasculare. —- Sângele nu conţinea bacili—exa- 
menul chimic a dovedit însă prezenţa nitritelor în stomac. — Prin 
urmare se vede bine din această experienţă rolul azotatelor în 
producerea intoxicatiunei prin bac. holerei 

Dacă se dă în aceleaşi condițiuni la cobai câ'e 1 gr. de azotat 
de potasă și câte 10 tuburi de cultură holerică, cari însă au fost 
distruse prin încălzire o oră la 58°, se produc fenomene morbide 
grave, dar de scurtă durată si fără terminare fatală. Deci se poate 
conchide că plusui de efecte patogene constatat prin introdu- 
cerea culturilor vii se datorește prin otrăvirea cu nitriţii, formați 
prin transformarea nitratelor, graţie actiunei denitrifante a vibrio- 
nului holeric. 

Pentru partea a doua a cercetärilor sale, C. a repetat expe- 
rienta in aceleasi conditiuni cu microbi denitrifianti nepatogeni. 
In afară de un singur vibrion coleriform, cu toţi ceilalţi viribioni 
nepatogeni s'a produs moarte la cobaii căror li sa dat să ingereze 
azotat de potasä. Concluzia care reesă de aici este că, infectiunea 
mortală se datorește cu drept cuvânt otrăvirei prin nitriti. 

Concluzia practică care reesă din lucrarea autorului este: 
«Vu putem negă că, din cauza promrtàfilor denitrifiante ale vibrio- 
nului holerir, prezența nitratelor in alimente si apă poale chiar în 
condițiuni naturale în care se produce infec[iunea să aibă un oare- 
rare rol în evoluția fenomenelor morbide». 

C.M. 


Dr. S. Irimescu. — Oflalmo-rearfiunea prin paratuberruline. — 
(Revista ştiinţelor medicale No. 7, 1907). 

Noul procedeu de diagnostic al tuberculozei prin oftalmo- 
reacțiune, a determinat pe autor să încerce dacă prin instilatiuni 
nu Sar putea provocă prin paratuberculine a reacțiune asemănă- 
toare cu aceia dată de tuberculină. 

Experiențele au fost făcute cu paratuberculină extrasă din 
timotheo-bacillus al lui Moeller. Technica a fost aceeaşi ca şi pentru 
tuberculină. S'a întrebuințat soluţii de 1—2°/, in apă distilată. Din 
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45 bolnavi din spitalui dela Filaret, toţi tuberculosi, în al S-lea grad 
in majoritatea cazurilor, 44 au reacţionat la timotheină. Dintre 
aceştia 10 au reacţionat negativ după o instilatie de 1.-VI gute din 
o soluţie 1%/, reacţiunea insă a fost pozitivă în urma unei insti- 
laţiuui, la câteva zile de interval, de un același număr de picături 
din o soluţie de 2%. 

Reactiunea nu a fos identică la toate cazurile: La 14 din 
ele a fost abia marcată, la 15 pozitivă şi la 10 foarle intensa. 

Oftaimo-reacţiunea se produce mai mult sau mai putin re- 
pede ; câteodată apare la 5—6 ore, altădată după 14—20 ore. Ea e 
uşoară la inceput şi atinge maximul după 20—24 ore. 

Ur fapt interesant de semnalat e că in genertl reacţiunea 
a fost mai marcată la bolnavii cărora li se instilase tuberculină, 
la o dată anterioară. | 

Din cei 10 tuberculosi cu reacţiunea foarte intensă 8 pri- 
miseră o instilatie de tuberculină. 

Aceste fapte par a dovedi-că există o strânsă legătură între 
bacili tuberculosi şi paratuberculosi aşă că ar puteà fi puşi în un 
singur grup. E evident însă că paratuberculinele sunt substanţe mai 
putin active ca tuberculinele şi că reacţiunea provocată este în 
regulă generală mai putin marcată la paratuberculină. 


D. P. 


E. M. Robhr. — Contribuţiuni la studiul turburărilor funcţionale 
prin urticația de origină vegelalà. (Revue générale de médecine vé- 
terinaire. 11 Novembrie 1907). 
| Turburările funcţionale produse la animale de acţiunea ur- 
ticantä a urzicei comune nu au fost semnalate în tratatele de pa- 
thotogie veterinară: importanța acester comunicări e deci de cel 
mai mare interes. In luna Septemvrie si în cursul lunei Octomvrie 
1905 mai mulţi câini si au murit in convulsiuni după câteva ore 
de vânătoare în o pădure cu solul umed şi acoperit de urzici. 

Chemat să delermine cauza mortei la unul din câini, un ve- 
terinar a conchis o intoxicație probabilă prin stricnină din cauza 
simptomelorsconvulsive şi a leziunilor congestive găsite la autopsie 
care constau din o congestie accentuala a pulmonului şi ficatului 
si, o vie iritatie a tubului digestiv, iar la unul din câini, aduși spre 
autopsiere ia laboratorul de chimie al facultätei din Paris, s'au 
găsit leziuni de peritonită. 

Totalitatea simptomelor făcea să se bănuiască o intoxicație 
cu un toxic violent, însă analiza chimică nu a putut să decele nici 
o urmă de otravă. 

Ziarul l’Aclimatation a conchis că moartea e datorilă pro- 
babil unei boli infecțioase. Dela primele accidente să bănuit că 
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urzicele ar fi cauza cea adevărată, cuci se observase la cai simp- 
tome aproape identice prin acţiunea perilor urlicanti. 

Această bănuială trehuiă confirmată experimental. O primă 
experienţă s'a făcut la 5 Ianuarie în asistenţa profesorului Wurtz 
care păreă sceptic asupra cauzei şi intensitätei actiunei urzicei 
Epoca în care s'au făcut experienţele eră defavorabilă, de oarece 
urzicele îngheţate nu mai posed aceiași vitalitate. 

S'a experimentat pe un câine Brack, prevăzut cu o mască, 
care ii acoperă capul. Din primul sfert de oră labele devin erite- 
matoase, dureroase si lumefiate şi incearcă toate mijloacele să 
sustragă picioarele dela sprijin. 

I se ridică masca. animalul se linge pe picioare şi după 25 
minute, condu: la fermă, ii apare o salivatie abondentă gura plină 
de sălivă groasă, filamentoasă. Mersul devine imposibil, jena res- 
pirtaoare e extremă. nările dilatate, pituitera foarte congestionată 
formează un burelet care astupă nările, mucoasa bucală tumefiată 
si cianozată ; privirea fixă. — Animalul urinează frequent, elimină 
fecale liquide galbene şi face eforturi violente de inspiraţie acom- 
paniate de un rictus care duce comisurile buzelor îndărât. 

Incepând dela a 4-a oră si până a doua zi la prânz, ani- 
malul rămâne fn comă. La desteptare starea generală aproape 
normală. Persistă numai o jenă in mers şi o tuse care diminuă in 
intensitate după 4 zile. 

Experienta 2-a se face cu trei animale; câinele Brack din 
prima experienţă. un câine fox-lerrier şi un black-terrier. Primii 
2 au fost preumblati cu masca timp de !2 oră în teren cu urzici. 
Celui de al 3-lea animal i se introduce în gură si se freacă pe nas 
cu foi de urzică. Totalul simptomelor au fost aceleaşi cu o in- 
tensitale mai marcată la cățelul fox-terrier, la care s'au observat 
mai târzin câteva accidente conseculive. | 

Disfagia la acest animal s'a prelungi! timp de o lună și după 
35 zile a apărut un abces enorm fn regiunea parotidienà. 

După î5 zile ciinele a fost apucat de simplome de epilepsie 
şi amauroză. Acestea sunt simptome de mennigo-encefalită-acută, de- 
terminată de abcesul dezvoltat În regiunea parotido-auricularà sub 
acţiunea perilor urticanti care s'au acumula! in canalele excretoare 
ale parotidei. 

Urzicele de pădure nu sunt singurele care pot determină 
aceste accidente, căci la ferma Saiot-Lambert. un junc ar fi murit 
din cauză că ar fi păscut în o fâneatä care contineà numeroase 
urzici tăiate de putin timp. Animalul prezentă toate simptomele 
unei faringite acute cu respiraţie asfixică. 

In poligonul La Fère, un câine de 7 luni a murit din cauză 
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cà a fost preumblat pe acest teren unde se gäseau urzici cosite 
de curând. | 

Nu există deci nici o îndoială că urzica dioică poate deter- 
mină repede moartea câinilor mai ales a celor tineri si cu păr rar. 

După Vigneron, farmacist la Fère, acţiunea pruritantă nu 
poate fi datorită acidului-formic, de oarace se găseşte în mici can- 
tilăți si nocivitatea sa relativă a fost incercată de Rabuteau care 
În o zi şi-a permis fantezia de a mâncă din o saladă cu acid- 
formic ! 

Haberland, atribue această acţiune iritantä a perilor urti- 
canti, unei substanțe albuminoide. In fine cu totul recent Aug. A. 
Perret, în studiul său asupra căutărei otrăvurilor persistente în 
vegetale, semnalează in «Urlica dioica» existenţa unor corpi pre- 
zentând proprietăţi analoage cu talasinele animale. 

In timpurile obişnuite vegetației, primavara este foarte ac- 
tivä si la această epocă se formează o malerie albuminoidă toxică 
care e capabilă de a se trarsformă şi să dea naștere unor albu- 
minoide mai iritante, a căror acţiune va aveă o durată variată. 

Din observaţiile şi experienţele pe care autorul le-a făcut 
dimpreună cu M. Vigneron, starea electrică a aerului nu pare a 
aveă vre-o acţiune asupra actiunei iritante a substanţelor toxice. 
Paralel cu aceste experienţe Dr. Nicolas, veterinar la Reg. 22 ar- 
tilerie si Ducrotoy au relatat câteva observatiuni recente de urti- 
carie care sau observat la cai, mai ales in cursul manevrelor. 
In rezumat din diferilele experienţe tăcute, reese că activitatea 
toxicului din urtica-dioica este manifestă în prima perioadă a ve- 
getatici normale a plantei; în momentul inflorescentei ea se limi- 
teaza către värful tigiului, pe urmă dispare putin câte putin în 
mare parte. Această activitate este extrem de periculoasă când 
urzicele sunt ajunse la complecta lor desvoltare si dau naştere la 
plante tinere. Asezate din acest timp în condiţii anormale de ve- 
getatie, aceste plante tinere se desvolt incomplect, rămân în pe- 
rioada de preflorescentà si dau la maximum principiul pruritant. 

D. A. P. 


Bôühm (Niirnberg).— 0 forma rară de tuberculusä la porc. 
Zeitschrift für Fleisch-und Milchhygiene, juin 1907 p. 311. 

La abatorul din Nürnberg un porc a prezentat leziuni 
tuberculoase ale pulmonului. ficatului, splinei, ganglionilor gastrici, 
mezenterici si pre-renali. Toţi ganglionii intramuschiulari si cinci 
vertebre dorsale erau egal lezionale. Focarele din pulmon si din 
«doi ganglioni prescapulari, cazeosi în centru nu întrecea grosi- 
mea unui bob de mei, indicau o infectiune recentă pe calea. san- 
guinä. Prin legislaţia Germană, animalul întreg deci trebuia să 
fie distrus, afară de grăsime, care puteà să fie topită. Separând 
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în regiunile scapulară și dorsală, focare de o coloare brună găl- 
bue de mărimea unui bob de mei până la un bob de mazăre și 
care la un examen atentif par că sunt prevăzute cu mici puncte 
gălbui. Aceste focare (ganglionii limfatici sub cutanati) erau si- 
tuate în mijlocul țesutului adipos şi nu se asemănă cel putin 
microscopic nici cu fascii musculare nici cu vase sanguine sau 
limfatice. 

Prin examenul bacteriologic sau găsit bacilii lui Kôch- 
Din această cauză, autorul crede că la bou ca si la porc este 
posibil de a găsi tuberculoza unuia sau mai multor ganglioni 
muschiulari, fără leziuni aparente în splină sau în rinichi. 

Chiar în cazurile unde tuberculosa pare limitată la pulmon, 
exploraţiunea ganglionilor prescapulari si subscapulari dă adesea 
un rezultat positiv. O singură dată i-a fost dat autorului să con- 
state o tuberculoză miliară a membranei piamater cervicală la un 
bou tânăr ucis în urma unor turburări cerebrale grave si nu a 
prezentat la autopsie de cât leziuni tuberculoase minime a gan- 
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Stockman şi Anstruther. — Haport anual de boalele contagiuase 
ale animalelor din Marca Britanie pe anul 1906. 

a) Raportul sefului veterinar spune, cä camera Lorzilor 
a aprobat creatiunea unui corp veterinar (Veterinary Staff) pus 
sub ordinele șefului serviciului veterinar şi a asistentului său. 
Corpul coprinde un inspector general şi zece inspectori veterinari. 
Ei au ca misiune principală preventiunea maladiilor legale con- 
tagioase ; de asemenea sunt frequent intrebuintati pentru a com- 
bate diferitele boli cu caracter contagios, care iau un merscotro- 
pitor. Inspectorii sunt numiţi prin concurs. 

Turbarea n'a fost cunoscută în timpul anului; nici unuldin 
‘2 cazuri n'a fost confirmat de laborator. 

Limfangita epizootica importată din Africa australă în 1902 
este aproape slinsa. 

Pesta porcului este din contra în progres. 8.337 focare au 
fost semnalate si 1.280 au lost confirmate de laborator. Rezultă 
din aceste tifre că 7.540 de cazuri bănuite n'au fost confirmate de 
laboratorul din Sudbury. 

Se face experienţe pentru a se obţine imunizatiunea contra 
pestei porcului. S'a constatat, că inoculatiunea unei mici cantităţi 
de sânge virulent (i c. c.) nu omoară porcul. Unul din aceste 
animale vindecale a putut să reziste la inoculatiuni de 500—1.0v0 
c. c. de sânge virulent. Sângele si serul acestui ultim porc, in- 
jectat sub piele este imunizant. 





Se obţine o imunitate durabilă injectând în acelaş timp 
serul la o coapsă si 1—2 c. c. de sânge virulent sub pielea celei 
lalte coapse. 

Numărul focarelor de febră charbonoasă este loarte redus 
în raport cu anii precedenţi. Vaccinatiunea pastorienă a adus 
mari servicii în fermele infectate. 

Rugetul porcului este încă fu general confundat cu pesta 
porcului. Se semnalează 106 cazuri de endocardită verucoasă 
datorită bacilului rugetului. Nu s'a constatat enzoolie gravă, ca 
în timpul anului precedent. 

b) Raportul lui M. Anstruther, secretarul diviziunei, arată re- 
zultatele campaniei întreprinse în 1905 şi 1906 în contra râiei oilor. 
Intrebuinţarea sistematică a băilor a redus cazurile din 918 în 
1905 la 534 în 1906. 

Importafiunea. S'a importat în 1906, 561.215 bovide, ce provin 
398 887 din Statele Unite si 160.689 din Canada. Numărul oilor 
importate este de 103.359, provenind 84.184 din Statele Unite, 14.296 
din Canada și 4879 din Islanda. S'a importat din Irlanda în Marea 
Britanie 719.888 bovidee adulte, 55.486 viței, 657.413 oi şi miei 
429.430 porci. D. p 


M. Poulin.— Un caz de nefrită cronică mixtă sau boala lui 
Bright la cal. (Annales de Médecine Vétérinaire — Decemvrie 

Dacă patologia renală a calului ne relatează cazuri de ne- 
frită acută coniractate în cursul hemoglobinuriei, anazarcei şi 
alte boale infecțioase, din contră cazurile de nefritä cronică sunt 
foarte rare. In medicina humană această boală se întâlnește f 
adesea si e o nefrită sub acută sau cronică intermediară între 
nefritele cu mare rinichi si nefritele cu micul rinichi si ale 
cărei alteratii interesează toate elementele rinichiului cu predo- 
minantä sau asupra elementelor glandulare sau alteratii inters- 
titiale, insă în ori ce caz cu caracter mixt. Această maladie sc 
traduce prin o depuratie urinară insuficientă şi prin simptome 
de intoxicație uremică. 

Animalul care face obiectul acestei observatiuni e un cal 
de greutăţi ușoare în etate de 7 ani, care prezintă adesea o um- 
flătură a membrelor posterioare, după cum spuneă propietarul. 

Examinând animalul fl găseşte putin campat si cu spi- 
narea incovoiătă. Prezenta un edem al membrilor posterioare 
până la jaret, flancul retractat, coastele uşor proeminente ; pare 
a fi bolnav de colici. Conjonctiva edemaţiată, pulsul neacce- 
lera'. Ascultatia nu relevă nici o alteratie a zgomotelor cardiace; 
temperatura 39°. Palparea regiunei lombare denotă durere; explo- 
ratia rectală făcută în vederea de a recunoaște dacă nu există 
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vre-o tromboză sau compresie anormală a trunchiurilor vasculare, 
nu duce la nimic. 

Anamneza dă oarecare semne. Apariţia intermitentă a 
umflăturei membrelor posterioare și adesea inapetentä. Urina e 
clară şi câteodată chiar limpede ca apa și în cantitate mai mare 
de cât normală. Animalul încercând foarte des să urineze chiar 
şi când e pus la muncă. 

In prezenţa acestor simptome sa pus diagnosticul de nefrită 
cronică si hipertrofie cardiacä. 

Examenul urinei dă o mare cantitate de albumină şi cilindri 
granulosi. Nu există nici mucină, nici glucoză, nici substanţe 
biliare. In timp de 3 zile starea animalului se agravează, pulsul 
a devenit foarte slab, respiraţia accelerată, edemele s'au întins si 
la membrele anterioare şi la pleoape. 

Temperatura 38°, regiunea lombară insensibilă ; animalul 
este deci în timpul unui acces de uremie comatoasă. 

Il se administrează digital pentru a susține cordul si ca 
regim 10 litri de lapte pe zi si puţine tărâţe. 

Sub efectul acestui regim criza e îndepărtată, intensitatea 
simptomelor diminuă, pulsul își reia forţa, edemele dispar gradat 
si după 8 zile nu se mai observă de cât un puls forte si urina 
f. albuminoasă. 

Propietarul, avertizat de gravitatea boalei, mai continuă 
câtva timp regimul si se debarasează de animal cea ce a impe- 
dicat să se observe evoluţia boalei. 

Raritatea cazurilor de nefrită cronică la cal, crede autorul, 
că ar proveni şi din cauză că examenul urinei se face foarte 
rar pentru motivul că e greu de cules. 

De altă parte sunt o mulţime de cai bătrâni cu edeme ale 
membrelor, cari se sacrific pentru motive economice, fără a con- 
sultă pe veterinar și din acești cai e foarte probabil că sunt 


mulţi care sunt atinși de nefrite. = 


Al lil-a Congres International de lăptărie din Haga 1907. 


de N. DINESCU, gef de lucrări 


Pentru prima dată, la Bruxelles în anul 1909, sa dis- 
cutat în Congres internaţional probleme referitoare la ces- 
tiunea laptelui, privită din punct de vedere hvgienic, econo- 
mie şi industrial. 
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Tot atunei sa format si ,Federatianea Internationalä 
de Läptärii‘ având drept ideal ca: prin: congrese interna- 
tionale să provoace desvoltarea universală a cestiunilor de 
ordin ştiinţifice gi technie a studiului laptelui, cât si să con- 
tribae, prin initiative de propagandă, la fntroducerea în di- 
verse ţări a măsurilor legislative. cari să paranteze regula- 
ritatea comerţului laptelui și derivatelor sale. 

Doi ani mai tărziu, iniţiativa luată la Bruxelles areca 
urmare ținerea celui de al Il-a Congres la Paris. 

Anul acesta a avut loc la Haga al Ill-a Congres in- 
ternational de lăptărie, în zilele de 16—20 Septembrie. 

Solemnitatea oficială a desehiderei Congresului s'a fă- 
cut în prezența A. S. R. Principele Enric al Olandei gi sub 
prezidentia de onoare a ministralui Agrieulturii, Industriei 
şi Comerţului. 

Asistența a fost reprezentată prin delegaţi oficiali, a- 
parţinând la 21 națiuni si delegați speciali trimişi de 26 
lăptării cooperative si agricole. 

După pronunțarea diseursnrilor necesitate în asemenea 
ocasiuni, au armat primele conferinţe cu subieet ştiinţific, 
rostite de d. D. Prof. Arloing „Tubercalina“ gi Prof. Os- 
tertag ,Lupta în contra tubereulozei bovine“. 


Cestiunile discutate si rezolutiunile luate de Congres 
Lucrările, desbätute în această reuniune internațională — în 
număr de 16—au fost grupate în 3 secțiuni. 


SECȚIUNEA I-a 
Legislaţie si Regulamente 


1) Unificarea metodelor de analiză chimică a laptelui 
untalui si brânzeturilor; 

2) Unificarea metodelor pentru controlul laptelui şi 
sub produselor sale (afară de unt si brânzeturi) în locnrile 
de productinne și pe piete; 

3) Controlul untului ; 

4) Controlul brânzeturilor ; şi 

5. /napecțiunea lăptă rilor. 

Rapoartele depuse au fost în număr de 27. 

Sau adoptat următoarele concluziuni : 

1. Congresul admițând principiul de unificare al me- 
loadelor de analiză chimică a untului și produselor sale, re- 
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comandă tuturor țărilor de a întrebuință metoda Leffinann- 
Beam pentru determinarea indicelui refractometric Reichert- 
Meisal. 

2. Congresul apreciind că controlul laptelui trebue fă- 
cut în mod real din momentul mulgerei și până la vânzarea 
și consumațiunea lui, își exprimă dorința că un asemenea con- 
trol să se introducă în diverse state, potrivit obiceiurilor și 
împrejurărilor locale corespunzătoare. 

3. Națiunile reprezentate în Congres să prohibeascä 
intrarea : 

a) a untului care provine din (ări, cari nu vor adopta 
obligatiunea de a adăugă, tuturor grăsimilor susceptibile de 
a fi amestecate cu unt, substanțe revelatoare; sau cari nu vor 
posedă o organizațiune eficace pentru controlul untului, din 
punct de privire al purităței. 

b) a untului care nu va aveă marca de control, pe 
care o posedă țara unde există o asemenea organizație. 

4. Având în vedere interesul industriei brânzeturilor si 
pentru a favoriză comerțul onest, congresul e de părere ca 
în țările unde se fabrică brânzeturi să se ia măsuri pentru 
a garaniă purilatea și calitatea acestui: produs. 

5. Cu unanimitate de voturi se primesc concluziunile : 

a) Considerând importanța higienei publice gi princi- 
ptile aduse in această materie, congresul găsește că inspec- 
unea läptäriilor din punct de privire al higienei, trebue să 
fie generulă. Că trebue să se facă în acelaș timp educațiunea 
oamenilor cari cresc animale producătoare «de lapte si să se 
recompenseze aceia cari singuri iau toate precaufiunile nece- 
sare; de a se face obligatoare și de a se sancţiona server 
acesle prescripfiuni in caz de neglijente grave ; 

b) Considerând marea importanță a industriei laptelui 
din punct de vedere economic, Congresul e de părere ca au- 
toratățile in drept să intervină în mod obligatoriu, ca să se 
înfiinţeze un serviciu de control economic, general si complect 
acolo unde obiceiurile locuitorilor permit acest lucru ; tar 
dacă această intervenire este impombilă sau impopulară, în 
acest caz läptäriile să organizeze ele singure un asemenea 
control, tar autoritățile publice să incurajeze prin subsulii 
crearea acestui control autonom; 

Că e necesar să se alcătuiască comisiuni cartsă exercile 
acest serviciu de control, în scop mai ales de a firà princi- 
pile generale ale acestui control și pe cât va fi posibil o uni- 
formitate de acțiune si organizafiune lechnică si economică. 
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SECȚIUNEA II-a 
Higienă 


"1. Conditiunile cari sunt de dorit să se realizeze în de- 
bitul laptelui în cantităţi mari sau mici dat în consumatiune 
publică; 

_2) Condițiunile cari trebue să le îndeplinească laptele 
destinat consumatiunii și în deosebi alimentatiuni copiilor ; 

3) Pusteurizarea laptelui în lăptării şi couditiunile în 
care laptele smântânit trebue să fie înapoiat cooperatorului ; 

4) Stersilizarea laptelui destinat unei conserväri înde- 
lungate ; 

5) ,,Gouttes de lait“: 

6) Higiena locuinței animalelor întreţinute pentru pro- 
ducţiunea laptelui : şi 

1) Pericolul laptelui provenit dela bovideele cari au 
reacţionat la tuberculinä. 

Rapoarte depuse 33. 

Se primese următoarele rezolutiuni : 

1. Controlul sanitar veterinar, chimic şi bacteriologic 
să fie generalizat; vânzarea hberă a laptelui in localuri spe- 
cal amenajate și unde să nu se permită de cât vânzarea 
laptelui sau a produselor sale; 

Să se facă educatiunea producătorului #1 consumato- 
rului pentru a se înlătură orice cauză «le infectiune a laptelui; 

2. Laptele destinat consumatiunei și în special alimen- 
tatiunti copiilor, trebue să provie dela vaci sănătoase, com- 
plect mulse, bine nutrile şi să aibă o compozifiune normală. 

Autoritățile publice trebue să urmărească extincțiunea 
tuberculozei gi să oranizeze inspecfiunea sanitară a anima- 
lelor producătoare de lapte, inspecțiunea higienicä a locuin- 
telor acestor animale, precum și înspecţiunea personalului în- 
särcinat cu mulgerea gi manipulatiunea laptelui la fermă. 

Industria laptelui trebue să tindă pe câte posibil a su- 
primă intermediarii între producătorii de lapte și între con- 
gumatori : 

3. Congresul este de opinie că, laptele provenit din acele 
lăptării cari posedă animale sănătoase și cart observă cu 
atricteță prescripfiunile higienice necesare, poale fi dat în 
consumafiune în atare crudă; însă din punct de vedere hi- 
gienic gi in ceeace privește infectiunea tuberculoasă prin lapte 
recomandă : | 

Consumarea laptelui care a fost sterilizat sau suficient 
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fiert sau pasteurizat, prin procedee a căror eficacitate asupra 
bacilului tuberculozei au fost verificate în mod ştiinţific. 

Se mai admit încă cu unanimitate următoarele conclu- 
ziuni: propuse de D. Prof. Dr. Ostertag: 

a) pentru combaterea tuberculozei bovine este recoman- 
dabil a se întrebuinţă metoda Bang, la toate animalele din 
specia boului şi acolo unde aplicatiunea sa e posibilă; 

b) metoda Catertag, pentru combaterea tuberculozei bo- 
vine prin eliminarea animalelor cari prezintă simtome clinice 
si prin creşterea viteilor lipsiţi de tuberculoză, fiind realizată 
în toate ţările e de dorit ea autorităţile în drept să o aplice 
cât mai curând posibil. 

4 şi 5. Rapoartele referitoare la aceste două chestiuni. 
n'au dat loc la nici o conclusiune. 

6. Din punct de privire al productiunei laptelui, locuin- 
tele bovideelor trebue să fie construite «după prescriphunele 
higienice ; 

Pentru a favorizà ameliorarea unor asrmenea locuinţe, 
este de dorit a se institui concursuri. 

In afară de necesitatea unor locuințe higienice, e de 
dorit ca să se construiască gi parcuri, unde animalele să poată 
sta libere în timpul zilei. 

In caz când asemenea condițiuni nu se pot realiză, mă- 
suri speciale vor regulamentă constructiunea locuinţelor ani- 
malelor producătoare de lapte şi supravegherea din punct de 
privire higienic a producţiunii laptelui ; 

Locuinţele trebuesc astfel construite, ca să permită pro- 
filaxia maladiilor în general şi în deosebi pentru a combate 
boalele mamelei şi a evită desvoltarea lor. 

Controlul sanitar veterinar al animalelor producătoare 
de lapte şi al locuinţelor lor, trebue să fie considerat ca 
având o mare valoare din punct de privire higienic. El me- 
rită de a fi obligator în toute ţările unde există deja dispo- 
zitiuni legale. El trebue să fie făcut cât de des si cel puţin 
la trei luni odată. 

7. Eliminarea animalelor cu tuberculoza mamelelor, 
precum și acelea cu forme clinice, este măsura cea mat îm- 
portantă pentru a prevent infecfiunea laptelui; 

Nu s poate obţine un lapte, care să fie cu desăvârșire 
inofensiv din punct de privire al tuberculozei, decât dela ani- 
malele : 

a) cari sunt lipsite de tuberculozä, adicä cari nu pre- 
zintă niciun simptom care să aparţină acestei maladii si 
care să nu fi reactionat la tuberculină; 
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b) cari nu au stat întrun grajd contaminat. 

Dacă laptele provenit dela animalele cari reacţionează 
la tuberculină e dat în eonsumatiune publică atunei trebue 
supus la o sterilizare suficientă înainte de a fi consumat. 


SECȚIUNEA III-a 
Industrie 


1. Culturile de fermenti puri, întrebuințate în fabrica- 
tiunea untului si a brânzeturilor; 

2. Cauzele cari fac să varieze proportiunea de apă 
în unt; 

3. Conservarea untului, si 

4. Rezultatele obținute prin aplicarea procedeelor de 
perfecţionarea (ameliorare) a calităţii untului. 

Rapoarte prezentate 10. 

Se iau următoarele coneluziuni; | 

1. Antrebuinfarea de culturi pure de fermenfi pentru 
fabricarea untului, este o necesitate pentru o technicä rațio- 
nală, pentrucă permile de a dirigiă sigur si metodic fermen- 
tafiunea cremei; 

Este absolut necesar de a nu se întrebuința decât acei 
fermenţi cari au fost preparafi în laboratoare și cu toată 
rigoarea ce comportă technica bacteriologică ; 

Este indispensabil a se indică etatea culturilor, pentru 
motivul că fermenții lactici se atenuiază ușor sub influența 
diferiților agenţi fizici și chimici; 

Pentru experiențele cari se fac in fabricile de brânze- 
turi e necesar de a se utiliză culturi pure și de a se elimină 
prealabil toate speciile rătămătoare ce conţine laptele și e de 
dorit de a se fixà cu ingrijire natura fermenților de între- 
buinfat și cantitatea în care se va întrebuința; 

Pasteurizarea laptelui aplicată în fabricarea brânzetu- 
rilor să se facă cu precauțiuni speciale în ceeace privește 
modul de încălzire; 

E abaolut necesar ca laboratoarele să dea tot concursul 
fabricantilor de brânzeturi. | 

2. Factorii cari au influență asupra cantităței de apă 
din unt sunt: temperatura baratagiului, gradul de aglome- 
rațiune a gräunjelor de unt inainte de a se evacuà partea 
lichidă, condițiunea, în care se lucrează crema (pasteurizarea 
cementare, aciditate, concentratiune) gi condifiunile în care 
se lucrează untul (malaxarea și sărarea). 


3 gt 4. Rapoartele depuse nau dat loc la concluziuni. 

Concluziunile adoptate în cele trei secțiuni sus indicate 
sunt votate în unanimitate de membrii congresului. 

“In şedinţa de închidere, ținută în ziua de 20 Septem- 
brie, D. Dr. Ruysch ‘si-a desvoltat conferința „Laptele si 
epidemiile“. 

Vitorul conyres de lăptărie, se va ține în anul 1909 
în orașul Budapesta. 


Expozitiunea de lăptărie şi excursiunile organizate 


Statutele federatiunii internationale de lăptărie prevede 
organizarea expozitiunilor de lăptărie, ca anexă a Congresu- 
lui. În ziua de 16 Septemvrie a avut loc deschiderea expo- 
ziţiunei nationale de agricultură — secţiunea lăptăriei însă a 
fost internaţională. 

Expozitiunea coprindeă 10 diviziuni, dintre cari lăptă- 
ria eră subîmpărțită în 6 secţiuni: 

Secţiunea I. Maşini, instrumente si materialuri diverse 
utilizate în lăptării. Diverse ustensile pentru transportul lap- 
telui si produsele sale. Instrumente şi maşini întrebuințate 
la mulgerea, recoltarea şi purificarea laptelui. Instrumente 
pentru încălzitul si răcitul laptelui, cremei şi laptelui smân- 
tânit. Aparate pentru smântânirea laptelui. Instrumente pen- 
tru fabricarea untului şi brânzeturilor. Vestminte pentru per- 
sonalul lăptăriei. 

Secţiunea II. Material ştiinţific pentru lăptării, instru- 
mente de chimie și fizică. Colectiuni ştiinţifice de rezultatele 
si experienţele făcute asupra materialurilor utilizate în lăp- 
tărie, comptabilitatea lăptăriilor. Literatură specială. 
| Secţiunea III. Unturi şi brânzeturi. 

Secţiunea IV. Lapte şi conserve de lapte: lapte smân- 
tânit, nesmântânit, cremă, lapte medicinal, lapte pentru copii 
(maternizat) băuturi şi alimente fabricate cu lapte smântânit 
şi nesmântânit. 

Secţiunea V. Higiena locuinţelor animalelor producă- 

toare de lapte, a locurilor de productiune, a serviciului de 
supraveghiere si de luarea probelor; colectiuni şi diverse 
statistici. 
Secţiunea VI. Economia industriei laptelui: tablouri, 
grafice de productiune, consumatiune şi exploatarea laptelui, 
antului, brânzeturilor; lăptării cooperative şi rezultatele date. 
| Pe timpul expozitiunei a avut loc un concurs hipic si 
o expoziţiune de pasäri. 
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Animale bovidee nu sau putut expune, din cauza epi- 
zootiei de febră aftoasă. 
|. : Dintre excursiunile organizate cu ocaziunea congresului, 
netăgăduit de importante din punct de privire al produc- 
tiunei laptelui şi industriei lui, acele cari au atras mai mult 
atentiunea congresistilor au fost: 

|. Lăptării higienice, în care laptele e dat în comerţ 
așa cum e recoltat; lăptăria model „Oud Bussem“ (Olanda Sept). 

IL Lăptării cooperative, în care laptele e transformat 
în unt; lăptăria „Sf. Martinus si St. Antonius“ (Limburg). 

III Lăptării particulare, în care laptele e transformat 
în brânzeturi ;fabr. de brânzeturi „Prinţ Hendrik“ (Olanda Sept). 

IV. Lăptării cooperative, în care laptele e transformat 
în unt si brânzeturi; lăptăria cooperativă „De Westerbrugs- 
loot“ (Friza). lăptăria cooperativă ,Steenderen“ (Guelder). 
Fabrica cooperativă dela Akkrum (Friza). Asociaţia agricolă 
cooperativă „Weddehoem“ (Overissel). 

V. Staţiunea pentru controlul untului, la Haga; Leeuwar- 
den (Friza); Maestricht (Limburg). 

VI. Târg pentru vânzarea untului, la Maestricht (Limburg) 

VII. Târg pentru vânzarea brânzeturilor la Alkmaar 
(Olanda Sept.). 

VIII. Fermele Groot (Olanda Sept), Kuperus (Friza). 
Domeniile regale dela Sadjik (Olanda Sept.). Domeniile Ihr. 
von Eysinga (Friza). Fermă țărănească (Overissel). 

"IX. Staţiunea agronomică dela Maestricht (Limburg). 


Consideratiuni generale asupra stărei economice a Olandei din 
punct de privire al productiunel laptelui 


Regatul Tüärilor-de-Jos din punet de vedere geografic, 
poate fi privit ca o mare deltă a Rinului. 

Situaţiunea topografică a acestei ţări, cu terenul ei plan 
si foarte jos situat, o mare parte din întinderea sa — înainte 
vreme — se află sub apă. Si dacă astăzi aspectul solului este 
cu totul schimbat, aceasta se datoreşte numai digurilor, cari 
au fost construite cu preţul unei munei penibile, îndelun- 
gate şi costisitoare; dar cari au transformat suprafața Olan- 
dei în admirabile terenuri pentru cultura cerealelor şi bo- 
gate câmpii pentru creşterea vitelor. 

-“ "Țările de jos sunt situate între 3° 25 —7”12' longitu- 
dine si 50° 45'—D3” 32' latitudine. Clima sa find sub influenta 
Oceanului Atlantic si a Märei Nordului se caracterizează 
prin: aer umed, ploi dese — 178 zile fără ploaie și 187 cu 


ploaie — vânturi destul de puternice, temperaturä moderatä. 
iarna 207, primăvara 92, toamna 107, vara 1709. 

Cele 11 provineii cari aleätuesc teritoriul Olandei au 
întindere de 37.899 kmp., dintre cari: 25.403 kmp. este eva- 
luat ca teren cultivabil, 5.908 kmp. inproductiv si 6.588 kmp. 
se află încă şi azi sub apă. Populatiunea Olandei este de 
5.104.137 locuitori. 

Pământul cultivabil al Olandei socotit la 2.374.802 ha. 
după cum iese din statistici, se utilizează în nodul următor: 
2.048.547 ha. pentru agricultură, 253.926 ha. ocupat cu pă- 
duri și 72.329 ha. pentru cultura fructelor şi zarzavatului. 

Considerată Olanda din punct de privire agronomic, 
adică ca fertilitate de teren şi sisteme agricole în uz, se pot 
distinge: 

1. Terenuri nisip. pe care se produc: a)lapte (unt) şi râmători; 
b) lapte (ant) râmt.grădinărie ; 
c) cereale şi cartofi. 
2. Teren. marine pe cari se produc: a)cereale; 
b) cereale,sfecle de zahăr, vite; 
e) cult. speciale, cereale, vite: 
d) cartofi, fructe şi vite; 
e) lapte, vite si cereale; 
f) lapte (unt), vite, grădinărie: 
3. Teren. cu pășuni, pe care se produc:a) lapte (unt) şi vite; 
b) brânzeturi si vite; 
c) vite p. îngrăşat şi lapte. 

Valoarea pământurilor cultivabile se socoteşte: fr. 806,25 
hectarul în localităţile nisipoase, fr. 2.368,75 pentru terenu- 
rile marine (polderi) și fr. 2.712,50 pentru terenurile aco- 
perite cu păşuni naturale. 

După statistica din 1903, numărul gospodăriilor săteşti 
erau după cum urmează: 


dela 1—5  hect.. . . . . .. 91.424 
5 5—10 , + . 34.698 
es 10—20 „, . . .. . .. 29.772 
zi 20—50 , ....... 21.986 
= 50—100 |, ....... 3.087 
» 100 hect. în sus ..... „184 


Rentabilitatea terenurilor cultivabile în Olanda este 
variabilă și natural în raport foarte intim cu felul solului 
exploatat si valoarea sa financiară. | 

Astfel. | 

In provincia Nordbrabant (teren nisipos) un proprietar 
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care posedă 11/2 hect., o vacă gi 2 râmători, în timp de un 
an are drept profit; 


din laptele vândut. . . . . . . . . . . 206,25 
» vânzarea unui pore . . . . « . . . 106,25 
» n unui vitel de !/: an . . . . 206,25 

fr. 518,76 


In prov. Limburg (teren nisipos) o proprietate de 3 hect. 
în timp de un an au produs; 


din vânzarea laptelui dat de 2 vaci. . . 500,00 


» » a patru râmături . . . . . 500,00 
» vinderea deouă. . . . . . . . . 106,00 
» vânzarea unei vaci ..... . . . 206,25 
» » de cartofi . . . . . . . . 206,25 
» » de zarzavat . . . . . . . . 206,25 


fr. 1.724,75 


In terenurile marine (polderi) o proprietate de 40 hect. 
(din care 14 heet. päsune şi 26 teren arabil), cu 3 cai pen- 
tru muncile agricole, 15 vaci cu lapte, 20 vitei gi 10—15 
râmători rentează anual: 


din vânzarea a 15 viței îngrăşati . . . . 5.625,00 


» » de râmätori. . . . . . . 1.125,00 
» n » lapte ........ 4.875,00 
» » » sSfecle de zahăr. . . . 3.125.00 
» » > grâan . . . . . . . . 750,00 
» » „vaci, . . . . . 1.875,00 


fr. 18.375,00 


In prov. Nordbrabant (terenuri cu pășune) o proprie- 
tate de 17. hect., cu 15 vaci cu lapte si 9 viței, 1 cal, 10 
oi și 15 miei si 15 râmători — o vacă dă 3.800 kgr. lapte 
anual, — dă ca venit pe an: 


dia vânzarea a 4.500 kgr. brânză . . . 4.900,00 


» > „4 vaci . . . . . . . . 1.500,00 
» » unei vitele . . . . . . . 106,00 
» » a 10 viței. . . . : . . . 175,00 
n » „15 miei. . . . . . . . 618,76 
» » de unt . . . . . . . . . 781,25 
» » n râmători. . . . . . . 461,75 
> » lânei dela 10 oi. . . . . 62,50 


fr. 8.605,00 


Industriile mai prospere si în legătură cu agricultura. 
sunt: industria zahărului, a berei, amidonului şi a. 

Dacă examinăm acum isvoarele de art. naţională și 
cuantumul de productiune anuală — adică partea ce se dă în 
comert — a diferitelor ramuri de productiune, se constată 
că, din suma de 1.134.046.300 fr., creșterea vitelor şi indus- 
tria laptelui contribue eu 639.821.250 fr. şi anume: 


Industria . . . . . . . . . . 184.197.550 
Cultura fructelor şi zarzavatului 149.278.750 
Cultura cerealelor . . . . . . 1383.489.750 
Pădurile . . . . . . . . . + 22.260.000 
494.225.050 
VB ru, ee e dia Ge tă nb a . 4199.380.000 


Lapte si produsele sale . . . . 220.441.250 
fr. 1.135.046.300 


In Olanda deci, preocuparea cea mai de căpetenie si 
cea mai rentabilă este creşterea vitelor. De secole chiar, ea 
a fost singura sursă pe care a comptat agricultorul provin- 
ciilor olandeze. Solul acestei ţări este propriu culturii päsu- 
nelor în special în Olanda meridională, Olanda septentrio- 
nală, 'Friza şi o mare parte din prov. Utrecht. Creşterea 
vitelor însă, începând cu anul 1879, a făcut progres destul de 
mare si în cele lalte provincii ale ţării; astfel în localităţile 
nisipoase din cauza scăderea preţului grâului, agricultorul fu 
nevoit să înlocuiască parțial cultura cerealelor prin aceea a 
furagelor verzi. Să-şi prefacă päsunele și să se ocupe cu 
creşterea vitelor. 

Statistica ne face cunoscut că, numărul animalelor do- 
mestice în Olanda atinge cifra de 9.086.987 — socotite şi pasă- 
rile de curte. Valoarea pecuniară a vitelor se evaluiază la 
7150.000.000 fr. Repartizate pe specii, populatiunea animală 
cuprinde: 


CAL 2 te tz die e. ea ltd SE . + 296.150 
Animale bovine . . . . . . . . 1.667.075 
Oise di re Ce 654.316 
Capre . . . . . . . . . . . . 169.426 
Râmători . . . . . . . . . . . 882.502 
Pasäri . . . . . . . . . … … + 5.417.518 


Caii se pot deosebi în două tipuri: tipul Frizan, foarte 
reputat în trecut ca animal ae lux, se perfectionazä astăzi 
prin reproducători Oldenburg, Anglo-Normanzi, ete., pentru 





439 


mentinerea puritätii sângelui, există o singură herghelie la 
„Huister haide“ în apropiere de Sucek (Friza), Cel de al 
doilea tip, este calul Flamand, ameliorat prin încrucișare cu 
reproducători belgieni şi care se întreţine pentru muncile 
agricole. | 
Cregterea bovideelor constituiau ocupaţia de predilectiune 
a agricultorului olandez, O singura rassă de vite există în 
Olanda — rassa olandeză — cu caractere etnice uniforme și 
fără rival, din punct de privire al productiunii laptelui. In 
partea de nord — prov. Friza — se cresc vite mari de talie, 
culoarea neagră pătată cu alb, cele mai apreciate ca producäto- 
are de lapte, dau lapte mult şi bogat în unt. Media anuală este 
de 4.500.500 I. lapte şi sant fndivide — ferma Kuperus — 
cari dau pănă la 10.000 I. lapte pe an. — In prov. Grâning 
se găsesc vite asemănătoare mult cu Frizele, sunt mai mici 
ca talie, cu capul alb — Wittkoppen — nu dau lapte asà 
mult ca Frizele, în schimb însă sunt mai lesne de îngrăşat. 
In prov. Nordholand vitele sunt mari de talie, dau lapte 
mult dar mai sărac în unt ca laptele vacilor de Friză. In 
prov. Guelder, Nordbrabant şi Limburg. vitele sunt exploa- 
tate pentru lapte, carne şi muncă, culoarea lor este albă 
pătată cu ros. 

Ovideele aparţin rassei Frize, se cresteau altădată si 
erau mult pretuite pentru productiunea laptelui şi marea lor 
fecunditate; azi însă modernizarea acestor animale se face 
prin reproducători englezeşti ca: Leicester, Oxford, Cotwold 
si Lincoln, îndrumându-se aşă dar în spre productiunea carnei. 
In prov. Friza se intretin oi pentru producţiunea laptelui. 
aceasta se face mai mult în scop ca laptele de oaie săl 
amestece cu laptele de vacă smântânit, servind în acest chip 
ca nutriment viteilor. 

Rassele indigene de rämätori, le încrueişează cu repro- 
ductori din rassele Yorh. Berk și Tamwort. 

Caprele si pasările se cultivă mai mult în micele gos- 
podării, întreţinerea lor fiind rentabilă şi puţin costisitoare. 

Ingrijirea deosebită si atentiunea pe care Olandezul o 
dă vitelor, se poate constată după aspectul interior al caselor 
ţărăneşti. Si omul gi vitele se adăpostesc sub acelaş acope- 
rământ si dacă la prima vedere, această convenţiune comună 
pare a fi in contrazicere cu principiile de higienă, modul 
special cum sunt construite, curăţenia exemplară şi timpul 
îndelungat cât animalele stau la păşune, motivează cu priso- 
sinţă architectura caracteristică a acestor constructiuni rurale. 

In strânsă legătură cu creşterea vitelor este industria 


laptelui si derivatelor sale, care de apreape 30 de ani a 
mers progresând şi a făcut ca astăzi Olaïda să fie cea dintâi 
printre ţările unde această industrie este foarte înaintată. Ba 
eonstitue un factor din eele mai importante din punet de 
privire economic şi formează preocuparea de căpetenie a 
sistemnlui Olandez. 

Împrejurările cari au favorizat această industrie sunt: 
extensiunea si rentabilitatea creşterii raționale a vitelor; cli- 
matul maritim şi fertilitatea solului, unite cu umiditatea at- 
mosferică, factori foarte favorabili pägunelor naturale, în 
permanenţă verzi şi drenate de un sistem de canale în care 
nivelul apei e în totdeauna constant, excesul fiind pompat şi 
dirijat către mare; întinderea enormă a livezilor naturale 
soeotită la 1.189.222 ha. în afară de 64.880 ha. livezi arti- 
fieiale; transportul eften iarăşi este un factor important, 
pentrucă 4.415 km. sant numai fluvii și canale, pe când căi 
ferate 3.243 kin.; eantitatea mare de lapte care intră în ali- 
meatatiunea populatiunii oragelor şi satelor; gi în fine debu- 
seurile asigurate si în prima linie piaţa Engliterei. 

Am văzut mai sus că populatiunea bovină este evaluată 
da 1.667.075 capete, din cari: 


Vaci producătoare de lapte.. . . 975.397 
Vite tinere. . . . . . . . . . . 607.794 
Vite pentru fngrägat .. . . . . . 63.412 
Animale de prăsilă . . . . . . . 18.225 
Vite pentru muncă . . . . . . . 2.247 


| Dacă socotim că fiecare vacă de lapte dă în mediu pe 
an 2.700 kgr. lapte, să poate evaluă cantitatea totală a 
laptelui la Z.633.572.090 kgr. 

Intrebuintarea directă a laptelui. Din cantitatea totală 
a laptelui, 7495.028.000 kgr. serveşte pentru consumatiunea 
publică şi mai cu seamă pentru alimentatiunea oraşelor. In 
uzine, construite după ultimele perfectionäri la care a ajuns 
technica acestei industrii, laptele e supus diferitelor opera- 
tiuni ca: pasteurizare, sterilizare, omogenizare, maternizare, 
ete. Läptäriile situate în apropierea orașelor fntretin mici 
magazine unde laptele e trimis de două ori pe zi, în afară de 
<ariolele cari servesc la domiciliul clientelei ce au lăptăriile. 
Numeroase ferme sunt exploatate în scop de a da în consu- 
matiunea publică lapte crud, provenit dela animale ireproşabile 
din punct de privire sanitar, higienic întreţinute si cu multă 
pee alimentate. În această industrializare a productiunii 
laptelui, diferitele lăptării se concurează între ele prin buna 
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credință ce o pun în manipularea acestui produs alimentar, 
pria controlul pe cari lăptăriile îl execută prin funcţionarii 
săi asupra locului de productiune la producători; iar publicul 
consumător primeşte cu modul acesta un aliment higienic si 
cât se poate de lipsit de germenii cari ar contribui la pro- 
ducerea sau propagarea diferitelor maladii transmisibile 
prin lapte. 

Productiunea untului. — Pentru fabricatiunea untului gi 
brânzeturilor anual se fntrebuinteazä 1.888.544.000 kgr. lapte. 

Acum 26 ani, mai tot untul olandez se prepară în gos- 
podăriile sătești. Din cauză însă că îngrijirile ce trebuiau să 
se pună în technica de fabricatiune nu erau cu atentiune ob- 
servate, iar pe de altă parte falgificatiunile cari se practicau 
<a: adăugire de apă, de margarină sau alte materii grase, au 
contribuit la diminuarea reputatiunei de care se bucură untul 
olandez pe pietile străine; guvernul şi societăţile agricole, 
observând discreditul ce urmă să se accentueze în acest do- 
meniu al industriei laptelui, au intervenit remediind această 
stare de lucruri, luând măsuri imediate pentru amelioarea 
fabricatiunii untului în ferme. Unii cultivatori însă price- 
pând avantajele smântânirii centrifuge şi refrigeratiunii lap- 
telui, îşi instalară ecremeuze. Pentru a se puteà recuceri pie- 
tele străine în special Anglia, cea mai importantă piaţă de 
desfacere a Olandei, trebuiă ca fabrieaţiunea untului dela 
ferme, să se transporte în lăptării. 

In anul 1879, în Leyda se inființă prima lăptărie; nu 
mult după aceasta se fondă o alta la Delft, apoi o a treia în 
Friza. Puțin timp după funcţionarea lor, proprietarii fiind 
satisfäcuti, începură a se construi şi alte lăptării şi din acel 
timp industria laptelui în Olanda luă un avânt considerabil. 
Primele lăptării fură particulare, acelea însă fondate în urmă 
sunt cooperative. Numărul lăptăriilor în Olanda este de 934, 
dintre care: 705 cooperative şi 229 particulare, 424 cu motor 
si 510 fără motor. 

Desvoltarea lăptăriilor a mers cu paşi foarte repezi, 
astfel în provinciile: 


Utreeht în aaul 1895 erau 7 în 1903 erau 13 


Nordholand , » » D, „ 92 
Zeeland » » »n 10  , » 15 
Grôning » … » 29 : » 49 
Zindholand  , » »n 30 „ » 4 
Drenthe E » » 6  , . 102 
Overissel » » » 38  , » 17 
Guelder » . » 43 » „ 90 


Friza în anul 1895 erau 78 în 1903 erau 129 
Limburg E E „92 ; » 195 


Nordbrabant , AR » lil - „ 192 


Provincia cea mai importantă din punct de privire al 
productiunii laptelui este Friza. Natura solului în această 
provincie a contribuit foarte mult la desvoltarea acestei in- 
dustrii şi se constată că cooperativele au luat o asà dezvol- 
tare, încât preparatiunea untului la ferme a pierdut o mare 
ii din însemnătatea de mai înainte. În marile lăptării din 

riza — toate prevăzute cu motor — se produce un sfert din 
cantitatea de unt ce se fabrică anual în Olanda. 

Acţiunea Guvernului însă nu sa limitat numai în a 
încurajă și a stimulă înfiinţarea de lăptării cooperative ci, 
prin cele 5 staţiuni experimentale ale Statului si 11 consi- 
lieri de lăptărie, conlucrând în comun, au rezolvat diferite 
chestiuni relative la alimentatiunea raţională a vitelor, la 
ela laptelui în cantitate mare și de bună calitate; 

tatul pentru a ajută tinerii cari vroiau să se instruiască în 
directiunea industriei laptelui, acordă subventiuni gcoalei de 
läptärie dela Bolsward (Friza) si mai târziu creea o läptärie 
destinată de a formă viitorii directori ai acestor stabilimente 
industriale. 

Spiritul de asociatiune dezvoltându-se foarte mult, în 
diferite provincii societăţile cooperative urmărind intentiunea 
de a amelioră produsele lor şi de a ocroti interese reciproce, 
sau grupat în asociatiuni. Astfel sau format: 

In anul 1893, Asociaţia lăptăriilor cooperative din Olanda 
meridională cu 142 läptärii. 

In anul 1895, Asociaţia lăptăriilor cooperative din Guelder 
şi Overissel cu 25 lăptării. 

In anul 1896, Asociaţia lăptăriilor cooperative din prov. 
Drenthe cu 40 lăptării. 

In anul 1896, Asociaţia lăptăriilor cooperative din prov. 
Friza cu 56 lăptării. 

In anul 1900, Asociaţia cooperative din prov. Brabant 
Sept. cu 122 lăptării. 

In anul 1900, Asociaţia lăptăriilor cooperative din prov. 
Grôning, cu 27 lăptării. 

Aceste asociatiuni în anul 1900, s'au sindicat într'o sin- 
gură organizațiune „Federaţia asociatiunilor de lăptării coope- 
rative Olandeze“ care conform unui regulament bine întocmit 
tinteà: ameliorarea calităţii untului ca puritate, vânzarea 
în comun, luarea de garanţii necesare în vederea ridicării 
valorii comerciale a untului, etc., etc. 
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Unele din asociatiunile de lăptării cooperative ce fac 
parte din Federatie, mai sunt încă afiliate la „Societatea de 
lăptărie cooperativă frizonă pentru exportul untului“ care 
are de scop de a garantă clienţilor nu numai puritatea un- 
tului, dar şi buna sa calitate. Asemenea societăți pentru ex- 
port s'au mai fondat încă în Nordbrabant, Maestricht, Zutphen 
şi Assen. 

Cu toată această însemnată dezvoltare a lăptăriilor, o 
mare parte din unt se prepară în ferme; şi dacă avem în 
vedere numărul total al vacilor producătoare de lapte, utili- 
zarea laptelui în fabricarea brânzeturilor, creşterea vitelor, 
productiunea untului în ferme se poate evalua la 26 mil. kgr. 
anual. Înainte de dezvoltarea cooperativelor, se ţineau târguri 
pentru desfacerea. untului mai în fiecare localitate; si târgu- 
rile de unt dela Leenwarden, Sucek, Meppel, Kampen, Zwalle, 
Deventer, Levda si Delft, erau renumite pentru cantităţile 
mari de unt adus spre vânzare, acum însă untul care se des- 
face pe aceste pieţe în mare parte e trimes de lăptării. Expe- 
ditiunea se face în coşuri de nuele, cântărirea se face de 
funcţionari plătiţi de comună şi are loc în localul unde se 
face vânzarea untului-Boterhal. 

In ultimii ani, technica fabricatiunii untului a fost în- 
zestrată cu procedee noui. Pretutindeni în lăptăriile modern 
instalate se pasteurizează crema şi laptele ecremat; pasteuri- 
zare care contribue la ameliorarea calităţii untului si impedicä 
dezvoltarea bacteriilor patogene şi a altor microorganizme 
vătămătoare; instalatiuni de ghietärii sau maşini frigorifere 
pentru prepararea untului în sezonul cald; intrebuintarea di- 
feritelor sisteme de centrifuyi pentru zmântânitul laptelui, 
în fine acidifiarea cremei prin fermenti artificiali preparati în 
diferite laboratoare. 

Cu toate "progresele realizate pe terenul technic, suceesul 
însă nu a putut fi complect, pentrucă untul continuă de a fi 
falşificat cu margarină sau adăugire de apă. Pentru aceasta 
în anul 1889 se întocmi o legislaţie relativă la unt, care a 
fost revăzută în 1900. Principiul acestei legi este: orice produs 
asemănător untului, care conţine materii grase, altele decât 
grăsimea laptelui, este considerat ca margarină şi trebue să 
fie marcat, transportat, exportat, pus în vânzare, vândut sau 
înmagazinat pentru transport, pentru export sau pentru vân- 
zare, ca margarină; iar în locurile unde se vinde, se. prepară 
şi în magaziile de margarină, e obligator de a se face cu- 
noscut publicului prin anunţuri deslușit serise. Infractiunile 
sunt pedepsite cu 3—6 luni închisoare sau 300- 600 florini 


amendä. Când infractiunea e doveditä pentru untul, ce se 
exportä, pedeapsa va fi dublatä. Un serviciu special se institue 
pentru aplicarea dispozitiunilor legii. Prin deciziunea din 
1903 expertiza judiciară a untului se ia de sub controlul sta- 
tiunilor agronomice şi se confiază statiunei experimentale 
pentru studiul laptelui dela Leyda. 

Pentrucă tot nu sa putnt pune capăt falsificatinnii un- 
tului, diferite societăţi fondară institutiunile numite „Bater- 
contrôlestations“ adică stațiuni pentru controlul untului. Ini- 
tiativa fu luată în Friza mai întâiu și exemplu fu repede 
imitat şi de celelalte provincii şi actualmente sunt 7 stațiuni 
de control pentru unt, la Maestricht, Eindhoven, Deventer, 
Levda, l.eenwarden, Assen, Grâning şi Middelburg. Prin con- 
trolorii săi staţiunile primesc probe luate din târguri si lăp- 
tării, iar ori de câte ori directorul stațiunii sau controlorul 
găseşte cu cale, probele se iau la locul de fabricatiune si din 
untul fabricat în prezența sa. Compoziţiunea probei de unt 
luată de controlor în momentul fabricatiunii trebue să fie la 
fel cu aceea a probei luată din untul vândut pe piaţă, asà 
încât cea mai mică falsificare este foarte lesne descoperită. 

Statul recunoscând marea însemnătate a statiunilor pentru 
controlul untului si pentru a garantă menţinerea lor, le-a 
dat un caracter de oficialitate gi le-a acordat si subvenţii; pe 
de altă parte însă le-a impus anume condițiuni, fără de care 
staţiunea de control nu poate fi admisă sub înalta supra- 
veghiere a Statului. In afară de obligaţiunile impuse acestor 
stațiuni de control, pentru a se garantă cumpărătorului că 
untul a fost controlat, cu începere din anul 1904, se aplică 
pe unt chiar o marcă de garanţie. De când Statul a luat 
această măsură contra comerţului necinstit, numeroase cereri 
de adesiune sunt adresate statiunilor de control, iar acestea 
la rândul lor comunică clienţilor, numele afiliatilor produ- 
cători sau negustori. 

Productiunea brânzeturilor. — In Olanda meridională, 
Olanda septentrională şi prov. Utrecht, fabricatiunea brânze- 
turilor predomină faţă de dezvoltarea läptäriilor. In cele 96 
fabrice de brânzeturi, organizate cooperativ în mare parte, se 
prepară brânză de Edam și Ganda. Statiunile de control pentru 
unt au sub a lor supraveghere si controlul brânzeturilor, ele 
garantează consumatorului 220%/0 materii grase. Trei mari 
târguri pentru brânzeturi se află în Olanda, la Purmerend, 
Hoorn si Alkmaar. 

Cantitatea totală de unt şi brânzeturi preparate în Olanda 
în cursul anului 1903 au fost: 





445 


unt fabricat la ferme. . . . 26.180.000 kgr. 
» »  în lăptării . . . 30.912.300 , 


57.092.300 kgr. 


brânzeturi fabricate la ferme . 44.642.600 kgr. 
» »  în lăptării 25.712.700 , 


69.355.300 kgr. 


Unt si brânzeturi s'au exportat pentru suma de 96 mi- 
lioane franci. 

In cursul anului expirat, Olanda a produs 60 mil. kgr. 
unt si 79 mil. kgr. brânzeturi. Ceeace face o valoare de 
300 mil. franci. 

Dezvoltarea si propäsirea creșterii vitelor şi agriculturii 
cu industriile ei anexe, se datorește în mare parte societăţilor 
cooperative, a căror tiintä se atribue numai inițiativei pri- 
vate, susținute de Stat prin subventiuni anuale. Primele în- 
ceputuri datează de aproape 70 ani, ele au de scop pe deo 
parte de a contribui la perfecţionarea muncilor agricole, creş- 
terii vitelor, la procurarea şi înlesnirea uneltelor de lucru; 
iar pe de altä parte, de a asigură în mod echitabil desfa- 
cerea produselor pe pieţe. Numărul societăţilor cooperative 
în toată Olanda se ridică la tifra de 2.627 şi anume: socie- 
täti de credit 164 (alimentate de Stat cu 28.00u fr. anual); 
societăţi de cumpărare 648; societăți pentru desfacerea pro- 
duselor 5; societăţi industriale pentru fabricatiunea zahărului 
28; societăți pentru creştere vitelor: 89 pentru cai (subven- 
tionate de Stat cu 156.000 fr. anual); 20 pentru controlul 
vacilor de lapte (ajutate de Stat cu 62.500 fr., iar de pro- 
vincii şi societăţi particulare cu 106.250 fr. anual); 10 pentru 
oi si 16 pentru râmători; societăţi de asigurarea vitelor 707; 
societăţi de lăptărie 934 şi numeroase societăţi agricole. 

Deosebit de aceste societăţi, Statul prin legea de poliţie 
sanitară veterinară, modificată în anul 1896, acordă 30% din 
valoarea animalelor ucise pentru cazuri de pestă bovinä, pe- 
ripneumonie, răpoiugă, variolă, ruget, trichină şi turbare; 
90°/o pentru febră aftoasă; iar prin dispozitiunea luată în 
anul 1904, uciderile în caz de tuberculoză se despăgubese 
eu 1000%/. | 

Din expunerea mai sus făcută, se poate vedeă că, per- 
fectiunea la care a ajuns industria laptelui şi derivatelor sale 
se datorește unei conluerări de comun acord între Stat, pro- 
ducător şi consumator. Principiile riguroase ale higienei se 
conciliazä minunat de bine cu interesele urmărite de produ- 
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cător, Statul printr'o acţiune bine calculată reuşeşte să con- 
topească cât mai mult aceste interese opuse, protejând în felul 
acesta sănătatea publică. 


Mamirolle, Decemurie 1907. 


INFORMATII 


Facem loc aici scrisoarei primitä dela comitetul de initia- 
tivä — din Utrecht, relativ la lista de subscripţie ce sa răspândit 
în scop de a ridică un monument prof. Thomassen. — Numele re- 
gretatului este cunoscut de toată lumea ştiinţifică şi rugăm pe toţi 
colegii noştri a trimite ceeace vor putes ca subscripţie prof. V. 
Esveld, casierul comitetului la Utrecht, Olanda : 


«Au nom du comité exécutif que s'est constitué pour ériger 
à l'Ecole vétérinaire d'Utrecht un monument pour le regretté 
maître, Monsieur le Professeur Dr. med. hc. M. E.G. P. Thomassen, 
le soussigné a lhonneur de vous prier de bien vouloir assister 
ur parvenir à ce but, en propagant la communications du projet 
u comité dans une ou plussieurs des périodiques vétérinaires de 
la Roumanie». 
Trésorier du comité est M. le Professur D. 7. ran Esveld à 
Utrecht. 
Avec l'expression, de sa grande gratitude pour votre bien- 
veillance hautement appréciée. 


pour le comité susdit, le secrétaire 


H. Markus 
Utrecht le 10 Oct. 1907. 


xs 


Concursul deschis la 21 Octomvrie pentru numirea unui sef 
de lucrări stagiar atasat la catedra de embriologie, histologie nor- 
mală si anatomie patologică dela şcoala veterinară din Lyon s'a 
terminat prin numirea d-lui Roquet, singurul candidat. 

La catedra de Pathologie chirurgicală, Medicina operatoare, 
potcovărie şi chimie a lost numit d-l Auger. 


* 


Societate de biologie. S'a inființat in Bucureşti o societate 
de biologie, filială a societätei de biologie din Paris. 

Comunicările cari se vor face vor fi publicate în «Comptes 
rendus de la société de biologie» din Paris. 

Biroul sa constituit în modul următor: Președinte, Prof. V. 
Babes, vice-preşedinţi, Prof. G. Marinescu şi Proca, secretar general 
Prof. Z. Atanasiu, casier Dr. Solacol, secretari de şedinţe : Dr. Rainer 
şi Ciucă AL 

Numărul membrilor titulari este fixat la 40. 
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